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Abstract
Cette thèse de doctorat porte sur Jacques François Delyen, maître à Gand en
1705, Académicien à Paris en 1725, et ses confrères belges actifs à Paris au
XVIIIe siècle. Nous présentons dans ce travail une biographie, ainsi que 95
tableaux signés ou attribués, 2 gravures personnelles, 8 gravures d’après des
portraits ou des scènes de genre, 3 copies d’après Delyen et 16 œuvres, ayant
passé pour un Delyen, aujourd’hui attribuées à un autre artiste, dont 3 pastels et
un dessin. Nous avons ainsi constitué un corpus de référence qui pourra servir
à l’attribution d’œuvres actuellement données à d’autres maîtres, ou qui sortiront
de l’anonymat où elles reposent pour l’instant. C’est la première fois qu’une vue
d’ensemble est donnée. Notre projet d’établir un catalogue fondé sur un examen
scientifique de chacun des numéros ne put être conduit que sur un nombre réduit
d’entre-elles. Néanmoins, les résultats sont intéressants et pe...
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Avertissement
Malgré des recherches entreprises depuis plusieurs années, nous n"avons pas
l'audace de penser être parvenu à établir sans omission, ni erreur, un catalogue des
œuvres de Jacques François Delyen.
Nous nous permettons d'attirer l'attention du lecteur, sur la considération
fondamentale suivante : un catalogue raisonné scientifique est rédigé en l'état des
connaissances au moment de la remise du texte à l'éditeur.
Cela peut conduire, dans certains cas, à un résultat provisoire et signifie qu'une
autre conclusion pourrait être formulée dans un futur non prévisible si les méthodes
actuelles d'investigation étaient améliorées ou si de nouvelles méthodes étaient
découvertes, ou encore si des facteurs quelconques étaient mis au jour.
Nous avons une obligation de moyens et non de résultat ; elle consiste à
exécuter dans les règles de l'art les recherches, examens et analyses scientifiques que
requiert l'étude complète d'une œuvre.
L'Histoire de l'Art est un domaine de la connaissance qui, à l'instar des
autres, comporte toujours de larges zones d'ombre et de profondes lacunes. Il est
dès lors compréhensible que des opinions tenues pour absolument fiables dans le
passé, ou actuellement, doivent être revues, ou le seront, à la lumière de
connaissances nouvelles et méthodes d'investigation toujours plus performantes et
rigoureuses.
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Nous avons certainement oubUé quelques personnes ; nous les prions de
bien vouloir nous pardonner et de trouver ici à la fois nos excuses et nos
remerciements d'autant plus sincères.
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Abréviations et conventions
Sauf spécification contraire, toutes les dimensions sont données en
centimètres pour les peintures et en millimètres pour les dessins et gravures.
L'orthographe a été mise aux normes contemporaines comme cela est l'usage
scientifique, et pour se conformer à la réforme de l'orthographe de 1835 qui
remplace notamment la terminaison « -oit » par « -ait ». Nous avons cependant cité
les noms propres dans leur graphie originelle.
*: signale une référence bibliographique non vérifiée.
1-20-240 : notation comptable usuel de la monnaie d'ancien régime qui se Ut : hvre-
sol ou sous-denier. Une Uvre se divise en 20 sous et un sous en 12 deniers. 1 Franc
du 14 avril 1796 vaut 1-0-3 ou exprimé en système décimal : 1,0125\
intervalle durant lequel la provenance d'un tableau n'est pas connue avec
certitude ou pour laquelle il y a un doute.
[mot ou nom] : indique un mot ou un nom peu lisibles, dont l'orthographe lors de la
transcription d'après un manuscrit, n'a pu être décryptée avec certitude.
Académie Royale : Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris.
Académie de France : désigne dans notre contexte l'Académie Royale de Peinture et
de Sculpture de Rome, au XVIir siècle étabhe dans la Palais Capranica puis au
Palais Mancini. Cette expression désigne aussi usuellement son successeur
l'Académie de France à Rome installée à la Villa Médicis depuis le début du XIX'
siècle.
ANF : Archives Nationales de France.
AKL : Allgemeines Kiinstlerlexikon.
AVG : Archives de la Ville de Gand.
b. : bas.
BAV : Biblioteca ApostoHca Vaticana, Rome.
BNF : Bibliothèque Nationale de France, Paris.
BNF/DEP : Bibliothèque Nationale de France, Département des Estampes et de la
Photographie (site Richelieu).
BRA : BibUothèque Royale Albert I", Bruxelles,
C2RMF : Centre de Recherche et de Restauration des Musées de France, Paris.
C. D. : MONTAIGLON (AnaTOLE DE), JeaN Guiffrey, Correspondance des Directeurs de






Hst ou hst : huile sur toile.
' A. Mathieu, 1998.
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Hsc : huile sur carton.
Hsp : huile sur papier.
Kv : kilo volt.
Ma : micro ampère.
Mas : micro ampère par seconde.
MBA : Musée des Beaux-Arts
MBAO : Musée des Beaux-Arts d'Orléans.
mf : microfilm.
MNCVT : Musée National des châteaux de Versailles et du Trianon.
Ms ou Mss : manuscrit.
NB : noir et blanc.
pcs : pouce(s) —unité de mesure.
pds : pied(s) - unité de mesure.
P. V. : MONTAIGLON (AnaTOLE DE), Procès-verbaux de l'Académie Royale de Peinture et
de Sculpture. 1648-1793. 11 vol., Paris, 1875-1892.
RUG : Rijks Universiteit Gent
S. : signé.
SEDL : Service d'étude et de documentation du Département des Peintures du
Musée du Louvre.
t-à-p : tiré-à-part.
Ulg : Université de Liège.
UCL : Université Catholique de Louvain à Louvain-La-Neuve.
Les citations sont en italiques, lorsqu'elles sont issues de sources, et entre
guillemets lorsqu'il s'agit de commentaires d'auteurs divers ou de chercheurs. Le
contexte nous a, quelques rares fois, conduit à déroger à ce principe, sans que cela
nuise à la compréhension du propos.
Tous les cUchés sont notre propriété, saufmention contraire stipulée dans le
texte. Les droits non identifiés sont réservés.
La rubrique «Source et bibliographie » ne comporte que les documents où le
tableau objet de la notice est cité. Toute autre référence citée en note n'y figurant
pas est à rechercher dans la bibliographie générale.
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Introduction
Jacques François Delyen, maître à Gand en 1705, Académicien à Paris en
1725, est l'un des huit peintres belges à recevoir au XVIIF siècle l'honneur d'un
siège à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture parisienne. Curieusement, ce
statut envié, un réel talent, et des œuvres de qualité, n'ont jamais suscité une
reconnaissance quelconque, ni d'étude monographique. Bien qu'il accompUsse toute
sa carrière à Paris, dans l'entourage de Nicolas de Largillierre^, seuls quatre brefs
articles lui furent consacrés entre 1876 et 1928. Il n'est connu aujourd'hui que des
spéciahstes ou des amateurs de peinture française du XVIIF siècle.
Nous avons donc voulu, découvrant Delyen au château de Versailles en étudiant
pour notre mémoire de fin d'études les peintres belges du XVIIF siècle conservés
dans ce musée, compléter ce manque par le présent travail. Il nous semblait utile
pour y parvenir de comprendre son environnement social, et donc de nous
intéresser, entre autres, à ceux qui ont été actifs à Paris entre 1700 et 1761, afin de
pouvoir éclairer l'un ou l'autre aspect de la vie et de l'œuvre de Delyen. Nous avons
ensuite étendu cette période jusqu'à 1800, compte tenu du nombre important
d'artistes que nous avons découverts présentant un réel intérêt pour la connaissance
de la peinture belge du XVIIF siècle.
Nous présentons donc dans les pages qui suivent une biographie, ainsi que
95 tableaux signés ou attribués, 2 gravures personnelles, 8 gravures d'après des
portraits ou des scènes de genre, 3 copies d'après Delyen et 16 œuvres, ayant passé
pour un Delyen, aujourd'hui attribuées à un autre artiste, dont 3 pastels et un
dessin. Deux Umites à notre projet initial doivent être mentionnées.
Le nombre de tableaux que nous avons réellement vus est restreint, mais permet
néanmoins de se faire une véritable idée de l'activité de Delyen, et surtout de
constituer un corpus de référence qui pourra servir à l'attribution d'œuvres
actuellement données à d'autres maîtres, ou qui sortiront de l'anonymat où elles
reposent pour l'instant.
D'autre part, nous souhaitions pouvoir examiner cet ensemble à l'aide des méthodes
de laboratoire. Cela ne fut pas possible pour deux raisons. L'obstacle le plus
important est constitué par le fait que nous n'avons pu voir 17 peintures, certes de
grande qualité. De ce fait, notre projet d'étabhr un catalogue fondé sur un examen
scientifique de chacun des numéros ne put être conduit que sur un nombre réduit
d'entre-elles, et au gré des circonstances, indépendantes de la bonne volonté des
conservateurs ou collectionneurs. Nous n'avons donc pas toujours pu obtenir
systématiquement une radiographie complète, une réflectographie dans l'infrarouge,
2L'orthographe de ce peintre a longtemps été «Largillière » dans la plupart des publications. On doit à M. N.
Rosenfeld, 1982, d'avoir rétabli la graphie originaleet la plus utilisée par l'artiste lui-même, que nous utilions
donc à notre tour, sauf lors d'une citation dont nous respectons toujours l'orthographe.
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une fluorescence dans l'ultraviolet et une microscopie. Néanmoins, les résultats sont
intéressants et permettent d'étabUr une base solide d'informations techniques, et
relatives à l'état matériel des œuvres, qui, nous l'espérons, pourra être augmentée
dans le futur.
En 1994, quand où nous avons entamé ce doctorat, Jacques François Delyen
était, nous l'avons dit, un peintre fort oublié, de portraits, d'histoire, de scènes de
genre et de sujets mythologiques ; presque rien n'était connu de sa vie. Son état-
civil, même, était entouré d'ombres. Il naît à Gand, vraisemblablement le 25 juillet
1684, et décède à Paris le 3 mars 1761, ou le lendemain, ou le 3 mai. Son admission,
en 1705, à la maîtrise dans la Corporation des peintres, sculpteurs et verriers à
Gand, ne faisait par contre pas de doute. Les auteurs n'étaient pas unanimes sur la
chronologie de sa formation. Il aurait été l'élève de Robert Van Audenaerde à partir
de 1723, lorsque ce dernier, peintre-graveur, revient de Rome, ou avant. Il
travaillerait dans la manière de son maître au point d'acquérir une réputation qui
dépasserait les frontières. Une certitude existait néanmoins : il montre des portraits
à VExposition de Jeunesse de 1722, place Dauphine à Paris. Il gagnerait donc la capitale
française à une date inconnue et travaillerait dans l'atelier de Nicolas de Largillierre,
mais la source de cette affirmation n'est jamais citée. La date de sa réception, le 24
novembre 1725, à l'Académie Royale de Peinture et Sculpture en quahté de peintre
de portrait ne faisait par contre pas de doute. Ceux qu'il présente à cette occasion,
Guillaume Coustou et Nicolas Berd», sont longtemps les deux seuls connus. On savait
également qu'ils furent ensuite respectivement gravés par Nicolas de Larmessin en
1730 et par Bernard Lépicié en 1740, pour leur propre réception à l'Académie. Une
mention mystérieuse consignée dans le Livre d'admission de la Corporation artistique de
Gand le disait nonmié Peintre du Roi de France le 6 juillet 1728.
Les œuvres connues de Delyen étaient rares : outre les deux morceaux de réception
déjà évoqués (Versailles), on en connaissait encore avec certitude un au Musée des
Beaux-Arts d'Orléans, un au Musée des Beaux-Arts de Troyes, deux scènes de genre
à Porto Rico, et l'on conservait la trace de douze tableaux exposés aux Salons entre
1737 et 1747. Enfin, deux autres portraits lui étaient attribués (Château de
Versailles). Stylistiquement et techniquement, Jacques François Delyen était un
peintre connu pour conjuguer le goût et la manière flamande, à la maîtrise française,
et se situait dans la tradition de Nicolas de Largilherre, Rigaud, Santerre et Nattier.
La bibhographie n'était pas plus importante : 23 des 50 titres parus entre 1722 et
1993 avaient pu être retrouvés^. Rien d'autre n'était connu de sa vie. Il semblait être
tombé dans l'oubh dès son vivant.
3 E. Bellier de la Chavignerie, 1864, p. 10 et 1868, p. 400^ - E. BÉNÉZIT, t. X, 1976 - P. DE
ChenneviÈRES, a. de MONTAIGLON, t. 2,1853-1854, p. 88 - E. DeBUSSCHER, 1876, col. 506-507 - A.J.J.
DELEN, 1929, p. 491 - E. De Seyn, t. I, 1935, p. 237 - M. DUVIVIER, 1852-1853, p. 366 - A. DE
MONTAIGLON, t. III, 1879, p. 361 ; t. IV, 1881, p. 31, 217, 404 ; t. V, 1883, p. 16, 64-65,112 - A. DEZALLIER
D'ARGENVILLE, t. IV, 1762, p.303, 362 et 1781, p.140 - M. FredericQ-Lilar, 1975, p.256, n°96, fig. 46 -
J.R. FUESSLI, t. I, 1806, p. 743, col. 1- P. M. GAULT DE SAINT-GERMAIN, 1808, p. 285, 343 - J. GUIFFREY,
1884, p. 292-293 - G. HUARD, 1928, p. 262-265 - A. JAL, 1872, p. 816 - C. KraMM, 1.1,1857, p. 333 - E. Le
BrUN-DALBANNE, 1876 - M. PACCO, vol. I, 1995, p. 320 - A. SiRET, 1924, p. 71 - V.VAN DER IIAEGHEN,
1905-1906, p. 99,299 - P. Zani, t. XII, 1822, p. 156.
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Les difficultés rencontrées furent nombreuses. La première tient au manque
de notoriété de Delyen : peu d'ouvrages ou articles y font référence, moins encore
lui sont personnellement consacrés. Ses œuvres, disparues pour la plupart, sont mal
ou peu connues. Il a donc fallu beaucoup plus de temps que pour un autre artiste,
pour réunir le matériel nécessaire à son étude.
Nous avons également souffert du problème général, propre à la peinture belge du
XVIir siècle, de l'absence de dépouillement systématique des archives, et de la
rareté des publications, dont bénéficie abondamment le XVir siècle. Denis
Coekelberghs s'en plaignait déjà en 1976, lorsqu'il étudiait les peintres belges à
Rome entre 1700 et 1830. Les choses ont peu changé. Cependant, la récente et
timide apparition de bases de données informatisées a initié un début d'évolution
(les sciences exactes ont bien compris depuis longtemps l'avantage immense dont la
recherche pouvait bénéficier par la constitution de ces ensembles).
L'absence totale de coopération des collectionneurs particuliers, à une seule
exception, nous a étonné et handicapé. Curieuse attitude qui consiste à tout prix à
vouloir un document en cas de vente ou de succession, mais qui refuse d'aider la
connaissance à progresser. Nous constatons aussi depuis quelques années des
velléités de judiciarisation, ou à tout le moins de volonté d'être prêt à tout pour
obtenir un avis qui aille dans le sens du rêve dans lequel bon nombre de particuliers
baignent, sans possibilité de les éveiUer. Il est à craindre, face à un tel état d'esprit,
que les historiens de l'art finissent par ne plus vouloir donner leur opinion. Le
risque est d'autant plus réel que souvent les tribunaux ne comprennent pas notre
science, et rendent donc des jugements presque uniquement fondés sur des points
de droit et non sur les éléments scientifiques que nous pouvons leur apporter. Cela
est certainement dû à un défaut d'information, imputable pour une part aux
conservateurs et historiens de l'art eux-mêmes. Il faut trouver le moyen de faire
comprendre que notre discipline est une science et que, pratiquée comme telle, elle
peut apporter des facteurs tangibles d'appréciation.
Enfin, notre travail a été très ralenti par l'impossibilité de trouver un mode de
financement institutionnel partiel ou total. Nous sommes très reconnaissant à la
Fondation Nationale Princesse Marie-José de nous avoir accordé une bourse pour
nous rendre à Rome pendant un mois, ainsi qu'à l'Institut Historique Belge de
Rome, qui nous a permis de conduire nos recherches jusqu'à leur terme dans des
conditions de confiance peu communes. C'est une société française qui nous a
finalement apporté le soutien nécessaire à un déplacement à Porto Rico, pour y
étudier les deux seules scènes de genre signées et datées, et, qui plus est, présentées
au Salon en 1740.
Le corollaire le plus lourd fut de mener en même temps un doctorat, une vie
familiale et professionnelle, nécessairement faite dans notre domaine d'une
multitude d'activités. Tout ceci expUque les onze années qu'il nous a fallu pour
mener à terme nos recherches.
Les limites, la connaissance lacunaire de l'homme et de l'œuvre, ainsi que les
difficultés rencontrées n'ont pas été sans poser des questions méthodologiques. Il
était en effet impensable de procéder en suivant systématiquement le plan que nous
avions établi. Nous avons donc dû travailler parallèlement à chacun des cinq grands
axes que nous avions définis (entourage familial et biographie —apprentissage -
œuvre - peintres belges du XVIIIe siècle - bibliographie, archives et sources
16
diverses de documentation), au gré des disponibilités professionnelles et des
opportunités de déplacement. Chaque secteur a ensuite fait l'objet d'une définition
précise permettant de dégager des pistes de recherche. Ce morcellement n'a pas
empêché une approche systématique, rigoureuse et méthodique, répondant au
protocole scientifique que nous vouUons appliquer à l'ensemble de notre travail :
tout est vérifié, sauf cas clairement indiqués, vérifiable à nouveau, et la marge
d'erreur signalée, si ce n'est quantifiable.
La partie la plus longue et la plus fastidieuse a été la quête des publications et
sources d'archives susceptibles de contenir des éléments relatifs à Delyen,
l'Académie et les peintres belges à Paris. Il n'existe en effet que rarement des
références précises à ces matières, moins encore d'index ou de tables analytiques. Il
en résulte une bibliographie dite « complémentaire », dans laquelle nous donnons la
liste d'une série d'ouvrages qui s'y rapportent, mais où nous n'avons rien trouvé à
propos de notre sujet, afin de permettre d'éventuels contrôles, mais surtout de
constituer un embryon de base de données utiles à des travaux futurs.
Enfin, terminons cette introduction par une question terminologique. Est-il
judicieux, indiqué ou historiquement correct de parler de peinture belge au XVIIF
siècle? Ne serait-ce pas un anachronisme? Les Primitifs flamands (devenus les
peintres du bassin de l'Escaut et de la Meuse) ont une réalité immédiate dans le
monde entier et désignent avec précision une époque et un groupe d'artistes de très
haut niveau, à l'instar des Primitifs français, italiens ou allemands. La peinture
flamande du XVIIF siècle a-t-elle cette même pertinence et légitimité
onomastiques ? Nos régions ont connu depuis César une multitude d'appellations
dont la première ne devient la dernière et se stabilise définitivement qu'à partit de
1830. Sidoine Apollinaire en donne un bel exemple au siècle, moins connu que
celui de son Auguste prédécesseur, dans une lettre adressée « à son cher Arbogast »,
écrite à Clermont-Ferrand en 471, dont le sujet est ... le dépérissement de la
langue :
Ainsi la gloire de la phrase latine, s'il est vrai qu'elle existe encore quelque part, effacée
depuis longtemps des terres de Belgique et du Rhin, a trouvé refuge en vous [Arbogast,
Comte de Trêves] ..., vous chet^ qui les mots, tant que vous sere^ en vie et capable de
faire un discours, ne trébuchentpoint, quand les lois romaines, elles, ontpéri auxfrontières
de l'Empire.
Quocirca sermonis pompa Romani, si qua aduc uspiam est, Belgicis olim siue Rhenanis
abolita terris in resedtit, quo uel incolumni uelperorante, etsi apud limitem h.atina iura
ceciderunt, uerba non titubanf.
Est-il réellement question de Belgique avant les journées de Septembre ? Les textes
officiels ne font souvent référence qu'aux Pays-Bas ou quelquefois aux Etats de
Flandre, au pluriel ou au singulier, de Charles-Quint jusqu'à Léopold II de
Habsbourg, et ce même si, ponctuellement, il est question d'États Belgiques, les
actuels Pays-Bas étant alors les Provinces-Unies^
" S.Apollinaire, t. II, 1970, p. 149, n° 2.
5 G. Kurth, 1910.
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Ainsi l'Archiduchesse Elisabeth demande-t-elle à Louis XIII d'assigner aux Nations
Belgiques et Teutoniques une église dans ou hors Paris dans laquelle ily aurait un prêtre
régulier ou séculier... suffisamment versé es idiomes étrangers. L'église Saint-Hippolyte
devient alors le siège de la Confrérie de la Nation Flamande. Elle s'élevait boulevard
Arago, du côté des numéros pairs, à l'angle des rues Saint-Hippolyte et des
Marmousets, et fut absorbée lors du percement du boulevard Arago au XIX' siècle .
Des recherches récentes indiquent néanmoins qu'au XVIir siècle, une
activité politique, institutionnelle, intellectuelle, que l'on peut sans abus de langage
qualifier de «nationale », se déroule dans les Pays-Bas autrichiens^. Ces propos
contemporains trouvent leurs fondements dans une analyse de nombreux
documents de l'époque, qui tous accréditent cette réalité non seulement au moment
de la révolution brabançonne, mais également dès le début du siècle®. A cet égard, le
Conseiller de Grysperre, membre du Conseil Privé, écrit en 1781 : Ces Pays-Bas,
depuis leur réunion, n'ont jamais cessé d'être considérés comme un état, un ensemble particulier,
distinct et séparé, ayant sa manière d'être, ses lois, constitutions et traités propre/. Stengers
ajoute que dans cet état vivent « les peuples de la Belgique », « les habitants de la
Belgique », «la nation Belgique » ou «les belges ». Il existe en revanche au nord du
pays une parfaite uniformité d'appellation dans l'usage de « Nederland » ou de
« Nederlanden », et jamais simplement adjoint à la manière d'un adjectif. Les
habitants sont presque toujours des «Nederlanders », même si « Belgen » existe de
façon peu répandue^". Cependant, ce « caractère national » est méconnu à l'étranger,
bien que beaucoup de Belges en soient pénétrés^\ On continue à la fin du XVIIF
siècle à appeler les habitants de nos régions les « flamands », alors que dans les
textes imprimés en Belgique, cette quaUfication est réservée aux habitants du Comté
de Flandre, cités aux côtés des Brabançons, des Hennuyers ou de ceux des autres
provinces'^ Ce sont les français qui imposent l'emploi systématique de «Belgique »
et de «Belge » en français et suppriment les adjectifs «Belgique et nederlandsch »
du vocabulaire français et néerlandais courant (ainsi que Nederland et nederlander) ;
alors que «België »est un apport hollandais intervenu vers 1814-1815".
Peut-on réellement parler de peintres belges du XVIII' siècle alors que la
Principauté de Liège forme encore un état indépendant ? Jean Stengers répond à
cette question par l'affirmative en faisant un parallèle avec Louis XIV qui, en 1643,
monte sur le trône de France, même si celle-ci ne compte pas encore Arras, Lille,
Strasbourg, la Lorraine, la Franche-Comté, la Savoie, Avignon, Nice et Perpignan".
Il existe par ailleurs un sentiment d'appartenance à une communauté que l'on
perçoit notamment dans les propos de quelques-uns des peintres que nous avons
étudiés : Pierre Leysens, déclare lors de son inscription à l'école de l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture de Paris, être natif, en 1765, «Du pays d'Hainaut
«AbbéJ. Gaston, 1912-1913, n. p. [2].
j. Stengers, 2000, p. 121.
8Jàm, p. 121-125.
Udem,-p. 121.
>0 Idem, p. 127.
» Idem, p. 122.
p. 128,137.
» Idem, p. 128.
i-t Idem, p. 125.
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en Flandres ; PhiUppe Joseph de Carnoncle, dans les mêmes circonstances, en
1766 ou 1767, se dit né à « Ath en Flandres ; J. François Delpelchin, en 1778,
l'est à «Tournai en Flandres»'^; enfin Nicolas de Fassin (liégeois) écrit le 14
décembre 1772, depuis Liège, au collectionneur genevois François Tronchin, qu'il se
sent flamand : nous autres flamands, nous n'avons des jeux que pour ce qui ressemble à la
nature ; nous demandons de retrouver cette même nature dans toutes lesparties qui composent un
tableau..}^
L'homme du XVIIF siècle serait certainement bien perplexe si l'on venait à lui
demander de définir un artiste belge, lui qui ne connaissait que le peintre flamand,
qu'il soit natif d'Anvers, d'Arras, de Bruxelles, de Liège ou de Maastricht. A Rome
même, ces origines sont définies dans les registres par un nom de ville, Gandese,
Liegesi, voire par le terme générique Fiamingo ou di Fiandra, alors que pour l'amateur
d'aujourd'hui, « flamand » évoque la première partie de notre histoire de la peinture,
et dans le meilleur des cas, ne dépasse pas les frontières provinciales de notre pays.
Ces différents éléments historiques montrent que, si cette quaHfication est
commode pour l'esprit, puisqu'elle a l'avantage de nos jours de désigner
immédiatement des limites géographiques précises, elle n'est pas complètement non
fondée ou anachronique. Nous renvoyons à la lecture des travaux cités de
Godefroid Kurth et de Jean Stengers pour une bonne compréhension de l'histoire
de notre nom national.
Il existe quelques cas d'ouvrages traitant de peinture wallonne ou de peintres
wallons, mais le sujet est géographiquement restreint et rarement sans arrières
pensées. L'art et la politique ont toujours été intimement Ués. Mais doit-il en être de
même pour l'étude de l'histoire de l'art ? Nous ne le pensons pas, du moins sur ce
plan. C'est donc nettement dégagé de ces considérations que nous avons conduit
nos travaux.
Enfin, dernier élément, notre recherche concerne des peintres nés et formés
à l'intérieur des frontières actuelles qui, depuis avant 1830, sont régulièrement
qualifiées de belges dans des pubHcations généralement admises et sous la plume de
chercheurs dont la notoriété ne peut être mise en cause". Nous pouvons encore
citer des exemples en histoire^", économie^\ musicologie^, religion^, urbanisme '^' ou
bibliophilie^^
Il est ainsi naturel d'adopter à notre tour une dénomination qui situe sans ambiguïté
notre caddre de travail. Par ailleurs, opter pour une autre démarche serait source de
confusion. Il ne nous paraît donc pas abusif de parler de peinture Belge, dans la
mesure où toutes les préventions et limites ont été clairement signalées.
15 ENSBA, Archive n° 93 (mf30) - S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 164 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
ENSBA, ibidem - S. ROCHEBLAVE, idem, p. 167 - L. RÉAU, idem, p. 278.
17 ENSBA, ihidem - S. ROCHEBLAVE, ibidem-L. RÉAU, idem, p. 279.
18 ArcHves Tronchin,vol. 191,P 195, citédansB.WODON, 1980, note 16.
l'J.-B. PICARD, manuscrit, 1827 - E. FÉTIS, 1857-1865 - J.LavalleYE, 1930 - M. N. BenISOVICH,
1953, p. 189-198 - N. DACOS, 1964 - D. COEKELBERGHS, 1976 - C. LemoinE-Isabeau, 1993-
1994', p. 68-75.
20MGRM. Vaes, 1950.
21 C. PIRAUX, sous la dir. de M. DORBAN, 1998.
22 L HOTTOIS, R. WANGERMÉE, F. DUFEY, S. GOYENS DE HEUSCH, 1985.
23 C. TERLINDEN, 1955, p. 69-160.
2-» Bruxelles, 1985 (2) : voir « Expositions ».
25B.LINNIG, 1910.
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Le plan de ces recherches se divise en quatre parties. La première est
composée de la biographie, l'art et la fortune critique. Le catalogue de l'œuvre, les
copies et gravures d'après Delyen, ainsi que les tableaux attribués à un autre artiste
constituent la deuxième. La troisième est consacrée aux 129 peintres nés ou formés
en Belgique et actifs à Paris au XVIIF siècle. Enfin, la dernière est réservée aux
annexes et appareil critique.
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Biographie
Il avait un asse^ beaupinceau ; mais avec cela il n'estpoint sorti de la sphère despeintres
ordinaires^.
Jeunesse et apprentissage
Jacques François Delyen est un peintre dont les éléments biographiques
étaient, jusqu'au début de ces recherches, très ténus et à peine connus des seuls
spécialistes ou amateurs. Tout ou presque avait disparu avec le temps ou a été
victime de l'altération de la mémoire. L'état-civil de l'artiste est une excellente
démonstration de l'ombre qui l'a entouré depuis son décès en 1761 : son prénom,
l'orthographe de son nom de famille, sa date de naissance, ont été longtemps
incertains ; seul le lieu de naissance (Gand) ne faisait pas de doute.
Il se serait prénommé Jean-François, selon Auguste Jal qui suit probablement en
cela le collectionneur Pierre-Jean Mariette^, ou Jacques-François, selon la plupart
des documents. L'orthographe de son nom patronymique est incertaine. On
rencontre dans les dictionnaires ou documents le concernant les graphies suivantes :
DeUen, de Lyen, Deslyens^, Deslien, De Lyn, De Lieu, Delion, Van Lyen"*, de Lijnt,
de Lin, de Leyen, Delijen ou Delyen^. Cette dernière forme s'est généralement
imposée depuis l'article d'Eugène Le Brun-Dalbanne en 1876. Zani lui donne aussi
bien le prénom de Giacomo Francesco que Giacomo Conrado® :
« hjen, Lien, Liens, Delien, Delyen, Deslyen, Deslyens, non degen Giacomo Francesco o
Giacomo Conrado des ...
Pittor ritrattista
Pittor di soggesttifamiliari, tanto urbani, che rustici.
Vdstaurator di Pitture
Francese 1684-1761. »
Selon un accord presque unanime, Delyen est un peintre de portraits^,
d'histoire et de scènes de genre. Eugène De Seyn le dit également peintre de sujets
mythologiques®. Mais la peinture d'histoire de Delyen est aujourd'hui perdue et les
auteurs ne citent par leurs sources, ni ne donnent un titre d'œuvre ou une
localisation qui aurait permis d'en retrouver la trace. Delyen est aussi graveur'.
Cependant Basan'° ne le cite pas dans son dictionnaire et on ne connaît avec
certitude que deux gravures (non localisées) grâce à une citation de P.-J. Mariette
1P.-J.Mariette, t. 2,1853-1854, p. 88, à propos deJacques-François Delyen.
2Ibidem - A.jAL, 1872,p. 816- L. DUMONT-WiLDEN, 1909,p. 173 (qui suit l'opinion de Jal).
^ C. H. BALKEMA, 1844, p. 74, qui ne précise rien de plus que les années et lieux de naissance et décès, ainsi
que sa qualité de peintre de portrait. Il semble mêmeignorerqu'il est membre de l'Académie Royale de Paris.
^DRH.MlREUR,t.IV, 1911, p. 386.
5P. Zani, t. XI, 1822, p. 341, pour cette dernière graphie.
^Idem, p. 156.
N. Alexandre, 1807,p. 84 - C.H. BALKEMA, 1844,p. 74 (qui recopie simplementla notice précédente).
8E. De Seyn, 1.1,1935, p. 287.
9A.J.J. DeleN, 1929,p. 491, col. 2 - Dr H. Mireur, t. IV, 1911,p. 386.
1°F.Basan,1789.
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(cfr p. 87-88). Elles n'ont jamais été reproduites et ne sont donc pas connues
autrement. Il n'est par ailleurs pas impossible que Delyen ne fût pas réellement
graveur, mais aurait pratiqué cet art en amateur. Il n'est en effet pas mentionné dans
les dictionnaires traditionnels, à commencer par celui de Mariette, qui n'est
toutefois pas exhaustif aux dires même de l'auteur qui «limite » son dictionnaire aux
plus habiles graveurs, dont il ne cite que les meilleures planches ou celles qu'il estime
telles".
La naissance de Delyen à Gand ne fait plus de doute depuis longtemps'^
même si l'on a vu régulièrement se manifester certaines incertitudes à cet égard dans
l'une ou l'autre notice de dictionnaire ou catalogue de ventes du XX' siècle. L'année
de sa naissance était encore sujette à discussion. Il y avait tout lieu de penser que
décédé à 77 ans en 1761, il ne pouvait qu'être né en 1684. Cependant, la précision
des âges n'étant pas la plus grande vertu du XVIir siècle, il convenait d'être
prudent. Ce d'autant plus que Van der Haeghen pubUe en 1906" un acte de baptême
qu'il croit être celui de Delyen. L'enfant, qui se prénomme Jacques est présenté sur
les fonds baptismaux de la paroisse Saint-Michel-Sud à Gand :
25julius 1681, baptisaviJacobum, filium Theodori de Unet Catharinae Fleon, coniugum, natum
pridie circa decimam vesp. SusceptoresAlbertus Scailliet nomine domini Caroli Ignatii Claessom, et
domina Susanna Maria Toebaest, -J. Wuijts, pbr '^^ .
Mais c'est en dépouillant l'année 1684, dans la même paroisse, que nous avons
retrouvé l'acte qui se rapporte réellement au peintre né à six heures du matin le 20
juillet :
Anno 1684 die 20julijBaptisam Jacobus Franciscus,filius Theodori de Ujnt et Catharina Fleon,
coniugum, natûm [illisible]" die hora sexta matutina. Susceptores Jacobus Franciscus Stalins et
Anna Fleon. Signé : de Ujnt etEG Van denhaut Gaston^®.
Le doute qu'émet Auguste Jal en 1872 sur le millésime, qu'il fait précéder d'un
point d'interrogation sans en donner ni le mois, ni le jour, n'a donc plus de raison
d'être. Cet auteur n'osait pas même affirmer que le peintre soit né à Gand : «/«-Fr.
de Ljen était, dit-on, né à Gand ; ...»". Cette prudence s'imposait en effet, pour le Ueu,jusqu'à la découverte de l'acte de baptême d'un certain Jacques en 1906 par Victor
Van der Haeghen Qal écrit en 1872) et restait de mise au moins pour la date jusqu'à
notre propre découverte de l'acte. Il n'aurait pas été invraisemblable, en effet, que
l'acte de baptême de 1681, notons à cet égard que les parents sont les mêmes qu'en
1684, ait pu convenir à notre artiste dont nous pouvons ainsi affirmer qu'il avait un
frère'décédé en bas-âge, si l'on en juge par le prénom du peintre qui est à nouveau
Jacques et ce trois ans après son aîné.
" Ibidem.<2 A. J. J. Delen, 1929, p. 491 - V. Van DER Haeghen, t. rv, 1906, p. 99,299.
'3 V. Van der Haeghen, t. IV, 1906, p. 299. Cette découverte erronée est ensuite passée inaperçue des rares
auteurs duXX' siècle qui sesont penchés sur Delyen.AVG, Registres Paroissiaux. Sint-Michiels Zuid. Dopen. 25 juillet 1681.
'5 La présence d'un probable «h» en première position et surtout d'un «d» a la troisième suggéré :
aujourd'hui. Il doit s'agir de l'abréviation de ;«Hodie »(aujourd'hui).
AVG, Registres Paroissiaux. Sint-Michiels Zuid. Dopen. 20 juillet 1684.
" A.JAL, 1872,p. 816.
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L'entourage familial de Delyen, hormis ce frère aîné, n'a pas laissé de
souvenirs. On peut cependant estimer à partir des noms des parrains des deux
enfants que la famille Delyen devait soit par naissance, soit par son activité, être
d'un niveau social important. Mais rien ne permet de penser que Delyen soit issu
d'un milieu d'artistes. Jacques François StaUns, le parrain de Jacques François
Delyen, est membre d'une famiUe patricienne bien connue à Gand dont les
descendants appartenaient à la noblesse française (famille aujourd'hui éteinte). La
qualification de domini et domina pour les parrain et marraine de Jacques Delyen,
Caroli Ignatii Claessone et Susanna Maria Toebaest, indique également une
appartenance à la noblesse gantoise ou à l'élite de cette ville. En effet, ces prédicats
sont en théorie réservés aux membres de la noblesse, bien que quelques exceptions
de «courtoisie » puissent se rencontrer. Il faudrait pour le déterminer mieux
connaître ces deux personnages, ce qui nous a paru être une recherche trop
importante, au résultat incertain, et donc finalement de peu d'utiUté pour notre
travail.
Le passé ne fournit pas davantage d'éléments pour une meilleure connaissance
du milieu familial. Il est cependant intéressant de noter que trois peintres porteurs
d'un nom à la consonance proche sont signalés par de courtes mentions. Il est pour
l'instant impossible d'y voir les trois aïeux de Jacques François, même si ces trois
hommes semblent se succéder dans le temps de façon idéale. Il manque le premier
indice qui permettrait d'étabUr un hen filial.
Jean Van Lyn est inscrit comme apprenti chez Jacques Van der Borcht le 29 août
1602 dans le registre des inscriptions de la Corporation des peintres, des batteurs
d'or et des vitriers de Bruxelles'®. Pietro Zani cite ensuite un Antonio van Leyen,
peintre flamand d'histoire sacrée et profane, sculpteur, amateur d'estampes et de
tableaux, actif vers 1650", mais ne précise pas le Ueu de son activité. Enfin, il faut
encore citer un peintre du nom de Théodore Delyn dont une toile, Joseph avec la
femme de Putiphar, est passée à Gand, en 1776, à la vente de Jean-Baptiste Dubois,
Echevin de la Ville (achetée par un certain Blomaert^" pour la somme de 1 livre et
douze schilUngen)^\
Il est tentant d'imaginer que ce Théodore puisse être le père de Jacques François,
mais mises à part les présomptions que permettent les actes de baptême des deux
frères et la présence à cette même vente des gravures, des portraits de Bertin et
Coustou par Lépicié et Larmessin, d'après les deux portraits de Delyen^, nulle
preuve n'en donne la garantie. En outre, dix gravures d'après des portraits exécutés
par Nicolas de Largillierre, trois tableaux par Robert Van Audenaerde et un dû aux
pinceaux de Carlo Maratti passent à la même vente. Faut-il voir en Jean-Baptiste
Dubois un amateur de Delyen qui a réuni le père, le maître et ses mentors^ avec les
moyens financiers qui étaient à sa disposition ? Ces trois artistes n'ont pas laissé
•8 A. PINCHART, 1877, p. 294.
" P. Zani, t. XI, 1822, p. 341.
20 Le catalogue conservé àla RUG ne permet pas d'identifier l'acheteur dont le nom est donné par F. LUGT,
1938, n" 2586.
2' Vente Jean-Baptiste Dubois, 21 septembre 1776, p. 50, n° 101, hst, 1 pds 9 pcs x 1 pds 2 pcs (mesures
de Gand), soit ± 48,25 x 32,17 cm.
22 Idem, p. 38.
23 Idem, p. 38, 45 (n°^ 4, 5, 6, Van Audenaerde, 2-6-0, 0-4-8, 4-1-0), p. 53 (n° 146, Maratti, 60-1-0).
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d'autre trace de leur activité et il n'existe pas d'indice, dans ce qui a été publié, d'une
quelconque arrivée en France au XVIF siècle de membres de la famille du peintre^^
Nous avons trouvé d'autres mentions anciennes, plus incertaines encore, parce
que trop ponctuelles. Un certain Jan Delyen, dont la profession n'est pas donnée,
est connu à Oisterwijk, aux Pays-Bas. Sa veuve intervient en 1413 dans un acte de
partage en compagnie de ses enfants.
Plus proche du peintre, le registre des décès de la paroisse gantoise Saint-Michel-
Sud, lieu de baptême de Jacques Delyen, frère du peintre, comporte les noms
similaires de quatre personnes, sans que l'on puisse néanmoins établir de rapport.
Il existe également des Maîtres orfèvres actifs à Paris, dont les noms apparaissent en
1647 et 1649. D'autres Delien ou Desliens sont cités tout au long du XVIir siècle à
Paris (1707, 1723, 1733, 1747, 1751, 1780, 1784), dont en 1707 un Othon Louis
Antoine Delien Chevalier, Seigneur d'Andilly, de Trye et autres lieux. Conseiller du
Roi en ses Conseils, Président au Grand Conseil de Sa Majesté et Anne Françoise
Clarisse adjoint, sa nièce majeure à la mode de Bretagne .
Enfin, la collection de quarante trois tableaux d'un certain Jacob van Leyen) est
dispersée à Amsterdam le 17 avril 1720. Il n'existe pas d'information particulière à
propos de ce collectionneur qui affectionnait les peintres flamands et hollandais du
XVir siècle^'.
Nous n'avons pas poursuivi ces pistes, parce que l'entreprise, démesurée par rapport
au résultat potentiel, nous aurait trop écarté de notre sujet, d'autant qu'il n'existe
pas d'élément généalogique plus complet, ni le premier soupçon d'un Uen
quelconque.
On ne trouve pas de traces de la vie de Delyen jusqu'à son admission à la
maîtrise dans la Corporation des peintres, sculpteurs et verriers à Gand, en 1705,
sous le nom deJacques De Lyn, avec la qualification dej[yn schilder ou peintre enfin,
qui, à Gand, distinguait les peintres de tableaux des peintres décorateurs.
Les auteurs ne sont pas unanimes sur la chronologie de sa formation et des premiers
temps de sa carrière. Ainsi Le Brun-Dalbanne le dit «sorti d'Anvers », mais nous
n'avons pas retrouvé d'éléments confirmant cette assertion^^. Il confond
probablement Gand et Anvers.
Nous n'avons découvert d'autres documents relatifs à la jeunesse ou l'apprentissage
de Delyen que la mention dans le Registre de la Corporation et dans le Livre de
comptes, déjà pubUés en 1905-1906 par Victor Van der Haeghen, Archiviste de la
Ville de Gand^®. Les divergences minimes entre l'original et la retranscription de
Van der Haeghen ne concernent que l'orthographe de certains noms. Une copie
d'extraits que l'on trouve aux Archives de la Ville de Gand, et semble-t-il nettement
postérieure à l'original, ne présente pas de différences avec la pubhcation de Van
der Haeghen '^ :
2^ J.J. GUIFFREY, 1873, p. 222-261.
25 Cfr en les «ÉLÉMENTS GÉNÉALOGIQUES »pour ledétail dechacune de ces mentions.
G. HOET, 1752,1. p. 245-247.
27 E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 8.
28 V. Van der Haeghen, t. VI, 1905-1906, p. 99.




Hueverstei?^ van denjaere 1705.
[Hooftman]
Joncker]anJaecques Peters.
De Gheswoomen^^ van den selveJaere.
Joannes de Chef, schilder.
Aemaut Coppens, heelhauwer.
Jan van^^ Langheraert, ghelaesemaecker.
Coopers van den selvejaere.
Jacobus de ahjynschilder (ce qui désigne les «peintres-artistes '^' »).
Joannes Bruneel, als Fynschilder.
Andries vandert"^ Habeele, huijschilder.
Catherine vandet?^ Brande, alsprintvercooper.
PieterAelterman, als huijschilder.
Jacobus Rinck, als borduerder.
Une autre main annote le matricule, à l'encre, quelques années après : Mijn heef'^
Dehjen is schildergekoset?^ van den Koning van Vranckerijck den 6julius 1728. Edmond De
Busscher avait déjà publié cette information en 1876, suivi en 1975 par Marie
Frédéricq-Lilar, ces deux auteurs n'ajoutant pas d'argumentation complémentaire^'.
Nous n'avons pas trouvé d'élément qui permette de comprendre la signification de
cette mention qui n'a laissé nulle trace dans les Procès-verbaux des séances de
rAcadémie''° ou dans les archives françaises d'une manière générale. EUe est d'autant
plus énigmatique qu'un académicien est, depuis 1663, Peintre du Roi par le seul fait
de sa réception, ce qui en l'espèce se produisit en 1725 et non 1728 :
Attribution aux seulsPeintres et Sculpteurs de l Académie de prendre la qualité de Peintre
et Sculpteur du Roz. Défense à tous les autres qui ne seront du corps de ladite Académie
Kojale de Paris de prendre cette qualité, nonobstant tous les brevets ou autres titres""^.
Il est même certain que cette quaUfïcation devait être accordée depuis bien avant
cette date puisqu'un arrêt du Conseil d'État du 8 février 1663 fait défense à tout autres
qu'à ceux qui sont de ladite académie, de prendre la qualité de peintre ou sculpteur de Sa
Chef ou supérieur ou chef-homme, c'est-à-dire Doyen, titre qui n'est plus en usage depuis la concession
Caroline du 30 avril 1540.
Jurés (qui ont la direction effectivedu métier). Le supérieuret les jurés forment, lorsqu'ils sont assemblés le
serment.
52 Particule rajoutée tardivement, peut-être en 1728, l'écriture et l'encre étant contemporaines des
transcriptions de cette époque.VictorVan der Haeghen ne le signale pas.
Qu'une main corrige en 1728 par de Leyen.
MV. Van der Haeghen, 1905-1906, p. XIL
Idem, p. 99 retranscrit ; «van den ».
Ibidem : retranscrit : « van den ».
î'' V. Van der Haeghen, 1905-1906, p. 299 retranscrit en un seul mot.
Idem, p. 99 retranscrit : « gekoren ».
3' E. De Busscher, 1876, col. 506-507- M. Fredericq-Lilar, 1975,p. 256, n° 96, fig. 46.
P.V., IV, 1883, p. 44-45 : les séances se tiennenten juillet les3 et 30.
ENSBA, MS 24 (mf139), Relevé desprivilèges..., f° 5, art. 7.Lettres patentes du mois de décembre 1663.
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Majesté...''^ . Ce qui ne suffit pas puisque ce privilège est à nouveau rappelé par Arrêt
du Parlement du 22 décembre 1668 portant défense à toute personne de prendre la
qualité de peintre du Roi :
Vupar la Cour la requête à elle présentée par les peintres et les sculpteurs de l'Académie
loyale de cette ville de Paris, à ce qu'attendu que nul ne doit prendre la qualité de Peintre
ordinaire du Roi s'il n'est de l'Académie Royale,
Ces lettres patentes, et décisions de justice témoignent d'un usage ancien, du port
du titre de « Peintre du Roi » par un académicien, et d'abus répétés, qui ne
permettent pas d'éclairer cette mention énigmatique de 1728.
Cette liste où apparaît pour la première fois le nom de Delyen en 1705, puis
en 1728, donne les noms des Coopers, qui se traduit littéralement par « acheteurs de
la franchise », ce qui signifie nouveaux membres de la Corporation. Elle est
parfaitement conforme aux comptes de 1705, chacun payant 20 schellingen groten ou
20 sous de gros, c'est-à-dire une livre gantoise. L'orthographe du nom de l'artiste
est cette fois « de Lijn
Ces informations sont extraites de la série 183 des Archives de la Ville de Gand,
regroupant les documents relatifs à la Corporation des peintres, et notamment ceux
issus du nouveau règlement donné en 1542, après la dissolution des privilèges
ordonnée par la Concession Caroline du 30 avril 1540.
Cette série est composée du Registre de la Corporation, de dispositions
réglementaires, de pièces de procédure fixant des points de droit (dont les plus
anciennes datent du XVP siècle), de décisions des Echevins Gantois, de
remontrances et requêtes concernant les privilèges et l'exercice de la profession ou
le commerce des objets d'art et de documents de diverses natures. Il existe
également une Hste de noms des peintres et sculpteurs antérieurs à 1540, ainsi
qu'une nomenclature de ceux inscrits entre cette date et 1574. Les verriers font
l'objet de listes pour les mêmes périodes. Le serment est annuel depuis la Noël 1574
et jusqu'au XVIIF siècle. Le registre date du XVIF siècle et s'arrête en 1714. Il
contient une miniature sur parchemin et, sur papier, les noms et prénoms des chefs
et jurés de la Corporation des peintres, ainsi que des copies de pièces diverses. Ce
serment annuel est la nouvelle forme du registre introduite par le règlement de
1542, mais qui ne fut institué que plus de trente ans plus tard. Il comprend le chef,
les deux puis trois jurés, et la liste des nouveaux membres, dits coopers''^ . Le nom de
Jacques François Delyen, malgré la relative importance de ce fonds, n'y apparaît pas
davantage.
Delyen aurait copié les œuvres de maîtres italiens, ainsi que l'affirme De Seyn
sans signaler ses sources"*^. Le rédacteur de la vente BourUer de Saint-Hilaire, en
1783, lui attribue une Femme portant des reliques, copie d'après Véronèse"*^ (cat. 1), ce
••2 Idem, MS 45 (mf 141) et Archive95,p. 254.
« L. VITET, 1861, p. 275.
« AVG,Série 183,n° 5, Comptes [de l'année 1705], fol. 12.
"•5 Idem, n° 1, Schilderboeken 1339-1714, fol. 127 v.
E. De Seyn, 1.1,1935,p. 287- Idem, 1949 ( ?), p. 62.
Vente, 1783, p. 126, n° 113 (voir également la notice consacrée àce tableau).
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qui a probablement permis à De Seyn de généraliser son affirmation, sans véritables
preuves, mais sans grands risques de se tromper. On peut en effet supposer qu'il
s'agit là d'une étape de son apprentissage commune à tous les peintres jusqu'au
XIX^ siècle. Il est impossible de savoir à partir de quel moment exactement il
s'adonne à la copie des « maîtres italiens », ce qu'il peut entreprendre d'après la
gravure à Gand avant 1705, ou à Paris jusqu'à son admission à l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture. Nous pouvons raisonnablement penser qu'il s'y applique à
Rome entre le 14 décembre 1720, probablement dès 1719, (cfr p. 43) et le 20 juin
1723.
Entre Gand et Paris : 1705 - 1711
C'est à une date inconnue que Delyen gagne la capitale du Royaume de
France. Bon nombre d'artistes flamands se retrouvaient à Paris, au XVIF siècle, au
sein de la Confrérie Saint-Hippolyte. Nous n'avons pu trouver au XVIir siècle de
confrérie comparable à la Confrérie de la Nation Flamande à Saint-Hippoljte et à Saint-
Germain-des-Prés de Paris, dont la fondation remonte à 1626 et qui ne semble pas
avoir survécu à la fin du siècle. Gérard Edelinck en est l'un des derniers
«Marguillier perpétuel w"*®. Cela est d'autant plus étrange que le quartier de Saint-
Germain-des-Prés est toujours connu au XVIir siècle pour concentrer un grand
nombre de demeures d'artistes flamands.
Cette confrérie, dont Saint-Joseph est le patron titulaire"*®, fut créée sous le
règne de Louis XIII, à la demande de l'Archiduchesse EHsabeth, en exécution des
volontés du défunt Archiduc Albert, lesquelles étaient de vivre dans une intelligence
paisible, ferme, stable etperpétuelle avec la Couronne de France. Il convenait pour ce faire de
contenir les nations Flamandes et A-llemandes dans les devoirs de la Sainte et Saine religion
catholique et orthodoxe, de leur interdire certaine liberté, laquelle quelques-uns d'entre-eux
traitaient du titre spécieux du Droit des gens, sous lequel ils s'enhardissaient à fréquenter les
prêches et même les Cènes de la Secte Protestante... augrandpréjudice de la gloire de Dieu et de
leur Salut. L'Archiduchesse demande donc au Roi d'assigner aux Nations Belgiques et
Teutoniques une église dans ou hors Paris dans laquelle il y aurait un prêtre régulier ou
séculier... suffisamment versé es idiomes étrangers. C'est ainsi que l'église Saint-Hippolyte
devient le siège de la Confrérie de la Nation Flamande. Elle s'élevait boulevard
Arago, du côté des numéros pairs, à l'angle des rues Saint-Hippolyte et des
Marmousets et fut absorbée lors du percement du boulevard au XIX' siècle^".
Notons qu'il n'existe pas de confrérie rassemblant particulièrement les peintres à
Saint-Hippolyte et que les archives et bannières des autres confréries ont disparu
lors de la révolution^\
Le Père Angely, de l'Oratoire des Augustins Réformés Deschaux, est le premier
prêtre désigné pour cette mission en 1627. Six prêtres lui succèdent jusqu'au Père
Anselme, d'Anvers, qui prend ses fonctions de Prédicateur et Confesseur des nations
étrangères le jour de la Fête de l'Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge de
••8 A. deMontaiglon, 1877, p. 158-163.
P. Anselme D'Anvers, 1695, p. 7.
50 ABBÉJ. Gaston, 1912-1913, n. p. 2.
5' Idem, n. p. 3.
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1689^^. Le Père Anselme d'Anvers est un religieux pénitent du troisième ordre Saint-
François, «prédicateur et Directeur des Nations susdites », de 1689 à 1695.
A la fin de l'année 1630, la confrérie obtient de pouvoir prêcher en idiome étranger
tous les dimanches etfêtes de l'année, à l'heure la moins incommode, et d'y fréquenter les Saints
Sacrements en l'église abbatiale de Saint-Germain-des-Prés. Les raisons invoquées,
étaient la trop grande distance entre le Couvent des Augustins, lieu de résidence du
prêtre, et l'église Saint-Hippolyte (sise dans l'actuel 13' arrondissement), parcours
particulièrement pénible en hiver et lors des grandes chaleurs de l'été pour un prêtre
déchaussé. Il est encore souligné que cette église est plus commode qu'aucune autre par la
grande multitude des étrangers qui habitent le beau quartier de Saint-Germain .
Néanmoins, des prédications en flamand et en allemand sont encore assurées, après
le transfert à Saint-Germain-des-Prés, soit à Saint-Hippolyte, soit dans la chapelle de
la Manufacture Royale des Gobelins, jusqu'en 1693. La colonie étrangère du
Faubourg Saint-Marcel est alors complètement assimilée '^^ .
Pierre Van Schuppen, d'Anvers, Sculpteur du Roi, est le soixantième
marguillier en 1669. Le père de Jacques Van Schuppen, lui-même neveu et élève de
Nicolas de Largillierre, démontre que l'on peut être en même temps académicien et
membre de la Confrérie. Cela se remarque encore avec Gérard Edelinck, d'Anvers,
Bourgeois de Paris, Chevalier Romain et Comte de Latran, Graveur du Roj et Conseiller dans
l'Académie Royale de Peinture, Sculpture et Gravure, Marguillier d'honneur et perpétuel par
'Lettres Patentes de Monseigneur l'Archevêque de Pari/^. Il devient le 68^ marguiUier en
1677, fonction qu'il occupe à nouveau au moment de ce qui semble être l'extinction
de la Société. C'est lui qui a établi la contribution de trente sols tournois en chaque année,
payable parmi les Marguilliers absous et actuels, et ce pour faire des prières pour les âmes des
Prédicateurs, Marguilliers, associés défunts et autres louables ordonnances pour le bien public et
particulier de cette sainte assemblée"^.
Il n'est pas précisé si les marguilliers se succèdent ou s'ils agissent collégialement ce
qu'il y a lieu de croire au moins en 1695, lorsque les trois marguilliers actuellement en
charge, Gérard Edelinck, d'Anvers, Pierre Lefelon et François De Reu, de Bruxelles,font mettre sous presse en 1695 l'opuscule rédigé par le Père Anselme.
La Confrérie ne semble pas avoir subsisté au-delà de 1695. Elle pourrait même
n'avoir pas dépassé 1691 qui est la dernière année, dans la publication du Père
Anselme, en regard de laquelle figure un nom de marguiUier. Les années 1692 à
1700 y sont imprimées, mais il n'y a pas de noms inscrits en regard. La Société
pourrait avoir connu durant la dernière décennie de graves problèmes ou
dissensions compromettant son avenir, et nous pourrions de ce fait nous trouver
face à un document destiné à laisser la trace d'une Confrérie dont les derniers
dirigeants ont bien compris qu'elle s'éteindrait.
Que fait Jacques François Delyen entre 1705 et 1711 ? Le deuxième moyen
de s'en assurer eut été de trouver une mention relative à son art dans l'un des
52 P. ANSELME D'Anvers, 1695, p. 4.
" Idem, p. 6.
54 ABBÉJ. Gaston, 1912-1913, n.p. 1.
55 p. Anselme d'Anvers, 1695, p. 8.
56 Ibidem.
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numéros de la Galette van Genf^ de cette période, et plus généralement jusqu'en
1761. Il n'est pas rare en effet qu'une gazette locale se fasse l'écho du départ de l'un
des siens, d'un événement heureux survenu à un natif, y compris hors de sa ville
natale, et particulièrement à Paris. Mais, nous n'avons pas le moindre indice d'un
élément permettant d'orienter les recherches dans cinquante six années de
pubUcation d'un journal dépourvu de toute table, index ou travail postérieur
d'analyse critique. Cette entreprise, si intéressante soit-elle, est trop vaste et d'un
résultat trop aléatoire pour être engagée.
Il existe ensuite peu de moyens administratifs de connaître les voyages
accomplis par un gantois du début du XVIir siècle. Selon J.-F. Dubost, il n'existe
pas de formalités administratives obligatoires, ni au départ de Gand, ni à l'arrivée à
Paris'®. Il existe cependant un fonds d'archives au Ministère des Affaires étrangères
à Paris où sont conservés quelques livres d'enregistrement de passeport déUvrés
pour sortir ou entrer dans le Royaume de France. Ce tout petit ensemble ne
concerne que peu d'années du premier tiers du XVIir siècle. Cordélia Hattori y a
retrouvé quelques artistes, dont Watteau et Oudry'^ . Nos propres recherches ne
nous ont pas permis d'y trouver Delyen. Les lacunes importantes ne permettent
cependant pas d'affirmer qu'un passeport ne lui a pas été déhvré entre 1703 et 1711
en 1719 et en 1731^°. En outre, il a parfaitement pu arriver à Paris en compagnie
d'un demandeur de passeport, sans que son nom ne figure sur le document. C'était
pratiquement un usage pour les domestiques et arrivait dans diverses autres
occasions. Le déplacement du peintre Gobert en un bon exemple :
26juin 1707
Au Sr Gobert Peintre allant avec un camarade en 'Lorraine pour revenir ensuite
dans le 'Royaume. V. p. 2. m. [valable pour 2 mois]
[donné] à lui-même '^^ .
Le nom de ce « camarade » n'apparaît ni dans cet enregistrement, ni dans un autre.
Enfin, aucun dénombrement de la population n'a été réalisé à Gand entre 1705 et
1711. Il est donc impossible de s'assurer de la présence de l'artiste dans sa viUe
natale durant cette période (encore eut-il fallu que ces documents fussent
nominatifs).
Paris
Par ailleurs, si les dossiers fiscaux ne semblent avoir survécu, ni à Gand, ni à
Paris, il n'y a pas d'assurance, en l'état assez pauvre des connaissances, qu'il eut été
possible d'y retrouver un particuher ou un artisteEn outre, la ville de Paris était
exempte de la taille, remplacée depuis 1449 par un droit d'octroi tarifé^^ dont les
registres sont perdus, selon toutes les apparences".
AVG, Annonces diverses, dans Goutte van Gent.
58 J.-F. Dubost, 1993.
59 C. Hattori, 2004, p. 23-31.
Ministère des Affaires étrangères, MD 309, MD 1139, MD 1241, MD 1269.
" Idem,MD 1139, P 93 v.
« S. ClÉMENCET, 1958, p. 301-308.
" G. Bernard, 1981, p. 129 - J. Guerout, 1962,p. 145-358- Idem, 1981.
J. Félix, 1994.
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Cependant, la capitation est rétablie par la Déclaration loyale pour l'établissement de la
Capitation générale du 12 mars 170f^ pour faire face aux frais de la Guerre de
Succession d'Espagne dont les préparatifs sont engagés. Elle sera supprimée six mois
après lapublication de lapaix (attendus et art. I). Dans les faits, elle ne le sera pas et un
édit du Roi, daté de février 1760, la double pour l'année en cours ainsi que la
suivante. L'art. III stipule que la capitation est applicable à tous, noblesse comprise,
à l'exception du clergé. Elle est payable en deux termes (art. V), soit en mars et
septembre. Cette loi organise également l'enrôlement et le payement qui se fait
différemment selon la catégorie à laquelle le redevable appartient (le Dauphin est le
plus gros contributeur). La grille tarifaire appliquée est cependant la même dans tout
le royaume. Ainsi, l'Académie paye sa taxe entre les mains du Garde du Trésor Kojal ou
autre Receveur, commis à cet effet (Art XVII).
L'Académie tient elle-même le rôle de répartiteur et de percepteur de la capitation
avec certitude entre 1725 et 1761 (nous n'avons cherché ni avant, ni après). La
tenue des « états de répartition » de cette taxe est en effet annoncée chaque année
lors des séances de l'Académie et consignée dans les procès-verbaux. Ces dates, qui
permettront peut-être un jour de retrouver les comptes dans les archives, sont les
suivantes : 30 mars 1726, 29 mars 1727, 20 mars 1728, 30 avril 1729, 29 avril 1730,
28 avril 1731, 28 juin 1732, 25 avril 1733, 29 mai 1734, 29 janvier 1735 (il est décidé
que la reddition des comptes de la capitation aura Heu tous les premiers samedi du
mois de mars)^^ 24 mars 1736, 30 mars 1737 (le Secrétaire a lu le rôle de la
capitation qui a été réglé dans le comité de jeudi 28^ de ce mois...), 29 mars 1738,
21 mars 1739, 26 mars 1740, 24 mars 1741, 31 mats 1742, 30 mars 1743, 28 mars
1744, 27 mars 1745, 26 mars 1746, 24 mars 1747, 30 mars 1748, 29 mars 1749, 21
mars 1750, 27 mars 1751, 24 mars 1752, 31 mars 1753, 30 mars 1754, 3 mai 1755,
27 mars 1756, 30 mars 1757, 18 mars 1758, 31 mars 1759 et 29 mars 1760'^ ''. Delyen
meurt le 3 mars 1761, avant la répartition de 1761.
Le payement de cette taxe ne devait pas se faire sans heurts, ni difficultés, bien que
l'on ne trouve dans les procès-verbaux, pour la période qui nous concerne, qu'un
seul commentaire relatif à la perception, dans lequel en la séance du 29 avril 1730,
les académiciens sont sévèrement rappelés à l'ordre :
Le Secrétaire a lu le rôle de la répartition de la capitation pour laprésente année 1730, et
a dit après que, comme quelques Académiciens sontpeu exacts àpayer la capitation et que
même ily en a qui doiventplusieurs années, il a été résolu par la Compagnie d'exécuter la
délibération du 27 mai 1724, qui porte : « que ceux qui ne paieront point leur capitation
dans le cours de chaque année seront rayés de la liste de l'Académie », à quoi la Compagnie
a ajouté : «et dénoncés à l'Hôtel de Ville comme n'étantplus du Corps », et ensuite afait
lecture de la délibération du 27 de maf^.
Ce sont les académiciens eux-mêmes, à tour de rôle, en fonction officiers de
quartiers, qui répartissent les sommes à percevoir. Delyen participe une seule fois,
en 1738, à ce devoir fiscal :
Il a été résolu que le samedi 29' mars Mrs les Directeurs, Receveurs, Adjoints à Kecteur,
Professeurs en exercice et, à tour de rôle, dans les anciens Professeurs M. De Tournière,
« X, 1728,n. p. (12 mars 1701).
Les dates fluctuent néanmoins enfonction des fêtes civiles et religieuses oud'événements particuliers.
67 p Y., voir à chacune de ces dates.
68 P. V., 29 avril 1730.
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dans les Professeurs M. Kestout, dans les Adjoints M. Jeaurat, dans les Conseillers M.
Duchange et M. 'Lancret, dans les Académiciens M. De I^en et le Secrétaire,
s'assembleront à huit heures précises du matin pour régler la répartition de la capitation de
la présente année 1738 et examiner et arrêter les comptes de 1737 '^^ .
Les documents comptables relatifs à cette perception ne figurent pas dans
l'inventaire sommaire des archives des Bâtiments du Roi conservés aux Archives
Nationales de France (série O/l). Cependant nous y avons retrouvé une liste de
noms intitulée Réception de la taxe de la capitation'^ , ce qui laisse supposer que d'autres
documents de ce type pourraient se trouver dans l'un des cartons de ce fonds. Cette
liste n'est pas datée, mais les noms relevés, tels Coypel et Coysevox (Recteurs, 80
livres chacun). Paillez et Renaudin (Adjoints à Recteur, 50 Uvres chacun) et Guérin
(Secrétaire, 20 livres) permettent de la situer en 1694 ou en 1695. Evidemment,
Delyen n'y figure pas, mais Nicolas de LargiUierre est, lui, taxé 3 livres. Il est
difficile d'induire une observation quelconque à partir d'un document antérieur de
21 ou 22 ans à la première apparition de Delyen dans le rôle de la capitation de 1726
(qui reste à retrouver), mais il est frappant de constater qu'un artiste aussi recherché
que LargiUierre, et vivant donc d'un revenu confortable, soit aussi faiblement taxé.
Si ce taux de capitation n'a pas augmenté, il faut envisager que Delyen, compte tenu
de la modestie de sa situation, est au nombre des exemptés.
Sa mauvaise situation financière, que nous examinerons plus loin, aurait aussi
pu permettre de le suivre, ou du moins de poser un jalon, par les emprunts d'État
qu'il aurait pu souscrire, dont certains ont laissé des traces dans les archives. Ainsi
en est-il par exemple des États de Bretagne, partiellement pubUés par le Marquis de
Granges de Sugères en 1893. Des Peintres du Roi tels Nattier, Audran, Natoire,
Oudry, Desportes ou Restout, ont souscrit au moins une fois, davantage pour
certains d'entre-eux, à ces émissions. Ces registres présentent également l'intérêt de
renseigner le nom du notaire employé et permettent de retrouver l'étude
probablement habituelle du signataire, ce qui conduit dans certains cas à retrouver
d'autres documents^\ Nous n'avons pas trouvé Delyen aux côtés de ses nombreux
confrères.
Un dernier moyen de chercher Delyen à Paris est de le retrouver parmi ses
collègues et probables amis. En effet, les Académiciens sont nombreux à avoir noué
des Uens famiUaux et d'amitié qui réguHèrement traversent les générations. Les
exemples sont abondants et peuvent s'observer fréquemment dans les actes de la vie
civile. Cependant, Delyen ne semble pas avoir été sollicité par l'un de ses confrères.
Du moins ne trouve-t-on pas son nom dans les registres paroissiaux qui ont survécu
à l'incendie de l'Hôtel de Ville de Paris, ou qui purent être analysés avant leur
disparition^^.
Idem, 29 mars 1738.
ANF 0/1/1925/A, Académie 'Royale de Peinture etde Sculpture. Arrêts, lettres, patentes, décrets, règlements, requêtes.
1648-1780.
'1 Marquis de Granges de Sugères, 1893.
72 M. DREYFUS-BRUHL, 1949 - O. FIDIÈRE, 1883 - GUIBLET, Mss 32585-32594 et 32838-32839 (BNF
Mss fonds français) - H. HteRLUISON, 1873 - L.LAZARD, 1906 - E. PlOT, 1873 - L. DE LABORDE, Fichier
Laborde (BNF Mss) -J. RaveneL, s. d. - A. ROCHEBILIÈRE, s. d.- A. TruDON DES ORMES, 1899 et 1906.
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Comme nous le verrons plus loin, Delyen a eu une activité de restaurateur
qu'il aurait peut-être pu compléter par celle d'expert près le Châtelet de Paris.
Georges Wildenstein a en effet publié en 1921 des rapports d'expertises d'œuvres
d'art réalisées par des artistes dans le caddre de procédures pendantes devant les
tribunaux du Châtelet de Paris". Wildenstein ne publie cependant que les rapports
qui lui paraissent dignes d'intérêt ou ceux citant des noms connus. Delyen
n'apparaît donc pas dans les extraits qu'il donne, mais il pourrait se trouver dans les
Masses dont les cotes sont données ci-dessous '^*. Nous ne les avons pas dépouillées,
parce que, sans un premier indice, ce travail semble hors de proportion avec le
faible espoir de trouver son nom.
Nous ne pourrons sans doute jamais répondre à la question des motivations
qui poussent Delyen à quitter Gand pour s'installer à Paris. Nous n'avons pas
retrouvé de documents écrits à ce sujet. Nous ne savons pas davantage où il
s'installe dès son arrivée et s'il rejoint la communauté des peintres flamands installée
à Paris, ou un membre de sa famille, comme pourrait le faire penser l'existence
d'une renonciation à la succession d'une certaine Anne Deshens, signée par ses
héritiers en 1722. Il s'agit d'un document à considérer avec précaution, les liens
famihaux nétant nullement étabUs :
19 mars 1723. Par acte reçu par [M"] Buireffé) notaire à Paris le vingt-huit octobre mille sept cent
vingt-deux [illisible] Ijouis Joseph Bobusse) et [ ] Marie Andrée Leroj son épouse, M
RegnaulMsitié), François RJmj et [ ] Anne-Antoinette Leroy son épouse, Delle Marguerite
Louise et Marguerite Marthe Leroy filles majeures [ont] renoncés [à la succession] Anne
Desliens leur mère et belle-mère [2 mots] veuve Jacques Leroy huissier commissaire-priseur [et a
payé] pour le droit dour^ livret.
Où se présente Delyen lorsqu'il arrive à Paris avec ses indispensables lettres de
recommandation ? Trouve-t-il refuge chez quelque gantois habitant le quartier de
Saint-Germain-des-Prés, dont la tradition d'accueil n'a pas cessé avec la disparition
de la Confrérie Saint-Hippolyte ? Les peintres flamands y sont en général installés à
Paris durant le XVIIF siècle. Jean-Jacques Spoede (Anvers, ca 1685 - Paris, ca
1760), peintre, ami d'Antoine Watteau, marchand de tableaux et recteur de
l'Académie de Saint-Luc, est l'une des figures en vue du groupe. On trouve à
l'époque dans ce quartier de Saint-Germain quantité d'ateliers actifs aussi bien dans
la production d'œuvres originales que de copies de peintres connus. De grands
artistes travaillèrent au début de leur carrière dans ces atehers, souvent tenus par des
marchands^^ Delyen entre-t-il dès son arrivée dans celui de Nicolas de LargiUierre ?
Nous l'ignorons. Cette dernière hypothèse nous paraît probable, si l'on se souvient
qu'un élève ne peut fréquenter les cours dispensés par l'Académie qu'à la condition
d'être l'élève d'un Académicien, et si l'on s'en remet à divers auteurs, qui répètent
plus que probablement les propos de Marguerite-EUsabeth de LargiUierre^^ fille du
" G. Wildenstein, 1921.
74 ANF, y 1899 : 1712-1733 - Y1900 : 1734-1736 - Y1901 : 1737-1760 - Y1902 : 1761-1767. On trouve
encore des rapports d'experts dans :Z1256 à1222 (1610-1793) et dans les archives de la Prévôté de l'Hôtel.
" AVP, DC 6 144 Fol 100.
R. H. WlLENSKI, vol. I, Londres, 1960, p. 668.
ANF/MC/ET/XLI/537, P 5,Testament de Marguerite-Elisabeth de 'LargiUierre.
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peintre, sans en apporter de preuve complémentaire^^ à l'exception de Dezallier qui
a dû connaître Delyen, au moins par ouï dire :
...Monsieur Des Liens, professeur à l'Académie de Peinture et Sculpture, qui a été élève
de mon cherpère..
Mais, Marguerite-EUsabeth de LargilUerre ne précise pas l'époque où Delyen fut
l'élève de son cher père. Nous ne savons pas plus pourquoi elle qualifie Delyen de
professeur à l'Académie de Peinture et de Sculpture, ce qui n'a jamais été le cas.
L'hypothèse la plus vraisemblable, pour un familier des us et coutumes du XVIIF
siècle, est un effet de la courtoisie et de l'attachement réciproque qui lie les
LargtUierre à Delyen, comme nous le verrons plus loin.
Nous avons cependant une certitude : Delyen est à Paris en 1711. Son nom
apparaît en effet pour la première fois dans les registres de l'Académie (De L^n). Il
remporte en juillet la Première Médaille du Prix de Quartier de l'Académie (c'est-à-
dire un à l'issue de chaque trimestre), appelé plus communément « Petit Prix par
opposition au Grand Prix de peinture et de sculpture :
Du Samedi 26 septembre 1711
jugement despetitsprix
Aujourd'hui samedi vingt six septembre mil sept cent ont^ Messieurs les officiers en
exercice pendant le présent quartier de juillet, août, septembre, assemblés à l'Académie
pour lejugement des petits prix qui se distribuent tous les trois mois aux étudiants qui
dessinent d'après le modèle ontjugé que De L^n, peintre, a mérité lepremierprix, Gujot,
sculpteur, le secondprix et Le Clerc, peintre, le troisième, et ont signé.
C. Van Cleve —Barrois —Cojsevox —De LargilUerre —Rigauct^
Ce concours avait lieu à la fin de chaque quartier, ou trimestre, et
récompensait le meilleur dessin d'académie « sur le modèle vivant »®^. Trois des dix-
huit académies qu'un élève réalise durant un trimestre sont soumises au Jury des
prix de quartier, composé des officiers®^ en exercice, c'est-à-dire, selon le Règlement
pour procéder aujugement des Petits Prix^, le Directeur, le Chancelier, les recteurs, les
recteurs adjoints, trois professeurs du quartier et le Secrétaire. Les études doivent
obligatoirement avoir été réalisées durant la dernière semaine de chaque mois du
trimestre.
Il est procédé au jugement de la même manière que pour le Grand Prix. Dans la
sélection finale, chaque œuvre est marquée d'une lettre. Les bulletins de vote
comportant ces lettres sont ensuite mis dans trois boîtes différentes, correspondant
aux trois médailles (1", 2' et 3^ Petit Prix). La lettre qui se trouvait en plus grand
78 A.J. Dezallier d'Argenville, 1762. t. IV, p. 303- R. H. Wilenski, i960, p. 541 - D. Wildenstein,
1966, p. 83 (qui ne publie quepartiellement le testament) - Et laplupart desdictionnaires d'artistes.
ANF/MC/ET/XLI/537.
8» A. CAHEN, 1993, IIP quartier, p. 71.
81 ENSBA, Archives, n° 284.
82T.LIPP, 1998,p. 92-93.
83 Officier à l'Académie est à entendre au sens de détenteur d'un office ou d'une fonction.
8^ P. V., vol. m, 1880, p. 198, 6 octobre 1696.
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nombre dans une boîte désignait l'œuvre à primer®^ dans chaque catégorie. Les prix
étaient constitués par trois médailles d'argent de poids différent, remises par le
Directeur de l'Académie lors de la cérémonie annuelle de la distribution des Prix, au
premier, deuxième et troisième lauréat. La valeur pécuniaire de ces médailles est
cependant dépassée par le privilège accordé au médailliste de pouvoir entrer avant
les autres dans la salle du modèle par une porte spéciale, dite porte des Médailles®^
Il est ainsi assuré d'une bonne place de travail parmi les nombreux élèves
fréquentant le cours.
Pour permettre, tous les trois mois, les jugements des Prix de Quartier, les
académies dessinées et modelées étaient déposées à l'Académie®^. Mais soit que cette
règle ne fut pas respectée, soit que le temps aidât à leur disparition, il n'en subsiste
aujourd'hui que 166, conservées à l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, à
Paris, dont 157 furent réalisées entre 1757 et 1793 (les feuilles portent au verso
différentes inscriptions permettant d'identifier l'élève, le professeur, la date
d'exécution et la référence de la médaille récompensant le dessin). Seules onze
feuilles datées avant 1757 sont conservées dans cette institution, mais celles de
Delyen ne figurent pas parmi elles®®. Notons que les procès-verbaux de l'Académie
ne font jamais mention de ces Petits Prix pour la période qui nous concerne.
Ces trois Prix de Quartier sont institués par le Marquis de Louvois en 1684®'
qui souhaite créer une sorte d'émulation pour entretenir la motivation de la centaine
d'élèves qui fréquentent annuellement l'Ecole de dessin de l'Académie.
Dès 1684, on prend garde que cela ne soit pas toujours les mêmes élèves qui
remportent les médailles. On songe donc à une répartition des élèves en trois
classes'", auxquelles ils accèdent selon leur degré d'avancement. La première
médaille récompense un membre de la première classe, composée des quatre ou cinq
élèves les plus avancés, la deuxième, un de la deuxième classe, et la troisième était
attribuée au meilleur des moins avancés. A partir de 1685, un élève ayant gagné une
première médaille ne peut plus yprétendre pendant une année à compter de la fin du
quartierpendant lequel ilaura remporté le prix et ceci afin que celui qui aura remporté le Second
Prix puisse entrer dans la classe du Premier Prix et successivement de la troisième classe en la
seconde classe, afitn que la jeunesse se trouve excitée au même avantage^\ Ceci, bien
qu'officiellement, il n'y ait pas de hiérarchie entre les Grands et Petits Prix, et qu'il
soit possible d'obtenir une première médaille dès la première tentative, comme il est
théoriquement permis de remporter le Grand Prix sans avoir eu de médailles . Il est
en effet constant dans ce que nous connaissons du fonctionnement de l'Académie
que les règlements fondent les choses et que la pratique courante les établisse, si
bien que l'on constate périodiquement des écarts qui sont alors l'objet de nouvelles
Ibidem.
8«A. Cahen, 1993, p. 66.
88 Nous' remercions infiniment Emmanuelle BrugeroUes, Conservateur en Chef du Patrimoine a l'Ecole
Nationale Supérieure des Beaux-Arts àParis, d'avoir bien voulu nous le confirmer. ENSBA, MS 32 (mf 140),
Inventaire des ouvrages de peinture et de sculpture donnéspar les étudiants de /'Académe... ne permet pas davantage de le
retrouver.
89 P. V.,vol. II, 1878,p. 273,24 mars 1684.
9" Idem, p. 290, 25novembre 1684.
Idem, p. 296,27 janvier 1685 - T. LiPP, 1998, p. 72-73.
92A.CAHEN, 1993, p. 62.
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dispositions réglementaires ou d'un simple rappel à l'ordre. Nous remarquons
également que les règlements et dispositions statutaires sont moins régulièrement
respectés à mesure que l'on s'éloigne du début du XVIIF siècle.
Ce court rappel du fonctionnement des Prix de Quartiers est utile pour étabUr notre
hypothèse sur la date d'arrivée de Delyen à Paris. Nous devons avant toute chose
nous demander s'il y a bien identité de personne entre le De ÏJ^n primé et Jacques
François Delyen. Il faut en effet se souvenir que l'Académie a contribué à la
formation de centaines d'artistes qui ne sont jamais devenus académiciens et qui ne
sont le plus souvent connus que par une mention parmi les Prix de quartier^^.
Cela ne fait cependant pas de doute pour Antoine Cahen''* et Teresa Lipp, qui le cite
dans sa liste des « Médaillistes de l'Ecole du modèle qui devinrent académiciens : De
Lyn ou De Lyen : peintre, première médaille 1711-3, reçu le 24 novembre 1725
Nous confirmons ces avis pour au moins quatre raisons. L'orthographe des noms
patronymiques n'est nullement arrêtée avant le décret du 6 fructidor an II (23 août
1794)96 g^abiiise les noms et prénoms. L'absence d'un « e » et l'existence d'une
particule majuscule ne suffisent donc pas pour introduire le doute. Par ailleurs, cette
graphie est la traduction phonétique de son nom tel qu'un jeune gantois devait le
prononcer à son arrivée à Paris. En outre, et surtout, cette orthographe est plus
proche de celle de son acte de baptême {de Ujri) que de celle qu'il emploie quelques
années plus tard pour signer ses œuvres. D'autre part, il existe une logique
progressive entre cette première mention, le séjour à Rome (même s'il n'obtient pas
de Grand Prix'^ ) et l'adinission à l'Académie. De même, aucun homonyme n'est
connu durant la même période, ni en France, ni en Belgique, et pas davantage par la
suite. Enfin, le brevet de nomination de Delyen à l'Académie Royale de France à
Rome fait explicitement référence aux prix qu'il a remportés à l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture de Paris'^ . Il n'y a donc pour nous pas de doute : De Lyn en
1711 et Delyen en 1720 sont bien une seule et même personne.
Ceci étant posé, nous pouvons tenter de cerner la date d'arrivée de Delyen à
Paris. Pour entrer à l'Ecole académique, les élèves doivent obligatoirement disposer
d'un billet de protection qui est accordé sur l'intervention de l'académicien dans
l'ateUer duquel ils sont formés :
Du samedi27' septembre 1664
Ce même jour, l'Académie, pour répondre aux intentions du Koi et de Messeigneurs les
Protecteurs d'icelle, a estimé à propos pour l'éducation des étudiants que nul ne pourra
entrer dans l'Académie pour dessiner qu'il n'ait choisi quelqu'un d'entre les officiers ou
autres de la Compagnie pourprotecteur et Directeur, auxquels ils rendront compte de leurs
actions lorsqu'ils auront manqué à l'Académie, et de leur occupation ordinaire, leur
montrant, aux moins unefois le mois, leurs dessins ;
Idem, p. 66.
Idem, p. 71.
« T.LIPP,1998, p. 106.
Rendu obligatoire en Belgique le 26 janvier1797.
ENSBA, MS 29 (mf 140), Etudiants de l'Académie... qui... ont remporté les grands prix - A. DUVIVIER, 1857-
1858, p. 273-333.
" C. D.,vol. V, 1894, p. 352,n° 2247 (cfrp. 00 pour le texte complet du brevet).
35
Que celui qui a été sous la protection d'une personne ne pourra changer et se ranger sous
une autre sans le consentement de celui duquelil voudra sortir et qu 'aucun de la Compagnie
ne pourra recevoir les étudiants externes quejusqu'au nombre de six^^.
Nous pouvons donc raisonnablement estimer que Delyen travaille dans celui de
Nicolas de LargUlierre dès son arrivée. Deux cas se présentent alors : soit le
règlement est encore strictement respecté, soit il ne l'est plus. Nous sommes en
1711, c'est-à-dire dans une période proche des textes fondateurs. Il y a donc de
bonnes chances pour que nous soyons dans le premier cas de figure. Néanmoins,
nous constatons que Delyen n'a jamais reçu de troisième et deuxième médaille, voie
normale qui conduit à la première. Est-ce la conséquence d'un assouplissement du
règlement de 1685, qui par ailleurs pourrait n'avoir pas été appUqué intégralement ?
Partant de ce constat, nous pourrions supposer qu'il y est arrivé au moins une année
avant l'obtention de sa médaille, soit depuis le mois de juillet 1710. Mais le fait de
ne pas figurer dans la liste des prix attribués durant les deux années précédentes ne
suffit pas à déclarer l'élève non présent puisqu'il pourrait suivre les cours de l'école
académique sans remporter de prix. Nous pourrions donc avancer que Delyen arrive
à Paris dans le courant de 1708. Il accomplirait alors les deux premières années, sans
obtenir de prix, puis une troisième au bout de laquelle il reçoit le premier prix. L'un
des Coypel se trouve dans un cas de figure similaire. Il obtient la troisième médaille
en octobre 1710 et la première en janvier 1711, sans avoir reçu de deuxième
médaille'™. Si séduisantes que soient ces suppositions, un seul fait est assuré :
Delyen est à Paris à partir de 1711. Il est même partiellement corroboré par Delyen
lui-même en 1739 et 1743, lorsqu'il introduit une demande de logement au Louvre
dans laquelle il affirme avoir été l'élève de Largillierre pendant 8 ans^°^. Il s'en suit que
Delyen travaille aux côtés de LargiUierre approximativement entre 1710 et 1718,
ceci en partant du fait que Delyen est à Rome, comme nous le verrons plus loin,
dans le courant de 1719 (p. 43). Si l'on retient cette hypothèse, la seule qui repose
sur deux indices précis, Delyen quitte l'ateUer de Largillierre à 34 ou 35 ans. C'est là
un âge trop avancé pour être un simple élève'''^ Eugène De Seyn parle avec plus de
justesse, nous semble-t-il, de « disciple mais parfait pour être devenu au fil du
temps un collaborateur. La qualification «d'élève », que l'on rencontre sous la
plume de Marguerite-Elisabeth de Largillierre ou d'Antoine-Joseph Dezallier
d'Argenville, doit ainsi plus certainement être comprise au sens de membre de
l'atelier de Largillierre.
La composition, l'organisation et le fonctionnement de cet atelier sont
paradoxalement mal connus pour un artiste de cette envergure. Nous nous limitons
pour l'essentiel, dans notre tentative de reconstitution chronologique, à ce qu'en
rapportent Dominique Brème'"'* et Antoine Joseph Dezallier d'Argenville, dans sa
notice consacrée à Nicolas de Largillierre :
" P. V.,vol. 1,1875, p. 267, 27 septembre 1664.
"»A. CahEN, 1993, p. 71.
>01 ANF, 0/1/1672/83 et 111.
102 Elève :désigne d'abord une personne instruite dans un art par un maître, d'après :A. Rey, 1993,1. p. 672.
103 E. De Seyn, 1949 (?), p. 62, probablement à la suite de Mariette dans : PH. DE CHENNEVIÈRES, A. DE
MonTAIGLON, vol. II, 1853-1854, p. 88.
D. Brème, 1997 et 2003, p. 56-57.
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Il a fait plusieurs élèves, entre autres, les sieurs Milot et Van Schuppen, premierpeintre de
l'Empereur, fils dufameuxgraveur de ce nom ; le sieurJans etMrs des I^ens) et Oudry, peintres
distingués de l'Académie ; le sieur Meusnierfils, et le sieur Chevalier Descombes, qui a fait son
portrait [celui de Largillierre] deux ans avant sa mort. Latgillierre n'a cependant mis le pinceau
à lamain qu'au sieur Van Schuppeê^^.
Ces quelques personnalités peuvent, avec difficulté, être classées par ordre probable
d'entrée : Robert Gence ou Jans (peintre de la Reine douairière d'Espagne Marie-
Anne de Neubourg, mort à Bayonne en 1727^°^), est selon Dezallier^"^ parmi les
premiers élèves documentés, mais à une date non précisée. Il est suivi par Henri
Millot (ca 1685-1756 ?), dès les années 1690, dont seulement une dizaine de
portraits sont connus'"®, peintre du Roi en 1711^"' Jacques Van Schuppen (1670-
1751) prend la suite autour de 1700 (reçu à l'Académie en 1704). Jean-Baptiste
Oudry (1686-1755)"° arrive quant à lui en 1707. Robert Gardelle, originaire de
Suisse (1682-1766), est présent en 1712"' et Pierre Goudreau (1694-1731, peintre du
Prince Charles-Philippe von Neubourg, Électeur du Palatinat)"^ l'est
vraisemblablement entre 1715 et 1720'". Ajoutons encore, à une date inconnue,
Philippe Meusnier, né en 1655 ou 1656, en qui il faut probablement voir le
Conseiller Trésorier de l'Académie, décédé le 27 décembre 1734, reçu en la
Compagnie le 30 juillet 1700, le Chevalier Descombes, peintre dont on ne sait rien,
si ce n'est qu'il est l'auteur d'un portrait de Largillerre en 1744.
Delyen n'a ainsi vraisemblablement pu travailler qu'en compagnie de Robert
Gardelle et Pierre Goudreau. C'est dire que les influences exercées sur lui par son
entourage immédiat ne furent pas marquantes. Notons que Dezalher ne connaît pas
Théodore Edmond Plumier, peintre hégeois (cfr ce nom dans le RÉPERTOIRE DES
PEINTRES ACTIFS À PARIS AU XVIII" SIÈCLE, NÉS OU FORMÉS EN BELGIQUE) connu
pour avoir également été l'élève du maître.
Il faut donc revoir l'appréciation que l'on avait généralement de l'atelier de
Largilherre, au sujet duquel Dominique Brème affirmait en 1998 que ces peintres
« formaient autour de 1700-1705, l'essentiel des collaborateurs du maître Ces
collaborations ou apprentissages s'échelonnent trop dans le temps. Nous le
rejoignons par contre parfaitement lorsqu'il amende cette affirmation en 2003, en
constatant que Largillierre prodigue tout au long de sa carrière un « enseignement
précieux à quelques élèves très attentifs, dont certains firent carrière Il nous
paraît cependant curieux qu'un artiste, né en 1656 et décédé en 1746, qui couvre
donc la totalité du règne de Louis XIV et la plus grande partie de celui de Louis XV,
n'ait pas formé davantage d'artistes, en général, et de premier plan en particuher.
105 A.J.DEZALLIERD'ARGENVILLE, t. rv, 1762,p. 303.
'0^ O. RIBETON, 1999, p. 42. Gence est un peintreinégal selonnous, si l'on se fie aux photographies publiées.
Dont un tableau est à la Comédie Française, selon une communication orale du Dr Pierre Jacky, en 2003,
auteur du catalogue raisonné de FrançoisDesportes (1661-1743).
108 Voirà son sujet: G. CAMES, 1994, p. 184-190 - D. BRÈME, 2003, p. 56.
G. CAMES, 1994, p. 185.
110 D. Brème, 2003, p. 56.
111 Ihidem.
112 L. Dimier, 1928, p. 327-333.
1» D. Brème, 2003, p. 56 - L. Dimier, 1928-1930, t. II, 327-333.
D. Brème, septembre 1998, p. 23-24.
115 Idem, 2003, p. 56.
37
Pierre Marcel, en 1906, note à propos des élèves de Largillierre : Bien qu'il inspire tout
le XVIir siècle, 'Largillierre forme encore moins d'élèves que Rigaud. Son meilleur disciple,
Oudry, peint surtout les paysages et les animaux. Jacques Van Schuppen, le plus connu des
portraitistes qui suivent ses leçons, ne doit sa petite réputation qu'à ses qualités
d'administrateur^^^. Il se base probablement sur l'opinion de deux contemporains,
parmi les meilleurs connaisseurs de l'art de leur temps. Mariette, qui l'a connu en
Autriche, le juge sévèrement : c'est un esprit lourd, un piètre dessinateur qui ne dépasse
jamais une pénible ressemblance matérielle '^^ \ Dezallier d'Argenville ajoute :Jean Delyens, le
Chevalier Descombes, Meusnier le fils, Jans le tapissier, et Millot qui complètent l'atelier du
Maître sont des artistes médiocres ou complètement nuls^^^. On comprend mal aujourd'hui de
telles opinions après les études approfondies pubUées à propos de Oudry (auteur de
quelques beaux portraits)Van Schuppen^^" etMUlot^^\
Il reste certainement encore des découvertes à faire en cette matière, tout comme en
ce qui concerne la répartition des tâches au sein de l'atelier de Largillierre, qui
demeure pour l'instant une autre inconnue.
Rome
Si les auteurs ne sont pas unanimes sur la chronologie de l'apprentissage de
Jacques François Delyen, certains pensent qu'il a été l'élève de Robert Van
Audenaerde. Personne, cependant, n'en donne la démonstration, et nous n'en avons
nous-même pas trouvé de trace. Traditionnellement, cette collaboration ne pouvait
avoir eu lieu qu'à Rome, puisque Robert Van Audenaerde est dans cette ville entre
ca 1685 (1689 avec certitude) et la fin de 1723. Delyen pour sa part n'étant maître à
Gand qu'en 1705 et se trouve à Paris, avec certitude, entre 1711 et la fm de 1718,
puis à Rome de 1719 à juin 1723, comme nous le verrons ci-après (p. 43). Ils ne
pourraient donc avoir collaboré qu'à Rome. En outre, Delyen travaillerait dans la
manière de « son maître » au point d'acquérir une réputation qui dépasserait les
frontières de son pays natal'^ . Cette notoriété ne devrait pas passer inaperçue, or on
n'en trouve nulle trace, ni à Gand, ni à Paris, ni à Rome. Nous pensons que cette
affirmation est l'une de ces périphrases, fréquentes dans le style littéraire du XIX'
siècle, employée pour souligner qu'il devient académicien à Paris en 1725.
L'hypothèse d'un séjour plus ou moins long à Rome, seul lieu, au début de
nos recherches, où il aurait pu être l'élève ou l'apprenti de Robert Van Audenaerde,
est chronologiquement plausible, comme nous venons de le voir. En cette matière,
les LiberStatusAnimarum constituent la source la plus adaptée pour prouver la trace
du passage à Rome d'un artiste, quel qu'il soit^^. Ces registres, également connus
116 P. Marcel, 1906, p. 257-258.
1" P. J. Mariette dans, Ph. deChennevières, A. deMontaiglon, vol. VI, 1859-1860, p. 8.
"8 Dezallier d'Argenville, 1762, t. IV, p. 303.
119 H. N. OppERMAN, 1977,1982,1983.
120 E.LALOIRE, 1939 - P.SCHREIDEN, 1974 - Idem, \911, Idem, 1982 - Idem, 1983.
121 G. Cames, 1994.
122 A. J. J. DelEN, 1929, p. 491 - E. DE BUSSCHER, vol. I, 1866, col. 535-543 - Idem, vol. V, 1876, col. 506-
508 - R. H.WILENSKI, 1960 - E.DESeyn,1.1,1935, p. 237 - M. PaccO, 1995, p. 320.
123 Voir à ce sujet : A. BELLETINI, 1973, p. 3-42 - O. BONFAIT, 1996, janvier-avril 1996, p. 217-225 - J.
BOUSQUET 1980 - F. GEMINI, 1980, p. 149-174 - O. MICHEL, 1996, p. 17-40 - S. PasSIGLI, 1989, p. 293-340
_ C. SBRANA, R. Traîna, E. Sonnino, Rome, 1977 - E. Schulte van Kessel, 1993, p. 35-44 - G. Tulli,
1951- G. Tulli, dans Bolletino, 1951, p. 5-20.
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sous le nom de Stati delle Anime, sont conservés aux Archives du Vicariat à Rome'^''.
Ils tiennent lieu, aujourd'hui pour les historiens de l'art, de registres de la
population paroissiale et étaient dressés annuellement par les curés dans le courant
du mois précédant Pâques. Le curé, ou l'un ses représentants, visitait chacun des
quartiers et inscrivait le nom des occupants de chaque immeuble ou maison, en
précisant, d'une façon assez aléatoire, le Heu d'origine, l'âge et la profession de
chacun. Il apposait une croix ou la lettre « C » pour communicato en regard de leur
nom. Cette sorte de recensement se poursuit au moins jusqu'en 1870 et parfois
même jusqu'au début du XX' siècle, presque exclusivement en Italie.
Il faut cependant conserver à l'esprit, ainsi que l'observe Monique De Smet, que les
noms étaient inscrits d'après la prononciation, et pouvaient l'être en l'absence de
l'intéressé, dans une écriture parfois illisible'^ ^
Aussi avons-nous entrepris de vérifier la présence de Jacques François
Delyen dans ces registres où nombre d'artistes sont régulièrement mentionnés.
Nous l'avons recherché premièrement dans les trois paroisses (San Andréa delle
Frate, San Lorenzo in Lucina et Santa Maria del Popolo)'^ ® les plus connues pour
héberger des artistes, en parcourant systématiquement les registres des années 1719
et 1720. Nous avons arrêté notre choix sur ces deux années, compte tenu des
éléments chronologiques connus au début de nos recherches. Il était en effet acquis
à l'époque que Delyen est à Paris avec certitude en 1722, pour présenter des
tableaux à l'Exposition de laJeunesse (cfr p. 62). Sachant en outre qu'un séjour à Rome
est ordinairement d'une durée moyenne de trois ans, il aurait donc pu arriver dans la
Ville Eternelle dans le courant de 1719, et au plus tard en 1720. Le recensement se
pratiquant peu avant Pâques, il fallait donc par prudence étendre nos recherches à
ces deux années pour bien encadrer les deux périodes privilégiées de voyage que
sont le printemps et la fin de l'été. Ne le trouvant pas plus que Robert Van
Audenaerde, dont la présence est pourtant certifiée unanimement par tous les
auteurs, nous avons ensuite étendu concentriquement notre lecture des Liber Status
Animarum aux paroisses limitrophes, en restreignant notre champ d'activité à l'année
1720. L'entreprise eut en effet été démesurée pour deux années, et dans le caddre de
notre hypothèse de départ, 1720 est l'année où nous avions le plus de chance de le
retrouver.
Un mystère demeure après avoir parcouru l'entièreté des nonante paroisses
romaines du XVIir siècle : on ne trouve nulle trace des deux peintres à Rome en
1720. Cependant, « Roberto Odenart » apparaît dans les Status Animarum romains
uniquement en 1689'^ ^, alors que l'on sait qu'il se trouve à Rome jusqu'en 1723'^ ®,
année de son retour à Gand. Or, son nom ne figure pas du tout dans le quartier de
Maratti entre 1691 et 1713, ni dans les registres des nonante paroisses romaines de
1720 que nous avons parcourus dans leur totaUté, pas plus que dans ceux de 1719 et
1721 que nous avons ponctuellement lus au gré des opportunités. Comment se fait-
O. Michel, 1981, p. 23-34.
'25 M.De Smet, 1960,p. 11 et observation personnelle maintes fois avérée.
J.Bousquet, 1980.
'2' Paroisse de San Lorenzo in Lucina, dont nous avons lu les registres de 1689 (signalé par Dr G. J.
HOOGEWERFF, 1942, p. 162), 1690 (que Hoogewerff ne signalepas) et 1691.
128 A. J. J. DELEN, 1929, p. 491 - E. De Busscher, 1866, col. 535-543 - Idem, 1876, col. 506-508 - E. DE
SEYN, 1935,1.1. p. 237 - R. H. WiLENSKI, 1960- D. BODART, 1970,1.1, p. 186 - M. PACCO, 1995, p. 320.
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il qu'un artiste, dont la présence à Rome ne fait pas de doute dans la littérature,
puisse ainsi échapper au recensement annuel ? Demeure-t-il en dehors de la ville ou
se trouve-t-il simplement, tout comme Delyen, parmi l'un des 33 registres de 1720
manquants (ce qui représente 36,66 % de l'ensemble) ? Il existe peu de risque pour
que Van Audenaerde ait échappé à notre vigilance, mais cela demeure néanmoins
une faible probabilité. La lecture de ces documents est particulièrement difficile tant
pour des raisons de conservation, de calligraphie, de qualité de papier, d'absence de
soin apporté à leur rédaction, que par l'italianisation systématique de tous les noms
etprénoms dans une orthographe pour le moins aléatoire^^®.
Dernière possibilité, Robert Van Audenaerde serait rentré à Gand en 1713
après la mort de Carlo Maratti. Elle est cependant la moins crédible par ce qu'elle
est évoquée uniquement par le Marquis Malaspina di Sanazaro : ...di poi dopo un
soggiomo di ventisette anni si ripatrio^^°, et Wilenski, qui propose la date de 1703"\ Mais,
leurs sources ne sont pas citées et ces affirmations sont contredites par quatre
autres chercheurs.
Une part de l'expUcation pourrait venir, selon Weis, de ce que Robert Van
Audenaerde, entrerait au service du Cardinal Jean-François Barbarigo, évêque de
Vérone, en 1713, bien que ce dernier ne semble pas avoir demeuré à Rome"^. Il
solliciterait en 1723 un congé temporaire pour la Flandre où, selon E. De Busscher,
il est accueiUi à Gand avec empressement par les artistes et ses concitoyens. Des
tableaux lui sont demandés et pour pouvoir les exécuter, il s'inscrit en 1725 à la
Corporation des peintres et sculpteurs'^ ^ Apprenant la mort de son protecteur,
décédé le 27 janvier nSO""*, il n'aurait par repris la route de Rome, selon Weis, et se
serait définitivement fixer à Gand"^
Si Edmond De Busscher et Carine Dechaux affirment qu'il quitte Rome en 1723"^
Marie Fredericq-Lilar avance qu'il prendrait en réahté le chemin du retour vers
Gand en 1724, où il devient rapidement l'un des peintres les plus demandés de la
Ville"^ Cette hypothèse paraît de loin la plus plausible, étant donné qu'il est inscrit
à la Corporation des Peintres de Gand le 9 mars 1725, en quaUté fijnschilder. Son
nom figure également au Hvte des comptes de la même année, sans son prénom :
tkAlvooren ontfangen van «... van Audenaerde, fijnschilder, over den coop van de
neerijnghe, volgens de concessie Caroline, 20 se.
Ainsi, Robert Van Audenaerde aurait travaillé 39 ans en Italie, si l'on prend en
compte 1685 comme date de départ pour la Ville EterneUe et 1724 pour son retour
à Gand qu'il ne quittera plus jusqu'à sa mort. Il aurait travaillé de 1685 à 1713 pour
'29 Voir J. Bousquet, 1980, p. 89-106. C'est la meilleure et la plus complète description de l'organisation des
tatusAnimarum.
MARQUIS MALASPINA DI SANAZARO, 1824, t. III, p. 288.
"1 R. H. Wilenski, 1960, p. 373,486.
"2 WEIS, s. d., p. 36-37.
"3 E. De Busscher, 1866, col. 537.
>3" WEIS, s. d., p. 37.
"5 E. De Busscher, 1866, col. 538.
"6 c. Dechaux, 1995, p. 981, col. 1 - E. De Busscher, 1866, col. 537, pour ne reprendre que les deux
auteurs situés chacun aux extrémités des recherches sur le peintre.
"7 M. Fredericq-Lilar, 1992, p. 23.
138 V. Van der Haeghen, 1905-1906, p. 116.
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Maratti à Rome, puis de 1713 à 1723 pour le Cardinal Barbarigo, à Rome ou à
Vérone. Cela expliquerait pourquoi on ne le retrouve pas dans les Status Animarum
en 1719 et 1720, à moins qu'il ne figure dans l'un des 33 registres manquants, mais
ne permet pas de comprendre ce qui autorise les auteurs anciens à voir en lui le
patron de Delyen.
Nous n'aurions recherché que le seul Delyen, notre perplexité eut été bien grande.
Mais, ne trouvant pas Van Audenaerde, il faut donc conclure que ce dernier opère
selon des modahtés qui sont pour le moment inconnues, que l'étude de la vie et de
l'œuvre de ce peintre permettra peut-être un jour de comprendre'^'.
Ce sentiment d'un modus operandi inconnu est renforcé par la découverte de la
maison et de l'atelier du peintre et graveur Carlo Maratti (Camerano, 1625 - Rome,
1713), habitée encore en 1719 par sa fille Faustina. Nous avons pu alors attester la
présence de l'artiste dans la même rue de Rome, la strada Felice, entre 1656 et 1713,
là même où le nom de sa Maman apparaît en 1644, puis reconstituer la composition
du foyer maternel de celui de Maratti et sa famiUe jusqu'en 1720, et enfin identifier
leurs locataires de 1721 à 1728 (cfr « ANNEXE 6 »)
Nous étions parti de l'hypothèse qu'il ne serait pas impossible, en remontant
complètement la piste du Cavaliere'"*", de trouver quelque chose sur Robert Van
Audenaerde, l'un de ses collaborateurs parmi les plus constants, et, par voie de
conséquence sur Jacques François Delyen. Mais, outre que nous ne l'avons pas
trouvé, nous n'avons pas davantage découvert les noms des collaborateurs réguhers
de Maratti, ce qui impUque une organisation de l'ateHer qui est jusqu'à présent
inconnue. Il n'est donc pas inquiétant outre mesure de ne pas trouver les deux
artistes que nous recherchions. Il reste simplement à comprendre comment l'ateher
du CavaUere fonctionnait.
Nous avons néanmoins trouvé un élément, non dépourvu d'intérêt, dans le
registre de Santa Maria in Grottapinta. Un certain Luciano di Lieno, âgé de 4 ans,
originaire de Rieti, demeure, en 1719 et 1720, dans une maison où ne résident pas
ses parents, au sein de la famille di Vincenzo originaire de la même viUe. Cette
famille emménage en 1718 et n'habite plus les lieux en 1726.
Nous ne pouvons pas tirer de conclusion hâtive, mais constatons que « di Lieno »
est l'une des orthographes italianisées de Delyen que l'on peut s'attendre à
retrouver. Il aurait pu s'agir, nous disons cela avec toutes les précautions nécessaires
à ce genre d'affirmation, d'un enfant de Jacques François qu'il aurait déposé chez
une nourrice, et dont le curé aurait assimilé la provenance à celle des Vincenzo. Cela
paraît peu probable à première vue, mais la précision n'était pas la quahté première
des clercs chargés de ce recensement de « l'état des âmes romaines ». Cette
hypothèse ne pourra probablement jamais être vérifiée : le nom de cet enfant
n'apparaît pas dans les registres conservés à Rieti. Son âge n'est par ailleurs pas un
élément suffisant pour écarter définitivement l'hypothèse d'un enfant que Delyen
aurait eu à Rome, ou aurait emporté avec lui en venant de Paris. Les curés ne
s'embarrassaient guère d'une divergence avec la réahté de trois, quatre ou six ans.
Robert Van Audenaerde est toujours en attente d'une monographie approfondie.
Voir à son sujet : P. BelLINI, 1976 et 1977 - G. P. BELLORI, 1731 et 1942 - D. L. BersHAD, 1985, p. 65-
84 - R. Elia, 1943 - R. Galli, 1928 - G. Girogeto, 1915, p. 40-46 - A. Mezzetti, 1955, p. 253-354 -
PÉRIÈS, s. d., p. 419-420 - Abbé RATTI, Rome,Archivio Storico communale, cote inconnue - S. RUDOLPH,
1977,1978,1998,2000 - X, 1900.
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quelquefois d'une année à l'autre. Ils ne reculent pas davantage à donner le même
âge à un paroissien trois années consécutives, qu'ils peuvent tout aussi bien rajeunir
l'année suivante (ajoutons à leur décharge que leurs paroissiens avaient pour la
plupart une notion peu certaine de leur âge). Les exemples en sont nombreux et se
trouvent dans toutes les paroisses.
Delyen pouvait également avoir cherché, dès son arrivée, un logement
temporaire auprès de l'une des églises nationales présentes à Rome. Elles sont au
nombre de six, bien connues pour héberger les ressortissants, et surtout pèlerins, de
nos régions. Il s'agit principalement de Saint-JuUen-des-Flamands, Santa Maria
deirAnima, Santa Maria in Campo Santo Teutonico, Saint-Louis-des-Français et la
Fondation Lambert Darchis, bien qu'en principe elle n'accueille, aujourd'hui encore,
que des ressortissants Hégeois"\ Il aurait ainsi été possible de dater son arrivée, quel
que soit le moment de l'année, à la différence des Liher Status Animarum, sans
donner d'indication sut son arrivée. Mais, le Ubro dei pelegrini^^^ de Saint-JuUen,
consulté pour les périodes 1684-1689 et 1705-1723, ne renseigne pas le passage de
Van Audenaerde et Delyen. Ils ne sont par ailleurs pas davantage mentionnés à
Saint-Louis-des-Français. Il n'existe en outre pas de traces de Jacques François
Delyen dans ces archives pour la période 1717-1719, ni dans le registre des pèlerins
ayant été reçus à l'Hôpital de Saint-Louis-des-Français, ni dans les mandats payés
aux intervenants divers, parmi lesquels se trouvent les artistes intervenants dans ou
pour le compte de cette institution française"^.
Il n'est pas possible de savoir si Van Audenaerde et Delyen se sont un moment
arrêtés à Santa Maria dell'Anima^"^ ou à Santa Maria in Campo Santo Teutonico '^*^
autres Heux de passage pour les pèlerins ou artistes originaires des Flandres, au sens
artistique du terme. La masse des documents non inventoriés à consulter dans cette
dernière institution est en effet trop importante pour entreprendre une recherche
sans un indice sérieux.
On peut donc se demander si un gantois, que ce soit au XVIF ou au XVIIF siècle,
ne descendrait pas à Rome dès son arrivée dans une «structure d'accueil » qu'il
connaît, susceptible d'orienter ses premiers pas dans la ville, mais non identifiée
aujourd'hui.
Il restait donc à vérifier l'hypothèse de la présence de Delyen à l'Académie
de France à Rome. Nous l'avions conservée pour la fin parce qu'elle était la moins
probable. Mais la présence de tableaux de Delyen àParis en 1722 et son admission à
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture en 1725 (cfr p. 66), ne nous
permettaient pas de complètement l'exclure. Nous nous serions assurément dirigés
plus rapidement vers l'Académie de Rome si nous avions retrouvé plus tôt la
présence de Delyen en 1711 à l'Académie Royale de Paris. Et c'est bien en le
cherchant dans ce milieu que nous avons pu attester sa présence à Rome. Nous
L. Demoulin,1980, p.386-387 - M. De SmeT, 1960-J.PURAYE, 1993.
Y. LamMERANT, Mss, 1990. Voir également Saint-Julien-des-Flamands dans la partie de la bibliographie
consacrée aux Archives inédites —P.ViSSCHERS, 1839, p.33-64 - L.DemOULIN, 1988.
Voir au nom de cette église dans la partie de la bibliographie consacrée aux sources inédites.
I^J. SCHMIDLIN, 1906 - K. Rudolf, 1980, p. 76-81 - H. Spatzeneger, 1983, p. 109-163.
"SA. deWaal, 1896.
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n'aurions cependant pas fait l'économie de l'examen des Libri StatusAnimarum ; sa
présence dans la ville environ un an avant son admission au Palais Capranica en
montre toute l'utilité.
Les archives de l'Académie Royale romaine, conservées in situ, concernent surtout le
XIX" siècle et présentent peu d'intérêt pour le XVIIF siècle. Il n'y a pas davantage
matière à découverte importante aux Archives Nationales de France ni à l'Ecole
Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, où sont conservé l'essentiel de ces
documents, en ce qui concerne Delyen^"*^. De surcroît, les Ubri Status Animarum de
la Paroisse de Santa Maria in Aquiro dans le ressort duquel se situait le Palais
Capranica, siège de l'Académie de France de 1685 à 1725, sont détruits ou perdus. Il
nous faut relever à ce sujet que c'est à notre avis par erreur que O. Michel affirme
que le Palais Capranica dépend de la paroisse de Santa Maria in Monterone pour la
période 1685-1725"^, dont les registres ne sont pas davantage conservés. Santa
Maria in Aquiro est située exactement en face du palais (actuellement au n° 72 de la
Piazza Capranica) alors que la seconde se trouve au sud de la place Navonne, c'est-
à-dire trop loin pour être la paroisse de l'Académie de France à cette époque. Il
n'est donc pas possible de démontrer la présence de Delyen au Palais Capranica par
ce moyen.
Or il s'y trouve pourtant avec certitude entre le 14 décembre 1720 et le 20
juin 1723. C'est en effet un fait avéré par la correspondance échangée entre le Duc
d'Antin, Directeur Général des Bâtiments du Roi de 1708 '^*^ à 1736 (Surintendant
des Bâtiments du Roi de janvier 1716 à août 1726"^), et Charles Poerson (1653-
1725), Directeur de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Rome de 1704
à 1725, dont il est le supérieur direct.
La première mention de Delyen apparaît dans une lettre de Poerson'^ " du 17
décembre dans laquelle il apprend au Duc l'arrivée des nouveaux élèves le 14 du
même mois :
Les S" Dupuis et Gaultier sont arrivés, ily a troisjours, avec des Brevets, signés de Votre
Grandeur, pour être Élèves de l'Académie. Ils en ont apporté un pour un jeune garçon,
nommé Desliens, qui était à Rome depuis près d'une année.
Dupuis et Gaultier, autres nouveaux pensionnaires, qui ne laisseront pas
leurs noms à la postérité, sont venus seuls de Paris, avec dans leurs fontes un brevet
de nomination à l'Académie pour Delyen, curieusement qualifié de jeune garçon (il a
tout de même 34 ans) qui est déjà à Rome depuis près d'une année. Cela doit vouloir
dire, compte tenu des habitudes de voyage, qu'il est arrivé à Rome au printemps de
la même année ou juste avant la fin de l'année 1719, si les conditions
météorologiques étaient clémentes. On ne peut pas exclure une arrivée par bateau.
Il en va bien autrement en ce qui concernel'histoire de l'Académie de France.
O.Michel, 1981, p. 26, par ailleurs remarquable spécialiste de laville, de ses institutions, des archives aux
XVIP et XVIIP siècles.
C D., 17vol., 1887-1912 - 0/1/1053, contient le brevet de nomination du Marquis d'Antin, créé Duc en
1711, auposte de Directeur Général des Bâtiments duRoi.
La différence n'est pas uniquement sémantique. Un Surintendant a une responsabilité plus large et a
autorité pour engager les dépenses de son administration ; unDirecteur Général doit toujours s'en remettre
au Roi avant toute décision.
150 Par souci de clarté, il est convenu «qu'une lettre de Poerson » signifie qu'elle est toujours adressée au Duc
d'Antin, saufmention contraire. Il en est de mêmepour une missive de ce dernier.
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ce qui est néanmoins plus rare, compte tenu du risque important de mauvaises
rencontres maritimes. Il est cependant impossible de se déterminer : rien n'est
connu de ce séjour de presque un an à Rome. Delyen, comme nous l'avons vu,
n'apparaît pas dans les Libri Status Animarum de 1719 des trois paroisses romaines
les plus connues pour abriter des artistes. Une lecture exhaustive de l'ensemble des
registres romains conservés pour 1719 permettrait peut-être d'en savoir davantage,
mais cela n'est pas assuré pour les raisons que nous avons déjà soulignées. A peine
peut-on supposer, par une phrase de Poerson, que Delyen travaille à Rome chez des
notaires, ce qui paraît étrange et ne peut être vérifié :
Il ne manque pas d'esprit eu égard à son âge. Mais, ayant été che^ des notaires... 151
Nous relevons une contradiction insignifiante entre la lettre du 17 décembre,
citée supra, et les comptes trimestriels de Poerson où il consigne l'arrivée des
nouveaux pensionnaires le 19 décembre et non le 14. Il faut probablement voir là
l'effet d'une rédaction postposée des comptes. Cela ne change rien à l'essentiel :
Jacques François Delyen est « élève » à l'Académie de France, où il reçoit comme les
autres une chambre et le Unge de maison, ce que Poerson résume en une phrase :
une chambre et ce qui leur est nécessaire suivant ce qui se pratique ordinairement pour les
nouveaux élèves^^^.
On ne sait pourquoi, J. J. Guiffrey date par erreur le « brevet de nomination
d'élève à l'Académie d'Architecture pour le sieur Jacques DesUens » du 4 octobre
1708"^, qui est le jour de l'entrée en vigueur du nouveau règlement édicté par le Duc
d'Antin. Le document est en réaUté rédigé à Paris le 22 juillet 1720, alors que
Delyen est déjà à Rome"'* :
Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin Duc Dantin Pair de France Marquis de
Montespan et de Gondrin Seigneur des Duchés d'Espemon et de Bellegarde Vicomte de
Murât Baron de Sursé de Montcontour et de Langon Seigneur d'Ojon et autres lieux,
Lieutenant Général des Armées du Roj, de la Haute et Basse Alsace Hangau et Brisgau,
Gouverneur et Lieutenant Général pour Sa Majesté des villes et Duché d'Orléans, Pays
Orléanais, Chartrain, Perchegouet, Sologne, Vendomois, Blaisois et dépendances d'Iceux et
de la ville de Château d'Amboise, Surintendant et Ordonnateur Général des Bâtiments du
Roy, Jardins, Arts et Manufactures Royales, Conseiller au Conseil de Régence.
Bien informé des heureuses dispositions du S^ Jacques Desliens dans l'art
d'architecture qu'ila exercépar études depuis plusieurs années, [et si bien qu'ila remporté
des Prix à l'Académie royale de peinture]^^^ l'avons nommé et choisi pour être l'un des
élèves de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Rome et s'y perfectionner dans
ledit art sous la conduite de M. Poerson, Directeur de ladite Académie pendant le temps
•51 ANF, 0/1/1957, f 413-414.
152 ANF, 0/1/1956, non folioté et C. D., vol. V., 1894, p. 413, n° 2299.
153 J.J. Guiffrey, 1879, p. 363. II n'a pas probablement pas vu la page 195 du registre 0/1/1087, Registre du
Secrétain des Bâtiments du Roy..., où est transcrite unepartie delacopie du brevet.
15^ ANF, 0/1/1087, p. 195-196.
155 Ce passage est ajouté par C D., vol. V, 1894, p. 352, n° 2247 avec le commentaire suivant : «Ce qui est
entre tirets est, dans le manuscrit, écrit au crayon entre les lignes. Mais cela doit s'entendre des Petits Prix de
Quartier. »Nous n'avons pas vu cette mention sur la copie du brevet conservée aux ANF.
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quHl nous plaira à la charge pour ledit Desliens de s'appliquer avec docilité et assiduité
aux études et ouvrages que ledit Poerson lui ordonnera suivant le règlement que nous en
avonsfait du 4' octobre 1708, afin de se rendre capable pour remplir dignement les emplois
où il sera destiné au service de Sa Majesté. En foi de quoi nous avons accordé le présent
brevet audit Desliens pour etc. \lui servir en temps et lieu ce que de raison que nous
avons signé de notre main fait contresigner par le Secrétaire des 'bâtiments du Roy ety
apposer le cachet de nos armes"\
Le 2Zjuillet 1720^^\
Dans la marge : Pareils brevets ont été accordés en même temps aux S" Dupuis^^^,
Gaultier™ etMaî^agatti^^.
J. J. Guiffrey note en 1879, lorsqu'il signale l'existence de ce brevet : « Artiste
fort peu connu dont Lance^^^ ne parle pas ». On pourrait en effet s'interroger et se
demander s'il y a bien identité de personne, comme l'avait fait A. de Montaiglon'^ ^.
Nous avons vu plus haut qu'il n'y a plus Ueu de douter puisque la question est
résolue par la référence qui est faite au Prix remporté à l'Académie par Delyen (en
1711). Il faut en revanche examiner les raisons qui poussent un peintre à se
présenter à Rome sous les traits d'un architecte"^ ce qu'il n'a jamais été, fut-ce le
temps d'un apprentissage""*. Nous pouvons l'affirmer avec certitude, même si W.
Viennot relève le nom de Delyen dans les procès-verbaux de l'Académie
d'Architecture : Lyen (Jacques de), Admis à l'Ecole de Rome en 1720^^^. C'est la seule
mention dans la Littérature qui associe Delyen à l'architecture. Encore constate-t-il
qu'il a été envoyé sans être récompensé par un prix de l'Académie^^ Poerson ôte
tout doute à ce sujet dans sa lettre du 13 mai 1721 : he S'' Desljen, qui pourra devenir
bon architecte, suivant les peines qu'il se donne, avait très peu de commencement^^^. Il confirme
son opinion le 30 juin 1722 :
... n'ayant nul commencement dans nos arts, il n'a pufaire un grand progrès dans
le parti qu'il a pris de l'architecture, qui demande au moins quelques années de sérieuse
application^^^.
Dispositif final usuel d'un brevet qui, sur celui de Delyen, est remplacé par « etc. ».
157 ANF, 0/1/1087, p. 195.
*58 II ne se trouve pas d'autre indication dans ce registre à son sujet.
'5'Élève à Paris, selon la p. 183 du même registre.
Il est difficile de cerner exactement la personnalité de ce Mazagatti, pour qui il existe plusieurs pièces
différentes, sans que nous ayons l'assurance qu'il s'agisse du même personnage : un certificat du 19 août 1717
(p. 186), un Brevet de nomination accordé au y Mai^gattipour être élève des .Académies 'Royales d'Architecture, de Peinture
et de Sculpture établie à 'Paris, dès le mois de décembre 1716. Le brevet est signé le 28 février 1718 (p. 192) et un
Certificat du y Pierre Ma^gatti Gondolier 'Vénitien sur legrandcanal, au service du durant34 ans. Billet de Protection
pour sonretour à 'Venise. Août 1717 (p. 197).
A. Lance, 1872.
C D., vol. V, p. 352, n° 2247 : «Il doit s'agir de Jacques-François de Lyen, de Gand, peintre de portraits,
reçu le 21 novembre 1725, sur les portraits de Bertin et de Coustou le jeune ; mort à soixante-dix-sept ans le 3
mars 1761. »
Voir également A. BancEL, 1997, p. 149 - J.-P. Allaux, 1933, p. 45 est le seul auteur à ne pas voir le lien
entre l'autem du portrait de Bertin et le pensionnaire romain.
M. GalleT, 1995.
"5 H. Lemonnier, vol. rv, 1915, p. XVII.
Ibidem. Il sous-entend le Grand Prix.
"7 ANF, 0/1/1957, P 212-213 - C D., vol. VI, p. 39-40, n° 2335.
1^8 ANF, 0/1/1957, P 413-414.
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Guiffrey donne une première explication : « Quand le personnel de l'école n'était
pas au complet, quand le concours avait été trop faible pour qu'un prix fût décerné,
quand enfin pour un motif quelconque, il se trouvait des places vacantes parmi les
pensionnaires de l'école de France à Rome, le Directeur des Bâtiments remplissait
les vides en choisissant les plus dignes ou souvent encore les plus recommandés. On
ne s'étonnera donc pas s'il se rencontre dans ces brevets plus d'un nom qui ne
figure pas sur la liste des lauréats de l'Académie et qu'on chercherait vainement dans
les dictionnaires d'artistes Ajoutons à cela qu'il ne s'est pas tenu de Grand Prix,
pour des raisons budgétaires, en 1714, 1716, 1718, 1719, 1720"°, ce qui pour Delyen
nécessitait le passage par une autre porte.
L'article V du règlement du 11 février 1666 organise cependant relativement
clairement les choses : [en cas de vacances], le Surintendant des 'Bâtiments... à qui il
appartient d'y pourvoir, en sera averti par le peintre de Sa Majesté ayant la direction de
l'Académie [de Rome] et sera très humblement supplié de préférer ceux qui auront remporté les
prix de l'AcadémieLe principe est donc qu'un prix de l'Académie de Paris
pouvait ouvrir les portes de celle de Rome. Mais le Surintendant ou Directeur
Général, suivant la période, n'est en rien obUgé de désigner un lauréat de
l'Académie, il est humblement supplié de préférer. Cette disposition évite de lui Uer les
mains et lui permet de garder, comme le fait remarquer J. J. Guiffreyun pouvoir
d'appréciation. Disposer autrement eût abouti à abandonner à l'Académie de Paris
le pouvoir de nommer à Rome. D'une façon plus pragmatique, le Directeur Général
a une autorité plus grande (sa fonction lui donne le privilège de rencontrer le Roi,
tous les jours au besoin, et de contribuer avec lui à l'élaboration des projets royaux)
pour éconduire la foule des soUiciteurs que l'Académie aurait eu bien du mal à
contenir, et conserve par ailleurs le moyen d'accorder une faveur lorsque
l'impossibihté de refuser ou la nécessité se font sentir.
Ainsi, T. Lipp souUgne qu'en 1781 l'envoi à Rome n'était toujours pas un droit"^
mais, comme le rappelle le Comte d'Angiviller, Directeur Général des Bâtiments,
dans une lettre à Pierre, Premier Peintre du Roi, c'est une grâce purement gratuite des
bontés de Sa Majesté '^'"'.
Le même d'Angiviller refusa à l'Académie Royale d'Architecture l'approbation d'une
clause qui aurait réduit sa Uberté : Ijis Prix remportés aux Académies n'ont aucun rapport
direct avec [l'Académie de Rome], ... Je ne puis changer en loi un moyen sage d'éclairer
l'administrateur, ni donner à ces jeunes gens un droit auxgrâces du Koi qu'ils pourraient ne pas
mériter d'ailleurs^^^.
Sans entrer dans le détail que donne André Bancel"^ de la pratique courante
de la recommandation durant le premier tiers du siècle, notons qu'elle reste le
meilleur moyen d'obtenir une pension pour Rome, même si les différents Directeurs
Généraux des Bâtiments souhgnent souvent qu'ils ne souhaitent envoyer que des
J.J. Guiffrey, 1879, p. 351.
"OENSBA, Ms 29 {mî\AQ), Etudiants de l'Académie ... qui... ont remporté les grandsprix - K. DUVIVIER, 1857-
1858, p.286-287 - J.J. Guiffrey, 1908, p. 23.
C. D., vol. I, p. 9.
"2 J. J. Guiffrey, 1908, p. II suivi par A. BANCEL, 1997, p. 29, ce que nous confirme notre propre lecture de
la correspondance échangée entre le Duc d'Antin et Charles Poerson entre 1719 et 1723.
raT.LiPP, 1998, p. 79.
••''' P. V., vol. IV, 1881, p. 56, lettre duComte d'Angiviller àPierre, 2 mars 1781.
"5 Cd'., vol. XIX, p. 83, lettre àJardin du 2mars 1781.
"6 A.BANCEL, 1997, p. 31.
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lauréats de l'Académie. Le Duc d'Antin n'échappe pas à la règle ; il est même assez
amusant de lire la recommandation qu'il fait en 1712 à Poerson : Garde:(^-vous bien de
recevoir jamais aucune recommandation de qui que ce puisse etre, qui soit contraire aux
institutions de l'Académie. Vous save;^ que je me pique d'une grande régularitf '^'. Poerson
partage certainement cette opinion puisqu'il affirme en 1722 que l'air de Rome ne
donne point de génie à ceux en qui l'on en a point connu en France '^^ ^. Il faut cependant
constater, à la décharge du Directeur Général, que les recommandations lui
parviennent des plus hauts personnages de la Cour, de l'Etat, du clergé français ou
romain, de la noblesse française ou italienne et quelquefois des souverains étrangers.
Toutes ne peuvent être écartées sans prendre le risque de froisser, de perdre une
commande ou de se voir fermer les portes d'un palais romain. Tout le monde
regrette ce système, à toutes les époques. Ainsi d'Antin écrit-il à Vleughels,
successeur de Poerson, ce qu'il avait déjà dit autrement à ce dernier ; Je n'ai pas
grande dévotion pour les élèves recommandés ;j'aime bien mieux ceux qu'on a éprouvés dans notre
Académie et qui ont manifesté leurs talents™. Il a beau jeu de protester, cela ne l'empêche
pas, après le départ de Delyen, d'accorder une nouvelle faveur, comme c'est le cas
avec Gourlade, fils du maître d'hôtel du Cardinal de Rohan, présent à l'Académie
dès 1722, et Lestache, protégé personnel du Duc d'Antin. Ils obtiennent de
prolonger respectivement leur séjour jusqu'en 1728 et 1733 (Lestache ne fut
cependant pas à la charge financière de l'Académie à partir de la fm de sa pension,
c'est-à-dire au début de 1721, alors qu'il est arrivé en 1715). On l'aurait
certainement oublié plus longtemps encore s'il n'avait pas demandé à d'Antin
l'autorisation de se marier (l'Académie était interdite à toute autre femme que celles
de la famille du Directeur)^®". Le Duc d'Antin jette ensuite lui-même, par deux fois,
un voile pudique sur sa conscience, en envoyant à Rome en 1728, sur la
recommandation du Duc de RicheUeu'®\ un autre peintre nommé Bernard, et en
1732, en accordant une pension pour Rome à un certain Coustellier, son ancien
secrétaire'®^ Enfin, Le Duc d'Antin autorise l'architecte Vigné de Vigny à séjourner
à l'Académie entre le début du mois août et le 26 septembre 1722 où il reçu
l'hospitaUté à l'initiative de Poerson'®^ Il existe cependant un exemple, durant le
séjour de Delyen à Rome, où l'on voit les deux hommes marquer leur accord, enjuillet 1722, pour refuser une pension à Alexandre Hueber, peintre de Bâle,
recommandé par un certain M. d'Avarray, auquel Poerson ne voit pas de talent .
D'Antin fait valoir qu'z/j a des difficultés insurmontables à ce qu'ilme demande quelqu'envie
que jepuisse avoir de lui faire plaisir. L'ordre est sans appel : congédie;^ le. Il ne faut pas
augmenter le nombre des sujets médiocres qui ne sauraientfaire honneur à notre Académie^ . On
le constate, ce système courant connut des fortunes diverses sous tous les
directorats, mais permettait sans qu'il faille s'en étonner davantage à un peintre aussi
peu connu que Delyen de séjourner à Rome durant les trois années ordinairement
accordées aux Grands Prix de l'Académie.
"7 C. D., vol. IV, p. 64, du 2 janvier1712.
178 Idem, vol. VI,p. 156, lettre de Poerson à d'Antin du 30 juin 1722.
179 Idem, vol. VIII, p. 221, du 2 juillet 1731.
'8° Cet exemple extrême a étérelevé parA. BancEL, 1997, p.37.
181J. J. GUIFFREY, 1908,p. V.
Ibidem.
183 H.LemONNIER, vol. rv, 1915, p. XVII - C. D., vol. VI, p. 175,183,185,187,198.
18^ ANF, 0/1/1957, P 420, 30 juin 1722.
185 ANF, 0/1/1957, P 435-436, 27 juillet1722.
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L'envoi à Rome d'un peintre, non primé par l'Académie, et travesti en
architecte, pouvait donc être une bonne façon d'obtenir tout de même un séjour de
trois années aux frais du Roi. En effet, si l'envoi des peintres dans la Ville Eternelle
n'était pas toujours la conséquence d'un Grand Prix de Peinture, la situation d'un
architecte était encore plus précaire. Peu de lauréats du Prix d'Architecture y sont
en effet envoyés. En 1702, Jacquet et Leroux sont les lauréats d'un premier
concours doté de médailles, mais ne figurent pas sur la Uste des élèves de
l'Académie de France'®^ Delyen n'est pas un cas isolé. De véritables architectes sont
envoyés à Rome sans que l'on connaisse les conditions de leurs nominations et
séjours : Duvivier le jeune en 1666 (qui n'a pas laissé de souvenirs comme
architecte^®"'), Daviler et Desgots en 1674, Bruand (lequel ?) en 1683, Oppenordt et
Cartaud en 1695, Antoine en 1699, etc...''® On constate qu'avant l'institution en
1720 du Grand Prix d'Architecture'®^ les jeunes architectes envoyés à Rome étaient
signalés au choix du Ministre par leurs maîtres ; leur supériorité ne résulte pas d'un
concours en règle"". Et même après 1720, la situation ne se régularise pas^ encore :
Derizet, lauréat de 1720, est envoyé en 1724 ; les lauréats de 1721 à 1724'®' ne sont
pas envoyés à Rome et Lebon, primé en 1725, n'arrive à Rome qu'en 1728. Il y a
donc par ce biais toute latitude utile à un protecteur bien en place pour appuyer la
candidature d'un peintre, jeune ou moins jeune, même si H. Lemonnier note que si
la faveur fait beaucoup dans la désignation des peintres et des sculpteurs,
l'obtention du Grand Prix leur donne un titre le plus souvent respecté par les
surintendants"^.
La correspondance entre Poerson et le Duc d'Antin permet de lever toute
ambiguïté au sujet des conditions de désignation de Delyen. Le Duc fait clairement
allusion, dans sa lettre du 19 juillet 1722, aux protecteurs de Delyen, Dupuis et
Gaultier :
J'ai reçu. Monsieur, vos lettres des 23'^ ^ et 30 juin, par lesquelles je vois que j ai
fait un très mauvais choix des élèves quej'ai envoyé à Rowe par la dernière voiture [c est-
à-dire depuis l'arrivée de Delyen en décembre 1720].
Yen ferai des reproches sérieux à ceux qui me les ont présenté, et je vous promets
quejeferai examiner avec beaucoup d'attention ceux queje vous enverrai dorénavant .
Il insiste le 27 juillet avec une apparente détermination plus grande encore :
Je prendrai à l'avenir de si bonnes précautions que je n'y serai plus trompé, et j'aurai de sûrs
garants que je rendrai responsables des sujets que je vous enverraP^. On regrette cependant
que le nom des ou du protecteur ne puisse être retrouvé ni dans cet échange
épistolaire, ni dans les autres documents de la Direction Générale conservés aux
Archives Nationales de France. Une découverte est cependant encore possible, tant
l'importance de ce fonds est sans rapport avec l'état embryonnaire de son inventaire
>8' H. Lemonnier, 1915, t. IV, p. XVII.
187 J.J. GUYFFREY, 1908, p. 172.
188 H. Lemonnier, vol. IV, 1915, p. XVI.
189 J.J. GUIFFREY, 1908, p. V.
191 R LEMONNIER, 1915, t. IV, p. XVII :Buache (1721), Chevotet (1722), Pinard (1723), Boncourt (1724).
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détaillé, son dépouillement, sa publication et son informatisation. Poerson confirme,
dans une lettre du 29 juillet 1721 qu'z/f ^es nouveaux élèves] n'ont pas même passépar
les ordinaires examens de l'Académie de Paris, ni concouru pour leprix [le Grand Prix annuel
de peinture]...
Les reproches que le Duc veut faire sont motivés par la faible quaUté des
nouveaux élèves. Poerson les critique en demi teinte dès la lettre du 13 mai 1721 en
ce qui concerne Delyen, comme nous l'avons vu, et Gaultier qui a beaucoup à étudier
pour se défaire d'un mauvais goût qu'il a apporté et dontj'espère qu'il pourra se corriger...
Poerson tempère quelque peu son opinion dans la lettre du 1" juillet 1721 ; il s'y dit
mortifié de n'avoir point de sujets capables pour le présent d'exécuter des copies pour le
Cardinal de Rohan. Mais il espère qu'ils se le rendront par l'application qu'ils ont à leurs
études. Il est même relativement positif pour chacun et constate que le Dupuis
paraît avoir plus de disposition que le J"'' Gaultier, qui pourtant commence à faire quelques
progrès. Pour sa part, le ^ Desliens s'avance dans l'architecture... et me donne beaucoup
d'espérance d'un bon succès. On se demande si Poerson est dupe et s'il ne sous-estime
pas quelque peu d'Antin, lorsqu'il dit, toujours au sujet de Delyen, qu'zV dessine
d'après le modèle (chose nécessaire pour être bon architectef^^. Il semble plutôt évident que
Delyen cultive son métier de peintre. Mais d'Antin teste confiant et est, dans sa
réponse du 21 juillet, bien aise que nos élèves commencent à vous donnerquelque espérance par
leur assiduitéPoerson reprend à nouveau le sujet le 29 juillet: Il est vrai,
Monseigneur, que nos sujets sont unpeufaibles, déplore ensuite, comme nous l'avons déjà
vu, qu'ils ne soient passés par l'Académie, mais reste optimiste en constatant leur
jeunesse et leurs bonnes intentions^. On peut à cet égard se demander si Delyen
n'a pas également déguisé son âge, car en 1721, il a tout de même 37 ans, ce qui
relativise quelque peu sa «jeunesse». La lettre du 12 août laisse à penser que
Poerson est peu satisfait du comportement de plusieurs de ses pensionnaires. Il
informe par ailleurs habilement le Duc d'Antin de la demande pressante du Cardinal
de Rohan d'une place à Rome pour Laurent de Gourlade, le fils de son maître
d'hôtel, qui montre des dispositions pour l'architecture : J'ai reconnu en lui de bonnes
dispositions en lui (sic) pour cetart et qui mieux est des mœurs si louables quej'espère d'en tirer
bons exemples pour les autre^^. Il ne précise pas sa pensée, mais ne revient plus par la
suite sur ce point, ni sur les qualités artistiques de ses élèves, jusqu'au mois de juin
1722. On ne peut tirer valablement de conclusions de ce silence, bien que Poerson
continue, durant cette période, à adresser régulièrement ses lettres au Duc d'Antin.
Il se désintéresse peut-être du sort de ses pensionnaires, mais se passionne surtout
pour tout ce qui touche à la diplomatie, la politique, la vie mondaine et les affaires
pontificales, dont sa correspondance rend compte avec précision. Cela satisfait
certainement le besoin d'information du Duc d'Antin, mais ne lui suffit cependant
pas puisqu'il rappelle Poerson à son devoir le 7 juin : Vous ne me parle^jamais de vos
élèves, quoi que je vous aie mandé plus d'une fois de m'en écrire de temps en temps. Kégles^ vous
donc à m'envoyer tous les mois un état par lequelje puisse être informé de la conduite qu'ils
254-255.
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tiennent chacun en particulier...^^ N'ayant rien lu à ce sujet dans les courriers des 9 et
16 juin, il réitère cet ordre le 6 juillet^"^, ce qui traduit une réelle impatience de sa
part. Poerson aurait en effet pu répondre dès le 16 juin, mais il ne le fait que le 30.
Il semble satisfait de Gourlade mais il faut cependant se souvenir qu'il jouit de la
recommandation du Cardinal de Rohan, ami du Duc d'Antin, et l'on constate à la
lecture de cette correspondance entre les deux hommes, que Poerson tient
beaucoup à plaire, et manie la flatterie avec un art et une finesse consommés. Il est
donc impossible de savoir s'il existe une réelle adéquation entre ce qu'il écrit et
pense. Le peu de qualité qu'il voit en Dupuis lui permet à nouveau de fustiger ceux
qui ont l'honneur de les présenter à Votre Grandeur... Il n'ajamaisfait en France d'essai de
son génie, qui paraîtfroid, ... comme il a bonne volonté, ilpeut être au moins bon copiste, s'il ne
prend un essor qui le pousse à quelques choses de plus. Gaultier manifeste beaucoup de
bonne volonté, mais il ne paraît pas encore, malgré toutes ses fatigues, que la nature seconde
ses bons desseins, bien qu'z7 travaille et étudie, si l'on peut dire, nuit etjour. Delyen, comme
nous l'avons vu plus haut, n'a quant à lui clairement pas de talent pour
l'architecture. Poerson est cependant plus optimiste à son égard comme il dessine
passablement bien à l'Académie, ily a lieu d'espérer qu'ilfera son chemin plus vite qu'un autre.
La conduite des quatre pensionnaires, ou de quelques-uns seulement, a dû
certainement prendre nouvelle et bonne tournure car Poerson se réjouit qu'//r sont
tous,jusques à présent, très réglés, d'une très bonne conduite. Comme souvent, il termine sa
lettre sur une note positive, qui amende quelque peu son opinion, en signalant que
leur maître de mathématiques en est aussi très content, et [que] l'application pourra suppléer à
leurjeunesse et aupeu de génie de quelques-uns^^"". Cette dernière affirmation peut être soit
comprise comme un effet de la flatterie, soit comme une tentative de protection de
ses élèves dont il se doute, connaissant son supérieur hiérarchique, qu'il pourrait en
ordonner le retour à Paris. Ce qui ne tarde pas. Le 19 juillet, d'Antin regrette son
mauvais choix, parce que c'est une dépense perdue et qu'z/r tiennent laplace de bons sujets. Il
fera part de son mécontentement à qui de droit et demande à Poerson de lui
indiquer à la fm de 1722 les noms de ceux qui ne donnent aucune espérance de leur talent
pour les faire rappeler à Paris^°^
Les lettres, qui se croisent, du 11 août^°^ écrite par Poerson et du 30 du même mois
du Duc d'Antin^°^ font encore allusion à la qualification des élèves sans apporter
rien de neuf. Le directeur de l'Académie de Rome reçoit l'ordre de ne pas attendre
la fin de l'année et d'informer le Duc tous les trois mois sur lesprogrès des études des
élèves.
Poerson s'exécute cette fois-ci ponctuellement et envoie le 27 octobre un
compte-rendu détaillé dans lequel il se plaint à nouveau de ce qu'ils n'étaient pas asse^i
avancés dans leurs études lorsque l'on les a envoyés à l'Académie de Rome... Fait plus
intéressant, il confirme à nouveau implicitement que Delyen est arrivé sans
connaître les premiers principes de l'architecture et que ses dispositions devaient
être supérieures en peinture : quelques-uns n'avaient pas seulementfait choix du parti entre
la peinture, sculpture ou architecture... Le seul Courlade [sic] apratiqué dans les bâtiments...
202 Idem, 393-594.
203 Idem, {° 407-408.
Idem, P 413-414.
205 Idem, f 418-419.
20« Idem, f° 447.
207 Idem, f° 448.
50
On le comprend par contre moins bien lorsqu'il dit à son sujet : Le S'^ Desliens a du
feu et dessine joliment à l'Académie, mais il a commencé trop tardpour en parler sûrement ; ce
serait trop hasarder que de juger de la réussite qu'il pourra sur de sifaibles commencements^^^.
Delyen penserait-il réellement à se consacrer à l'architecture et continuerait-il
réellement à tenter d'en apprendre l'art ? Poerson obtient néanmoins du Duc, le 22
novembre, qu'il leur conserve sa protection pour encore une année^™, même si pour
Gaultier et Dupuis tout espoir semble perdu : 'Le ^ Gaultier s'applique au-delà de
l'imagination, mais ayantpeu de talents, malgré toutes ses peines, ilfait peu de progrès, non plus
que le S'^ Dupuj, qui apeu de génie etn'avance que bienfaiblemen^^°.
Delyen semble finalement trouver grâce aux yeux de Poerson qui le
manifeste dans plusieurs lettres, alors que Dupuis et Gaultier ne donnent que des
signes de vaine bonne volonté. Le 24 novembre, moins d'un mois après la lettre
dont nous venons de faire état, Poerson croit devoir dire à Votre Grandeur que le S''
Desliens, par la vivacité de son esprit, avance asseî^ considérablement, non seulement dans le
dessin des figures, mais qu'actuellement il travaille au dessin d'une église qu'il fait d'invention
d'une manière quifait beaucoup espére/^^.
Il renchérit le 8 décembre suivant : ils s'avancent plus que je n'avais dû en espérer,
particulièrement le Desliens, quipromet beaucoup dans l'architecture, qu'il étudie avec succès,
pour le peu de temps qu'il a commencé à s'y attache/^^. Ce qui finit par produire les effets,
probablement recherchés. Le Duc est rassuré, quoi qu'il montre qu'il ne s'en laisse
pas conter par l'art de la louange de Poerson : Je suis bien aise que le nommé Desliens
fasse quelque progrès. Vous ne me donneî^^pas grande espérance pour les autres, quoique vous ne
cherchie^^ qu'à louer. Delyen passe ainsi en quelques mois du statut de « médiocre » à
celui de « prometteur ». Notons, pour une bonne compréhension, que cet adjectif
n'a pas au XVIIF siècle une connotation aussi péjorative qu'aujourd'hui. Il
s'emploie encore dans l'acception de sa racine latine mediocris, de médius, qui est au
miUeu, ce qui donne « moyen » en français (ex.: il [le cardinal de Fleury] était encore
homme d'une belle figure [en 1726, à l'âge de 73 ans]. Il avait le teintfrais... la taille au-
dessus de la médiocre...Médiocre peut se comprendre quelquefois dans le sens de
« au-dessous de la moyenne » et par extension : « de peu de capacité
Poerson confirme ce nouveau statut le 19 janvier 1723 : J'ai eu l'honneur d'écrire à
Votre Grandeur que le S'^ Desliens, l'un des élèves de l'Académie, faisait plus de progrès que les
deux autres, parce qu'en effet il a plus de feu et de génie que les S" Gaultier et Dupuis, qui ne
vont que lentement, qui s'appliquent et se donnent des soin^^^.
Les lettres des 7 février et 1^' mars 1723 ne contiennent rien de nouveau. Il
faut attendre celle du 27 mars pour constater que l'opinion de d'Antin a changé,
sous quelque effet inconnu, et qu'il ne souhaite plus accorder l'année
supplémentaire convenue le 22 novembre précédent. Il veut les faire rentrer au plus
vite afin de préparer le prochain envoi de pensionnaires qu'il veut meilleur : Je vois
bien que vous auret:^ de la peine à tirer quelque chose des élèves de cette voiture, aussi je compte
208 C D.,vol. VI, p. 193, n° 2457 -ANF, 0/1/1957, P 476-477.
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vous lesfaire partir incessamment, mander^ moi le temps que vousj croje^ le plus propre pour queje prépare une voiture mieux conditionnée^^^. Poerson fait un peu de résistance polie (on
finit par se demander s'il n'a pas quelque affection pour ses élèves), en avançant le
27 avril 1723 que la saison lui parait asse^ convenable pour faire partir ceux qui sont à
Rome, d'autant plus ajoute-t-il que la route de Provence va se rouvrir, ce qui aura
pour effet de raccourcir le voyage et d'en diminuer les frais. Mais il suggère que les
chaleurs rendront dans peu les chemins et l'air dangereux ce qui lui paraît un bon prétexte
pour ne les faire partir qu'en automne, pour ne les point exposer aux intempéries de l'air dont
on a tous les ans de fâcheuses expériences de ceux qui veulent risquer de braver ces dangereuses
saisons^^^.
Le Duc d'Antin se rend aux arguments de Poerson et lui mande le 20 mai qu'il peut
les faire partir quand il vous plaira, en leur donnant le petit secours d'argent que vous ave^^i
coutume de leur donner. Il précise qu'il ne fera partir les nouveaux élèves qu'au
commencement de l'automne comme vous me le marque^^pour ne point les exposer au danger des
chaleurs. Il tient en outre une fois encore à revenir sur les précautions qu'il a prises
pour vous envoyer cette année de bons sujets. La médiocrité de ceux qui reviennent déshonore votre
Académie. Et l'on ne peut apporter trop d'attention àfaire de bons choix pour en soutenir la
réputatiorF^^.
La lettre du 8 juin de Poerson, qui n'a pas encore reçu celle du 20 mai, n'apporte
rien de neuf sur l'estime qu'il accorde à ses élèves. Elle informe cependant un peu
plus sur la vie des pensionnaires, ce qui est rare dans cet échange épistolaire, et sur
les dangers qu'un tel voyage fait encore courir à la santé : ... ceux qui sont àParis s'ils
ne partent pas bientôt pourraient courir quelques risques de venirpendant l'été où ordinairement
l'on n'entre point dans Rome parce que l'on est exposé à un mauvais air qui cause souvent de^ très
fâcheuses maladies, dont on a vu plusieurs tristes expériences. Cette lettre, sans grand interet,
a cependant pour effet de modifier l'opinion de d'Antin qui souhaite le 26 juin que
les élèves quittent Rome aussitôt la présente reçue. Cède-t-il à des pressions ? Elles
n'ont en tout cas pas laissé de traces. Nous imaginons que ceux qui vontpartir, dont il
envoie la liste^^^ (qui ne se trouve pas parmi les documents conservés), ne souhaitent
pas concéder davantage de temps à leurs prédécesseurs dont la mauvaise réputation
a dû se répandre à Paris.
Fait inhabituel, Poerson ne reçoit la lettre du 20 mai que le 15 juin (la Uaison postale
entre les deux capitales se fait ordinairement en une quinzaine de jours au
maximum). Il la prend pour un ordre de renvoi immédiat àParis et annonce qu'il les
fera partir dans peu de jours et leur compterai les deux cents livres à chacun, comme Votre
Grandeur est accoutumée de les gratifier^. Delyen n'attend pas longtemps et semble mal
supporter le début de l'été. Aussi profite-t-H d'une occasion pour s'en allerpar terre, et
l'air de ce pays-ci lui étant devenu très contraire, ilest parti devant hier. Je lui ai donné les deux
cents livres que Votre Grandeur a coutume de leurfaire donner, ainsi qu'elle m'a fait l'honneur
de me l'ordonner '^. Ainsi Delyen quitte-t-il Rome le 20 juin avec en poche la
gratification de voyage de 200 Uvres ordinairement remise aux élèves lors de leur
départ.
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Le Duc d'Antin se réjouit le 11 juillet de ce premier départ et espère que les autres ne
tarderont guère à le suivre^. Il ignore alors que Dupuis et Gaultier ont quitté Rome le 6
avec chacun le même viatique^. Il annonce en outre que quatre des cinq nouveaux
ont quitté Paris. Il s'agit des sculpteurs Bouchardon et Adam qui arrivent le 18
septembre, et des peintres Serisay, de Lobel et Natoire, qui passent le porche du
Palais Capranica le 5 octobre.
Ces nombreuses récriminations sur l'incompétence, « la médiocrité » des
pensionnaires, jointes à l'opinion de Poerson sur la qualité des peintres itahens
contemporains, nous font nous interroger sur leur valeur. Il est en effet confronté
en 1721 à la demande du Cardinal de Rohan de lui trouver parmi ses pensionnaires
un peintre suffisamment doué pour exécuter de bonnes copies. Il ne peut répondre
à cette demande et s'en plaint au Duc d'Antin :
Ainsi, je n'aipas cru répondre au désir qu'avait cette Éminence. Je lui en chercheraiparmi
les italiens ; maisà Rome, comme ailleurs, les beaux-arts sont terriblement tombés. Il n'y a
pas dans toute l'Italie un sculpteur qui soit véritablement habile homme. Les peintres, à
l'exception de deux ou trois, sont des plus médiocres. h.e peu d'amour et de générosité des
grandsfontpeu de bien aux enfants de l'immortalité que l'on dit être les peintres et les gens
de lettres ; ce quifait que les uns et les autres se perdent insensiblement'^ '^ .
On comprend dans ce passage qu'il n'est pas loin de considérer que l'art de
la peinture s'est complètement perdu en Italie, au point de ne pouvoir trouver un
copiste. Ce qui nous paraît sans rapport avec la réalité italienne, même si la plus
belle et forte période appartient au passé et ne sera plus égalée. Certes, Dupuis et
Gaultier n'ont pas laissé de nom dans l'histoire de la peinture ; celui de Delyen
raisonne faiblement comparé à Nattier, son exact contemporain, mais est-il pour
autant complètement dépourvu de talent, hormis l'architecture pour laquelle la
cause est entendue ? En outre, ce genre d'opinion, relevant davantage du heu
commun, donne l'impression de pouvoir être lue à différents moments des XVIIF,
XIX^ ou XX' siècles, et nous font penser que l'âge y tient une bonne part. Poerson a
68 ans en 1721 et regrette probablement l'époque faste de sa jeunesse, outre qu'il
compte pour peu des peintres qui n'ont pas été primés par l'Académie et se sont fait
envoyer à Rome par la puissance de leur protecteur. Ces considérations permettent,
nous semble-t-il, de relativiser quelque peu la sévérité de ses jugements, sans
prétendre réduire à rien leur pertinence.
Ce manque de compétence des pensionnaires, «pour profiter utilement de
leur séjour à Rome », pour reprendre les termes d'une formule maintes fois lue, est
souvent dénoncé par la suite, si bien que cette critique récurrente finit par être à
l'origine de la création de l'Ecole Royale des Élèves Protégés à la fin de 1748^^
A. Bancel fait remarquer qu'elle ne fait pas taire les critiques et ne change
finalement pas grand-chose à la quaUté de certains élèves^^. Natoire écrit à ce sujet
en 1756 :Je suisfâché que [les pensionnaires] ne remplissentpas mieux l'envie que vous aven^
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de leur avancement... Quand ils sortiront plus avancés de che^^ (sic) Monsieur Van Loo, leurs
progrès à Rome serontplus sensibles^^.
Quinze ans plus tard, en 1771, le Marquis de Marigny constatait que l'Ecole n'avait
pas atteint ses buts : J'ai vu avec peine que les arts n'avaient pas retiré de l'établissement de
l'Ecole... des Élèves Protégés, tel qu'il était anciennement, tous les avantages qu'on eût dû en
attendre. En conséquence de ce nouvel arrangement, il n'y aura plus à l'Ecole des Élèves Protégés
que deux élèves, qui j resteront une année, après laquelle ils seront envoyés à Rome, si, par leur
assiduité au travail et leurs dispositions, ils en sontjugés digne^. L'Ecole Royale des Élèves
Protégés ferme finalement ses portes en 1774, faute d'avoir atteint ses objectifs.
L'on en revient ainsi à la constatation, complètement oubliée, que Colbert faisait
déjà en 1666 lorsqu'il rédige les Statuts de l'Académie de Rome, particulièrement en
l'article XI où il constate, expressis verbis, que l'expérience fait connaître que la plupart de
ceux qui vont à Rome n'en reviennent pasplus savants qu'ils j sont allés. Il attribue cette
situation à la «débauche » des pensionnaires et à leur manque de travaiP'.
Les documents administratifs de l'Académie de Rome pour la période 1719-
1723, qui auraient pu nous renseigner sur l'activité romaine de Delyen, n'ont pas
résisté aux temps, guerres nombreuses ou bouleversements poUtiques italiens ou
révolutionnaires, ainsi qu'aux deux déménagements qu'a connus l'Académie entre
1725 et 1803. Delyen lui-même n'a semble-t-il rien laissé qui ait survécu à la
liquidation administrative de ses biens après son décès (cfr p. 91-97) et bien qu'il
passe environ trois ans et demi à Rome on ne trouve d'œuvres de sa main dans les
expositions^" ou collections importantes de l'époque (Orsini '^, Borghèse, Colonna,
Doria Pamphili, Spada^^ Corsini^\ Barberini^^), églises^^ et pas davantage au
Vatican où il aurait pu répondre à une commande ou copier^^ Enfin les musées
romains actuels ne conservent rien qui puisse lui appartenir. Il est plus que
probable, en définitive, que Delyen respecte l'article XI des Statuts et règlement du
11 février 1666 édicté par Colbert pour organiser le fonctionnement de l'Académie
de Rome, qui interdit aux pensionnaires de travailler pour personne d'autre que le
Roi :
Art. XI ... Sa Majesté défend absolument à tous ceux qui auront l'honneur d'être
entretenus dans ladite Académie de travailler pour qui que ce soit que pour Sa Majesté,
voulant que les Peintres fassent des copies de tous les beaux tableaux qui seront à Rome,
les Sculpteurs des statues d'après l'Antique, et les Architectes les plans et élévations de tous
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les beaux palais et édifices, tant de Rome que des environs, le tout suivant les ordres du
Recteur de ladite Académie^^.
Le Musée Capitolin, dépendant du Saint-Siège, est le seul à Rome jusqu'en 1771^^®,
mais le Pape a fermé le Vatican aux copistes entre 1702 et 1726 parce que, selon
Poerson, certains pensionnaires, par manque d'éducation, ont avant 1708 gâté les
ouvrages de Raphaël et autrei^"^. Pour les autres collections, il fallait obtenir au cas par
cas une autorisation de copier qui était d'autant moins facilement accordée que la
décision pontificale a rapidement été imitée par la noblesse et les cardinaux.
Cependant, Poerson a ensuite demandé et obtenu du Duc de Parme, qui est un
Farnèse, l'autorisation pour ses pensionnaires de dessiner et de copier au Palais
Farnèse^'*®.
Il ne reste donc, pour essayer de reconstituer une des journées types de
Delyen, qu'à nous appuyer sur les règlements qui fondent l'Académie Royale de
Rome au XVir siècle, en supposant qu'ils soient toujours de stricte application près
de quarante années après leur promulgation.
Ainsi le règlement de 1666 prévoit-il, en son article VIII, en plus du travail
artistique tous les jours deux heures d'arithmétique, de géométrie, de perspective et
d'architecture aux heures qui seront prescrites et qui auront été données aux maîtres qu'ils
auront pour cet effet. Le reste du temps devait être employé par les élèves suivant la
destination qui en aura étéfaite par leur Recteur (qualification du Directeur jusqu'en
1675)'''.
L'article IX prévoit un cours d'anatomie tous les hivers : ... la connaissance de
l'anatomie étant d'unegrande utilitépour les peintres et sculpteurs qui veulent devenir savants et
qui veulent rendre raison des différents effets que produisent les muscles suivant les différents
mouvements. Le Directeur devait faire disséquer un corps et prendre soin même de lefaire
mouler, afin que les étudiants apprennent la situation des muscles et les effets de leurs
mouvement '^'^ . Mais ce cours n'a probablement jamais été donné. Il n'a été rapporté
par l'un des pensionnaires des XVIP et XVIIF siècles et n'a pas laissé de traces
pour cette période dans les comptes de l'Académie que nous avons examinés '^*^,
comme pour aucune autre, selon André Bancel^"*^.
La lecture de l'histoire pendant les repas par un élève, autre disposition du
même règlement, n'a, selon A. Bancel, jamais été appliquée'''\ ce que nous
confirmons pour la période 1719-1723. Seul un professeur de mathématiques est
appointé durant toute la période romaine de Delyen '^*^.
237 C. D., vol. I, p. 10.
238 A. Bancel, 1997, p. 48.
23' Poerson à d'Antin, C. D., vol. III, p. 221, du 21 juillet 1723.
A. Bancel, 1997, p. 48.
2« p. V., vol. II, 1878,11 mai 1675,p. 49- C. D., vol. I, p. 54-55 - A.Bancel, 1997,p. 24.
2« C D., vol. I, p. 10.
243 0/1/1946, Académie de France à Rom. Comptes 1695-1721, documents 7, 27, 28 - 0/1/1947,
Comptes 1722-1747, documents 1 et 2.
2« A. Bancel, 1997, p. 45.
2« Idem, p. 14.
246 ANF, 0/1/1946, pièces 7, 27,28 et 0/1/1947/1, pièces 1,2.
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L'article VI fait égaletnent obligation au Directeur de dîner avec les élèves '^*'', ce que
Poerson et Vleughels ont peu pratiqué. Le Duc d'Antin rappelle cette règle à
Vleughels, en novembre 1731 :
On m'écrit de Rome, Monsieur, que vous ne mangeai point avec les pensionnaires de
l'Académie. S'il est vrai, ce serait un grand inconvénient, car c'est à la table où vous
pouveî(^ les mieux connaître et où la jeunesse a le plus besoin d'instruction ; ainsi je vous
prie de n'y jamais manquer, hors que vous ne soje^i malade ; il sera même bon que votre
femme y mange, car une femme bien conditionnée, comme je suppose celle que vous aves^
choisie, est plus propre que personne à apprendre lapolitesse et le savoir vivre aux jeunes
geni'\
La réponse de Vleughels montre que l'usage s'était perdu sous Poerson, depuis
1712 :
Quant à manger avec les pensionnaires, j'y ai mangé pendant près de deux ans ; mais il
fallut souffrir tant de choses que, sans me plaindre, jepris le parti de me retirer, etj'enfus
loué ; M. Poerson, que je vis arriver [Vleughels était à Rome en 1704, lors de
l'arrivée de Poerson], j mangea quelque temps ; il voulait de la compagnie... il s'en
lassa, et, lorsque j'arrivai à Rome [le 6 juin 1724 pour seconder puis remplacer
Poerson], il me dit qu'ily avait dou^e ans qu'il n'y mangeait plus ; si cependant Votre
Grandeur veut quej'y mange, j'exécuterai sa volonté '^''^ .
Le Duc d'Antin lui rappelle néanmoins la règle quasiment par retour du courrier, le
23 janvier 1732^®°.
Les travaux quotidiens se répartissent entre les cours, la copie et les études
que chaque pensionnaire réaUse durant son séjour. Delyen cherche à se constituer
un répertoire de formes et de couleurs susceptible de lui servir durant toute sa
carrière^", tout comme ses prédécesseurs, pensionnaires ou artistes présents à Rome
sur leurs ' deniers propres. Ce genre d'études lui appartient de plein droit, à la
différence des œuvres achevées ou copies de tableaux romains qui reviennent en
pleine propriété au Roi^^ Si l'on ne s'explique pas la disparition des œuvres
réahsées par Delyen à Rome, celle de ses études est en revanche parfaitement
normale. En effet, une étude n'est, au XVIIF siècle, nuUement assimilée à une
œuvre. Elle ne présente pas d'autre intérêt pour l'artiste que d'être un exercice ou
une note prise, tel que le fait un écrivain, destiné à exercer la main, la mémoire et
conserver la trace d'un élément naturel ou paysager qui pourra être utihsé, bien plus
tard, lorsque l'artiste aura quitté Rome et retrouvé son ateher dans sa ville, bien
souvent natale. Dans cet esprit les études italiennes ne sont donc rien d'autre qu'une
sorte de «gamme », pour utiliser une métaphore musicale, qui permet, bien des
années plus tard, lorsque le peintre en ressent le besoin, de créer de mémoire un
paysage idéaUsé ou de garnir le fond d'un portrait, voire même d'introduire des
Règlement de1708 (cfr «ANNEXE 11 »).
C. D., vol. VIII,p. 277, du 30novembre 1731.
Idem, vol. VIII, p.290, Mémoire joint à la lettre du 2 janvier 1732.
250 Idem, vol. VIII, p. 292-293 et p. 307 du 8mars 1732.
251 Pratique toujours encours auXIX= siècle.
252 A. BanCEL, 1997, p. 60.
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personnages secondaires. Pierre-Henri de Valenciennes, théoricien de la peinture de
paysage donne, presque cent ans plus tard, encore un témoignage de cette
conception de l'étude : Ne rende^ pas le public confident de vos progrès successifs ; ne vous
montre;^ qu'au moment où vous mériterei^^ réellement de fixer son attentiorF'^ . On ne doit de
conserver un petit nombre d'études du XVIir siècle qu'au hasard ou aux
circonstances. Celles de Desportes, par exemple, ne le sont que grâce au respect
filial poussé à l'extrême de son fils, et peut-être à la naissance, vers le milieu du
siècle, du sentiment historique qui a atteint sa pleine puissance de nos jours.
Cette technique n'est pas nouvelle. Elle a cours depuis au moins le début du XVr
siècle^^ LargilHerre lui-même fait usage de cette méthode pour ses portraits. Jean-
Baptiste Oudry (1686-1755), l'un de ses élèves, le rapporte dans les conférences
qu'il donne à l'Académie en 1749 :
...et lui [Largillierre], quifaisait tout de génie {= inspiration), assurait qu'il ne se fiait à
son imagination (^mémoire) que pour des draperies et des mains qu'il savait depuis
longtempspar cœur...
Dezallier d'Argenville (1680-1765) complète cette information dans la notice qu'ij-
consacre au peintre :
h,argillierre s'est toujours piqué de ne rien copier ; iljetait sa pensée sur la toile sans faifè.
,256
aucune étude ; la seule ressemblance des têtes et desmains en était exceptée'
Ces deux témoignages confirment que LargilHerre disposait d'un répertoire d'études
(dont plusieurs modèles sont toujours conservés) et qu'il s'en servait pour composer
ses portraits^". Le Paysage sylvestre (Paris, Musée du Louvre) et un autre témoignage
d'Oudry montrent qu'il employait également cette technique dans la peinture de
paysage. Ce tableau, qui est en réalité une étude, montre qu'il la pratiquait en fm
connaisseur, en appliquant les mêmes principes :
Il [Largillierre] louaitfort l'attention qu'avaient les bons peintresflamands de son temps de
choisir des modèles différents pourfaire, d'après les études, des figures de différents caractère
dont ils avaient besoin dans leurs tableaux... Cette variétéjuste et vraie, qui nous plaît tant
dans la nature, il ne croyaitpas qu'on lapût attrapersanscette sorte de secours..
Il n'y a donc pas à douter que Delyen se Uvre à Rome à la réalisation d'études dans
son ateUer, dans la salle des moulages antiques de l'Académie ou en plein air, ainsi
que le recommandait LargilUerre lui-même :
]e voudrais quand vous aurie:^ àfaire un tableau dont la scène serait en pleine campagne,
que vous vousy transportassiez^ avec deux ou trois amis bien unis par l'amour du travail ;
qu'après avoir trouvé un aspect ou un effet à peu près convenable à votre sujet, vous vous
253 p.-H. DEValenciennes, 1820, p. 521-522.
254 M. ROYALTON-KISCH, 7\nvers, 1999.
255 J.-B. Oudry (1749), 1844, t. III, p. 35.
250 A.J. Dezallier d'Argenville, t. III, 1752, p. 250.
257 M. N. ROSENFELD, 1982, p. 196-219, a étudié la méthode de travaU de Largillierre d'après les sources de
l'époque. Il faudrait cependant la revoir à la lumière des découvertes des vingt dernières années relatives aux
études et à la peinture dite de souvenir.
258 J.-B. Oudry (1749), 1844, t. III, p. 35.
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missiet^ à en faire quelques bonnes études, tant par rapport à la forme et à la lumière que
même pour la couleur..
Cette pratique doit cependant attendre Pierre-Henri de Valenciennes pour être
définitivement théorisée lorsqu'il publie en 1799 Réflexions et conseils à un élève sur la
peinture etparticulièrement sur le genre du paysage, réédité en 1820 ;
Après un séjour de quelques années à Rome, ilfaut revenir dans sesfoyers... Mais ilfaut
avoir bien employé son temps et fait une ample moisson d'études et de dessins pour s'en
servir àpropos, quand on est éloigné des pays dont l'aspect a électrisé notre âme et agrandi
notre talent. Il ajoute à propos de la mémoire : Une chose essentielle à laquelle vous
deve^ surtout vous appliquer, c'est de vous habituer de bonne heure àfaire des études de
ressouvenir d'après celles que vous aure^ faites journellement soit en imitant les maîtres,
soit en copiant la Nature. C'est une méthode sûre pour former la mémoire et la meubler
d'objets intéressants ; elle facilite le génie, et son utilité se fait encore mieux sentir en
voyage. Lorsqu'on est en route, on n'estpas toujours maître de son temps ; on passe souvent
devant des sites superbes, et l'on ne peut s'arrêterpour les copier^.
L'article XIII du règlement de l'Académie de Rome l'emploi du temps de la
semaine. Il n'existe qu'un seul jour de congé, le jeudi, afin de donner quelque relâche aux
étudiants et qu'ils aient la liberté ou de se divertir ou de travailler à ce qu'il leur plaira .
Poerson ajoute les dimanches et fêtes qui sont en bon nombre en ce payf . Ce sont
autant d'occasion de ne point travailler ou de réduire l'activité, particuhèrement
durant le carnaval. Les saisons marquent également l'activité académique. Ainsi, il
n'y apoint de copie dans les égUses et dans les palais en hiver pour cause de faible
luminosité^^^ La chaleur ralentit le travail durant l'été, et souvent jusqu'à la fin du
mois d'octobre, de même que le mauvais air, «malaria », de la campagne romaine
considérée comme malsaine à cette époque. ^
he mauvais air qui cause souvent de très fâcheuses maladie/ '^' doit être le paludisme, très
répandu durant l'été à Rome et dans sa région'''. C'est pourquoi les mouvements
d'entrées et sorties s'effectuent souvent en octobre et novembre ou avant les
premières chaleurs. On évite aussi l'hiver pour n'avoir point à traverser les Alpes
sous la neige et par grand froid. . . . , ^
La pose matinale du modèle s'interrompt deux fois l'an : depuis )usqu après
la Pentecôte, et depuis le dernier jour d'août jusqu'en novembre , bien que les
comptes pour la période 1719-1723 ne montrent pas d'interruption dans le
versement des émoluments du modèle''^ qui sont, pour toute la période, de 20 ecus
260 P.-H. DE Valenciennes, 1820, p. 417. La question de l'importance de l'étude et de la memoire a ete
particuUèrement étudiée par M. ROYALTON-KiSCH, Anvers, 1999 et V. POMARÈDE, G. DE WALLENS, 2002.
C D., vol. I, p. 10.
262 Idem, vol. m, p. 220, du 21 juillet 1708.
A. BancEL, 1997, p. 39.
264 ^NF 0/1/1958 f° 68 : Lettre du 8 juin 1723 du Poerson a Monseigneur.2« La malaria ne guette plus le pensionnaire du XXI' siècle. Elle a cédé la place, durant la meme
période de juin à octobre, aux moustiques tigres qui, si l'on ne prend pas quelques précautions,
peuvent envoyer les sujets les plus fragiles à l'hôpital et constellent les autres de grosses
boursouflures douloureuses et tenaces.
2« A. BanCEL, 1997, p. 40.
2" ANF, 0/1/1946 et 0/1/1947.
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romains, soit environ une moyenne de 70 livres de France par trimestre (le cours du
change était fluctuant).
Le dessin d'après le modèle se fait exclusivement à partir du modèle attitré de
l'Académie, et semble-t-il employé de père en fils. Le modèle féminin est
strictement interdit, y compris pour le directeur^*^®. Les pensionnaires travaillent
également à partir de la collection de moulages antiques de l'Académie et sur les
antiques eux-mêmes, dans la ville ou dans la campagne, où ils s'aventurent bien
moins souvent que les artistes ne le feront au XIX^ siècle.
On sait peu de chose du mode de vie de Delyen. Si l'on s'en tient au
règlement de 1666, il devait être relativement strict et les occasions de sorties peu
nombreuses : levé à cinq heures en été, six en hiver, extinction des feux à 22 heures,
prière le matin au réveil et au coucher :
VIL Ils se lèveront, en été, à cinq heures précises, et, en hiver, à six, se coucheront à dix
heures et observeront ponctuellement, les matins, aussitôt qu'ils seront levés, et, les soirs, avant
qu'ils se couchent, de se rendre au lieu qui sera destinépar leur lecteurpourj faire laprière, à
laquelle ilsassisteront avec toute l'attention et la modestie requise '^^ .
Deux heures dans la journée sont consacrées à l'étude de l'arithmétique, la
géométrie et l'architecture, tandis que le reste du temps est consacré à la peinture ou
à une activité décidée par le Recteur :
VIII. Ils étudieront tous les jours deux heures l'arithmétique, géométrie, perspective et
architecture, aux heures qui seront prescrites et qui auront été données aux maîtres qu'ils auront
pour cet effet, et le reste du temps serapar eux employé suivant la destination qui en aura étéfaite
par leur Kecteu/^°.
Si l'on compte bien, les journées sont de dix-sept heures en été, desquelles un
pensionnaire en consacre près de douze à la peinture, cinq jours sur sept à l'époque
où Delyen séjourne à Rome. Cela nous paraît aujourd'hui un rythme soutenu. Faut-il
en conclure que les statuts de 1666 et le règlement de 1708 n'organisent point toute
la vie d'un pensionnaire et qu'une grande partie nous échappe aujourd'hui ? Nous le
pensons, d'autant que le règlement du 4 décembre 1676 précise qu'en cas de refus
[d'obéissance] ou de retardement. Sa Majesté leur donne [au recteur] pouvoir et autorité de les
mettre hors de ladite Académie, à condition de rendre compte à Sa Majesté aussitôt des raisons
qu'ils auront eu de les chasse/'^ et insiste sur l'obUgation faite au Directeur de rendre
compte mensuellement de la conduite et des mœurs desdits élèves.. Les « élèves » devaient
réguUèrement « oublier » de respecter les horaires que le Roi rappelle avec fermeté :
lesdits élèves se rendront aux heures réglées par lesdits Directeurs, tant pour le travail quepour
les repas etpour la retraite du soir, et, en cas qu'aucun desdits élèves manque aux heuresjusqu 'à
trois ou quatre fois dans un mois, il sera mis hors de ladite Académie par lesdits Directeurs^^^.
Enfin, l'heure de fermeture de l'Académie est ramenée à 21 h avec la menace d'être
268 A. BancEL, 1997, p. 62.






obligé de passer la nuit à l'extérieur en cas de manquement à la discipline^^\ Le Duc
d'Antin rappelle le 8 octobre 1708 dans son Règlement de lAcadetnie de Rome les
mêmes choses en des termes comparables, avec les mêmes sanctions en cas de
275
manquements.
Il peut être déduit de l'article XII que les pensionnaires sont envoyés dans la ville
par le Directeur pour y exécuter des copies de monuments.
XII. Le Reaeur aura soin d'allerponctuellement tous lesjours visiter les étudiants dans les
lieux où il leur a donné du travail en la ville, tant afin de les corriger, prendre garde s'ils
suivent les mesures qui leur auront été données et s'ils emploient le temps que pour voir s ils
ne se débauchentpoint.
Mais cela suffit-il à remplir les dix à douze heures de cinq journées par semaine
durant trois années ?
La protection des mœurs des «étudiants » occupe une telle place dans les
Statuts de 1666 et dans le règlement de 1708, que nous pensons que les
pensionnaires devaient avoir une certaine tendance au relâchement. L'article III
commence par rappeler le respect nécessaire de la religion et de la correction du
langage ;
J77. ]_,a maison où sera établie l'Académie étant dédiée à la vertu doit etre en singulière
vénération à tous ceux quiy logeront. Partant, s'ilarrivait qu'aucun vint à blasphémer le
saint nom de Dieu, ou parler de la Religion ou des choses saintes par dérision et par
mépris, ou proférer des paroles impies ou déshonnêtes, il en sera chassé et déchu de la grâce
qu'il aplu à Sa Majesté de lui accorder.
L'article X les place entièrement sous l'autorité du Recteur (devenu entretemps
Directeur lorsque Delyen est à Rome) ;
X Ceux qui auront l'honneur d'être entretenus dans ladite Académie se remettront
entièrement de leur conduite, et particulièrement pour ce qui regarde les études, au Recteur
que SaMajesté aura préposépour cet effet,
Le début de l'article XI (qui recommande aux artistes de ne trayaiUer que pour le
Roi) est encore plus évocateur quant à l'emploi du temps supposé des «étudiants »,
plus occupés par le travail personnel lucratif et une vie «débauchée » que par
l'apprentissage de leur art.
XL Et, comme l'expérience fait connaître que la plupart de ceux qui vont à Rome n'en
reviennent pas plus savants qu'ilsy sont allés, ce qui provient de leurs débauches ou de ce
qu'au lieu d'étudier d'après les bonnes choses qui devraientformer leur génie, ils s'amusent
à travaillerpour les uns ou pour les autres etperdent absolument leur temps et leurfortune
pour un gain de rien qui ne leurfait aucun profit,...
Enfin, l'article XVI fait obUgation au Directeur de l'Académie de rendre compte de
la conduite des « étudiants »au Surintendant des Bâtiments du Roi :
™ Idem, p. 69.
275 ANF, OlXllSl'hS, Académie de France à'Rome. Administration :statuts ettègkments. 1666-1790...
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XVI. Le Recteur de l'Académie rendra compte soigneusement tous les mois au
Surintendant des 'bâtiments, Arts et Manufactures, de la conduite desdits étudiants,
Il nous semble qu'une généralisation serait excessive, d'autant que plus de cinquante
ans séparent la rédaction de ces statuts de l'arrivée de Delyen à Rome. Mais il faut
supposer que les textes officiels réglaient moins, dans les faits, la vie qu'il n'y paraît,
et que les pensionnaires devaient avoir ou prendre davantage de temps qu'ils
n'auraient dû pour leurs occupations personnelles, ce qui ne peut être vérifié :
Chaque élève perçoit durant son séjour invariablement la même pension
trimestrielle d'un peu plus de 10 écus romains (soit un peu plus de 30 livres),
exactement 31 écus romains et 60 baïoques (qui s'écrivent : 31-60, dans les Uvres de
comptes) pour trois pensionnaires ou 42-20 pour quatre. Le Directeur perçoit dans
le même temps 293-62 de gages, plus une pension de 70-45. Le « Maître de
mathématiques » reçoit 35-22, le modèle attitré de l'Académie (logé sur place) 20-00,
et 45-00 allaient au Suisse et aux deux valets, soit 15 écus par personne.
Nous ignorons ce que pouvait faire un pensionnaire avec une somme qui nous
paraît bien maigre au regard des émoluments de Poerson, mais proche des gages des
domestiques, ce qui devait être peu, mais suffisant, d'autant que les pensionnaires
n'avaient pas à se soucier du logement, de la literie, ni de la nourriture pour laquelle
le Directeur dépense 108-60 chaque trimestre, pour quatre pensionnaires.
En sus, les pensionnaires recevaient ordinairement une gratification de voyage à leur
arrivée et départ de 56 écus chacun (ou environs 200 Uvres). Les comptes de
Poerson, habituellement précis, restent cependant muets sur la gratification
accordée lors de l'arrivée de Delyen. Il faut probablement en conclure que le
Directeur a jugé qu'elle ne lui était pas due, étant déjà présent à Rome depuis près
d'une année. Il a procédé de la même manière en 1732 avec le peintre Bernard, reçu
sur la protection du Duc de RicheUeu^^^ en 1728, dont le père était étabU à Rome.
Vleughels (qui a remplacé Poerson en 1725) écrit à son sujet le 24 janvier 1732 à
d'Antin :
Ce n'est pas un bon sujet qui cependant, promettait beaucoup au commencement, et qui
certainement aurait pu faire, mais qui, depuis n'a point répondu à ce qu'on pouvait
attendre ; sonpère, qui est ici et qui le croit lepremier homme du monde par la prévention
que l'on a pour ses enfants, n'a pas peu contribué à l'égarer. Il finit une copie du
Germanicus du Poussin qui n'est ni bien, ni mal ; de là, il sortira de l'Académie. Il a
comme le sait Votre Grandeur, été reçu parfaveur, c'en serait une autre grande si on lui
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payait son voyage .
Le Directeur Général répond à cette lettre par retour du courrier le 10 février,
assortissant son ordre d'un conseil paternel qui, aujourd'hui, fait sourire :
Je reçois. Monsieur, votre lettre du 24 janvier, avec l'état des talents de vos pensionnaires,
par lequelje doisjuger avec raison qu'ils sontdes sujets asse^ médiocres.
Dès que le temps de Bernard serafini, mette^ le hors de l'Académie, pour la gratification
du voyage, comme sonpère est à Rome, il n 'en a quefaire.
C. D., vol. I, Art. III, p. 9, Art. X, XI, XII, XVI, p. 10.
2" J. J. GUIFFREY, 1908, p. V.
C. D., vol. VIII, p. 295, lettre du 24 janvier 1732.
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Aj!e:(_ soin des Vanloo, puisqu'ils paraissent de bons sujets et qu'ils appartiennent à
Vanloo, peintre, dont je suis fort content. Vous savet^ comme ilfaut en user avec la
279jeunesse .
Rechercher la présence de Delyen à Rome se prolongeait par une recherche
d'actes notariés. Le séjour à Rome était souvent long de plusieurs années et les
occasions d'y figurer sont nombreuses pour un artiste de passage. La beauté des
italiennes, qui n'est pas d'aujourd'hui, y est souvent pour quelque raison. Mais en
cette ville comme à Gand ou à Paris, Delyen ne laisse pas de traces apparentes pour
la période 1719-1722^®°. Nous aurions encore pu explorer, depuis que nous avons la
certitude de la présence de Delyen à Rome, l'année 1718 et le premier semestre de
1723, mais l'ampleur de cette recherche, comparée au peu de chance d'aboutir à un
résultat, nous y a fait renoncer.
Le retour à Paris
On sait que des œuvres de Delyen sont présentes a VExposition de la Jeunesse
du 4 juin 1722, place Dauphine à Paris. L'artiste ymontre des portraits que l'on ne
peut identifier dans l'article qu'Emile BeUier de la Chavignerie pubhe sur le sujet .
Cette exposition se tient chaque année au même endroit, le dimanche matin de la
Fête-Dieu, ou le jeudi matin suivant s'il pleut, et est remise à l'année d'après si le
mauvais temps persiste. Les artistes ont le droit d'accrocher leur(s) tableau(x) à l'air
hbre, sur un fond de toHe, du lever du soleil jusqu'à midi. Ils doivent ensuite faire
place à la Procession de Saint-Barthélémy, l'égUse la plus proche :
On a exposé cette année, selon la coutume, quantité de tableaux des meilleurs maîtres de
l'Académie Royale de Peinture, le jour de la Fête-Dieu et le jeudi d'après, à l'endroit du
Pont-Neuf qui est vis-à-vis la statue équestre d'Henri IV et dans la place Dauphine, où
l'on voyait aussi divers morceaux considérables des anciens maîtres Italiens, Français et
Flamand^^.
Ce passage du Mercure de France, outre qu'il atteste la tenue de l'exposition,
permet de comprendre que l'on n'y voit pas uniquement des œuvres d'artistes
vivants jeunes, mais aussi des meilleurs maîtres de l'Académie Royale de Peinture, et divers
morceaux considérables des anciens maîtres Italiens, Français et Flamands, ce que Bellier de
La Chavignerie ne précise pas dans son article de 1864. Nous ne serions pas étonné
qu'en l'absence de Salons annuels réguUers, cette exposition ait joué un rôle plus
important que celui qu'on lui accorde jusqu'à ce jour. Il reste encore certainement à
en écrire l'histoire.
Cette manifestation n'est pas sans importance pour Delyen. Elle est
particulièrement fréquentée durant la période où les Salons ne se tiennent plus,
entre 1704 et 1737.
279 Idem, p. 299, lettre du10février 1732.
280 Archivip Storico Capitolino, Prot.53.1719-1722.
281E. Bellier de la Chavignerie, 1864,p. 10.
282 Mercure de France, juin1722, p. 87-88.
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Rappelons, pour mémoire, que les Salons ont Ueu en 1673 , 1699 , 1704, puis
annuellement de 1737 à 1751 (sauf en 1744), et bisanuellement de 1753 à 1789 '^'^ Il
convient également de mentionner des expositions sans livrets, qui, selon certains
auteurs, ne sont pour cette raison pas à proprement parler des Salons : 1666, 1669,
1671, 1675, 1681, 1683^®^ 1706^", 1725^®^ et le concours de 1727^ Certaines
expositions statutaires organisées pour l'obtention d'une charge pourraient avoir
pris une ampleur non prévue par l'art. XXV des Statuts de l'Académie : 1735 (cfr
p. 65), 1736 '^° et 1737 '^\ Pour les auteurs des XIX' et XX' siècles,
l'accompagnement d'un catalogue est le critère généralement adopté pour accepter
ou refuser de qualifier une réunion de tableaux en présence de public
«d'exposition ». Nous pensons, empiriquement, qu'il est plus que probable que cela
ne soit pas une conception pertinente aux XVIF et XVIIF siècles.
Il est à noté que l'exposition statutaire de 1736 ne fait pas l'objet d'un article dans
les éditions du Mercure de juillet et août. Il y a donc peu de chance pour que son
rayonnement ait dépassé l'enceinte académique.
Par contre, le rédacteur de ce même journal consacre trois pages à celle de 1737 et
signale qu'z/j eut à cette occasion une exposition de tableaux qui attira un concours considérable
de curieuX '^^ ^. Il donne ensuite le nom des peintres concernés : Carie Van Loo,
Boucher, Natoire, Jeaurat, Dandré-Bardon, Trémolières, et termine en décrivant les
œuvres. Le nombre d'exposants est réduit et ne permet pas de voir dans cette
manifestation une quelconque concurrence au Salon qui se tient cette même année,
quelques six semaines plus tard.
UExposition de laJeunesse est donc l'occasion de se faire connaître durant cette
période intermédiaire. Les Académiciens eux-mêmes sont présents durant toute
cette période et ne cessent d'y paraître qu'à partir de 1734. Il semble en effet que
l'exposition ne se tienne pas entre 1734 et 1737, moment où la régularité des Salons
ôte à cette manifestation une grande part de son intérêt véritable. Ainsi, entre 1722
et 1734, les débutants François Boucher (1703-1770), Louis-Michel Van Loo (1707-
1771), Jean-Marc Nattier (1685-1766), Jean-Siméon Chardin (1699-1779) et Louis
Tocqué (1696-1772) y exposent leurs premières œuvres et les confrontent à celles
d'artistes déjà bien en place : Antoine Coypel (1666-1707), Nicolas Lancret (1690-
1743), François Le Moyne (1688-1737), Charles-Joseph Natoire (1700-1777), Jean-
Baptiste Oudry (1686-1755), Jean Restout (1692-1768), Hyacinthe Rigaud (1659-
1743) ou Jean-François de Troy (1679-1752) '^^
Delyen prépare manifestement son retour à Paris, depuis Rome. Il est en effet
impensable, pour être présent à VExposition de la Jeunesse de juin 1722, qu'il quitte
283 S.Loire, 1994, p. 31-68.
284 c. Lesné, 1979.
285 F. GESLIN, 2000, p. 11 ( ?), inclut encore 1791 dans les Salons organisés par l'Académie, mais les œuvres
de ce dernier sont pour lapremière fois exposées «par ordre del'Assemblée Nationale ».
28« R. LEGRAND, p. 246.
287 A. DUVIVIER, 1853 et P. V., t. IV, 1881,p. 32, 7 août 1706.
288 G. WILDENSTEIN, 1924.
285 P. ROSENBERG, 1977, p. 29-41
290 G. WILDENSTEIN, 1924, p. 24.
2«i F. GESLIN, 2000, p. 11.
252 Mercure de France, juillet1737, p. 1619.
p. DORBEC, 1905, p. 456-470.
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l'Académie de Rome le temps de gagner Paris et de revenir. Cela supposerait entre
deux et trois mois d'absence, sans que cela ne laisse de trace dans la correspondance
entretenue entre Poerson et le Duc d'Antin. Il a donc de soUdes relais dans la
capitale où il a pu expédier ses tableaux, qui se sont chargés de les exposer, c'est-à-
dire de les accrocher, de les surveiller durant toute la matinée et de les décrocher.
S'agit-il de membres de sa famille installés à Paris, de condisciples de l'atelier de
Largillierre, ou du maître lui-même ? Une autre hypothèse est que l'une de ces
mêmes personnes ait exposé des tableaux demeurés à Paris. Toujours est-il que
Delyen ne rate pas son coup d'essai puisque le rédacteur du Mercure de France lui
accorde une phrase élogieuse, ce qui ne se reproduit plus durant sa carrière, dans un
tour quelque peu mystérieux, bien dans l'habitude du rédacteur de cette gazette :
Le Sieur Desliens, digne élève de M. de Largillierre s'est aussi fait admirer dans les
portraits qu'on a vus de lui. Nous donnerions une description plus étendue et plus
circonstanciée de ces tableaux et des autres excellents morceaux dont nous ne disons rien, si
le mémoire qui nous a été remis étaitplus exact et moins affecté, pour ne pas dire partiaF''.
Ce court passage montre en outre que la critique des Salons, que l'on fait
habituellement débuter en 1738, existe bien avant cette date et qu'elle n'était pas
encore réellement admise. Elle devait cependant se manifester sur un mode qui reste
à découvrir et dévoile que les peintres, académiciens ou non, suscitaient déjà un vif
débat sur la qualité de leurs œuvres. Assemblée de brocanteurs, gravure exécutée en
1727 par le Comte de Caylus, dans laquelle il donne aux «brocanteurs et mauvais
connaisseurs de Paris » les traits d'une multitude d'ânes, tous occupés à examiner
des tableaux, en est une autre indication (cfr p. 228-229 et ill. 161).
Le commentateur ne dit rien à propos de Delyen lors de l'Exposition de la Jeunesse de
1723, mais s'attarde cependant brièvement sur Oudry^^^ Nous ne savons donc pas
s'il expose. L'exposition de 1724 n'a pas lieu le jour de la Fête-Dieu, sans
explication, mais bien le jeudi suivant (on imagine que la pluie doit en être la
raison). Le rédacteur cite quatre Oudry, un Jean-François de Troy, un Coypel frère
et un Lancret '^^ En 1725, peu de tableaux sont exposés, et ce uniquement le dernier
jour de l'octave après la Fête-Dieu ; seuls Oudry et Jean-François de Troy ont
l'honneur du Mercure de France^"^. Le journal ne fait ensuite pas allusion aux
expositions de 1726 à 1733.
En 1734, l'exposition a lieu le jour de l'octave de la Fête-Dieu, sur la place
Dauphine : Divers Maîtres et plusieurs jeunes peintres exposés par eux ou ceux qui les
possèdent dont deux de Troy, seize Chardin, deux Natoire, quatre Le Sueur, deux
Tocqué, trois Audran, un Lamy et deux paysages de Charles du Bois de
Valenciennes. L'article se termine par « etc », sans donner davantage
d'information '^®. Il est cependant riche d'un enseignement nouveau : les tableaux
exposés ne le sont pas seulement par les peintres, mais par les propriétaires. Nous
ne savons pas s'il s'agit là d'une pratique ancienne. Le Mercure ne dit rien à propos
des expositions de 1735, 1736 et 1737.
294 Mercure de France, juin 1722,p. 87-88.
295 juin 1723, p. 1173.
2'^ Idem, juin 1724, p. 1389.
25V Idem, juin1725, p. 1399-1403.
298 Idem, juin1734, p. 1405-1406.
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L'édition de juillet 1735 révèle une information qui, à notre connaissance, est
nouvelle : l'Académie organise une exposition de tableaux en juillet 1735 : Ily a eu
une exposition de tableaux le samedi 2 juillet à l'occasion de l'élection d'officiers. Les prétendants
ont dû apporter quelques tableaux réalisés dans l'année. Le noms des principaux
« prétendants » est donné : Van Loo père et fils, CoUin de Vermont, Parrocel,
Boucher, Natoire, Jeaurat, Chardin, Tocqué, et plusieurs autres tant pour l'histoire que
pour les autres talents..., dont le nom n'est pas mentionné parce que selon une formule
chère au Mercure, ce détail mènerait trop loin. Il ne s'agit cependant pas d'une
exposition pubhque, dont l'auteur regrette qu'elles ne se tiennent plus depuis très
longtemps. EUe a néanmoins attiré dans les salles de l'Académie un concours considérable des
gens de l'art, des connaisseurs et des amateurs, qui ont marqué beaucoup d'empressement et
d'ardeur..Ce qui signifie que cette exposition dépassait le caddre imparti par
l'article XXV des statuts de l'Académie portant que les prétendants aux charges des
adjoints à professeurs et de professeurs devaient soumettre leurs ouvrages à
l'approbation d'un jury^°°. Le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie du 2 juillet
rend compte de la nomination de nouveaux officiers, sans faire état de cette
« exposition Cette présentation de tableaux se reproduit en 1736 et 1737^°^ sans
susciter de commentaire dans le Mercure, signe probable d'une plus grande
confidentiaUté de ce qui n'est, en somme, qu'une formalité administrative.
Nous savons donc que Delyen quitte Rome en juillet 1723. Mais regagne-t-il
directement Paris, où rend-il visite à sa famiUe à Gand ? Une nouvelle lacune dans la
connaissance de son activité se prolonge jusqu'à son agrément par l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture. On imagine volontiers, par ce qui est connu du
fonctionnement de l'Académie, qu'il réintègre l'ateher de Nicolas de Largilherre, son
patron lors de son premier séjour à Paris, pour pouvoir présenter sa candidature à
l'agrément par la Compagnie.
Pour entrer à l'Académie, le récipiendaire doit en effet se présenter sous le
patronage de deux Académiciens, avec le témoignage de sa capacité dans les talents
de peinture, de sculpture ou de gravure, en présentant à l'Académie assemblée un ou
plusieurs de ses ouvrages, qu'il certifie avoir été exécutés par lui-même. Si la
compagnie le juge digne d'être admis, ce qui est décidé par un vote secret, le
candidat prend le titre d'agréé, et fait dès lors partie du corps académique, à
condition de présenter un morceau de réception imposé par l'assemblée ou le
Directeur dans le délai généralement convenu en séance^"^. Delyen reçoit cet
agrément le 26 août 1724 :
L? Sieur Jacques-François de Lyen, peintre, né à Gand, a fait apporter ses ouvrages pour
supplier l'Académie de l'admettre dans la Compagnie, laquelle, après avoir pris les
suffrages par lesfèves, a agréé sa présentation. L'Académie lui a ordonné de faire pour sa
295 làm, juillet 1735, p. 1383-1388.
î"»?. K,vol. 1,1875, p. 257.
Idem, vol. V, 1883, p. 160, 2 juillet 1735.
302 p. 179.
'"3 A. Duvivier, P. de CHENNEVIÈRES, E. Daudet, A. de MONTAIGLON, 1852-1853, p. 353-356. Duvivier
décrit ensuite avec précision le cursus honorum d'un académicien et le fonctionnement administratif de la
Compagnie. Les deux morceauxde réception de Delyensont citésp. 366.
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réception les portraits de Monsieur Bertin et de Monsieur Coustou le jeune ; il a eu le terme
1 • • 304
ae SIX mots .
Sans que l'on en connaisse la raison, il faut quinze mois à Delyen pour
réaliser les deux œuvres imposées. Cela n'est pas un cas exceptionnel, ils sont
nombreux tout au long du XVIIF siècle. L'Académie va même quelquefois jusqu'à
rappeler officiellement le récipiendaire, qui ne s'exécute pas toujours dans les
nouveaux délais impartis, mais finit tout de même par être admis. Delyen est reçu le
24 novembre 1725, sans plus ample rappel, en qualité de peintre de portrait, sur la
présentation des portraits de Guillaume Coustou, sculpteur, et de Nicolas Bertin, peintre
d'histoire :
Aujourd'hui, samedi 24' de Novembre [1725], l'Académie s'étant assemblée à l'ordinaire,
a d'abord tiré auxjèvespour savoir si le Secrétaire aurait voix délibérative, et elle lui a été
accordée.
Ensuite M Jacques François De Ljen, de la ville de Gand, Peintre pour le talent des
portraits, ayant présenté à l'Académie les portraits de M" Bertin et Coustou le jeune, qui
lui avaient été ordonnés pour sa réception, il a été reçu à la pluralité des voix dans la
qualité d'Académicien, et son présent pécuniaire aussi fixé à lapluralité des voix à cent
livres, après quoi il aprêté serment entre les mains de M De Boullongne, Premier Peintre
du Roj, Directeur et Recteur de l'Académie '^^ ^.
Il est reçu le même jour qu'Octavien, Peintre dans un talent particulier, sur la
présentation de la Foire de Bedons et Michel Nicolas Micheux, Peintre dans le talent des
fruits et fleurs. Micheux présente deux tableaux, et est reçu sur le plus grand,
représentant un vase avec une guirlande de fleurs et de fruits qui tombent dans un
bassin. Le rituel en usage pour la réception du récipiendaire, sous la conduite du
Recteur ou du Directeur de quartier, semble ne pas évoluer jusqu'à la suppression
de l'Académie :
- Désiret(^vous être de l'Académie ?
- Oui.
- La Compagnie vous en reconnaît digne, mais avant de vousy recevoir, elle requiert de
vous le serment convenable.
Leve;^ la main.
Ne prometteî^vous pas de servirfidèlement le Roi dans la qualité que vous embrasset^ / de
maintenir et avancer, autant qu'il vous sera possible l'honneur de l'Académie ; de garder
et observer religieusement ses statuts et règlements et de vous assujettir à tous ses ordres ?
- Ou^'\
Ses deux portraits furent gravés, pour leur réception à l'Académie, par Nicolas
de Larmessin (Paris 1684 - 1753) en 1730 (Portrait de Guillaume Coustou, cat. G 3) et
par Bernard Lépicié (Paris, 1698-1755) en 1740 (Portrait de Nicolas Bertin, cat. G7).
C. D.,vol. IV, 1881, p. 382, 26 août 1724.
305 Idem, p. 404.
ENSBA, MS 25 (mf 139), Recueil depièces concernant l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture.
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Nos recherches entreprises sur la vie de Delyen et Van Audenaerde nous
permettent à ce stade de formuler une nouvelle hypothèse sur la collaboration des
deux hommes. Elle peut en effet prendre place soit à Paris, où Van Audenaerde
pourrait avoir séjourné sur le chemin du retour à Gand, en 1724-1725, soit à Gand,
où les deux hommes peuvent s'être rencontrés, ou retrouvés, entre mars et octobre
1725^°\ Cette dernière hypothèse est la moins probable étant donné que Delyen est
agréé par l'Académie le 26 août 1724 et que Van Audenaerde n'est reçu par la
Corporation des Peintres gantois que le 9 mars 1725, ce qui laisserait peu de temps
aux deux hommes pour travailler ensemble, avant la réception de Delyen à
l'Académie le 24 novembre 1725. Il aurait par contre tout le loisir d'apprendre la
gravure aux côtés de son compatriote à Paris durant toute l'année 1724, période
pendant laquelle Van Audenaerde pourrait chercher à s'installer à Paris. Cela
exphquerait en outre les quinze mois qui séparent l'agrément de la réception de
Delyen, trop occupé par son nouvel apprentissage.
Les Salons
Il n'expose pas durant le Salon de 1725, qui se tient comme généralement
entre la Saint-Louis (25 août) et le 5 septembre^"®, c'est-à-dire avant sa réception à
l'Académie. Il s'agissait du premier Salon depuis 1704, que certains auteurs ne
considèrent pas à proprement parler comme un Salon, mais une simple exposition.
Celle de 1727 est, elle, le résultat d'un concours institué par le Duc d'Antin, pour
favoriser Le Moyne. Douze autres artistes y participent : Antoine Dieu, Henri de
Favanne, Louis Galloche, Pierre-Jacques Cazes, Jean-François de Troy, Jacques-
François Courtin, Samuel ( ?) Masse, François Le Moyne, Noël-Nicolas Coypel,
Charles Parrocel, Jean Restout et Hyacinthe ColHn de Vermont^"'. Les Salons
connaissent ensuite une seconde éclipse, puis sont à nouveau organisés, avec
régularité, à partir de 1737, année où Delyen présente ses tableaux au public pour la
première fois '^° depuis qu'il est académicien. Il le fera ensuite jusqu'en 1747,
exposant douze toiles, parmi lesquelles, en 1746, trois portraits dont l'identité est
passée sous silence dans les Uvrets.
Nous ignorons ce qui a conduit Delyen à ne plus exposer au Salon après
1747, et ce jusqu'à son décès. Seule la question de sa participation au Salon de 1749
peut être clairement résolue : il n'y expose pas parce qu'il n'eut pas Ueu. Les artistes
refusèrent en effet d'exposer pour dénoncer le climat nouveau et détestable suscité
par la critique^". Deux ans plus tard. Boucher, Coypel, Natoire et Bouchardon,
académiciens parmi les plus importants, refusent toujours de participer au Salon '^^
La critique httéraire, timide en 1737, conteste de plus en plus violemment la
quaUté des académiciens et des œuvres présentées lors du Salon annuel. Si bien que
Lenormant de Tournehem, Directeur Général des Bâtiments du Roi, instaure en
307 II reste biendes choses à découvrir sur la biographie et l'œuvre de RobertVanAudenaerde qiû n'a jamais
été le sujetd'une monographiecomplète.
'"S Le Salon se tient pendant 3 à 6 semaines selon les époques. Voir au sujet de ce Salon sans livret, et
habituellement oublié dans la Uste de ces manifestations, l'article de G. WiLDENTSEIN, 1924.
30' P. ROSENBERG, 1977, p. 29-41.
310 F.-B.LÉPICIÉ,1737.
311 BNF/DEP Deloynes n° 40 : X, Ijettnsurlacessation du Salon depeinture, Cologne, 1749.
312 T. CROW,2000,p. 14
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1748 un Jury pour contrer la contestation. Il tient à assurer le plus d'éclat possible
au Salon, afin de justifier la faveur du Roi '^l Le Jury, qui semble fonctionner
régulièrement jusqu'à la fin du siècle, est composé du Directeur de l'Académie, de
deux Recteurs, de deux «Adjoints à Recteur » et de douze membres élus par les
Académiciens parmi les professeurs et Conseillers. Il doit examiner chacune des
œuvres, déposées dans la galerie d'Apollon au moins huit jours avant l'ouverture du
Salon et exclure par la voie du scrutin secret celles qu'il ne juge pas digne d'être
exposées^^"*
Delyen pourrait-il être l'un des premiers artistes systématiquement refusés
par le Jury, ou ne voit-il simplement plus l'intérêt de présenter ses œuvres au Salon
dans le climat très critique qui y règne ? La coïncidence est en tout cas troublante.
Le Jury qui apparaît la première année où il n'expose plus, pourrait être devenu un
obstacle majeur. Un esprit artistique et pictural nouveau, auquel Delyen ne concourt
point, commence en effet à régner. En outre, la mort de Nicolas de Largillierre en
mars 1746 le prive du seul appui suffisamment puissant pour imposer sa présence
contre un éventuel avis négatif du Jury.
La critique naissante l'ignore pour ainsi dire presque totalement jusqu'en
1747. Le premier Salon de 1737 se tient du 18 août au 5 septembre. Il donne lieu à
une publication en vers insignifiante, ou du moins que nous jugeons telle
aujourd'hui, commise par Jean-Baptiste Louis Gresset^^^ Il ne devait cependant pas
en être de même à l'époque. Elle a en effet suscité les réponses de l'Abbé Pierre
Guyot Desfontaine, communément appelé l'Abbé Desfontaine, et de Du Château,
qui ne nous paraissent pas présenter un plus grand intérêt et dans lesquelles Delyen
ne prend pas part^^^ Un certain Commissaire Dubuisson rend public un
commentaire général, où l'on trouve quelques mots sur Van Loo, de Troy et
Chardin^". Seul le Mercure de France cite Delyen, au même titre que tous les autres
artistes du Salon :
De Lyen. Flamand.
1. Portrait ovale de Melle de la Haye. 2. L'épouse du Sieur Noël Araignon.J. Deux
portraits des enfants de Mr Delestre. 4. Leportrait de M. de Lyen par lui-même^^^.
Il est normal que les commentaires sur le Salon de 1737 soient peu nombreux et
succincts. Il n'y a plus eu de Salon depuis 1704 et la critique, au sens qu'elle prend
dès les années quarante, n'existe pas du tout parce qu'elle était impensable. Il ne
faut donc pas s'étonner du nombre très faible de recensions, sans commune mesure
avec l'immense succès de foule remporté dès 1737.
Fait curieux, La Galette de France, sorte de Journal Officiel ou de Moniteur de la
monarchie, ne mentionne pas une seule fois, ni les Salons, ni un artiste, du moins si
l'on en croit le Marquis de Granges qui en a dressé la table entre 1902 et 1904. Il ne
serait cependant pas étonnant que ce travail ne tienne pas compte des événements
513 J. GUIFFREY, 1873, p. XIII.
3" Idem, p. XIV,XV,XVI.
315 ].-B.L. GRESSET, 1745. ^
31' ABBÉ P. F. GUYOT DESFONTAINE, Mss, 1737 (BNF CE, Ya3 1206) - DuCHATEAU, 1737.
317 s.-H. Dubuisson, 1882,403-404.
31' X,Exposition..., 1737, p. 2025.
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culturels. Granges donne en effet dans l'avant-propos une indication à cet égard :
« La nécessité d'une table ou répertoire, relevant sommairement toutes les nouvelles
importantes qui s'y sont renfermées, s'imposait donc. » Il a donc opéré un tri dont il
précise l'orientation dans le plan général, son travail recense « ...toutes les nouvelles
intéressantes, historiques ou biographiques... les nouvelles quelconques, ne
présentant aucun intérêt, en ont été systématiquement écartées
La première critique apparaît lors du Salon de 1738, qui se tient du 18 août
au 10 septembre, sous la plume de Neufville de Brunaubois Montador^^" qui se
cache encore sous les initiales L. C. D. N. Elle se résume à une simple description
peu critique de quelques tableaux, estampes et sculptures qui ont marqué l'auteur,
sous forme d'une lettre écrite à une Marquise imaginaire de ses amies. A-t-il vu
Delyen ? Ne l'a-t-il point apprécié ? Est-il déjà démodé ? Il est impossible d'en
décider, faute d'éléments précis d'appréciation.
Ce genre Uttéraire adopté pour la critique est le plus répandu jusqu'à Diderot, mais
aussi le plus incisif. Le Mercure de France publie un article annuellement sur le sujet,
où le sens critique est moins aiguisé, le ton plus modéré, bien que les articles du
début soient signés par l'Abbé Desfontaine. Ils n'ont finalement qu'un caractère
informatif, selon Hélène Zmijewska, qui attribue cette modération au financement
de ce journal par la noblesse^^\ Il ne faut cependant pas néghger, selon nous, que
n'être pas cité sonne comme une sanction, et que d'année en année, ce sont, à
quelques variantes près, les mêmes artistes qui obtiennent les faveurs du Mercure et
les mêmes qui sont ignorés, ce qui contribue pour beaucoup à nuire au rayonnement
des artistes négligés et donc à les marginaliser dans l'esprit des potentiels
commanditaires'^.
L'Abbé a un autre lieu de pubUcation où il peut laisser vagabonder plus
Ubrement son goût pour la critique de l'Académie, encore voilée en 1738 :
]e nefinirais point siJe donnais des éloges à tous ceux qui en sont dignes, proportionnément
au mérite de leurs ouvrages. On sait asse:^^ que tous les artistes qui composent l'Académie
de Peinture ont des talents supérieurs, et décidés, et l'on mepardonnera de n 'avoirfait ici
mention que de ceux dont les ouvrages m'ont leplus frappé, et qui ont été loués leplus
généralement^.
Il s'attarde ensuite sur des noms que l'on voit réguUèrement jusqu'à 1747, sous sa
plume ou d'autres : de Troy, Coypel, Van Loo, Trémolières, Boucher, Natoire,
Parrocel, Oudry, Lancret, Chardin, Nattier, Aved, Desportes, Tocqué, La Tour et
Servandoni'^''.
3" Marquis de Granges de Surgères, 1902, p. 1 et suivantes. Nous n'avons pas entrepris le
dépouillement de cette publication.
^20 L. C. D. N. (Neufville de Brunaubois Montador), 1738.
32» H. ZMIJEWSKA, 1970, p. 15.
322 La publication d'H. Zmijewska comprend au moins quatre chapitres intéressants: une notice
bibliographique sur les principaux critiques, dit salonniers, actifs avant Diderot ; les formes littéraires et le
langage de la critique d'art avant 1759 ; les expositions avant 1759 qui ne se sont pas tenues au Louvre ; la
bibliographie annuelle des critiques du Salonqui a été entièrement dépouillée.
323 Abbé P. F. GUYOT DesFONTAINE, Tableaux..., 1738, p. 307.
324 Nous avons conservé l'ordre dans lequel il les cite.
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La deuxième citation par le Mercure de France de Delyen et de tous ces
confrères, sous la plume de l'Abbé Desfontaine, se reproduit une dernière fois en
1738, sans commentaire :
De Lyen 1. Portrait de Mad. de la Haye, en liseuse. 2. De M. de la Haye, son époux, en
Astrologue. 3. De M. de Solmaquier en chasseur^^^.
Le Salon de 1739, auquel ne participe pas Delyen, se tient cette année du 6
au 30 septembre. Le genre littéraire nouveau est à présent admis, et Neufville de
Brunaubois Montador commet en 1739 la même lettre que l'année précédente,
toujours adressée à la Marquise de S. P. R., cette fois sans se cacher sous les
mystérieuses initiales L. C. D. N. qu'il avait adoptées lors de son premier essai. Il
reste cependant tout aussi peu intéressant à propos des peintres qu'il glorifie déjà
presque tous en 1738 : Natoire, Van Loo, Restout, Boucher, Dandré-Bardon, Aved,
Tocqué, La Tour, Chardin, Oudry, Lancret et Manglard^^^ maître de Vernet. Il est
difficile, devant cette liste de noms à laquelle la bienséance et les convenances ne
peuvent rien reprocher, d'induire l'opinion réelle de Neufville. Le Commissaire
Dubuisson, muet en 1738, cite simplement les ouvrages de : Chardin, Boucher,
Restout, La Tour, Aved, et Manglard.^^^.
Le Mercure n'est pas plus disert. La Hste des noms est presque la même ;
Dandré-Bardon, Desportes, Galloche, Van Grevenbroeck et Drouais trouvent
cependant une grâce supplémentaire aux yeux du critique, qui se retranche
néanmoins derrière quelques paroles flatteuses sur la qualité et la réputation de
l'Académie qu'il est habile de louer davantage pour faire plus aisément passer la
critique :
Nous serons aujourd'hui très sommaire et quoique nous ayons recueilli avec beaucoup de
soins et plus encore d'impartialité, les sentiments du public, dont nous ne sommes ici que
l'écho, nous ne donnerons aucune remarque que le plus grand nombre n'apas honoré de
suffrages. Au reste, la gloire de l'Académie a été célébrée par les connaisseurs du meilleur
goût, tant Français qu'étranger, et l'on est unanimement convenu que notre école mérite de
plus en plus la préférence qu'on lui accorde depuis longtemps sur toutes les autrei^.
Il ajoute cependant une restriction nouvelle qui tient à l'existence du «Livret » de
l'exposition. Il n'y a donc plus de raison, dans son esprit, de donner la Uste
complète des exposants, puisque ce rôle est déjà tenu par une pubUcation officielle.
Il faut voir dans ce parti pris, outre une prise de position, un choix éditorial. Les
articles de 1737, 1738 et même encore quelque peu de 1740 ressemblent en effet
davantage à un catalogue du Salon qu'a une critique. Ce qui est jugé, à juste titre
nous semble-t-n, redondant avec le Livret officiel édité par l'Académie^ sous le
contrôle de Jean-Baptiste ReydeUet, Receveur et Concierge de l'Institution^ '^ puis de
325 ABBÉP. F. GUYOT DESFONTAINE, Exposition..., 1738, p. 2186.
326 rHRVAT.TF.-R DE NEUFVILLE DEBrunaubois Montador, 1739.
327 s.-H. Dubuisson, 1882,p. 580-581.
328 X, Exposition..., dans Mercure de France, septembre 1739, p. 2218. Il s'agit de l'article que l'auteur de la
réédition dulivret duSalon parue en1869 signalait n'avoir pas trouvé.
329J.-B.REYDELLET, 1739.
70
Jacques-André Portail, Garde des Plans et Tableaux du Roi. Toutes les notices ne
sont donc plus reproduites in extenso, et sont remplacées par des commentaires des
œuvres choisies par le rédacteur :
... et comme ily a un petit livre imprimé, contenant la description et les dimensions de
chaque morceau, auquel on peut avoir recours, nous avons cru cette année pouvoir nous
dispenser de les mettre tous. Des personnes très intelligentes et véritablement amies des
Beaux-arts nous ont conseillé de passerpar-dessus quelques articles, pour abrége/^°.
Le rédacteur en profite pour railler quelque peu les Académiciens dont les plus
grands noms ne se satisfont plus de leur gloire nationale, répondant volontiers aux
invitations et marques d'honneur des monarques étrangers. En piquant ainsi la
Compagnie, c'est au Roi lui-même qu'il fait un reproche, car toute proposition
d'emploi hors des frontières, fut-il honorifique, devait être approuvée par Sa
Majesté. EUe l'accordait en général « jusqu'au premier ordre de revenir à son
service », qui est une formule qui résume bien celles que l'on rencontre
généralement dans les autorisations royales :
... Nous ajouterons que le public n'a pas trouvé cette magnifique décoration tout à fait
aussi abondante que les années dernières, ce qu'on doit attribuer aux principaux chefs de
l'Académie, qui couronnés tant defois et contents de la grande réputation dont ilsjouissent,
se reposent sur leurs lauriers, et à l'absence de divers autres artistes tels que Mr de Troj,
écuyer, Conseiller, Secrétaire du Roy, Maison, Commune de France et de ses Finances,
Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, Directeur de l'Académie de France à Rome. Van
Loo, lepère, à la Cour d'Angleterre, à Londres. Sylvestre à la Cour du Roi de Pologne,
'Electeur de Saxe, à Dresde. Van Loo, fils, peintre du Roi d'Espagne, à Madrid.
Bousseau, sculpteur du Roi d'Espagne, aussi à Madrid. Van Schuppen, Directeur de
l'Académie Aulique de Peinture et Sculpture de l'Empereur, à Vienne. Pesne, Premier
peintre du Roi de Prusse à Berlin. Rosalba Carriera, à Venise. Jean-Paul Pannini, à
Rome. Pellegrini, à Venise, etc...^^^
Cette pointe d'ironie se termine par un avis qui sonne comme un reproche. Les
Académiciens travailleraient-ils suffisamment à leur art et ne sont-ils pas trop
occupés par leurs commandes ?
... Mais une autre cause de ce que lepublic a remarqué sur la moindre quantité d'ouvrages
(car on sait qu'un même morceau n'estjamais exposé deuxfois) ne viendrait-elle point de ce
que l'espace d'un an n'estpas tout àfait suffisant pour entreprendre etfinir avec soins des
ouvrages capables de mériter lessuffiages dupublic et soutenir la gloire de l'Académie
L'Abbé Desfontaine est le seul à commenter le Salon de 1740 qui se tient du
22 août au 15 septembre. Il ne dit pas un mot sur Delyen et passe en revue les
œuvres de Galloche, de Troy, Boucher, Restout, Oudry, Chardin, Aved, Lancret,




Boisât et La Tour"^ tandis que le Mercure de France, avec les réserves qui deviennent
un usage, précise :
Dans les tableaux dont on va parler, on n'a prétendu, dans l'arrangement des articles,
donner aucun rang, nipréférence entre les auteurs, et comme ily a un petit livre imprimé
contenant la description et les dimensions de chaque tableau, auquel on peut avoir recours,
nous avons cru pouvoir nous dispenser de les mettre tous, et de passerpar-dessus quelques
articlespour abréger^^""
Néanmoins, Delyen a encore cette année les honneurs du Mercure sous la forme
d'une simple, citation, à la manière du Livret officiel :
De Ljten, Académicien. 1. Le portrait jusqu'aux genoux de M. Méliand, Conseiller
d'Honneur au Parlement de Paris. 2. Petit Tableau représentant La Lanterne magique. 3.
La Marmotte^^^.
Il est cité sans commentaire, il est vrai, mais certains de ses collègues ne le sont pas
du tout, ce qui peut être positivement interprété, d'autant que la sélection opérée
par le rédacteur le place aux côtés de peintres de qualité : de Troy, Galloche,
Restout, Van Loo, Boucher, Natoire, Colhn de Vermont, Oudry, Desportes,
Chardin, Van Grevenbroeck, Delobel, Aved, Nattier, La Tour, Dorigny et Lancret.
Delyen est ensuite jusqu'à sa mort ignoré par ce journal. Le rédacteur se
retranche d'une manière générale derrière le manque de place et ne consacre plus
une Ugne ni au peintre, ni à l'entièreté des exposants. Delyen voit donc disparaître la
seule occasion assurée d'une large diffusion de son nom et de ses œuvres, car le
Mercure est largement lu en province, comme à l'étranger. Il perd donc ainsi le
bénéficie du prestige de tout ce qui porte la marque de la France au XVIIF siècle.
Le Salon de 1741, auquel Delyen ne participe pas, ne suscite pas de réel
commentaire. Le style épistolaire est le mode le plus courant de la critique, mais pas
toujours le plus intéressant. Ainsi, une Lettre à Monsieur de Poiresson-Chamarande^^^
n'apporte pas grand-chose au débat. Le Mercure de France rend compte comme à
l'ordinaire de la manifestation sans vouloir donner l'impression de prendre position,
en renvoyant le lecteur au livret de l'exposition^". Ce n'est qu'un artifice et l'on ne
comprend le parti pris du rédacteur qu'en Usant son article. Nous n'insisterons pas
sur ce point, qui a largement été étudié par T. Crow ; cela nous ferait sortir du
caddre imparti sans lui être utile. Il n'y a par ailleurs pas de nouvelle découverte en
cette matière^^®
Nous ne prétendons donner ni rang, ni préférence entre les auteurs dans l'arrangement des
articles des tableaux dont nous allons parler, et comme on a distribué un petit livre
333 ABBÉ P. F. GUYOT DESFONTAINE, 1740, p. 281-287.
33-» X, Catalogue..., dans Mercure de France, 1740, p.2270.
335 Idem, p. 2274.
Lettre ...,1741.
337 j.-B.Reydellet, 1741.
338 T. Crow, 1985 et sa traduction française parue en 2000.
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imprimé contenant la description et les dimensions de chaque tableau, auquel on peut avoir
recours, nous avons cru pouvoir nous dispenser de les mettre tous, et de passer par-dessus
quelques articlespour abrége^ '^^ .
Il s'attarde ensuite sur Coypel, Tournières, Van Loo, Natoire, Jeurat, Oudry,
Desportes, Nattier, Geuslain, Chardin, Van Grevenbroeck, Lobel, Aved, Nonotte,
La Tour et Servandoni.
C'est pour une fois l'Abbé Desfontaine qui est le plus intéressant. Il traite
peu du Salon, se réfugiant, lui aussi, souvent derrière ce qui semble être une formule
toute faite. Il donne cependant un coup de griffe plus blessant que ce qu'il s'accorde
en général dans le Mercure de France : il nefait mention ici que des principaux objets qui ont
attiré l'attention du public et mérité l'estime des connaisseurs^"^. Il les limite comme souvent
à : Coypel, Van Loo, Natoire, Oudry, Desportes, Chardin, Aved, Tournières, La
Tour, Servandoni, Restout, Lancret et Tocqué '^^ V Autrement dit, ceux dont le nom
n'est pas donné ne méritent pas d'attention, ce qui a dû être ressenti durement par
Delyen.
Mais le véritable intérêt de l'article pubUé en 1741 par l'Abbé réside en ce qu'il
donne un « bel éloge » de l'esprit régnant au sein de l'Académie qui résonne comme
une forte critique :
Quels éloges ne mérite pas l'illustre instituteur de cette savante Académie, où règne une
noble rivalité sans jalousie, où l'on rend à chacun la plus exacte justice, où l'on ne juge
point des ouvrages par une aveugle prétention, où lapartialité est inconnue, au moins aux
grands maîtres, qui ne cherchent ni à se flatter ridiculement, ni à se rabaisser l'un l'autre,
parce que le goût de lapeinture dépend bien moins du caprice que tous les autres goûts. Les
liaisons que j'ai avec quelques-uns des plus illustres, m'ont mis à portée de connaître et
d'admirer souvent ce caractère particulier, si rare che;^ les artistes et encore plus chet^ les
gens de lettres. Ceux dont il s'agit ne méprisent aucun de leur corps, ils sont attentifs au
progrès, etfavorables aux efforts. Sans se glorifier en général, ils vantent unanimement tous
ceux que le public honore de son estimé'''^ .
Il n'est pas difficile d'induire d'un tel texte que les dissensions et tensions
internes étaient puissantes. Les rivalités, jalousie, injustice, prétention, partiahté,
autosatisfaction, flagornerie, caprice, mépris et le manque d'ouverture d'esprit
semblent régner à l'Académie. Faut-il pour autant prendre ce témoignage au pied de
la lettre ? Nous ne le pensons pas. L'Abbé Desfontaine n'est pas un chaud partisan
de l'institution. Néanmoins, sa description repose probablement sur un fond de
vérité. L'Académie est violemment attaquée par la critique naissante, ce qui suscite
en son sein débat, et forcément sur un plan humain, des sentiments proches de ceux
décrits. C'est un élément à prendre en compte dans notre recherche des causes de la
présence réduite de Delyen aux Salons entre 1737 et 1747, et de son absence totale
entre 1748 et 1761. Une telle atmosphère, même moins pesante que décrite par
Desfontaine, doit nécessairement avoir une influence sur les esprits, peut
339 X, Catalogue..., octobre 1741,p. 2284.
ABBÉ P. F. GUYOT DESFONTAINE, 1741, p. 332.
3"" Nous avons conservé l'ordre dans lequel il les cite.
ABBÉ P. F. GUYOT DESFONTAINE, 1741, p. 331.
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décourager un artiste de cinquante sept ans dont la renommée n'est pas au plus
haut, et qui doit probablement se poser des questions sur son art.
Delyen reparaît au Salon de 1745, après une éclipse de quatre années (le
Salon ne se tient pas en 1744). L'exposition de cette année ne suscite pas d'intérêt.
Il semble que l'on ne trouve rien de plus utile que de pubUer des vers à propos d'un
portrait du Contrôleur Général des Finances, Philibert Orry, successeur du Duc
d'Antin à la Direction Générale des Bâtiments du Roi (avril 1737-décembre 1745) '^'^ .
Le Mercure n'est pas plus disert et n'accorde de l'espace qu'aux habituels
bénéficiaires des louanges publiques : Van Loo, La Tour, Nattier, Oudry, Boucher,
Parrocel, Van der Meulen, Pierre et Restout '^*^. Comme toujours, le rédacteur se
retranche derrière le goût des spectateurs, qu'il a consultés, ou de ce qu'il en a
déduit parce qu'il a vu plusieursfois ungrandconcours de spectateurs connaisseurs ou non, qui
allaient avec empressement considérer ces productions d'un art estimable... Les bornes de ce recueil
ne nous permettentpas de décrire ici tous les différents morceaux qui méritaient d'attirer le regard
des curieux, cependant pour contenter en quelque sorte nos lecteurs, nous allons parler ici de
quelques-uns, en avertissant que le choix que nousfaisons ici n'estpoint une préférence que nous
prétendions donner sur les autres morceaux estimables que la brièveté de ce Kecueil nous oblige de
passer sous silence^^^.
Le Salon de 1746 n'est l'objet, l'année même de sa tenue, que de deux
pauvres pubUcations. Le Mercure de France répète son préambule de l'année
précédente, avec une légère variation : Ilsj ont tousplus ou moinspart et nous avons regret
de ne pouvoir donner à chacun en particulier les éloges qui leur sont dus. Suivant notre usage
ordinaire, nous ne parlerons que de quelques-uns et ce ne sera toujours que d'après le public dont
nous tâchons, autant qu'il est en nous, de consulter la voix sur tous les ouvrages dont nous avons
àparleP^. Le petit nombre de peintres, objets d'une citation, est sans surprise : Van
Loo, Boucher, Parrocel, Pierre, Chardin, Aved, Nattier, La Tour et Vernet, dont il
est précisé, probablement à des fins mondaines qui nous échappent, qu'étant à
Rome, les quatre tableaux qu'il présente ont été transportés par le Duc de Saint-
Aignan^"*^.
Les lieux communs, quelquefois peu amènes, ne sont pas rares dans ces brochures
et devaient être encore plus fréquents dans les salles mêmes du Louvre, comme en
tous lieux que l'on se devait de fréquenter dans la bonne société. Un certain M. de
Bonneval appelle de ses vœux l'institution d'un examenjudicieux dans lequel onfit sentir
le caractère de chaque peintre et les différentes parties dans lesquelles il est excellent, ceci pour
mettre les quelques spectateurs qui ont quelque génie en état de ne pas hasarder des jugements
aussi bigarres que ceux quej'ai quelquesfois entendus. Bonneval regrette la confusion qu'il
constate dans l'esprit de certains visiteurs et espère ainsi que la beauté du coloris ne
séduirait plus asse:^ pour faire grâce à la pesanteur des draperies, et à l'irrégularité de
l'ordonnance ; on ne confondrait pas la dureté avec laforce de l'expression, les grâces avec les
mignardises, ainsi du reste. Il termine en adressant à Oudry un poème, inspiré par ces
admirables portraits, une belle leçon de critique, assurément utile, mais rapidement
oubUée par son auteur même...
3«X, K?rj-...,1745.
3*" X, Comple-rendu..., dans Mercure de France, 1745, p. 133-134.
Idem, p. 133.
Idem, 1746, p. 133.
Idem, p. 136.
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Il faut attendre une année pour que le Salon de 1746 suscite une abondante
et violente littérature causée par les Kéflexions sur quelques causes de l'état présent de la
peinture en France publiées, sous couvert de l'anonymat, par Etienne La Font de
Saint-Yenne en 1747, homme de lettres et premier véritable critique d'art (1688-
1771). Il est le seul critique à faire allusion à Delyen, et par deux fois au cours des
159 pages de ces Kéflexions. On pourrait, à première vue, se réjouir, mais ces deux
commentaires sentent nettement l'ironie, digne d'un « bel esprit » du XVIIF siècle,
surtout lorsque l'on connaît son peu de goût, son quasi mépris, pour le portrait,
dont il traite longuement dans la suite de l'ouvrage. Les portraitistes essuient en
effet le plus gros de la charge.
La finesse de l'attaque n'a pas dû échapper à Delyen et l'on se demande s'il faut voir
une simple coïncidence entre ce premier commentaire et le dernier Salon auquel il
participe :
J'espère que les Peintres célèbres dont la réputation est ancienne et décidée, tels que
Messieurs Galloche, Courtin, Desljen, du Mans, Boisot(sic), Huilliot, Le Bel, Poitreau et
quelques autres me pardonneront de nepas parler de tous leurs tableaux exposés. Ce serait
répéter les louanges que leurs ouvrages ont reçus les annéesprécédente^"^
L'attaque est à peine déguisée et ne peut échapper au lecteur contemporain. Les
artistes en compagnie desquels Delyen est « louangé » ne sont en effet pas
précisément connus pour leur réputation ancienne (à l'exception peut-être de Galloche
cité par deux fois les années précédentes) et il n'aura par ailleurs pas échappé à
l'intéressé que ses ouvrages n'ont pas reçu de louanges... les années précédentes.
Probablement insatisfait, La Font parachève cette première attaque nonante huit
pages plus loin :
Je passe malgré moi sous silence plusieurs autresportraits à l'huile qui ont étégoûtés, tels
que ceux du Sieur Le Sueur, et surtout Le Joueur de vielle, qui est d'une bonne manière, et
d'une couleur excellente ; ceux du Sieur des Lyen etquelques autrei"""^.
Nous ne disposons pas d'un témoignage sur l'effet que produit cette attaque sur
Delyen. Il n'en sortira sans doute pas mentalement indemne et l'on tient peut-être là
l'élément qui ôte au peintre l'envie de se produire publiquement dans ce qui est
devenu une arène^^°. Cette diatribe provoque plusieurs réponses'^ ^ dont l'analyse
dépasse le propos de notre entreprise en ce qu'elle ne touche pas davantage Delyen.
Elle a par ailleurs été réalisée avec finesse et pertinence par Thomas Crow en
1985'=l
La Font de Saint-Yenne, 1747, p. 90.
Idem, p. 118.
^50 Voir à ce sujet, et à propos du Salon au XVIIP siècle en général, l'excellent ouvrage de T. CROW, 1985
(éditionanglaise) ou 2000 (édition française).
551 Les principales sont : ABBÉJ. B.Le Blanc, 1747 - LiEUDÉ DE SEPMANVILLE, 1747 - C.-A. PANARD, 1747
- C. H. WATELET, 1747 - X, Jugement..., MM - LA FONT DE SainT-YENNE, s. d. qui répond à ses
contradicteurs. La BNF conserve également à ce sujet une note manuscrite de P.-J. Mariette dont nous ne
savonspas si ellefut l'objet d'une publicationou d'une diffusionquelconque (BNF CE Ya3 23 res).
352 T. Crow, 1985, la traduction en français est parue en 2000.
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Le Salon de 1747 proprement dit, suscite peu de commentaires d'une façon
générale et pas d'autres en ce qui concerne Delyen. Mais il dut cependant
suffisamment marquer les esprits pour que Charles-Antoine Coypel publie en 1751
dans le Mercure de France ce qu'il intitule Dialogue de M. Coypel, premierpeintre du Koi sur
l'exposition de tableaux dans le Salon au 'Louvre en 1747, nouvelle réponse à La Font de
Saint-Yenne, qui n'est pas nommément cité mais que l'on reconnaît lorsqu'il fustige
le ton d'unjuge compétent et l'audace d'un anonymè'^ ^.
Le Mercure, fidèle à lui-même ne fut point marqué par autre chose que les onze
tableaux exposés pour le Roi dans la Galerie d'Apollon dont il décrit les sujets
Un ou plusieurs auteurs anonymes pubUent en 1748 lettres sur la peinture,
sculpture et architecture à M***. Il est impossible aujourd'hui encore, même grâce à P.-
J. Mariette qui connaît pourtant bien le milieu, d'identifier les auteurs de cette
brochure. À peine ajoute-t-il sur l'exemplaire conservé à la BNF qu'elle est publiée
par «Une société d'amateurs ». On imagine volontiers que ces auteurs devaient être
membre de son entourage proche pour qu'il ne souhaite pas divulguer leurs noms.
Nous nous interrogeons sur cette démarche, tant le contenu, qui porte sur le Salon
de 1747 et sur les principaux ouvrages exposés au Louvre au mois d'Août 1748, nous paraît
de peu d'intérêt.
En effet, les auteurs ne traitent que Des jugements qu'a portés M. l'Abbé le B. sur
différents ouvrages exposés au Salon l'année dernière. Ils renvoient à Lieudé de
S[epmanville]^", Secrétaire du Roi, premier Marguillier de la paroisse de Fontenoy,
pour la réponse relative aux différents ouvrages parce qu'on ne conserve plus
maintenant qu'une légère idée. Quant à la discussion proprement dite des œuvres, ils la
limitent aux onze tableaux exposés dans la Galerie d'Apollon, comme étant ceux qui ont
attiré le plus l'attention du public et dont le souvenir lui estplus récent, sans entrer dans aucun
examen particulier ipoMt la même raison '^®.
Notre relation de la critique des Salons durant lesquels Delyen présente ses œuvres
rend probablement assez mal compte du cUmat détestable et de la violence des
propos. Il faut pour s'en convaincre avoir parcouru une bonne partie de ce qui
s'apparente plus à des pamphlets qu'à de la critique, ou s'en remettre àJean-Baptiste
Louis Gresset qui désapprouve publiquement cette virulence verbale dans une Lettre
àMr *** parue en 1748, et en profite pour répondre à quelques auteurs""'. L'éditeur
de Charles-Nicolas Cochin en témoigne encore en 1757 lorsqu'il réunit une série
d'articles pubhés par le peintre dans le Mercure de France de l'année précédente :
il [Cochin] a évité avec soin de blâmer aucun artiste vivant, ce qui rend si odieuses toutes
ces mauvaises critiques qui sefont depuis quelques année^^^.
Nous n'entrerons cependant pas dans le détail, au risque de sortir de notre caddre"^
'53 C. Coypel, novembre 1751, p. 59.
'54 X, Compte-nndu.dans Mercure de France, octobre 1747, p. 121-127 - M. B[RET], 1747.
5" Lieudé de Sepmanville, 1« octobre 1747,47 p.
"6 X, 1748, p. 54.
357J.-B.L. Gresset, 1748.
358 C.-N. Cochin, 1757, p. vi.
359 CfrT. CROW, 1985 ou 2000, pouruneétude complète delaquestion.
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Pourquoi Delyen ne paraît-il plus aux expositions annuelles de l'Académie ?
On peut imaginer que pour lui, l'ignorance de la critique puisse se confondre avec
du mépris, ce qu'il pourrait ne plus supporter, le double coup de griffe acérée de
1747, porté par La Font de Saint-Yenne, pourrait être à cet égard la goutte qui fait
déborder le vase d'une trop forte déception.
Seule certitude, ce silence a assurément pour redoutable effet de raréfier les
commandes de particuliers et de ne point porter à la connaissance du Roi ou du
Directeur Général des Bâtiments le nom d'un artiste à qui l'on pourrait confier une
quelconque réalisation officielle. Il devient donc dans ces circonstances superflu de
continuer d'accepter en 1748, à l'âge de 62 ans, d'engager sa réputation (élément
dont on ne mesure plus aujourd'hui l'importance) par une exposition, et ses
modestes moyens financiers par la réalisation de tableaux qui n'ont que peu de
chance d'être vendus. Ce qui compromet à chaque fois davantage sa situation, sur
laquelle nous reviendrons plus loin.
Activité académique
Le cursus honorum académique de Delyen est des plus modestes.
Curieusement, malgré un talent certain, il n'a jamais accédé à l'une des charges
d'officier de l'Académie (adjoint à professeur, professeur, conseiller, chanceHer,
directeur, adjoint à recteur, recteur). La raison tient probablement au genre du
portrait dans lequel il fut agréé et certainement aussi à son manque de notoriété.
Mais, le portrait n'est pas en soi un obstacle systématique, comme on pourrait le
croire. Nicolas de Largillierre, son patron, en est le meilleur exemple, il a gravi tous
les échelons de la carrière académique en étant très impliqué dans l'enseignement et
la gestion de la compagnie jusqu'à son dernier souffle.
Cependant, être académicien sans charge particuhère, n'empêchait pas de prendre
une certaine part au fonctionnement de la maison. Une représentation de cette
catégorie de membre était réguUèrement désignée chaque fois que le besoin
l'exigeait. Il en est ainsi annuellement, entre autres, pour l'étabHssement du rôle de
la Capitation générale et de la vérification des comptes annuels, opérations pour
lesquelles des Commissaires étaient désignés dans chacune des classes
d'académiciens ou anciens officiers.
Les pubUcations parues au sujet de l'Académie ne signalent pas de participation de
Delyen aux travaux de l'Académie durant les trente six années de présence du
peintre au sein de l'institution. Par ailleurs, le rechercher parmi les sources
d'archives conservées sans un indice sérieux n'est pas pensable. Paradoxalement, si
l'on connaît relativement bien le fonctionnement de l'Académie, toutes les
recherches majeures en ce domaine sont anciennes, peu systématiques et aux index
sommaires ou défaillants (une bonne synthèse, outil de référence, établie selon les
normes actuelles de l'Histoire de l'Art, nous paraît faire défaut). Les procès-verbaux
de l'Institution, publiés par Anatole de Montaiglon, en sont un excellent exemple :
Delyen n'y figure qu'à l'occasion de son agrément, sa réception et son décès. Or il
paraissait peu crédible qu'il n'ait pas essayé, ne fusse qu'au début de sa carrière,
d'occuper quelque emploi qui l'aurait favorisé ou poussé «dans le monde ». Nous
avons donc simplement entrepris de vérifier les noms des signataires de tous les
procès-verbaux entre novembre 1725 et février 1761 et avons ainsi découvert qu'il
prend une part active à la vie de l'Académie dès le mois qui suit sa réception. En
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effet, sa signature apparaît aux dates suivantes^^" : 29 décembre 1725 Q. De Lyen). Il
siège ensuite neuf fois en 1726 : 2 mars (De Lyen), 14 mai (F. de Lyen), 25 mai (J.
De Lyen), 13 juin (F. De Lyen), 28 juin (F. Delyen), 27 juillet (F. Delyen), 26
octobre (Delyen), 29 novembre Q. F. Delyen), 30 décembre (Delyen). Une telle
régularité dépasse de loin l'hypothèse généralement admise d'une prise de fonction
par quartier, comme l'usage le voulait pour les officiers ou les académiciens
désignés, mais n'a pas trouvé de signification. Sa signature est encore présente six
fois en 1727 : 28 juin (De Lyen), 5 juillet (De Lyen), 26 jtiillet (De Lyen), 30 août
Pe Lyen), 29 novembre pe Lyen) et 31 décembre (De Lyen). Puis ses signatures
commencent à s'espacer. Nous les trouvons deux fois en 1728 : 26 juin (De Lyen),
25 septembre (De Lyen) ; deux fois en 1729 : 8 janvier (J. F. Delyen), 2 avril Q. F.
Delyen) ; puis quatre fois en 1730 : 29 juillet, jour de la réception de Nicolas de
Larmessin (Delyen), 26 août Q. F. Delyen), 27 octobre pe Lyen), 25 novembre (}.
F. De Lyen). Il est présent le 31 août 1731 (Delyen), jour du jugement des Grands
Prix de Peinture et de Sculpture, de la réception de Charles-Nicolas Cochin, et de
l'agrément de Tocqué. Il commence ensuite à se raréfier : 29 mars 1732 (F. Delyen),
31 décembre (Delyen) ; 10 janvier 1733 (De Lyen) jour de l'assemblée générale et
d'une cascade de promotions consécutives au décès de Corneille van Clève survenu
le 31 décembre 1732), 31 janvier pelyen) et 4 juillet (J. F. Delyen). Il ne reparaît
que le 31 août 1737 (De Lyen), jour du jugement des Grands Prix. Son rôle exact
n'est pas connu jusqu'au 1" mars 1738. Il est ce jour officiellement désigné pour
régler la Capitation générale et examiner les comptes :
7/a été résolu que le samedi 29' mars Mrs les Directeurs, Receveurs, Adjoints à Recteur,
Professeurs en exercice et, à tour de rôle, dans les anciens Professeurs M. De Tournière,
dans les Professeurs M. Kestout, dans les Adjoints M. Jeaurat, dans les Conseillers M.
Duchange et M. Lancret, dans les Académiciens M. De Lyen et le Secrétaire,
s'assembleront à huit heures précises du matin pourrégler la répartition de la capitation de
laprésente année 1738 etexaminer etarrêter les comptes de 1737.
II ne signe pas le procès-verbal de cette séance, ce qui ne paraît pas anormal, ayant
pu être désigné en son absence. Mais son nom ne figure pas davantage au bas du
document du 29 mars. S'agit-il d'un oubli (ce que l'on connaît pour d'autres
artistes) ? Est-il absent ? Rien ne permet de trancher. Il faut attendre presque six
mois pour le retrouver le 6 septembre (F. Delyen), lors du jugement des Grands
Prix de sculpture.
Il est généralement admis que l'on ne sait pas avec précision si l'ensemble des
académiciens est présent à chacune des réunions, ce qui signifie que Delyen pourrait
l'être, mais n'avoir pas à signer le procès-verbal à la suite des officiers en exercice,
seuls académiciens à devoir satisfaire à cette formaUté. Il est impossible en l'état
actuel des connaissances d'apporter une précision sur ce point. Nous notons
cependant que le 7 novembre 1739 la Compagnie ne s'étant pas trouvée complète, elle a
remis à une autre séance lesfonctions ordinaires, ce qui se répète le 2 décembre 1741, dans
les mêmes termes ; \a Compagnie ne s'etant pas trouvee complète, elle a remis à une autre
séance lesfonctions ordinaires.
Afin de ne pas surcharger inutilement les notes infra-paginales, nous ne justifierons pas chacune des dates
que nous donnerons. Ilsuffit de se reporter, àla date indiquée, dans A. DE MONTAIGLON, 1875-1892.
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Delyen apparaît encore par trois fois : 7 juillet 1742 (F. De Lyën), 2 mars (F.
Delyen) et 28 septembre 1743 (De Lyen). Sa nom disparaît ensuite définitivement
des procès-verbaux jusqu'à l'annonce de son décès en 1761.
Cette longue Hste est cependant d'un enseignement riche, et comble une lacune que
ses rares tableaux signés ne permettaient pas de résorber : Delyen fait usage d'une
signature très variable et peut aussi bien signer «Jacques François », prénom que
nous lui connaissons bien, que «Jacques», ce qui se voit sur certaines toiles
(Orléans et Porto Rico) ou « François », ce qui est plus surprenant. Enfin, il lui
arrive fréquemment d'omettre son prénom. Quant à son patronyme, on le rencontre
sous différentes formes qui n'étonnent pas, compte tenu de l'absence de fixité de
l'orthographe.
Famille et entourage professionnel
Delyen conserve-t-il des relations avec les membres de sa famille restés à
Gand ? Il n'en existe pas de preuves formelles, d'autant que les documents en
néerlandais cités dans son inventaire après décès n'ont pas reparu depuis 1761. Une
indication dans les Archives de la Ville de Gand fait cependant mention de Jacobus
et Frans de Leijns dans le compte-rendu établi par le receveur du « droit d'issue »,
« Compte du 29 avril 1730 au 19 avril 1731^ '^ » :
Item ontfanghen van Jacobus ende Frans De Letjns de somme van sesthien schelt^^ voor het
recht van Verissuer^^^. 0-16-0
[En marge : ] Bij wel ulle [u edele] heeren aan hoorde^^.
La rubrique n'est pas datée. Mais d'une part, elle se trouve entre celles du 23
janvier et du 1^' avril 1731, et d'autre part les abréviations et économies d'écriture
sont nombreuses et répétitives, ce qui permet une datation approximative. Ainsi,
une rubrique non datée suivant une rubrique datée pourrait être interprétée comme
étant datée du même jour. Cela évite une écriture supplémentaire et est un usage
que l'on rencontre régulièrement. Ce droit, relativement modeste au regard des
autres rubriques, aurait alors été perçu le 23 janvier 1731.
Rien ne permet de croire qu'il s'agisse du peintre et de quelqu'un de sa parenté (un
frère ?), bien qu'il soit question d'un droit perçu soit lors d'un départ, soit à
l'occasion d'une succession lorsque les héritiers sont étabUs hors de la Ville de
Gand. Le droit d'issue est un droit urbain, qui peut être prélevé dans d'autres
circonstances : sur tous les biens exportés d'une ville ; en cas de mariage avec un
étranger ou avec un clerc ; de succession aux biens d'un bourgeois par un étranger ;
d'aliénation enlevant le bien ahéné à la juridiction des échevins ; et enfin en cas de
perte de la bourgeoisie par suite de récession ou de forfaiture. Selon Victor Van der
Haeghen, archiviste de la ville de Gand, il s'agit, dans le cas d'espèce, d'un droit
perçu pour la sortie de la ville^^^. Cependant, cela suppose d'y demeurer, or Delyen
AVG, Série124/4, n° 16, fol. 3r. Issue recht 29 april1730-19 april1731.
Abréviation de : schellinghen.
3'' Ce qui pourrait peut-être être un droit pour le départ de la ville.
Perçu de même de Jacques et François De Leijns la somme de seize schellinghen pour le droit de
« Verissuen ». [En marge] : Ce bien su de leurs témoins.
"5 V.Van DERflAEGHEN, 1906,p. 299, note 1.
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réside à Paris en 1731, chez le Chevalier Hervé^^^, sur le Quai de l'Ecole, le long de
la Seine, c'est-à-dire à moins de cinq minutes à pieds du Louvre (à l'actuel
emplacement du magasin «La Samaritaine»). Il reste donc l'hypothèse d'un droit
d'issue payé par ceux qui pourraient être les deux frères Delyen, à l'occasion du
règlement d'une succession parentale, Delyen ne répondant pas aux autres cas de
perception prévu par la coutume gantoise. Mais la date de décès des parents du
peintre n'est pas connue.
Nous ne savons pas où demeure Delyen avant 1726. Nous imaginons qu'il
habite entre 1711 et 1718 sous le toit de Nicolas de Largillierre, à l'actuel numéro 53
de la rue Geoffroy-L'Angevin, dont la plus grande partie de l'immeuble n'a pas
changé, extérieurement, depuis le décès de Largilherre en 1746. Son adresse n'est
pas connue entre 1723 et 1725. Il ne doit sans doute pas être loin de l'appartement
qu'il occupe en 1726, dans la maison où demeure l'Abbé Jean XVI Vivant^^^ Doyen
de Saint-Germain-l'Auxerrois^^®, située dans le voisinage immédiat du Louvre.
Il déménage en 1727 «Rue des PouUes^® chez Monsieur de Voigny, Secrétaire du
Roi, joignant M. Roulier et à nouveau en 1728 pour s'établir cette fois avec plus
de stabilité Quai de l'Ecole"' « chez Monsieur le Chevalier Hervé jusqu'en 1732.
Nous établissons ici une hypothèse dans la comptabiUsation des déménagements,
car si l'on sait que Delyen ne quitte pas le Quai de l'Ecole avant 1757^^, il n'est plus
fait mention du Chevaher Hervé à partir de 1733. Delyen peut donc avoir tout
simplement changé d'adresse tout en restant sur le même quai ; l'immeuble pourrait
passer à un autre propriétaire sans que cela obUge Delyen à déménager ; ou enfin le
Chevalier Hervé, dont on ne connaît pas exactement l'identité, peut être décédé.
Cependant, si le Chevalier Hervé est François, Seigneur de Montbertain et de
Montreuil-aux-Lions, Chevaher de Saint-Lazare"'', celui-ci ne décède que le 8 juin
1749. Cela conduirait à penser que Delyen pourrait déménager, tout en restant sur le
même quai. Rien ne permet de pencher pour l'une ou l'autre hypothèse. Il
emménage, cette fois avec certitude, en 1757, dans un immeuble sis «cloître Saint-
Germain-l'Auxerrois » où il demeure jusqu'à son décès le 3 mars 1761 .
Les premières traces du cloître de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois remontent au
Xr siècle, sur le côté nord et devant la façade de l'égUse alors existante. Le plan de
ENSBA, MS 21-22 (mf 139), année 1731 -Almanach Royalpour l'année MDCCXXXl, 1731, p.311.
3"Abbém.Baurit,J. Hillairet, 1955, p. 100, Doyen de 1721 à 1729.
Almanach Royalpour l'année MDCCXXVJ, p. 276.
3^9 J. Hillairet, 1960, II, p. 58 : elle reliait l'ancienne place du Louvre (située devant la colonnade) à la rue
Saint-Honoré jusqu'en 1854.
Almanach Royalpour l'année MDCCXXVTI, p. 275.
371 J. Hillairet, 1960, II, p. 61 ; le quai de l'Ecole, situé entre le Pont-Neuf et la rue du Louvre, perd son
nomen 1868 au profit de celui de Quai du Louvre.372 _/llfHanach Royal pour l'année MDCCXXVIII, p. 292 —MDCCXXIX, p. 296 —MDCCXXX, p. 295 —
MDCCXXXl, p. 311 -MDCCXXXII, p. 311.
''3 Almanach Royalpour l'année MDCCXXXIII, p. 311 —MDCCXXXIV, p. 311 —MDCCXXXV, p. 317 —
MDCCXXXVI, p. 316 - MDCCXXXVH, p. 317 - MDCCXXXVin, p. 317 - MDCCXXXIX, p. 317 -
MDCCXXXX, p. 324 - MDCCXXXXI, p. 329 - MDCCXXXXIl, p. 332 - MDCCXXXXIII, p. 331 -
MDCCXXXXIV, p. 330 - MDCCXXXXV, p. 315 - MDCCXXXXVI, p. 317 - MDCCXXXXVII, p. 333
- MDCCXXXXVIII, p. 335 - MDCCXXXXIX, p. 336 - MDCCL, p. 339 - MDCCU, p. 367 - MDCCUI,
p. 367 - MDCCUn, p. 371 - MDCCUV, p. 286 - MDCCLV, p. 369 - MDCCLVI, p. 379.
374 A. DE La CHENAYE-DESBOIS, j. BADIER, vol. 4, 1864, p. 753. Il porte : d'azur au chevron d'or,
accompagné de trois étoiles du même.
3" Almanach Royal pour l'année MDCCLVn, 1757, p. 353 - MDCCLVni, p. 352 - MDCCUX, p. 364 -
MDCCLVX, p. 362- MDCCLVXI, p. 369.
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Turgot montre que plusieurs maisons existaient au XVIII'' siècle le long du côté
nord du cloître qui peuvent correspondre à la dernière adresse de Delyen (iU. l)"''.
Cet ensemble, qui subit les ravages de la révolution, ne reçut cependant pas le statut
de rue^^^. Une partie subsiste jusqu'en 1860, sous le nom de rue Chilpéric (auquel est
attribuée la fondation de l'église), moment où tout est démoli pour agrandir l'espace
situé devant le Louvre, construire la tour de l'égUse et la mairie du 1^
arrondissement^™. Delyen déménage donc quatre et peut-être cinq fois entre 1726 et
1761, mais reste fidèle au même quartier et à la même paroisse durant trente cinq
ans.
On ne sait s'il est locataire ou s'il bénéficie d'une protection en 1726, et
d'une manière générale jusqu'en 1756. Le terme (trimestriel en France) de son loyer
de 1760 (et probablement donc pour les trois années antérieures) est connu par son
inventaire après décès. Il paye 100 livres pour un appartement qu'il occupe au
troisième étage de la maison située « cloître Saint-Germain-l'Auxerrois ». Il monte
au quatrième étage en 1761 et ne paye plus alors que 50 livres. La modeste situation
du peintre ne lui permet pas d'honorer ses loyers qui ont fait l'objet d'une
transaction avec Jean-Félix Gourdain, Secrétaire-greffier du Conseil d'État, qui doit
être le propriétaire, au terme de laquelle Delyen lui fournit des portraits de ses
enfants^™ (cat. 50 et 51).
Une certaine notoriété
Le peintre d'histoire et portraitiste anglais Joseph Highmore (1692-1780)
relate dans son journal qu'il rencontre Delyen en 1734 lors de son séjour de trois
semaines dans la capitale française, où il arrive le 7 juin. Il devait avoir étabH depuis
l'Angleterre des contacts avec un certain Monsieur Alexandre, non identifié à ce
jour, chez qui il se rend immédiatement. Il doit s'agir d'une personnalité
suffisamment influente pour avoir arrangé la majorité des visites de collections et
rencontres que Highmore fait à Paris. C'est chez M. Alexandre qu'il voit Delyen
pour la première fois le 11 juin. Le jour suivant, Delyen l'introduit chez un certain
L'Allemagne^®" afin d'arranger une visite de la collection du Comte de Fraula (1646-
1738, Directeur des Domaines et Finances des Flandres espagnoles) pour le 15 juin,
visite qu'ils effectuent ensemble^®\ Delyen, L'Allemagne et M. Alexandre dînent
ensemble le 13, se promènent à l'Étoile et sur les Champs-Élysées^®^ et rendent
ensuite visite à M. Knight (dernier caissier en chef de la South Sea Company, en exil
à Paris). Delyen semble apprécier la compagnie de Highmore puisqu'il le conduit le
21 au CoUège Mazarin pour voir la tombe du Cardinal Mazarin par Coysevox^®^.
On ignore comment Highmore fit la connaissance de M. Alexandre et de Delyen qui
figurent au nombre des contacts parisiens, que sont le Dr Hickman, Jacques
Bousseau (1681-1740^®''), Tessiers^®' et Bourguignon, contacts devant lui permettre
Bibliothèque Historique de la Ville de Paris, Gr 4° AT 75, l'Ionde Turgot, feuille 11.
377J,Hillairet,1960.
378 Abbé M.Baurit,J. Hillairet, 1955,p. 237.
ANF, Y 11076 - J. GUIFFREY, 1884, p. 293.
380 Qyj jie peut être le peintre PhilippeLallemand décédéle 22 mars 1716.
381 E. JOHNSTON, 1970, p. 64,79.
382 Idem, p. 64, 78.
383 Idem, p. 64, 82.
38^ Sculpteur, reçu le 29 novembre 1715 : P. V.,vol. IV, 1881, p. 217.
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de réaliser ses objectifs de voyage. On peut néanmoins supposer que Nicolas de
Largillierre, qui a travaillé plusieurs années en Angleterre et y conserve contacts et
réputation, a fourni à Highmore quelques noms de personnes susceptibles de l'aider
durant son voyage à Paris, le peintre français n'étant plus, à 78 ans, à meme de le
seconder comme il le souhaiterait.
Grâce à eux, Highmore rencontre : Nicolas Bertin, Edme Bouchardon, Charles-
Antoine et Noël-Nicolas Coypel, Henri-Antoine de Favanne, Nicolas Lancret,
Nicolas de Largillierre, François Le Moyne, Jean-Baptiste Van Loo, Jean Restout le
jeune et Hyacinthe Rigaud^^^ Highmore n'étabht pas de différence dans son texte
entre Delyen et ces artistes dont le nom bénéficie aujourd'hui encore d'une grande
réputation. Cela peut évidemment signifier que Delyen a, en 1734, un nom qui
résonne d'égale façon pour un étranger, ou que la recommandation de Nicolas de
Largilherre lui en tenait lieu, ce qui revient au même. Il n'y a pas d'autres marques
de cette reconnaissance par ses pairs, ni de conséquences apparentes dans son
œuvre ou sa vie.
L'activité parisienne de Delyen n'a pas laissé d'autres traces. L'Abbé Zani le
dit restaurateur de tableaux'®^. Probablement fait-il là une générahté à partir de la
seule restauration connue à laquelle se Uvre Delyen en 1753 sur la l^éda du Corrège,
propriété du Duc d'Orléans^®^ J.-B. Picard affirme que Delyen s'estfait un grand nom
en fabriquant une nouvelle tête à la h,éda du Corrège qui avait été brûlée par le Duc
d'Orléans, selon l'Abbé Leblanc'®', ou son fils, selon Zerner''°. Coypel la sauve en la
rachetant, si l'on en croit Zerner. Mais pour l'Abbé, c'est Coypel qui la fait racheter
par un certain Pasquier. Picard ajoute que ni Van L,oo, ni toucher navaient osé
entreprendre cette restauration et Delyen l'accepta parce qu'il avait beaucoup étudié le
Corrège. Il semble que cette tentative fut un grand succès puisque Picard affirme qu'ilj réussit parfaitemen^^^ et qu'un journaUste, cité par l'Abbé Leblanc, la trouve si
admirable et si frappante de vérité, qu'il n'était pas possible que l'ancienne fut plus belle, ni
mieux assortie au reste du tableau.
L'Abbé Leblanc, quant à lui, donne quelques précisions à propos de cette
restauration que, selon toutes les apparences, il a vue personnellement. Il en
conteste quelque peu la quaUté, en reprochant à Delyen de l'avoir refaite de façon
trop contemporaine, sans respecter l'apparence connue de h,éda. Il lui accorde
cependant de l'avoir sauvée et avance, pour ne pas réduire trop son mérite que
personne d'autre que Le Corrège n'aurait pu réussir cette restauration. Nous ne
sommes pas étonné par la prise de position de l'Abbé Leblanc. Il n'a pas une grande
sympathie pour les portraitistes et est bien dans la hgne de sa pensée en critiquant
une restauration, qui par ailleurs rencontre la satisfaction générale, si 1on en croît le
témoignage qu'il cite lui-même ou celui de J.-B. Picard (pour autant qu'il ne puise
pas ses informations à la même source que nous) :
385 Serais-ce Charles Tessier, peintre actif àla Manufacture des Gobelins au milieu du XVIIP siecle ?
E.JOHNSTON, 1970, p. 65, 67.
387 p. ZANI, t.XII,1822, p. 156. . T, u ^
388 Aujourd'hui conservée à Berlin, aux Staatliche Museen, 152 x 191 cm. Une copie reahsee par Robert de
Toumière (hst, 3 pds 10 pcs x 3 pds) passe à la vente Blondel de Gagny, 1776, n° 289 (205 livres, a
Parmentier).
389 abbéJ.-B. Leblanc, 1753, p. 134-136.
390 H. Zerner, 1977, p. 109,n° 78.
391 J.-B. Picard, Ms, 1827, f° 128.
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On peut voir dans le catalogue des tableaux de M. Cojpel Premier, Peintre du Roi, la
description de ces différents lambeaux [de la Léda du Palais Royal], et le tableau même
nouvellement restauré dans le Cabinet de M. Pasquier [qui l'a acquise pour le prix de
16.000 livres]. Uétat où était cette admirable Léda, dontfeu M. le Duc d'Orléans avait
brûlé la tête, rappelle l'histoire de cette Vénus, qu'Apelle avait commencée pour les
habitants de Coos etque la mort qui le surprit, l'empêcha de finir, ouvrage si excellent que
nulpeintre nefut asse^^ hardipour entreprendre d'achever ce qui restait àfaire. M. Delyen
a été plus courageux, il afait à cette Uda une nouvelle tête, qu'un journaliste dit «si
admirable et sifrappante de vérité, qu'il n'étaitpaspossible que l'ancienne fut plus belle,
ni mieux assortie au reste du tableau». Comme il ne s'agit pas ici de littérature, cet
ingénieux écrivain ne sera pas surpris qu'on ne soit pas tout àfait de son avis. On peut
être un très grandpeintre et ne pas assortir une tête à une figure du Corrège. Il est difficile
d'atteindre à ses grâces, et quant à sa couleur, tout le monde sait que c'était celle de la
nature, qu'elle lui en avaitfait présent et qu'il l'a emportée avec lui. On peut louer la tête
que l'on voit aujourd'hui dans ce tableau, mais il est aisé de s'apercevoir qu'elle n'est pas
du Corrège. A la couleur qui tranche trop avec celle de lafigure, on reconnaît le peintre
moderne, et il est bien difficile que le temps j mette cet accord qui j manque aujourd'hui.
Quelqu'agréable que soit la tête, pour peu qu'on se connaisse en peinture, on devinera de
plus qu'elle est d'un peintre français ; laplupart des nôtres ont une manière gracieuse à la
vérité, mais petite, dont ils ne peuventjamais se départir. C'est un reproche que les italiens
nous font et ilfaut qu'il soit fondé, puisque M. Delyen lui-même y est tombé dans un
ouvrage où il cherchait celle du Corrège. D'ailleurs on ne doitpas être surpris qu'il manque
à cette tête ce qu'il était impossible à tout autre que le Corrège de lui donner. Les
connaisseurs qui sont en droit d'exiger que l'on consulte lafable pour les sujets qui en sont
tirés, se plaindront de ce que le peintre français n'apas observé le «costume» pour la
couleur des cheveux ; il j est dit expressément que ceux de Léda étaient noirs (Ovide,
Amor. Lib. II El. 4). Tout cela n'empêchera pas que les «noms de MM. Pasquier et
Delyen ne passent ensemble à lapostérité ». C'est au goût de l'un et au travail de l'autre,
que l'on doit la restauration d'un si bel ouvrage. Mais on croit pouvoir dire que si le
peintre italien revenait de l'autre monde tout exprès pour le voir, il pourrait en être
reconnaissant, sans en être jaloux. L'Italie elle-même n'a que peu de peintres capables de
donner de lajalousie au Cotrège^^^.
Il ne nous semble pas déplacé d'établir, avec les réserves qui s'imposent, un
parallèle avec certaines prises de position que nous pouvons toujours entendre ou
lire dès que l'on restaure une œuvre de premier plan. Il suffit de penser aux Noces de
Cana de Véronèse (Paris, Musée du Louvre), à la Chapelle Sixtine (Cité du Vatican),
restaurées récemment, ou aux œuvres plus généralement conservées dans les
musées. Ces tableaux ont suscité le même genre de littérature critique, et parfois
inutilement agressive, exploitant la bonne volonté du public, souvent sans
fondements historiques ou scientifiques. Ne pourrait-il en être de même en 1753,
sous la plume de l'Abbé Leblanc ?
Léda'®^ est le seul tableau des Amours de Jupiterqui figure dans l'inventaire de
Philippe II d'Espagne. Il fut acquis à Madrid en 1603 pour le compte de Rodolphe
II de Habsbourg, ainsi que Ganymède^ '^' et transporté à Prague. Il fait partie du butin
ABBÉJ.-B.Leblanc, op. dt.
"3 Berlin,StaatlicheMuseen, 152 x 191 cm, 1531.
3''» Vienne,Kunsthistorisches Muséum, 163x 171 cm, 1531.
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des Suédois en 1648 et est transporté à Stockholm, comme Danaê'^ ^ dont il partage
le sort jusqu'au moment où les deux tableaux passent dans la collection du Duc
d'Orléans à Paris. La tête actuelle de Uda est de Schlessinger. Le tableau est acquis,
lors de la mort de Pasquier par Frédéric II de Prusse. L'œuvre revient à Paris en
1806, parmi les œuvres envoyées par Napoléon, et est restituée à la Prusse en 1812.
Il existe plusieurs copies anciennes de l'ensemble ou de détails, dont celle du Prado
qui est antérieur à la mutilation de l'originaP^^
Il n'est pas possible d'en savoir davantage sur la probable activité de
restaurateur de Delyen. Les archives de la Direction Générale des Bâtiments du Roi
ne contiennent rien à son sujet, pas plus que le maigre fonds des Orléans . Les
registres de la Cour des Aides ne permettent pas plus de savoir s'il aurait pu
travailler quelque peu pour le Roi ou le Duc d'Orléans. Ils sont lacunaires pour le
XVIir siècle, période à partir de laquelle, en outre, il ne se rencontre plus sur les
listes que l'artiste qui occupe la charge de Premier Peintre du Roi. C'est la création
de l'Académie en 1648 qui dispense les peintres remarquables, depuis 1650 environ,
d'être considérés comme valets de chambre ou gens de métier pour participer aux
libéralités royales. Leur statut d'Académicien leur permet de porter le titre de
Peintre du Roi, sans figurer sur les états de sa Maison^^®. Ne pas y trouver Delyen
est donc normal, mais ne signifie pas qu'il n'exerce pas une activité quelconque pour
la couronne.
Un artiste sans grande popularité pouvait subvenir à ses besoins par
l'exécution de copies pour le compte du Roi, cependant cette importante activité
des Bâtiments du Roi ne semble pas avoir laissé de trace dans les archives. Il n'est
donc pas possible de savoir si Delyen a copié pour son service^®^ En outre, la série
des comptes comportant les mémoires d'artistes est incomplète avant 1746 et
presque complète entre 1746 et 1790. La plus grande partie a brûlé dans 1incendie
du Palais de Justice en 1871. En tout état de cause, Delyen ne figure pas dans les
comptes conservés pour la période 1746-1756'™. Par voie de conséquence, cela
signifie qu'il n'a pas davantage reçu de commande du Roi''''\ On ne peut se
prononcer pour 1757-1761, mais la modestie de sa situation financière à la fin de sa
vie permet d'ôter tout doute à ce sujet.
La notoriété, mais elle n'est pas indispensable, permet en général de
prétendre à l'une ou l'autre faveur ou gratification royale, réguUèrement décernée à
"5 RomeGaleria Borghese, 161x 193 cm, 1531.
H. Zerner, a. C.QuitAVALLE, 1977,p. 109,n° 78.
357 Pas plus que les archives de cette famille : S. D'HUART, 1976, 1979 et 1980 - P. MAILLART, G. WEST,
revu et complété par N. Felkay, 1986.
398 J.J. GUIFFREY, 1872, p. 58.
399 F.ENGERAND, 1900 - ANE, Série O 1,Direction Générale des Bâtiments duRoi.
ANF, 0/1/1303, Tabk des remboursements depuis 1668 jusques et compris 1769. Première partie - 0/1/1318,
Inventaire de titres et papiers concernant les remboursements qui sont actuellement au Bureau de la Direction
Générale, Paris, Ms, 1746 - 0/1/1979, 'Répertoirepar noms d'artistes, des ouvrages commencés et livrés, pq^és ou non.
1747-1756- 6i\I\92\IAI\ et 0/1/1921/A/2, Etats d'ouvrages de sculpture et de peinture donnés ou à
donner aux artistes. 1716-1782 - 0/1/1921/B/1, 0/1/1921/B/2, 0/1/1922/A/1 et
O/1/1922/A/2, Mémoires des artistes et collaborateurs pour toutes sortes de commandes.
•t"! F. EngERAND, 1900 - Et nos propres recherches; ANF, 0/1/1062 à 1081 - 0/1/1922/A/1 -
0/1/1922/A/2.
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ses collègues. Dépourvu de l'une"*®^, Delyen ne fut jamais honoré de l'autre par un
logement au Louvre'"'^ ou dans une résidence royale ni par un bon de logement
(somme en Liquide attribuée lorsqu'il n'y a plus de logement disponible et que le Roi
souhaite néanmoins marquer son attachement, ou quand un logement est
disponible, mais que le Roi préfère l'attribuer à un autre solliciteur) ou une pension.
Tous les documents de la Direction Générale des Bâtiments du Roi ne sont peut-
être pas conservés, mais VÉtat des pensions accordées à quelques-uns [académiciens]
jusqu'en 1752, dressé par l'Académie ne comprend pas son nom''''^ Les doutes ne
sont donc plus permis à ce sujet, même s'il reste neuf années pour lesquelles nous
ne disposons pas de tous les documents d'archives"*"'. Il nous paraîtrait cependant
étrange qu'un peintre pensionné par le Roi soit obUgé de déménager en 1756, à l'âge
de 72 ans, et de négocier ensuite son nouveau loyer en 1760, ce qui le conduit à un
dernier déménagement entre 75 et 76 ans. On peut sans crainte conclure que Delyen
n'a jamais bénéficié de sa vie de la moindre UbéraUté royale.
Il a pourtant essayé à trois reprises d'obtenir un logement au Louvre. La
première est la plus étrange. Il demande en 1739, par un mémoire adressé au Duc
d'Antin, de pouvoir bénéficier du logement du ^ Vrémain [Frémin] :
Monseigneur,
Jacques Français De 'Lyen peintre du Roy reçu en son Académie Royale de peinture en
1725, après avoir été élève pendant 8 ans du S"" I^argillierre, supplie très humblement
Votre Grandeur de vouloir bien lui accorder le logement vacant aux galeries du Louvrepar
le décès du S"" ¥ rémain ancien professeur de laditeAcadémie.
Il ne cessera de continuer les vœuxpourla santé et laprospérité de Monseigneur"^^.
Or cet académicien ne décède qu'en 1744. Delyen aura probablement agi par
anticipation, pour être le premier. Il n'y a en effet pas d'autre ancien professeur de
ce nom à l'Académie. Aussi étrange que cela paraisse, ce type de démarche n'est pas
unique. Nous avons vu quelques cas de cette nature, dont un solUciteur demandant
à pouvoir bénéficier d'un logement au Louvre, sur la simple rumeur de la mauvaise
santé du bénéficiaire, dont le décès était escompté comme proche'"^. Une meilleure
connaissance de la vie du sculpteur permettrait peut-être de savoir s'il n'était pas
gravement malade en 1739.
ANF, 0/1/630, Table des ordonnances, des pensions et dons (ordre alphabétique). 1683-1718 —0/1/631,
Table des ordonnances, despensions et dons et gratifications usuelles qui s'expédient au bureau de la maison du
Roi. Années 1720, 1721, 1722 - 0/1/632,... pensions et dons etgratifications usuelles... Années 1720 à 1730 -
0/1/633, Table des ordonnances, des pensions et dons et gratifications usuelles (1734-1764) —0/1/634, Table des
ordonnances, despensions etdons etgratifications usuelles (1720-1750) —Ol\l\OA9, Anciens Brevets du Roi (copie). 1563-
1717 - 0/1/1050, Edits, lettres patentes, arrêts, déclarations, ordonnances du Roy. 1573-1731 (copie) - 6/1/1054,
Brevets, arrêts, édits et ordonnances du Roy depuis 1708jusques etcompris 1732.
ANF, 0/1/1057, Ordonnances, provisions, commissions, brevets duR^, règlements, arrêts du Conseil, Dons de terrains
et logements, maisons et conciergeries. Années 1733 à 1745 —0/1/1058, Ordonnances du Roj, provisions,
commissions et Brevets pour dons de terrains,places à bâtir, logements et conciergeries. Années 1746-1753 - J. J.
GUIFFREY, Logements..., 1873- 0/1/1076, Logements dans lespalais royaux...
ANF, 0/1/633 et 0/1/1054, déjà cités - 0/1/1925/A, Académie Royale dePeinture et de Sculpture. Arrêts,
lettres,patentes, décrets, règlements, requêtes. 1648-1780 et 0/1/1076, déjà cité.
ANF, 0/1/635, Pensions sur le Trésor Bj^al sujettes à la déclaration du Roi du 17 avril 1759 —0/1/1059,
Ordonnances,provisions, commissions, brevets, arrêts, règlements (copie). 1754-1760 - 0/1/1060, Idem, 1761-1770.
ANF, O/l /1672/83, Logements accordés dans leLouvre...
•»07 isious n'avons pas pris note de cette anecdoterencontrée avantles trois sollicitations de Delyen.
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Delyen introduit une nouvelle demande en 1743, lors du décès de François
Desportes (1661-1743) :
Monseigneur,
Jacques François Delijen, peintre du Rojpour le portraità l'huile, reçu en son Académie
Kojale de Peinture en 1725, après avoir été élève pendant 8 ans de M. de hargillierre.
Chancelier et Directeur de ladite Académie, supplie très humblement Votre Grandeur de
vouloir bien lui accorder le logement aux galeries du 'Louvre, qu'occupait ci-devant M.
Desportes aussi Peintre du Roi^^.
Il prend cette fois la précaution d'introduire sa demande par l'intermédiaire d'un
certain Cassini :
Monseigneur,
Je prends la liberté de vous envoyer le Mémoire ci-joint en faveur du i''' de Lijen, Peintre
pour le portrait, qui demande l'appartement aux Galeries du Louvre qu'occupait le S'
Desportes, aussi peintre du Koj, et qui est vacant par son décès. Je vous serais infiniment
obligé. Monseigneur, si vous voule;^ bien lui accorder cette grâce.
J'ai l'honneur d'être avec beaucoup de respect. Monseigneur, Votre humble et très obéissant
serviteur.
A Paris ce 25 avril 1742'^'^
Cassini
Cette date nous poserait à nouveau un problème, si le fonctionnaire qui traite le
dossier n'avait pris la précaution d'indiquer dans le coin supérieur droit de la lettre :
Répondu le 27' avril 1743, en soulignant le dernier chiffre pour qu'il n'y ait pas de
confusion.
Nous sommes peu renseigné sur cet intermédiaire. Il n'y a pas à Paris à cette
époque, à notre connaissance, d'autre porteur de ce nom suffisamment influent
pour se permettre d'introduire une recommandation auprès du Duc d'Antin que
Jacques Cassini, membre de l'Académie des Sciences depuis 1694, «pour
l'Astronomie », aîné d'une famille noble du Comté de Nice (Périnaldo, dans la partie
alors italienne du Comté), fils de Jean-Dominique (astronome de Louis XIV),
Seigneur de Thury, ancien Maître des Comptes et Conseiller d'État, pensionnaire de
l'Académie des Sciences, mort le 16 avril 1756 à l'âge de 80 ans"^". Nous ignorons
tout des relations entre Delyen et Cassini et la raison pour laquelle un homme de si
haute considération accordait intérêt et protection à un peintre à la carrière aussi
modeste. Nous ne connaissons, d'autre part, pas de portrait à l'huile de ce
scientifique par Delyen, ce qui aurait pu fournir un embryon d'hypothèse. Il pourrait
s'agir compte tenu de l'âge du protecteur d'un ami de Nicolas de LargiUierre.
«s ANF, 0/1/1672, pièce 111.
Idem, pièce 110.
«0 A. DELA CHENAYE-DESBOIS,]. BADIER, vol. 4,1864, col. 753 - M. PREVOST, t. 7,1956, col. 1330-1331.
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Le logement ne lui est pas attribué puisqu'il fait parvenir une autre demande
l'année suivante. Nous la connaissons par la nouvelle recommandation de Cassini :
Monseigneur,
Jeprends la liberté de vous envoyer ce placet en faveur du ^ de Lyen, Peintre du Roi, qui
demande l'appartement aux Galeries du Louvre qu'occupait le S"" Fremain [Frémin] qui
vient de décéder.
Im probité et ses talents pour les portraits en huile (sic) sontfort connus etje vous serais
fort obligé si vous voulea^ bien lui accorder cette grâce.
J'ai l'honneur d'être avec beaucoup de respect, Monseigneur, Votre très humble et très
obéissant serviteur.
A Paris ce 17février 1744.
Cassini^^^
Cette fois le sculpteur René Frémin est réellement décédé et son logement est
donné le 25 février 1744 à Oudry, autre élève de Largillierre. Les candidats sont à
présent connus et nombreux. On compte huit peintres (Oudry, Natoire, Le Brun,
Aved, Servandoni, Galloche, « de Lyen », Restout), deux sculpteurs (Adam,
Vinache), un membre de l'Académie des Sciences (Alexis Clairaut, depuis 1731,
«pour la mécanique ») et un horloger (Goudin)''^ ^.
Il paraît utile de nous autoriser une courte digression pour signaler qu'il ne se
rencontre pas que des artistes parmi ces nombreuses sollicitations et UbéraUtés
royales que nous avons consultées. Les représentants des trois ordres, depuis les
domestiques jusqu'à la haute noblesse, y figurent en tel nombre qu'il y a matière à
une étude qui mettrait assurément en lumière de cet aspect non étudié des relations
sociales de l'Ancien Régime. Ces cartons contiennent les traces d'une forme de
«protection sociale », qui n'en a ni le nom, ni l'aspect systématique que nous
connaissons depuis la seconde guerre mondiale, mais qui en tient lieu pour bon
nombre, et à laquelle tous les bénéficiaires sont attachés au point d'en réclamer la
survivance à chaque décès, et souvent avec insistance.
Difficultés financières et oubli
Ce sont les seules tentatives infructueuses de Delyen qui aient laissé une
trace. On imagine que ces échecs durent ajouter un poids supplémentaire à l'aigreur
qu'il nourrit, dont J.-P. Mariette s'est fait l'écho. On ne sait exactement à quel
moment Delyen fait part au collectionneur de ses sentiments au sujet de ce manque
de notoriété. Il est cependant raisonnable de supposer qu'il le fait à partir de 1747,
lorsqu'il cesse de paraître au Salon, dans une période où d'autres peintres, tel
Boucher, refusent, eux aussi, de présenter leurs œuvres pour protester contre le ton
ad hominem virulent de la critique Uttéraire naissante.
« Piqué de se voir dans l'oubli, et regardant cela comme une injustice, il [Delyen] s'avisa
de peindre un tableau où le public était représenté sous lafigure d'un âne, qui dans son
ANF, O/lpièce 127,Logements accordés dans le Loum...
Idem, pièce 128,hogements accordés dans k Louvre...
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atelier, et vis-à-vis d'un des ouvrages de peinture de safaçon, osaitfaire le métier de juge
(cat. 45). Ses amis lui conseillèrent sagement de ne le pointproduire, ainsi qu'il en avait le
dessein, car il avaitfait le tableau pour être exposé à l'un des Salons. Il ne put cependant
se refuser tout àfait à montrer aupublic quelque chose de ses ressentiments ; il le grava, et
j'en ai une épreuve (cat. GD 1), aussi bien qu'une autre planche de safaçon où il s'est
représenté labourant dans le champ de la profession qu'il avait embrassée (cat.
GD 2)
L'impression du peu de succès que Delyen rencontre pourrait encore être renforcée
par l'absence de son nom dans l'ouvrage que Dezallier d'Argenville consacre, en
1745, à «la vie des plus fameux peintres » de l'histoire de la peinture'^ ". Mais ce
serait oubUer qu'il n'ouvre ses quatre volumes qu'aux plus grands noms, même si
d'autres auraient pu trouver leur place dans son ouvrage :
«Le seul titre d'Abrégé ne nous a paspermis d'employer les grands artistes tels Poussin,
Le Sueur, Le Brun, Bourdon, Jouvenet etLe Mire, qui conservent après leur mort, l'estime
qu'ils ont acquise sijustementpendant leur vie
Ainsi Dezallier ne réserve-t-il pas d'espace à des peintres qui ont pourtant laissé un
nom, tels que Vernansal, Houasse, les frères Le Nain, les Patel, Vleughels, Charles
Coypel (Premier Peintre du Roi). Il ne déroge pas à la règle lors de la réédition de
1762 : Robert Tournière, Jean-François de Troy, Charles Parrocel et Pierre Jacques
Caze"*" n'entrent pas dans ses vues, malgré leur notoriété.
Delyen ne se rencontre pas davantage auprès des collectionneurs ou
particuliers désireux d'un portrait. Il n'est présent, à notre connaissance, que dans la
collection Lalive de Jully (1725-1779), Introducteur des Ambassadeurs, Honoraire
de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, dont le catalogue est dressé par
Lalive lui-même en 1764'^ ". La vente a lieu en 1770"*^® et l'autoportrait de Delyen y
est vendu 302 livres, à un certain « Aubert », ce qui le situe dans une bonne
moyenne et permet de penser que l'artiste bénéficiait, au moins à titre posthume,
d'une appréciation positive. A titre d'exemple, une Vierge à l'enfant et Judith et
Holopheme de Simon Vouet se vendent 213 et 150 Uvres (au marchand Remy), un
Autoportrait et Une Strasbourgeoise {La Belle Strasbourgeoise, hst 138 x 106 cm, conservée
au Musée des Beaux-Arts de Strasbourg) de Nicolas de Largillierre partent à 120
Uvres (à Melra) et 501 livres (à Remy). Seuls quelques rares tableaux atteignent des
prix élevés comme par exemple Une Bacchanale de Nicolas Poussin (3500 livres, à
Folio) et un Paysage de Claude Gellée, dit Le Lorrain (4500 Uvres, à Remy).
Nous aurions légitimement pu nous attendre à trouver une huile, ou plus
certainement une gravure, parmi la collection de Pierre-Jean Mariette (1694-1774),
mais si les gravures auxquelles nous venons de faire aUusion (cat. GD 1 Un âne
devant les ouvrages du peintre. Allégorie de l'ignorance du public et cat. GD 2Jacques François
-"3 P.-J. Mariette, dans Ph. de Chennevières etA. deMontaiglon, t. II, 1853-1854, p. 88.
A. J.Dezallier d'Argenville, t. rv, 1762.
«5 Idem, p. VI.
«« Idem, p. V.
«7Lalive deJully, 1764,p. 90.
•ti' P.Remy, 1770, p. 44. Cfic la notice de ce tableau.
Deljen labourant avec difficulté le champ de la peinturé), se sont un jour trouvées dans l'un
de ses cartons, il est impossible de savoir si elles sont passées par ses ventes
posthumes des 1" février et novembre 1775''". La première a de particulier qu'il
s'agit de la cession de doubles qui ne font pas à proprement parler partie du
« Cabinet Mariette ». Le catalogue compte 2.500 numéros mais ne reprend que les
pièces principales, dont un n° 648. 'Plusieurs portefeuilles remplis d'estampes de différents
maîtres, qui seront partagés chaque jour en divers lots, dans lesquels on espère que les
gravures de Delyen puissent figurer, et donc reparaître un jour sur le marché.
Coypel, Premier Peintre du Roi et collectionneur (l'un des meilleurs cabinets
du XVIir siècle selon Louis Courajod''^ ") s'est intéressé au portrait : deux Nicolas
de Largillierre passent à sa vente posthume en 1753 (n° 63. Un portrait d'un jeune
militaire en cuirasse et en demi-figure, 2 pds 6 pc x 2 pds et n° 64. Autre portrait d'unjeune
homme ayant un livre à la main, de même grandeurf^^, mais point de Delyen. Il n'y en a
pas davantage dans la collection de Pierre Crozat (décédé le 24 mai 1740) connue
par son inventaire après décès"*^.
Nous avons également examiné les catalogues des ventes qui ont dispersé les
collections de grande réputation au XVIIF siècle, par la quaUté de ceux qui les ont
formées ou par celle, plus intéressante, de leur contenu. Curieusement, il ne se
trouve parmi elles aucun Delyen"*^ : Comtesse de Verruë (1737, seuls 178 tableaux
sur les 400 inscrits à son inventaires après décès passent par cette vente qui a lieu le
9 avril), Comte de Fraula (1738, 415 numéros, pour la plupart des grands noms de la
peinture italienne, flamande, hollandaise, espagnole et française), Araignon (1751),
Président de Tugny et Louis-Antoine Crozat (1751), Dezallier d'Argenville (1766),
Jean de JuUenne (1767), de Gaignat (1769), Duc de Choiseul (1772), Louis-Michel
Van Loo (1772), Le Brun (1773), Comte de Dubarry (1774), Duc de Saint-Aignan
(1776), Blondel de Gagny (1776), Randon de Boisset (1777), Prince de Conti (1777),
Charles Natoire (1778), Dubois (1784), La Borde (1784, 1785), Comte de Vaudreuil
(1784), Jean Georges Wille (1784) et ViUers (1812).
Ce sondage parmi les collections qui comptèrent au XVIir siècle est certes
insuffisant (Lugt recense 5.828 ventes en Europe entre avril 1700 et décembre
1799), mais permet d'émettre un doute sur la qualification de peintre d'histoire
accordée à Delyen, que l'on rencontre quelquefois. Toutes ces collections se
partagent entre sujets flamands ou hollandais, peinture d'histoire italienne ou
française et peu de portraits.
Le corollaire immédiat de cette absence des collections, et donc de reconnaissance
du pubUc ou commanditaires, sont les difficultés financières rencontrées par Delyen
et les dettes qu'il doit accepter de contracter pour vivre. Ainsi trouve-t-on dans
l'inventaire après décès de Nicolas de LargilUerre, déposé le 26 mars 1746 par le
F. Basan, 1" février 1775 - Idem, 15 novembre 1775.
«"L. COURAJOD, 1874, p. 5.
«>X,G»Miw...,1753,p. 17.
[LacURNE de SAINTE-PALAYE], 1755- M. STUFFMANN, juillet-septembre 1968, p. 11-143 et la vente de
1751.
La nomenclature complète de ces catalogues a été directement renvoyée, pour ne pas alourdir inutilement
les notes infrapaginales,au chapitre « Cataloguesde vente ». S
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Notaire Laisné, deux reconnaissances de dettes que Delyen signe le même jour de
1742, pour la somme totale de 684 livres :
Analyse despapiers
La seconde [pièce de l'inventaire] est un écrit signé Deslyen, daté du neufavril mil
sept cent quarante deux, par lequel le soussigné a reconnu avoir reçu du dit sieur De
llargillierre la somme de trois cens quatre vingt seit^ livres, qu'il apromis de lui payer à
volonté.
1m troisième [pièce de l'inventaire] est un autre billet signé du dit Delyens, aussi
du même jour, de la somme de deux quatre (sic) vingt huit livres, aussi payable à
volontf^.
Ces deux reconnaissances de dettes, qu'il n'a pu rembourser en quatre ans,
soulignent la modestie de la situation du peintre, mais également nous semble-t-il
les liens d'amitié qui devaient unir le maître et l'élève, puis le collaborateur.
Comment en effet LargiUierre aurait-il accepté autrement que Delyen n'honore pas
cette importante dette ? Cette affirmation nous semble d'autant plus pertinente que
la fille du maître n'exigea jamais que Delyen remboursât la dette dont elle avait
hérité, et qu'elle finit par la lui remettre dans son testament, déposé le 10 décembre
1756, insistant pour que ses propres héritiers n'intentent point de recours contre le
peintre :
«.Dépôt du testament olographe de Elisabeth de luirgillierre, rédigé le 27 juin 1748,
épouse de Jacques de Faverolles, conseiller du Roi, Contrôleur des paiements des gages des
officiers de la Chambre des Comptes, à la requête de son mari.
Je donne à Monsieur Des Liens, professeur (sic) à l'Académie de Peinture et Sculpture,
qui a été élève de mon cher père, les deux billets qu'il avaitfaits à son profit qui ont été
inventoriés etsur lesquelsj'ai mis de ma main une note qui a ce quej'avais renvoyé (sic) à
mon testament ôtantpourle dit article à mes héritiers tout recours contre lui
Ehsabeth de Largillierre, veuve du maître, décédée quelques jours avant sa propre
fille, ne fait pour sa part que des dons en argent à ses proches ou à ses gens de
maison et n'accorde rien à Delyen"*^®.
Il n'est dès lors pas difficile de suivre Pierre-Jean Mariette lorsqu'il affirme
que Delyen tombe dans l'oubli dès son vivant'*^^. E. Le Brun-Dalbanne,
Conservateur du Musée des Beaux-Arts de Troyes, l'en sort d'une façon toute
relative en lui attribuant en 1876 le Vortrait de Nicolas Berryer, Lieutenant-Général de
Police, qui passait jusqu'alors pour un Nattier"*^.
424 aNf, MC/ET/XIV/329 (Notaire Laisné, 26 mars 1746) etpublié parG. deLastic, 1981, p. 1-27.
425 aNF, MC/ET/XLI/537 déjà cité etAVP, DC 6 240 folios 82 v à 83 v. Cfr p. 00 pour voir ce qu'il faut
comprendre à propos decette qualification de«professeur ».
««ANF, MC/ET/XLI/537, 4 décembre1756.
«V P..J.MARIETTE, 1853-1854, p. 88.
«8 E. Le Brun-Dalbanne, 1876.
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Delyen décède à Paris le 3 mars 1761, vers 20 heures''^ ', et non à six heures
du soir, ainsi que l'affirme Auguste Jal"*^", âgé de 77 ans, sans héritiers, au quatrième
étage d'une maison, sise cloître Saint-Germain-l'Auxerrois'* '^. Il occupe alors le
sixième rang dans l'ancienneté parmi les académiciens dépourvus de toute fonction
dirigeante à l'Académie"'^ ^.
C'est donc par erreur qu'Emile Bellier de la Chavignerie et Edmond De Busscher
situent le décès respectivement au 4 mars et au 3 mai"*^^ 1761. Ce dernier suivait
l'opinion erronée de Pierre-Marie Gault de Saint-Germain'* '^'.
Les procès-verbaux de l'Académie, mais non le Mercure de France, annoncent
officiellement la disparition du peintre le 7 mars''^ ^ :
« Mort de M. de Lyen - Le Secrétaire a notifié la mort de M. de Lyen, Feintre,
Académicien, décédé à Paris le 3 de ce mois [mars âgé de 77 ans
Les registres paroissiaux des décès ayant disparu dans l'incendie de l'Hôtel de
Ville de 1871, cette mention dans les procès-verbaux de l'Académie ainsi que
l'inventaire après décès, sont les seuls documents officiels subsistants permettant
d'étabUr avec certitude le décès de l'artiste. La seconde reconstitution de l'État Civil
parisien'*" dans lequel le nom de l'artiste apparaît, offre également un intérêt. Elle
est établie en ce qui le concerne à partir de la notice du dictionnaire d'Auguste Jal
qui a eu accès aux registres paroissiaux avant leur destruction et confirme que le
peintre est décédé célibataire. Chose rare au XIX" siècle, Jal cite clairement la source
de ses informations : (Reg. de St-Germ. l'Aux.). L'acte dit le défunt : «garçon, âgé de 77
ans ; ce qui indique clairement qu'il ne s'est jamais marié.
Le 3 mars à huit heures du soit, le Commissaire au Châtelet Jean Charles Levié se
transporte au quatrième étage d'une maison sise cloître Saint-Germain-l'Auxerrois, dont le
rez-de-chaussée est occupé par une « dame Villain». Il y est reçu par Jeanne Goyer, veuve
du compagnon peintre Pierre Jausien Sonnier, gouvernante de Delyen. Elle lui déclare le
décès du peintre survenu peu de temps auparavant, ne pas lui connaître d'autres héritiers
qu'une nièce, religieuse à Caen, dont on ne sait rien, et requérir sa présence pour préserver
lesbiens et éventuels héritiers du de cujuf"^.
Il procède ensuite, meuble par meuble à la pose de ses cachets et Scellés sur les bouts de
deux bandes de papier. Levié trouve dans l'un des tiroirs d'une petite table de bois de noyer une
bourse contenant sept écus de 6 livres, soit 42 livres"*^, qu'il confie à la gouvernante pour
faire face aus frais d'enterrement du lendemain, qui se montent à 49 livres et 4 sols, payés
ANF, MC/ET/XVII/861, Inventaire après décès.
«"A. JAL, 1872, p. 816.
Selon Ibidem.
Almanach Royalpour l'année MDCCVLXI, p: 369.
«3 E. Bellier de la Chavignerie, 1868, p. 400^ - E. De Busscher, 1876, col. 506.
P.-M. Gault de Saint-Germain, 1808,p. 285.
«5 p. K,vol. VII, 1886, p. 158.
Ibidem.
AVP, 5 MI 5 54.




au Sieur Hervé Prette, vendeur des convois de la paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois'^ ^
Le corps du défunt repose encore dans son lit en alcôve de serges bleu, garnie de ruban et de
rideaux de toile de coton àfleurs, d'une paillasse, deux matelas, une couverture de laine blanche et d'un
traversin^^. L'appartement de Delyen est composé d'une cuisine, avec vue sur le cloître, xm
«passage » en direction de la chambre à coucher et d'une pièce de «commodités »
indépendante des deux autres, dont on ne peut comprendre où commence le «passage »
qui y conduit. Le tout est sobrement meublé. La cuisine présente la particularité d'vine
armoire pratiquée au dedans la muraille^^ et fermée à clef. On trouve encore dans cette même
pièce six tableaux esquisses sans bordures qui sont d^érents portraits, un grand tableau peint sur toile
représentant un militaire (cat. 48) dans sonfilet de bois doré, un autrepetit tableau représentant un tigre
(cat. 49)^^, ainsi que quatre autres esquisses, une estampe, huit cartons ou porte feuilles remplis
d'estampes et dessinsprisés [ensemble] douî^ livres'^ ^.
Dans la chambre à coucher se trouvent un tableau d'un enfant nouveau-né (cfr notre
commentaire au n° 47 du présent catalogue) et un tableau peint sur toile représentant [un] sujet
allégorique dans sa bordure de bois sculpte^. Ce dernier est uniquement inventorié le 19 mai par
le notaire et non par Levié le jour même du décès. Ni l'un, ni l'autre ne le décrit ou
l'attribue. Il serait donc tentant de penser qu'il «allait de soi » que cette œuvre était de la
m^in de Delyen, ainsi que nous en avons conclu pour les autres peintures, mais rien ne
permet de l'affirmer avec certitude. Cependant, nous n'avons pas trouvé un indice, meme
mince permettant d'accréditer la pratique par Delyen de la peinture d'histoke. C'est
pourquoi nous n'avons pas inclus ce tableau dans notre catalogue. En effet, rien n'empêche
un peintre de conserver chez lui une œuvre d'un conftère. Les exemples en cette matière
sont nombreux.
Deux tableaux sans bordures sont inventoriés dans une chambre au cinquième . Après
l'apposition de l'ensemble des scellés, le Commissaire Levié a laissé le tout en la garde et
possession de la dite V" Sonnier qui s'en est chargée comme dépositaire des biens de Justice pour nous
représenter nos scellés sains et entiers et les meubles en évidence en nature après sermentpar ellefait, quelle
n'a rien Pris ni détourné, ni rien suprendre et détourner de la dite succession^^.
La cérémonie funèbre a Ueu à Saint-Germain-l'Auxerrois le 4 mars'^ ^ ainsi
que l'inhumation au Cimetière des Innocents, en présence de Charles-Nicolas
Cochin, Secrétaire de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, et de Joseph-
Marie Vien, Professeur en cette Académie''^ ''. Les documents administratifs de ce
cimetière, qui appartient depuis 1371 au Chapitre de Saint-Germain-1 Auxerrois(absorbé'en 1740 par le Chapitre de Notre-Dame'"''), ont disparu'" tout comme les
éventuelles inscriptions ou monuments relatifs à Delyen, susceptibles de se trouver








-ws Scellés..., P 10 (cfrAnnexe 1).
«0A.JAL, 1872, p. 816.
«1J. HILLAIRET, 1958, p. 25.
Idem, p. 28.
«3 H. Verlet, 1984, p. XLI.
••54 A. LESAT, H.Verlet, 1974 :Delyen n'est pas cité dans l'index denoms.
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n'est donc pas possible de savoir où il était enterré et s'il bénéficiait d'une
concession familiale, ce qui est rare dans ce cimetière. L'état de fortune de Delyen
et l'absence de famille ne permettaient certainement pas autre chose que la fosse
commune. Ce champ de repos parisien intra muros forme, jusqu'en 1780, un
quadrilatère approximativement compris entre l'actuelle rue Saint-Denis, le trottoir
sud de la rue de la Ferronnerie, le trottoir nord de la rue des Bergers et le trottoir
ouest (numéros pairs) de la rue de la Lingerie'* '^^ (l'emplacement correspond
aujourd'hui à celui de la de la FNAC située dans le centre commercial de la station
du RER Châtelet-Les Halles,). Le cimetière a été fermé le 1" décembre 1780 à la
suite de l'éboulement, survenu le 30 mai de la même année, de deux étages de caves
superposées d'une maison de la rue de la Lingerie dans laquelle s'est répandu le
contenu d'une fosse commune (mode d'inhumation le plus courant), forte de
centaines de cadavres en décomposition'*^^ (entre un"*^® et deux millions de corps
avaient été, en quarante générations, enterrés dans ce cimetière au moment de sa
fermeture'* '^). Delyen reste cependant en place plusieurs années encore. La
suppression du cimetière n'est décidée que le 9 novembre 1785 ; le terrain est alors
attribué au Marché aux Herbes et Légumes qui ouvre en 1788''*'°. Le déplacement des
ossements vers les carrières souterraines de la Tombe Issoire débute le 7 avril
1786'''^ ^ Les restes de Delyen reposent donc quelque part dans les catacombes du 14'
arrondissement de Paris.
Le jour même des funérailles, à huit heures du matin, ime série de créanciers se
présentent en l'hôtel du Commissaire Levié pour faire opposition à la levée des scellés et
demander à être payé par privilège etpréférence. Paul Legry se présente comme locataire
principal de la maison où Delyen est décédé et réclame le loyer de l'appartement [occupé par
Delyen], à raison de deux cent livresparan, dont cent livres restent dues"**"^. En outre, il semble
également réclamer le montant de la capitation de Delyen qu'il aurait payée"*^^.
Le jeudi cinq mars à neuf heures et demie, le Sieur Philibert Cuttin, marchand de vin à
Paris, demeurant rue de la Feuillade, paroisse Saint Eustache, présente une créance en son
nom et celle de son confrère Adrien Griffe, dont le montant n'est pas signalé.
Le lendemain, à deux heures de relevées, Marie-Madeleine Le Comte, marchande de vin, de
la paroisse Saint-Jean en Grève, présente une dette de 165 Uvres pour fourniture de vin''" '^*.
Jean Félix Gourdain Secrétaire Greffier du Conseil d'Etat privé demeurant Isle Notre-
Dame, rue et paroisse Saint-Louis, se présente le même jour à 4 heures de relevée pourque
remise lui soitfaite de deuxportraits de ses enfants commencésparle Sieur Desliens et étant che:^ luf"^. Il
représente le terme d'im loyer, soit 100 livres, d'im appartement que Delyen occupait au
"•55 ANF, LL 434B. Cet épitaphier est joliment armorié, mais ne contient rien concernant le XVIIP siècle,
contrairement à ce qu'annonce le répertoire numérique de la série de registres LL, selon ime communication
orale de Ghislain Brunei, Conservateur en Chef du Patrimoine aux ANF, responsable de la section où est
conservé cet épitaphier qu'ila vu personnellement - G. DEMAY, ANF, Ms,1872.
««J.HlLLAIRET,1958,p.25.
«7 Idem, p. 36.
«8 H. VERLET, 1984, p. XXXV.
«'J.HillaireT, 1958, p. 35.
•'W Idem, p. 36.






troisième étage du même immeuble avant de déménager dans celui où il est décédé .
Cette anecdote montre que l'âge n'empêchait pas Delyen de continuer à peindre.
Pierre Delong, chanoine de l'église de Paris, doyen du Chapitre pour les affaires de Saint-Germain-
l'Auxerrois, propriétaire de la maison du défunt, s'oppose à la levée des scellés pour être payé
de deux termes du loyer de l'appartement courant du premier avril jusqu'au premier janvier
prochain^^, soit 100 livres"^®. Onne peut comprendre s'il s'agit de la dette déjà présentée par
Legryou Gourdain.
Le lundi 27 mars, la demoiselle Jeanne Oudinot, veuve Villein (dite aussi Villain), marchand
épicier au cloître Saint-Germain-l'Auxerrois, verse au dossier une reconnaissance de dette
de vingt quatre livres qu'elle lui aprêté et contenue au billet que leditfeu Sieur Desliens lui en afait daté
du neuffévrier demie/ '^^ .
Le vingt neuf avril, leProcureur du Roi au Bureau des Finances en la Chambre du
Domaine, signale également son opposition à la levée des scellés. Maître Cousin, Conseiller
du Roi, Président au Bureau des Finances de la Chambre du Domaine, et le Procureur du
Roi en lamême Chambre, déclarent parordonnance lasuccession dudit Desliens être échue au Roz
à titre d'aubaine'"^, déshérence ou autrement et comme tel en aurait fait adjuger ces biens et effets à sa
Majesté par sentence de ladite Chambre du vingt neuf avrif^. Une seconde ordonnance a été
rendue le même jour par le Conseiller Cousin autorisant la levée et la reconnaissance des
scellés et assignant les parties intéressées à comparaître le 19 mai au domicile du défunt
pourrédiger l'inventaire des biens et les priser.
Une minute est jointe au procès-verbal de la pose des scellés"*^^. Ce genre de minutes
est rarement conservée par le tribunal. Elles portaient relevé d'une décisionjudiciaire prise à l'audience et étaient rédigées en deux temps : avant l'audience, le
procureur de la partie demanderesse établissait le préambule (identité des parties et
de leurs procureurs, état de la procédure en cours) ; après l'audience, un commis-
greffier y ajoutait le dispositif de la sentence (décision judiciaire) à partir des
renseignements fournis par les feuilles d'audience (souvent détruites après
constitution des registres d'audience)"*".
Curieusement, Delyen, bien qu'établi à Paris depuis 50 ans, est toujours au
moment de son décès de « nationalité étrangère Il ne peut donc disposer de ses
biens par testament : «Les étrangers jouissant dans le royaume de tout ce qui est du
droit des gens, il faut en conclure qu'ils peuvent y faire toutes sortes d'actes entre
vifs, attendu que ces actes sont du droit des gens ; mais il en est autrement des actes
à cause de mort ; ceux-ci, qui sont du droit civil, leur sont interdits. Ainsi quoiqu'un
étranger puisse par des actes entre vifs, disposer à titre onéreux ou gratuit, des biens
qu'il a en France, il n'a pas la faculté d'en disposer par testament, ni par aucun acte
à cause de mort. Les étrangers ne peuvent pareillement rien recevoir par testament





™J. N. GUYOT, t. 1, 1784-1785, p. 720, sub verbo «aubaine »: droit en vertu duquel le souverain recueiUe la
succession d'un étranger qui meurt dans ses Etats sans yêtre naturalisé.
Cfr le texte de l'crdonnance f° 17.
"•72 Scellés..., f 17 (cfr annexe 1).
"73 H. GerbAUD, m. BimBENET-PRIVAT, 1993, p. 51-52.
GUIFRREY, 1884, p. 293, voir le texte des scellés après décès publiés dans notre annexe 2.
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vifs (le droit des ^&r\&,jus gentium, s'applique à l'ensemble de l'espèce humaine sans
distinction de nationalité ou de souveraineté tandis que les droits civils sont réservés
aux sujets ou citoyens d'un État particulier) Il est donc normal qu'une nièce
établie à Caen n'ait pu accepter la succession du peintre.
Le 19 mai, Charles Levié se rend au domicile de Delyen pour y réaliser la levée des
scellés et l'inventaire après décès. Jeanne Goyer, le Procureur Cousin et les créanciers sont
tous présents ou représentés, ainsi que le notaire Lebrun et André Dondey, Commissaire
aux ventes"*^®.
Le même jour, de nouveaux créanciers se présentent sur place : Guillaume he Chevalierprêtre
Chanoine de l'église collégiale de Saint-Honoré, assisté de M Gérard Guérin de la Marresonprocureur en
la Cour, pour être payé de la somme de quarante huit livres à lui dus par le défunt dont il offre de
justifierquandà qui opposera et de celle de quarante neuflivres quatre solspour lesfraissouscris du convois
et enterrementpar luipayé (rien n'est dit à propos des 42 livres confiées à Jeanne Goyer pour
ce faire). En outre l'ahhéLe Chevalier déclare que deuxjours avantle décès duditSieurDesliens celui-ci
lui a remis les grosses de deuxcents livres de rentes viagères constituées à sonprofitparJoseph MarieAnne
Dhurej de Morsan, Conseiller du Roi, Receveur Général des Finances de Franche Comté. L'abbé
dépose également ime seconde grosse de rente viagère signée le 9 septembre 1756 par le
même auprofit dupeintre, d'unmontant de500 livres''^ ^.
Jeanne Oudinot, veuve ViUetn ou (dite Jeanne Auduint, veuve Velevin ou Vinain)"*^®,'
marchande épicière foraine, est aussi représentée par Guerin de même que l'avocat au
Parlement Deflandres quiprésente avant la levée des scellés une dettede 134 Hvres''^ '.
Toutes les parties s'étant exprimées, le Commissaire Levié a reconnufaits et entiers levé etôté nos
cachets etscellés apposées sur les bouts de deux bandes depapiermises ensuite Hune de l'autre sur chaque
meuble où il les avait apposés, permettant au notaire de rédiger l'inventaire au gré des
levées et au Commissaire aux ventes Dondey de priser les meubles et effets de la
succession jusqu'à 8 heures du soir"*®". Une seconde vacation est nécessaire le vendredi 22
mai à deux heures de relevée pour achever l'opération. Les parties sont cette fois
représentées par leurs différents procureurs (Monnoye, Seguin), à l'exception de Jeanne
Goyer présente en personne (iln'est rien dit au sujet de Guerin de La Marre).
Jean-Baptiste Rouget, maître usurier, se présente en cours de séance et fait valoir que le
défunt lui a cédé plusieurs pièces de son mobilier. L'estimation et le payement n'ont pu être
faits avant le décès de Delyen. Cependant, Rouget réclame ses objets comme lui
appartenant'*®^ Il n'est pas fait mention de la suite donnée à cette curieuse prétention. La
levée des scellés et l'inventaire sont achevés le jourmême à 6 heures'*®^.
Des meubles sans valeur, quelques vêtements, des ustensiles de cuisine,
Uvres, objets divers, deux épées et quelques tableaux non spécifiés, à l'exception de
trois, constituent les biens modestes du peintre, inventoriés par le notaire Lebrun et
évalués à 433 hvres et 10 sols. Seuls sont cités : « un grand tableau » représentant un
Enfant nouveau-né (cat. 47), un Militaire (cat. 48), un Tigre (cat. 49)'*®^ et les portraits










inachevés de chacun des enfants de Jean-Félix Gourdain (cat. 50 et 51), Secrétaire-
greffier du Conseil d'État et surtout propriétaire de Delyen, dont il a déjà été
question.
Deux documents trouvés dans la chambre à coucher permettent de préciser la
nature des revenus de Delyen'* '^'.
Le premier est la grosse enparchemin d'un contrat passé devant lenotaire Dulyon àParis le
neitf septembre mil sept cent cinquante six portant constitution parJoseph Marianne Durey de Morsan
Ecujer Conseiller du Roi, Receveur général des finances de Franche Comté au profit du S. Jacques
François Delyen de cinq cent livres de rente viagère payable annuellement de quartier en quartier etpar
avance. Ledeuxième estlagrosse en parchemin d'un contrat passé devant le même notaire le
dix sept octobre mil sept cent cinquante huit contenant constitutionpar ledit S. Durey de Morsan auprofit
dudit S. Delyen de cent livres de rente viagère payable de quartier en quartier etpar avance. Le troisième
est un état du vingtjuin mil sept cent soixante signé dudit S. Delyen des sommes à lui duespar ledit sieur
Durey de Morsan composée du montant d'un billet de trois cent six livres qui avait étéprotesté desfrais
faits à ce sujet et d'une année échue aupremierjuin mil sept cent soixante des deux rentes viagères ledit état
sommé enfin à neufcent cinquante livres sixsols.
Ainsi, si l'on prend en compte l'ensemble des rentes viagères, Delyen bénéficiait de 800
livres de revenus annuels, payées par une même personne.
Deux pièces relatives aux loyers impayés sont encore inventoriées. Il s'agit de
l'original d'un écrit du seis^efévrier dernierparlequel le soussigné Le Gris a reconnu que le dit S. Delyen
lui avaitfourni un mandat de la somme de cent livres sur M. Jardin rue Bourtebourgfaisantpartie de cent
cinquante livres à lui due parM. De Morsan pour trois mois échus le premier Décembre mil sept cent
cinquante neuf des six cens livres de rente viagère à lui due par le dit S. Durey de Morsan lequel mandat
étantpayé étaitpour acquitter ledit S. Delyen envers le dit S. Legris de six mois de loyer des lieux qu'il
tenait du dit S. Le Gris cloître Saint-Germain-l'Auxerrois échue au terme de laquelle laprésente année.
La seconde est représentée parM Pierre Martin Seguin procureur au Parlement et dudit S. Le Gris
demeurant rue de la harpe paroisse saint Séverin au présent est l'original dudit mandat de cent livres du
sei:^février donnépar le dit Sieur Delyen audit S. Le Gris a recevoir de ledit S. Jardin lequel mandat
leditM Seguin comme n'étantpas acquitté^^.
Sont également inventoriées sans plus amples descriptions : trois quittances de loyer
acquittées en 1759 par Félix Gourdain d'un montant de 100 livres pour l'appartement que
Delyen occupait alors au troisième étage'^ ^ ; quatre quittances de loyer acquittées en 1760
par Le Gris, dont la dernière est de 50 livres ; d'autres quittances non décrites, de même neuf
pièces qui sont lettres écrites au dit défunt étant en langueflamande qu'en languefrançaise ".
Enfin, Delyen conservait dans sa chambre l'original en parchemin des lettres de sa
réception à l'Académie Royale de Peinture et Sculpture en date du vingt quatre décembre
mil sept cent vingt cinq. Cet ensemble de papiers a été déposé au Greffe de la Chambre du
Domaine"*®®.
Les dettes du peintre se montent à 720 livres, desquelles il faut retrancher 42 livres






marchands Philibert Cuttin et Adrien Griffe). Les biens du défunt sont évalués à 433 livres
et 10 sols. Le bilan de la succession présente donc un passif de 245 livres et 10 sols, ce qui
achève de nous convaincre que Delyen termine sa vie dans un grand dénuement.
Les documents ne disent pas si les créanciers se sont ensuite retournés vers Joseph Durey
de Morsan pour obtenir le payementdes dettes sur les rentes non encore payées. Les effets
restent sous la garde de Jeanne Goyer jusqu'à cette date.
Le commissaire aux ventes Dondey dépose le 23 mai au Greffe du Bureau des
Finances et de la Chambre du Domaine de la GénéraUté de Paris les documents de
la succession, afin que la Chambre puisse rendre une sentence dans cette
succession :
Du 23 mai 1761
Deslien, peintre
A été apporté et déposé par ledit Maître Dondej les titres et papiers inventoriés après le
décès du dit Desliens, peintre de l'Académie au nombre de huit cotés ensembles lesprocès
verbaux et scellésjudiciaires et vente, dont il a reçu acte et a signé.
Signé Dondey^^
La Chambre a probablement siégé le jour même puisque la vente des effets de la
« succession Desliens » eut lieu le 26 mai au profit du Domaine'*®".
«'ANF, Z/lf/869.
J. GuiFFREY, 1884, p. 292-293, qiii est le preniier à publier partiellement l'inventaire après décès et à
signaler l'existencede « Scellés après décès » (quenous avons retrouvés aux ANF, Y 11076),de la sentence de
la Chambre du Domaine du mercredi 29 avril et de la vente le 26 mai des effets de la succession au profit du
Domaine (ANF, Z/lf/869).
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Atelier, style et technique
Jacques François Delyen n'a pas laissé de document relatif à l'organisation de
son atelier. Nous n'en avons pas retrouvé de mention sous la plume de ses
contemporains, pas plus que de liste d'élèves, s'il en eut, ce que nous pensons pas.
De plus, il n'a pas tenu de livre de raison ou de comptes, semblable à celui de
Rigaud et la liasse de documents en néerlandais, signalée dans son inventaire après
décès, qui aurait été bien utile pour notre information, a disparu avec la totalité de
ses biens après la vente des Domaines du 26 mai 1761. Il ne subsiste que la trace de
deux reconnaissances de dettes datées de 1742, non honorées en 1746, inscrites au
passif de la succession de Nicolas de LargiUierre et que sa fille lui rend par
testament en 1756. On imagine qu'un artiste empruntant de telles sommes à l'âge de
58 ans, sans pouvoir les rembourser, doit se débattre dans des soucis financiers et
d'intendance qui ne permettent plus depuis longtemps d'envisager d'avoir ne fusse
qu'un apprenti à son service. Dans ces conditions, il est donc strictement impossible
de restituer cet atelier. L'étude des œuvres ne le permet pas davantage.
On pourrait peut-être essayer de comprendre la technique et façon de
travailler de Delyen en s'inspirant de celles de Nicolas de Largillierre, mais outre
qu'elles ne sont qu'une reconstitution très intéressante de Myra Nan Rosenfeld et
Hal N. Opperman\ fondée sur divers témoignages, en l'absence de toute
information émanant de l'artiste lui-même, on ne peut que subodorer la part que
Delyen devait à sa formation gantoise, à son séjour à Rome, à l'enseignement de
Largillierre et à celui de Robert Van Audenaerde, si ce dernier lui a réellement
donné quelques éléments de son art, ce dont nous doutons.
Toutes les questions relatives à son atelier, sa méthode de travail et sa technique
restent donc sans réponse. Nous avions espéré que nos recherches permettraient la
découverte de documents, nous avions placé aussi beaucoup d'espoir dans l'analyse
scientifique de ses tableaux, que nous n'avons pu finalement mener
qu'exceptionnellement. Cette dernière source sera certainement la plus riche
d'enseignement, si elle peut un jour être conduite. Mais elle n'est pas plus aisée à
susciter que la découverte de documents, par son coût élevé, ainsi que par la
parcimonie des budgets réservés à ce genre d'études appliquées à la connaissance
pure. Les nécessités de conservation, restauration ou d'expositions temporaires
mobilisent, comme nous le comprenons bien, l'essentiel des crédits disponibles.
Delyen n'ayant rien laissé qui puisse permettre de appréhender le
fonctionnement de son atelier, ni l'élaboration de sa technique et de son style, il
nous paraît donc judicieux de se pencher quelques instants sur Nicolas de
Largillierre, son patron français, à défaut de connaître son maître gantois, ainsi que
1 M. N. ROSÉNFELD, 1982, p. 196-219 - HAL N. OppeRMAN, dans le même ouvrage, p. 223 et
suivantes.
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sur l'état du portrait et la part que Largillierre y prend au début du XVIIF siècle,
avant que de vérifier ces éléments dans ses tableaux mêmes. Lorsque Delyen entre à
l'Académie en 1725, les trois tendances héritées du siècle précédent coexistent sans
heurts.
Le portrait historique et allégorique, ou portrait historié, est conduit essentiellement
par Hyacinthe Rigaud (1659-1743) et Nicolas de Largillierre (1656-1746). Il
s'adresse au Roi, aux membres de la Cour et au haut clergé. Il faut souUgner ici que
ce dernier ne s'est pas cantonné, ainsi qu'on le répète encore, malgré les documents
pubhés par Georges de Lastic en 1981, à la haute bourgeoisie. Son œuvre, ainsi que
la qualité des noms qui figurent^ dans ses contrat de mariage et inventaire après
décès le démontrent amplement. Il faut aussi rappeler que les deux hommes sont
hés d'amitié et ne sont pas les ennemis décrits parfois. LargilUerre en donne une
démonstration dans une lettre de 1730 où il exphque qu'il s'efforce de rendre son ouvrage
[le Portrait de Madame de Gueidan tenant une couronne defleurs des champs digne de tenir sa
place près de celui de Monsieur Rigaud, mon amipour les mœurs duquelet sa grande science j'ai
uneparfaite estime^.
Ensuite, les tenants d'un certain réalisme, importé en général par les peintres
flamands installés à Paris au XVIF siècle, tel Philippe de Champaigne (1602-1674),
ont encore des représentants dans le premier quart du XVIIF siècle. Enfin, le
dernier courant, initié par les frères Le Nain, Jean Jouvenet (1644-1717, Portrait d'un
ecclésiastique'^ '), François de Troy et Robert Levrac-Tournières (1668-1752, Portrait de
la famille Maupertuis^ réunit les représentations dépourvues de toute allégorie ou
mythologie destinées à une clientèle bourgeoise ou ecclésiastique de moindre rang,
et se porte aussi bien sinon mieux que les deux premiers.
Il peut paraître paradoxal de ne traiter presque exclusivement que de
LargilUerre lorsqu'on souhaite dresser l'état de la peinture en 1725, mais la place de
cet artiste est telle qu'il est impossible de le faire sans lui. Par ailleurs, il forme
Delyen entre 1711 et 1725. C'est dire si l'influence du maître s'exerce avec force sur
l'élève. Comprendre LargUherre c'est donc entrer prudemment dans le monde
évanoui de Delyen.
Le goût pour le portrait au XVIIF siècle ne diffère probablement pas
tellement de celui du XVIF. On a toujours apprécié ce genre. Il subsiste seulement
moins d'oeuvres par la faute des hasards des destructions violentes ou par le défaut
d'entretien. L'abondance des gravures conservées est un bon indicateur à cet égard.
Ce qui change, s'est sa place qui progressivement gagne en importance sous l'effet
conjugué d'une transformation des structures sociales et de la position théorique de
l'Académie. La haute bourgeoisie acquiert, sous le règne de Louis XIV, puis sous la
Régence, des fonctions plus en vue que par le passé en accédant à des emplois ou
des charges neuves pour cet ordre. Une nouvelle clientèle s'élève dans la société,
mais conserve ses goûts bourgeois, capable de commandes personnelles et de jouer
un rôle dans le mécénat autrefois exclusivement dévolu à la Cour, à la haute
2 G. DELASnc, 1981, p. 1-27.
3 M. N. ROSENFELD, 1982, p. 299, col. 2, lettre de Largillierre à Monsieur de Gueidan, du 20 mars
1730.
Caen, Musée des Beaux-Arts, hst, 1696.
5Nantes, Musée des Beaux-Arts, hst, 1715.
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aristocratie et au haut clergé. Le « portrait à l'antique » de 'bénigne Comeau, peint en
1715 par François Le Moyne (1688-1737)^ se situe parfaitement dans cette lignée.
Parallèlement, l'Académie change progressivement d'attitude sous l'influence de
théoriciens, tel Roger de Piles (1635-1709), qui la conduit à accepter l'imitation de la
nature. Largillierre a parcouru le cursus honorum de l'Académie jusqu'au directorat, à
la différence de J. F. Delyen qui demeure toute sa vie au rang d'Académicien (parce
qu'il n'est que portraitiste et de plus peu distingué par la critique ou les
commandes). La position favorable du grand portraitiste facilite cette modification
théorique. En outre, Largillierre et Piles se connaissent et s'apprécient. Ils sont l'un
et l'autre convaincus que la formation de l'artiste passe par l'observation attentive
de la nature. Piles en témoigne par ses écrits, LargiUierre par ses œuvres, et
notamment dans ses natures mortes ou les paysages que l'on voit dans les fonds ou
sous forme d'étude (Paris, Musée du Louvre) qui supposent de nombreuses heures
passées à apprendre à rendre la nature à l'imitation la plus parfaite.
Ainsi, la différence entre les trois courants s'amenuise. Nicolas de Largillierre,
français, mais formé à Anvers, sans en être le moteur unique, réalise une synthèse
qui influence tous ses contemporains. Il est le premier à unir franchement le besoin
de représentation sociale à l'envie de naturel, en produisant des portraits qui
rendent le rang et l'humanité du modèle dans une grande beauté qui séduit encore
au XXr siècle, si l'on veut bien prendre le temps de pénétrer dans un monde
disparu. Techniquement, il conserve les traditions du portrait baroque qu'il adoucit,
humanise, éclaire de sa virtuosité de coloriste. Le hiératisme cède le pas à une
certaine forme d'intimité, encore contenue, mais présente. Il s'agit toujours pour le
modèle de témoigner de la bonne et haute assise de sa situation sociale.
Enfin, Largillierre permet à la génération suivante des peintres dits « rococo »^, et ce
n'est pas son moindre rôle, de mettre au goût du jour un portrait plus « bourgeois »
et plus soucieux de la vie quotidienne que de la représentation sociale, bien qu'elle
ne soit pas complètement écartée des esprits et des commandes.
Il suffit pour s'en convaincre, si besoin était, de comparer le Portrait d'unefemme en
A.strée (Montréal, Musée des Beaux-Arts) avec certaines toiles de Jean-Marc Nattier
(1683-1766), exact contemporain de Delyen. Louis Tocqué (1696-1772) lui est
également redevable, de même que Maurice Quentin de La Tour (1704-1788) ou
Jean-Baptiste Perronneau (1715-1783), que des œuvres dépouillées comme le Portrait
de Voltaire (Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon) ont
clairement influencés.
LargHherre a rendu mieux que personne l'élégance, le faste des règnes de
Louis XIV, du Régent et de Louis XV, ainsi que la personnalité de ses modèles,
l'humanité pourrait-on dire pour ne pas risquer un anachronisme en qualifiant ses
représentations de psychologiques. Il applique en cela parfaitement les principes de
Roger de Piles relatifs aux attitudes, et surtout à l'expression :
^ Caen, Musée des Beaux-Arts, hst, 1715.
^On ne dira jamais assez combien cette appelationest appauvrissante. Il faudra un jour en trouver une moins
réductrice (on peut la comparer au « Siècle des Lumières », étiquette commode, très idéologique, devenue
aujourd'hui synonymede XVIII' siècle et qui réduit une infinie richesse à quelques années, quand ellene les
efface pas tout simplement).
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Que les attitudes soient naturelles, expressives, variées, dans leurs actions, et contrastées
dans leurs membres, qu'elles soient simples ou nobles, animées ou modérées selon le sujet du
tableau et la discrétion dupeintre.
Que les extrémités, j'entends la tête, les pieds et les mains soient travaillées avec plus de
précision et d'exactitude que tout le reste et qu'elles concourent ensemble à rendre plus
expressive l'action desfigures.
Cette attention portée aux « extrémités » est très présente dans l'œuvre de
Largillierre dont on connaît des études d'ensembles de mains (e. a. : Mains d'hommes
et de femmes, Paris, Musée du Louvre, ca 1714, hst, 65 x 52 cm ; ensemble de mains
empruntés à différentes œuvres exécutées par LargUUerre en 1713-1714) qui durent
être mises à profit par Delyen dans l'atelier du maître, à en jupr par ses meilleurs
portraits. C'est l'un des critères discriminants pour l'attribution d'une œuvre au
peintre gantois.
Delyen est certainement arrivé de Gand avec une parfaite maîtrise de la
connaissance de l'art de rendre, les draperies, les plis et les matières, présente dans
chacun de ses tableaux, même les plus faibles, points également traités par Roger de
Piles :
Que les draperies soient bien jetées, que les plis en soient grands, en petits nombre autant
qu'il est possible, et bien contrastés, que les étoffes en soient épaisses, ou légères selon la
qualité et la convenance des figures ; qu'elles soient quelquefois ouvragées et d'espèce
différente, et quelquefois simple, suivant la convenance des sujets et des endroits du tableau,
qui demandentplus ou moins d'éclatpour l'ornement du tableau etpour l'économie du tout
ensemble^.
L'un des enseignements essentiels de Largillierre est d'avoir fait comprendre à
Delyen comment rendre «l'expression »de son modèle, «l'un des plus rares talents
de la peinture » qu'il ne maîtrise pas lorsqu'il arrive à Paris. Cette «expression »,
vivement préconisée par Piles est présente dans chacune de ses réalisations. C'est le
facteur d'attribution le plus important à prendre en compte.
Que les expressions soientjustes au sujet..?
Elles [les expressions] sont un des plus rares talents de lapeinture et celui qui est asset^
heureux pour les bien traiter, y intéresse non seulement les parties du visage, mais encore
toutes celles du corps etfait concourir à l'expression générale du sujet, les objets même les
plus inanimés, par la manière dont il les expose. L,es expressions vives et naturelles font
souvent oublier, ou du moins suppléer à l'imagination ce qui manque d'ailleurs dans un
tableau '^^ .
Le gantois a également le bonheur d'entrer dans l'atelier du maître à l'époque de sa
pleine maturité, que les auteurs situent généralement entre 1710 et 1725. Ses toiles
sont alors moins fracassantes que par le passé, bien que toujours spectaculaires. La
8R. DEPiles, 1993, p. 16.
' Ibidem.
10 Idem, p. 55.
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mise en scène est plus familière, servie par une manière plus souple et un coloris
plus tendre. L'harmonie des formes est accomplie. L'équiUbre des compositions en
ce qui touche dessin, lumière et couleur est parfait. Enfin, LargilUerre accorde une
plus grande attention à l'intériorité de sa peinture qui peut se passer à présent d'un
contrôle trop grand de la raison. Toutes ces qualités et cette maîtrise technique sont
rapidement intégrées par Delyen chez qui l'on retrouve exactement ce que nous
venons de décrire.
Enfin, et par dessus tout, LargilUerre est parvenu à faire entendre à son élève la
différence et la complémentarité qui existe entre « Grâce » et « Beauté » que l'un et
l'autre ont parfaitement fait sentir dans leurs meilleures œuvres. Cette distinction est
également due à Roger de Piles qui en a expUqué le principe avec la simpUcité
limpide des grands auteurs :
Unpeintre quipossède son art dans tous les détails que l'on vient de représenter, peut à la
vérité s'assurer d'être habile et defaire infailliblement de belles choses : mais ses tableaux
nepourront être parfait si la Beautéqui s'y trouve n'est accompagnée de la Grâce.
La Grâce doit assaisonner toutes les parties dont on vient de parler, elle soit suivre le
Génie : c'est elle qui le soutient et qui leperfectionne ; mais elle nepeut ni s'acquérir à
fond, ni se démontrer.
Unpeintre ne la tient que de la Nature, il ne sait pas même si elle est en lui, ni à quel
degré il lapossède, ni comment il la communique à ses ouvrages. Elle surprendle spectateur
qui en sent l'effet sans enpénétrer la véritable cause : mais cette grâce ne touche son cœur
que selon la disposition qu'elley rencontre. Onpeut la définir, ce qui plaît et ce qui gagne
le cœur sanspasserpar l'esprit.
La Grâce et la Beauté, sont deux choses différentes. La Beauté neplaît quepar les règles
et la Grâce plaît sans les règles. Ce qui est beau n'estpas toujours gracieux et ce qui est
gracieux n'est pas toujours beau ; mais la grâce jointe à la beauté est le comble de la
perfection. C'est ce qui fait dire à un de nos plus illustrespoètes : Et la Grâceplus belle
encor que la Beauté (La Fontaine, Adonis, vers 78/^.
Les contemporains de LargilUerre ont bien compris son importance déterminante
lorsqu'ils le proclament « peintre universel » au même titre que Rubens ou le
Corrège'^ . Cela fait sourire aujourd'hui, mais même si l'on retranche la part
inévitable de la flatterie dans la prose de ce genre, il n'en demeure pas moins une
indication de la haute estime dans laquelle il était tenu.
Cependant, les formes changent. La nouvelle génération ou certains de ses
contemporains sont en place ou progressent jusqu'à rejeter dans l'oubU LargilUerre,
et avec lui ses suiveurs jusqu'au deuxième tiers du XIX^ siècle. Néanmoins, le fond
persiste, et lorsque Delyen décède en 1761, les principes n'ont varié que dans leur
formulation, telle que le ChevaUer de Jaucourt l'édicté dans l'Encyclopédie :
Le principal mérite de ce genre de peinture ^e portrait], est l'exacte ressemblance, qui
consiste principalement à exprimer le caractère et l'air de physionomie des personnes qu'on
» Idem, p. 21-22.
'2 X, [sans titre], dans Iji Mercure deFrance, mars 1746, p. 212-214.
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représente. Si la personne que vous peigne:(^ est naturellement triste, ne lui donne^pas de la
gaieté qui serait toujours quelque chose d'étranger sur son visage. Si elle est enjouée, faites
paraître cette belle humeurpar l'expression des parties de laphysionomie où elle se montre.
Si elle est grave et majestueuse, les ris sensibles rendraient cette majesté fade et niaise.
Chaque personne a un caractère distinctif qu'ilfaut saisir. Ily a des vues du naturel qui
sont plus ou moins avantageuses ; ily a des positions et des moments où ce naturel se
développe davantage ; on doit les étudier.
L'air, le coloris, les ajustements, l'attitude, sont des choses essentielles à laperfection d'un
portrait. L'air est cet accord des parties dans le moment, qui marque la physionomie,
l'esprit en quelque sorte, et le tempérament d'une personne. Le coloris ou le teint dans les
portraits, est cet épanchement de la nature qui sert àfaire connaître d'ordinaire le caractère
propre d'une personne. La distinction des états et du rang se tire en grande partie des
ajustements, et l'on doit avoir soin que les draperies soient bien choisies et bien jetées.
L'attitude est laposture et comme l'action de la figure. On sent bien que cette attitude ne
doit pas seulement convenir à l'âge, au sexe, au tempérament, mais qu'elle doit être propre
à chacun pourproduire son exacte ressemblance^^.
La constance des principes fondamentaux du portrait au XVIIF siècle, que nous
avons observés plus haut, nous permet de regarder l'œuvre de Delyen avec plus de
facilité et surtout la certitude que le genre subit des modifications sur la forme et
non sur le fond. Cela facilite l'approche d'un ensemble qui n'atteint pas la centaine
de toiles".
Retracer l'évolution stylistique d'un artiste n'est pas chose aisée, à plus forte
raison lorsqu'un très petit nombre d'œuvres peuvent lui etre attribuées de manière
incontestable, comme c'est le cas avec Delyen. Il s'agit presque toujours d^une
entreprise de reconstitution procédant par hypothèse où la part des convictions
intimes du chercheur forgées par de longues années d'intimité avec un artiste est
importante et souvent prépondérante. En outre, elle le dispute inévitablement avec
des éléments formels que l'on voudrait stables, alors qu'ils sont soumis aux aléas de
la vie d'un artiste et à sa propre fantaisie qui ne lui fait pas défense de réemployer
des formules abandonnées depuis des années. Les exemples ne manquent pas à cet
égard, aux différentes époques de l'histoire de la peinture européennes.
Nous vouUons tenter d'échapper à cette démarche empirique pour ces
raisons et parce que l'Histoire de l'Art est à présent une science à la méthodologie
bien étabUe. Nous avons donc cherché selon la règle, les moments qui marquent les
différentes évolutions de Delyen, préférant prendre appui sur les tableaux de dates
certaines pour ensuite rassembler en amont et en aval les œuvres les plus proches.
Cette proximité devait auparavant être déterminée en fonction d'une série d'indices
rassemblés au cours de l'étude et sensés permettre une conclusion dont la marge
" Chevalier DEJAUCOURT, t. XIII, 1765, f° 154
Cette réflexion sur les rapports entre Largillierre et Delyen est due pour une part à1observation de 1œuvre
des deux hommes, à la lecture des ouvrages cités dans les notes qui précèdent et suivent, ainsi qu'en ce qui
concerne plus particuUèrement Largillierre, aux principaux travaux suivants : D. BrÊME, 1997 et 1998 - D.
BREME, N. SAINTE-FARE GARNOT, 2003 - J. DE CAYEUX, 1951 - COMTE DE CAYLUS, 1910 - P. DE
CHENNEVIÈRES, a. de MONTAIGLON, 1851-1862, t. III, p. 60-62 - G. DE LASTIC, 1968 - G. DE LASTIC,
1988 - M. N.ROSENFELD, 1982 - M. N.ROSENFELD, 1992 - D.WiLDENSTEIN, 1966.
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d'erreur aurait pu être quantifiée. La réalité est cependant quelque peu différente en
ce que le catalogue de Delyen est pour la plus grande part constitué d'œuvres
signalées par les catalogues de ventes et, que nous n'avons pas pu voir pour la
plupart, à l'exception de 17 d'entre-elles".
Malgré ces impondérables, le protocole méthodologique que nous venons
d'évoquer nous a permis de cerner plusieurs époques et de déterminer des facteurs
stylistiques et techniques propres à Delyen.
Quatre périodes se dessinent. La première, dont on ne sait rien, couvre son
apprentissage à Gand terminé en 1705 et les six années qui suivent. Il connaît
ensuite une période intermédiaire entre 1711, année de son arrivée à Paris, et 1714
où il exécute l'autoportrait magistral de Nîmes. Sur ce point, Delyen et Oudry
connaissent une évolution comparable. Il ne faut pas plus de trois ans à Largillierre
pour les mettre tous deux en état de produire des œuvres de grande facture. La
quatrième phase ne prend fin qu'avec son décès. Nous ne connaissons en effet pas à
ce jour de variations styUstiques suffisantes pour diviser sa longue carrière
parisienne de quarante sept ans en périodes significatives. Sa production est d'une
bonne quaHté si l'on se base sur les 17 toiles, et plus inégale si l'on observe
l'ensemble des 95 numéros du catalogue.
Le corpus est réduit, surtout si nous nous concentrons sur les œuvres
réellement vues. Néanmoins, nous pouvons dégager quelques critères stylistiques
précis. La grande qualité de la représentation des matières est une constante, même
parmi les portraits secondaires, et particulièrement la beauté des velours, des
dentelles, la finesse des cotons et le satiné des draperies. Les fonds de paysages ou
motifs végétaux montrent une profonde étude de la nature et sont comparables,
dans leur exécution, aux productions de LargiUierre. Delyen atteint toujours
l'intériorité des personnages. L'expression, chère à Roger de Piles, trouve chez lui
un accompHssement, ce qui insuffle un sentiment de vie très réaUste à ses modèles,
où, si l'individu prime, la fonction ou le statut social sont cependant soulignés avec
discrétion. C'est certainement le critère d'attribution dominant. Les mains sont
toujours gracieuses, rarement maniérées. Le sang circule dans les veines qu'une fine
peau laisse transparaître sans vulgarité. Enfin, la chevelure de ses modèles est
toujours réahste, régulièrement légère et souvent aérée.
L'examen scientifique est la troisième voie de compréhension par laquelle
nous terminons l'approche des créations de Delyen. Elle est certainement la plus
fragmentaire, mais aussi la plus fondée sur les œuvres elles-mêmes, donc en principe
la plus susceptible de nous rendre l'image précise de la technique et du style de
l'artiste. Elle a pour principal défaut de ne pas s'étendre à l'ensemble des toiles,
mais ces résultats consoUdent l'appréhension purement styhstique et théorique, et
donne à l'ensemble une solidité qui permet d'examiner l'œuvre avec une certaine
sérénité méthodologique.
Cette approche technique fut pratiquée avec les méthodes aisément
transportables que sont la fluorescence dans l'ultraviolet, la réflectographie dans
l'infrarouge, l'examen microscopique, la radiographie et l'observation oculaire en
C£c l'introduction de notre catalogue pour plus de précisions.
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lumière directe. Tous les tableaux ne purent bénéficier de l'ensemble de ces moyens,
en raison des circonstances propres à chaque lieu de conservation, sur lesquelles
nous n'avions pas de maîtrise. Néanmoins, nous remercions une fois encore chaque
propriétaire ou conservateur, bien conscient des efforts qu'ils ont dû consentir, et
pour le temps qu'ils nous ont consacré sans compter avec une grande disponibilité.
La couche de préparation n'est pas réellement visible sur les tableaux que
nous avons examinés. Elle se devine cependant par transparence ou grâce à des
accidents. Elle est ocre dans VAutoportrait de Nîmes (cat. 6, 1714) et beige, ivoire ou
crème dans La Lanterne (cat. 22, 1731), La Marmotte (cat. 24, 1731) et la ¥emme en
Source (cat. 36, 1742). La peinture de chevalet du XVIIF siècle n'a pas fait l'objet
d'observations technologiques systématiques, même à toute petite échelle. Il est
donc impossible de comparer ces informations. On sait cependant, par les traités
théoriques, les écrits d'artistes et quelques cas ponctuels rapportés par la littérature
contemporaine ou des représentations, que les peintres de cette période sont connus
pour employer une préparation dans les mêmes tons que ceux observés chez
Delyen.
Le dessin sous-jacent, s'il existe, n'est pas réellement visible par
réflectographie dans l'infrarouge, ce que l'emploi d'une préparation colorée suffit à
expliquer. Cependant, quelques rares traits de contours partiels ont été observés.
Ainsi, à Nîmes (cat. 6) un trait noir posé au pinceau relève ou rehausse un contour
que l'on distingue en trois points (ill. 14, 15, 16). On ne voit rien de semblable sur
son pendant (cat. 7), tandis que dans YAutoportrait «Rau » (cat. 9, 1717-1718), quatre
petites traces de dessin sont perceptibles (ill. 24).
Celui des modello n'est pas observable. Il est par ailleurs fort possible que ce genre
d'étude n'en soit pas pourvu. Il pourrait cependant être recouvert par les traits de
pinceau noir bien apparents en lumière directe (ill. 28, 32, 33, 34) qui marquent les
Ugnes essentieUes de la composition (cat. 12 et 14, 1724-1725). Enfin, une seule
trace a été relevée sur la Femme en Source (cat. 36, 1742, ill. 144).
Il est impossible, avec d'aussi maigres éléments, de tirer la moindre conclusion, ni même
d'affirmer qu'il s'agisse réellement de dessin sous-jacent. Il est plus probable que Delyen
utilise comme ses confrères une craieblanchesur ses préparations colorées.
Nous avons noté une seule particularité dans le tableau d'Orléans (cat. 36) qui ne trouve
pour l'instant ni équivalent, ni explication. Une sorte de damier irrégulier est incisé dans la
préparation, dans le haut du tableau sous les zones les moins couvertes. Ce réseau ne
correspond pas à celui du tissage ou des craquelures (iU. 142).
Les compositions sont toujours posées d'une seule venue (cat. 6, 7, 12, 13,
14, 15, 22, 24), avec une grande maîtrise technique et des détails d'une réelle beauté.
L'habileté' de Delyen est particuUèrement visible dans la radiographie du visage de
^ertin (cat. 13, ill. 48) et sur celles de Coustou (cat. 15) où quelques légers
empâtements, d'une main assurée, fluide et légère, accrochent la lumière (ill. 66, 67,
68, 69, 70). Les mêmes observations peuvent être faites pour La Lanterne magique(Cat. 22), notamment dans le visage (ill. 87, 88) et la main gauche (ill. 89) ou encore
La Marmotte (cat. 24, ill. 112). Dans ce dernier tableau on observe une modification
mineure, qui n'ôte rien à l'ensemble : la radiographie de la main droite indique
cependant que Delyen a eu du mal à la mettre en place et à obtenir l'effet désiré
105
(ill. 114). Cette même main lui a posé un problème similaire dans la Femme en Source
(cat. 36).
Largillierre a permis à Delyen de fondre l'art illusionniste de la restitution
des matières, appris à Gand, avec celui du coloris que le maître emploie à la
perfection. C'est manifestement un de ses enseignements, avec celui de l'expression,
de la beauté des mains, et de la grâce en général que l'on perçoit dans les meilleures
réalisations de l'élève. Cette beauté harmonieuse des coloris s'observe chez Delyen
aussi bien dans les tons sombres (cat. 6, 7), que dans les camaïeux de bruns (cat. 9,
13, 22, 24) ou dans les couleurs plus éclatantes (cat. 15, 36, 37). La lumière non
seulement éclaire mais souligne bien souvent le modelé et les matières. La touche
est presque toujours Usse et porcelainée, sauf lorsque les effets demandent un léger
relief ou un empâtement, comme dans le col de la chemise et le bout de la manche
du Savoyard de La 'Lanterne (cat. 22, ill. 84). On voit bien sur la radiographie de
'Rertin (cat. 13) que le pinceau net et précis travaille aussi bien par petites touches
qu'à grands coups nerveux.
Enfin, et c'est une découverte inattendue de ce travail, Delyen montre de
véritables dispositions pour la nature morte dans La Lanterne magique (cat. 22), La
Marmotte (cat. 24) et le Trophée de chasse : lièvre etperdreau rouge (cat. 30). Mais, dans ce
genre-là également, la place est déjà occupée par Oudry, son confrère d'atelier, qui
s'y est construit une réputation telle qu'un second peintre, même doué, avait peu de
chance de se faire un nom. A-t-il mieux réussi dans la scène de genre d'inspiration
flamande, telle cette Fête de village ou Joueurs de boules dans un paysage (cat. 28) signée
en 1737, soit un an avant le trophée ? Nous l'ignorons. Ces deux uniques exemples
conservés, chacun dans leur domaine, montrent en tous cas que Delyen cherche
autour de 1740 à se diversifier à un moment où la critique du portrait commence à
se faire virulente et violente. Il doit aussi, d'une manière plus pragmatique, chercher
à augmenter ses revenus par la réalisation d'œuvres dans des genres très prisés. Il
n'y a pas d'indications que la réussite fut au bout du chemin.
Il faut, pour terminer signaler une question soulevée par la recherche de
tableaux exécutés par Delyen qui est celle de l'attribution de ses œuvres à d'autres
artistes soit par méconnaissance, ce qui est souvent le cas, soit par souci de
rentabUité commerciale.
Le Gentilhomme accoudé (cat. 4), très beau portrait, est représentatif de ces différentes
toiles, aujourd'hui, ou depuis longtemps données ou attribuées à un autre peintre
que Delyen, alors que leur paternité pourrait lui être laissée par une proximité
stylistique presque parfaite, à l'exclusion de tout document d'archivé en général
introuvable. Il faut aussi conserver à l'esprit le manque de documents écrits, l'oubh
dans lequel il est tombé, et le peu d'empressement apparent de Delyen à signer une
œuvre (à moins que cette signature, moins rentable, fasse l'objet d'effacement. De
nombreux exemples existent pour d'autres artistes). Tout ceci concourt à ce que bon
nombre de ses réahsations se trouvent actuellement sous un autre nom.
Notre tâche est encore compliquée par la qualité inégale que l'on a constatée chez
Delyen et les restaurations quelquefois malheureuses. Il n'est donc point étonnant
de découvrir ses œuvres aussi bien sous les meilleures attributions que chez les
artistes de second rang. Il reste cependant à mener ce long travail de recherche et de
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confrontations, qui, en outre, ne pourra être valablement conduit que lorsque les
catalogues raisonnes des différents artistes concernés seront tous établis.
La situation de Delyen, qui conjugue le goût et la manière flamandes à la
maîtrise française, que Gand et Anvers ont perdus au début XVIIF siècle'^ est
paradoxale. Il se situe complètement dans la tradition de Largillierre, Rigaud,
Santerre, de Troy, et Nattier et malgré un asseï^ beau pinceau ; ... il n'est point sorti de la
sphère des peintres ordinaire .
On le voit, si l'on applique nos critères modernes d'appréciation, son œuvre est
quelque peu inégale. Mais si l'on en croit Roger de Piles, ses portraits ont quelques
qualités qui suffisent à le classer parmi les grands portraitistes de son temps, ignoré
certes, mais est-il le seul dans ce cas ? :
Ce n'est pas sur les tableaux particuliers du peintre, mais sur le général de ses ouvrages
qu'ilfaut juger de son mérite. Car il n'y apoint de peintre qui n'aitfait quelques bons et
quelques mauvais tableaux, selon ses soins etles mouvements de son génie .
" Communication orale de Marie Fredericq-Lilar, chargé de cours émérite à l'Université Libre de BruxeUes.
" P.-J. Mariette, t. 2,1853-1854, p. 88, àpropos de Jacques-François Delyen.




- 25 juillet : baptême de Jacques de Lin, fils de Théodore et de Catherine Fleon,
né la veille vers dix heures du soir, en la paroisse Saint-Michel-Sud de Gand. Les
parrain et marraine sont « domini » Charles Ignace Claessone et « domina »
Susanna Maria Toebast. On ne sait rien à propos de ce frère aîné de Jacques
François, très probablement décédé en bas-âge si l'on en juge par le prénom du
peintre.
1684
- 20 juillet : baptême de Jacques François de Lijnt, né le jour même à six heures
du matin, en la paroisse Saint-Michel-Sud de Gand, fils de Théodore et de
Catherine Fleon. Les parrain et marraine sont Jacques François StaUns et Anna
Fleon.
1705
- Admission de Jacques De Lyn à la maîtrise dans la Corporation des peintres,
sculpteurs et verriers à Gand en tant que « fyn schilder ».
1711
- Première médaille du Prix de quartier de juillet, août septembre, remise le 26
septembre 1711.
1714
- M. de L,ien, par lui-même, 1714, S. D. et Vortrait de Madame De(yen, mère dupeintre ?
(cat. 6 et 7, Nîmes, Musée des Beaux-Arts).
1719
- Arrivée à Rome dans le courant de l'année, plus probablement durant le second
semestre.
1720
- 22 juillet : le Duc d'Antin signe le « brevet de nomination d'élève à l'Académie
d'Architecture pour le sieur Jacques Desliens », alors que celui-ci est déjà à
Rome.
- 14 décembre : entrée à l'Académie Royale de Rome, dont le siège est au Palais
Capranica, en même temps que les « Sieurs Dupuis et Gaultier ».
- Chereau grave probablement en 1720 le portrait de Claude Bernard Rousseau
(1648-1720), Auditeur en la Chambre des Comptes de Paris (cat. 2), qui aurait
été peint par Delyen dans les années qui précèdent.
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1722
- 4 juin : plusieurs œuvres, non détaillées, de Delyen sont présentées à VExposition
de la Jeunesse, place Dauphine à Paris. Elles sont élogieusement remarquées dans
le Mercure de France.
1723
- 20 juin : départ de l'Académie Royale de Rome. On ne sait s'il regagne Paris ou
rentre temporairement à Gand.
1724
- 26 août : agrément par l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris.
- François Lm Goille de Courtagnon, Maître des Eaux et Forets de Champagne, S. D. au
revers et Catherine Le Franc de Courtagnon, S. D. au revers (cat. 10 et 11, non
localisés).
1725
- Modello pour le portrait de Nicolas Bertin, Modello pour le portrait de Guillaume Coustou
(cat. 12 et 14, collection particulière), Nicolas Bertin, Guillaume Coustou (cat. 13 et
15, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon).
- 24 novembre : réception à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture.
- 29 décembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
1726
- Domicile : la maison où demeure l'Abbé Jean XVI Vivant, Doyen de Saint-Germain-
lAuxerrois, c'est-à-dire dans le voisinage immédiat du Louvre.
- 2 mars, 14 mai, 25 mai, 13 juin, 28 juin, 27 juillet, 26 octobre, 29 novembre et 30
décembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
- Abbé René Aubert de Vertot, gravé par Laurent Cars (cat. G 2, BNF DEP et cat.
16, perdu).
1727
- Domicile : « Rue des Poulies chez Monsieur de Voigny, Secrétaire du Roy,
joignant M. Roulier. »
- 28 juin, 5 juillet, 26 juillet, 30 août, 29 novembre et 31 décembre : signe le
procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
1728
- Domicile : Quai de l'Ecole chev;^ Monsieur le Chevalier Hervé jusqu'en 1732.
- 26 juin et 25 septembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
1729
- 8 janvier et 2 avril : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
1730
- 29 juillet : Nicolas de Larmessin est reçu à l'Académie sur la présentation du
Portrait de Guillaume Coustou (cat. G 3, collection particulière). Delyen signe le
procès-verbal de l'assemblée.
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- 26 août, 27 octobre et 25 novembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de
l'Académie.
1731
- 23 janvier : Jacobus et Frans de Leijns apparaissent dans le compte-rendu établi
par le receveur du « droit d'issue » de la Ville de Gand, « Compte du 29 avril
1730 au 19 avril 1731 ».
- 31 août : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
- La 'Lanterne magique et La Marmotte, tous deux S. D. 1731 (Museo de Arte de
Ponce, Porto Rico).
mi
- 29 mars et 31 décembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
- Madame de Toumy ou Madame de Pontac (cat. 25, non localisé).
1733
- Domicile : Quai de l'Ecole, jusqu'en 1757. Il est impossible de savoir s'il
déménage ou reste sur le même quai, mais il n'est plus fait mention du Chevalier
Hervé.
- 10 et 31 janvier, ainsi que le 4 juillet ; signe le procès-verbal de l'assemblée de
l'Académie.
1734
- 11 juin : rencontre chez M. Alexandre du peintre anglais Joseph Highmore qui
arrive à Paris le 7 juin.
- 12 juin : Delyen présente Highmore à un certain L'Allemagne.
- 13 juin ; les trois hommes dînent ensemble puis se promènent à l'Étoile et sur
les Champs-Élysées, et rendent ensuite visite à M. Knight (dernier caissier en
chef de la South Sea Company, en exil à Paris).
- 15 juin : Visite organisée par Delyen et L'Allemagne, avec Highmore, de la
collection du Comte de Fraula, Directeur des Domaines et Finances des
Flandres espagnoles.
- 21 juin : Delyen emmène Highmore au Collège Mazarin pour voir la tombe du
Cardinal Mazarin par Coysevox.
1735
- Jean-Baptiste Guélard grave La Lanterne Magique et La Marmotte en vie (cat. G 4 et
G 5, Museo de Arte de Ponce, Porto Rico).
1737
- Le Salon se tient entre le 18 août et le 5 septembre : Mademoiselle de La Haye,
joaillière (cat. 17, perdu) —Les Enfants de Monsieur Delestre (cat. 26 et 26 bis,
perdus) - Madame Arignon ou Araignon (cat. 27, perdu) - M. de Lien, par lui-même
(cat. 6, Nîmes, Musée des Beaux-Arts).
- Il n'expose pas dans cette manifestation : ¥ête de village ou Joueurs de boules dans un
paysage, S. D. 1737 (cat. 28, non localisé).
- 31 août : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
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1738
- Delyen a été désigné parmi les commissaires, représentant les académiciens sans
rang, pour régler, le 29 mars, la répartition de la capitation de l'année et
« examiner et arrêter les comptes de 1737 ».
- Le Salon se tient du 18 août au 10 septembre : Madame de La Haye en liseuse, S. D.
b. d. 1729 (cat. 18, non localisé) - Monsieur de La Haye en astrologue, 1729 (cat. 19,
perdu) —Monsieur de Solmaquier en chasseur, S. D. b. g. (cat. 29, non localisé).
- 6 septembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
- Trophée de chasse : lièvre etperdreau rouge, S. D. b. g. (cat. 30, non localisé).
1739
- Le Salon, auquel Delyen ne participe pas, ouvre ses portes du 6 au 30 septembre.
Le graveur Tardieu, le fils, y présente Le Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du
Maine, Comte du Bourg, Maréchal de France (cat. G 6, BNF et cat. 32, perdu).
- Présentation prématurée, et sans suite, d'un mémoire adressé au Duc d'Antin,
pour pouvoir bénéficier du logement au Louvre du S" Frémain (qui ne décède
qu'en 1744).
- Homme anonyme, mention au revers (cat. 33, Oberlin College, Ohio).
1740
- Le Salon ouvre ses portes du 22 août au 15 septembre : Monsieur Méliand,
Conseiller au 'Parlement de Paris (cat. 34, perdu) - La Lanterne Magique et La
Marmotte (cat. 22 et 24, S. D. 1731, Museo deArte de Ponce, Porto Rico).
- 31 décembre : Bernard Lépicié est reçu à l'Académie, sur la présentation de la
gravure du Portrait de Nicolas Bertin (G 7, collection particulière).
1741
- Le Salon se tient du 1" au 23 septembre, sans la participation de Delyen.
1742
- 9 avril 1742 : emprunte à Nicolas de Largillierre 396 et 288 livres.
- 7 juillet : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie.
- Le Salon se tient du 25 août au 21 septembre, sans la participation de Delyen.
- Madame de La Martiniere, S. D. au revers (cat. 35, non localisé) - Femme en Source,
anciennement Madame Ménars de Marigny, S. D. b. d. (cat. 36, Orléans, Musée des
Beaux-Arts).
1743
- 25 avril : nouvelle, et vaine, tentative, lors du décès de François Desportes, pour
obtenir son logement au Louvre. Elle est pourtant introduite par Jacques
Cassini, membre de l'Académie des Sciences depuis 1694.
- 2 mars et 28 septembre : signe le procès-verbal de l'assemblée de l'Académie (sa
signature disparaît ensuite définitivement des procès-verbaux).
- Le Salon se tient du 5 août au 1" septembre, sans la participation de Delyen.
111
1744
- 17 février 1744 : dernière sollicitation, à nouveau appuyée par Cassini, d'un
logement au Louvre rendu vacant par le décès du sculpteur Frémin. Il est
attribué le 25 suivant à Oudry.
- Le Salon n'a pas Heu.
1745
- Le Salon ouvre ses portes le 25 août « pour durer un mois » : Buveursous une treille
(cat. 37, collection particulière) - Tableau historié, représentant leportrait de l'auteur,
peintpar lui-même (cat. 38, S. D., collection particulière).
1746
- 20 mars : décès de Nicolas de Largillierre.
- 26 mars : les deux reconnaissances de dettes de Delyen figurent sur le testament
de Largillierre et sont transmises à sa fille Elisabeth.
- Le Salon ouvre ses portes le 25 août «pour durer un mois » : M*** en robe (cat. 40,
perdu) - L'Abbe'*** (cat. 41, perdu) - Dame en Hébé (cat. 42, perdu).
1747
- Etienne La Font de Saint-Yenne attaque Delyen par deux fois, au sujet des
tableaux exposés en 1746, dans les Réflexions sur quelques causes de l'état présent de la
peinture en France.
- Le Salon ouvre ses portes le 25 août « pour durer un mois » : l^a Marquise de La
Luzerne et sonfils (cat. 43, perdu) - Monsieur de haunay, Gouverneur de la Bastille (cat.
44, perdu).
1748
- Un âne devant les ouvrages dupeintre. Allégorie de l'ignorance dupublic (cat. 45, ca. 1748,
perdu). Delyen grave ce tableau (GD 1, ca 1748, perdue), ainsi que Jacques
François Delyen labourant avec difficulté le champ de la peinture (GD 2, ca 1748,
perdue).
1753
- Restauration de la Léda du Corrège, propriété du Duc d'Orléans.
1756
- 10 décembre : EUsabeth de Largillierre remet à Delyen par testament l'intégralité
des dettes contractées envers son père (684 livres), en insistant pour que ses
propres héritiers n'intentent point de recours contre le peintre.
1757
- Domicile : déménagement vers le 3", puis 4" étage d'une maison située cloître
Saint-Germain-l'Auxerrois, où il demeure jusqu'à son décès ; probable propriété
deJean-FéUx Gourdain, Secrétaire-greffier du Conseil d'État.
1759




- 3 mars : Delyen décède, vers 20 heures, en son appartement sis au quatrième
étage d'une maison du Cloître Saint-Germain-l'Auxerrois. La pose des scellés est
réalisée dans les instants qui suivent le décès.
- 4 mars : inhumation au Cimetière des Innocents, en présence de Charles-Nicolas
Cochin, Secrétaire de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, et de
Joseph-Marie Vien, Professeur en cetteAcadémie.
- 7 mars : le procès-verbal de la séance académique hebdomadaire annonce
sobrement le décès du peintre.
- 29 avril : une sentence de la Chambre du Domaine adjuge au Roi les biens du
défunt, en vertu du droit d'aubaine.
- 19 et 22 mai : levée des scellés et inventaire des effets personnels de Delyen.
- 23 mai : dépôt par l'huissier-priseur au Greffe du Bureau des Finances et de la
Chambre du Domaine de la Générahté de Paris des documents de la succession.
- 26 mai : vente des effets au profit des Domaines.
- Cinq tableaux sont inventoriés : un 'Enfant nouveau-né (cat. 47, perdu) - Militaire
(cat. 48, perdu) - Tigre (cat. 49, perdu) - 'Les deux enfants de Jean-Félix Gourdain
(cat. 50 et 51, inachevés et perdus).
1776
- 21 septembre :Joseph avec lafemme de Putiphar (perdu, ± 48,25 x 32,17 cm) exécuté
par un certain Théodore Delyn, passe à Gand, à la vente de Jean-Baptiste
Dubois, Echevin de la Ville (achetée par un certain Blomaert pour la somme de
1 hvre et douze schillingen). On ne sait s'il s'agit du père de Jacques François.
1780
- 1" décembre : fermeture du Cimetière des Innocents, définitivement supprimé le
9 novembre 1785.
1786
- 7 avril : début du transfert des ossements contenus dans le cimetière vers les
carrières de la Tombe Issoire dans le 14' arrondissement de Paris, où repose
toujours anonymement Delyen (actuelles catacombes).
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Fortune critique
L'essentiel des connaissances relatives à Jacques François Delyen tenait
jusqu'en 1991 en quatre publications, dont deux plus importantes de neuf et six
pages, parues l'une en 1876 et l'autre en 1928 (nous commencions à cette époque
notre mémoire consacré à L,a peinture des Pays-Bas Méridionaux au XVJIT siècle,
conservée au Musée National de Versailles, où sont conservés les deux morceaux de
réception de Delyen).
On doit à Eugène Le Brun-Dalbanne de le redécouvrir et de le sortir de l'anonymat
où il avait plongé bien avant une mort qui a achevé de l'engloutir en 1761, tandis
qu'il revient à Georges Huard de faire, en 1928, un bon état de la question, en
publiant un embryon de catalogue qui servit de référence jusque dans un passé
récent. Edmond De Busscher, juste avant Le Brun-Dalbanne, publie en 1876, quatre
colonnes dans la Biographie Nationale qui rendent à Delyen une éphémère notoriété
dans son pays natal. Nous ne citons pas les quelques lignes éparses de dictionnaires,
parce qu'elles n'apportent chacune rien de plus.
Auguste Jal mérite cependant d'être distingué du lot pour avoir rassemblé, en 1872,
ce qui, après l'incendie de l'Hôtel de Ville de Paris en 1871, et des archives
paroissiales anciennes, tient aujourd'hui lieu d'acte de décès. Hors ce qui précède,
seulement dix neuf publications sont encore connues lorsque nous entamons notre
doctorat en 1994. Toutes les traces anciennes semblent avoir été oubhées, passées
sous silence ou tout simplement non citées comme source d'inspiration des textes
postérieurs, pratique fréquente jusqu'au début du XX^ siècle.
1722
Il est piquant de constater que la première publication où apparaît le nom de
Delyen est due au rédacteur du Mercure de France, dont on se souvient qu'il ne fut pas
prolixe en la matière. Il rend compte en juin 1722 de « l'Exposition de la Jeunesse »
quivient de se tenir' :
/
On a exposé cette année, selon la coutume, quantité de tableaux des meilleurs maîtres de
l'Académie Royale de Peinture, lejour de la Fête-Dieu et lejeudi d'après, à l'endroit du
Pont-Neuf qui est vis à vis la statue équestre d'Henri IV et dans la place Dauphine, où
l'on voyait aussi divers morceaux considérables des anciens maîtres Italiens, Français et
Flamands.
Si le rédacteur s'attarde ensuite sur Restout, Lancret et Oudry, il consacre
néanmoins une phrase élogieuse à Delyen :
Lf Sieur Desliens, digne élève de M. de hargillierre, s'est aussi fait admirer dans les
portraitsqu'on a vus de lui.
' X, Mercure de France, Juin 1722, p. 87-88.
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On trouve dans ce texte l'origine probable de l'affirmation qu'ont énoncée les
différents auteurs postérieurs de l'apprentissage effectué par le gantois auprès de
l'un des deux maîtres du portrait français jusqu'au milieu du XVIIF siècle.
1747
Il faut ensuite attendre vingt-cinq ans avant de retrouver une mention de
Delyen, sous la plume acide et finement ironique d'Etienne La Font de Saint-Yenne
dans ses Réflexions sur quelques causes de l'état présent de la peinture en France, avec un
examen des principaux ouvrages exposés au Louvre le mois d'août 1746^, parues à La Haye
en 1747. Cet homme de lettres et premier véritable critique d'art ne confirme pas les
éloges du Mercure de France et est peut-être à l'origine de la grande déception du
peintre (cfr p. 75 pour la citation complète et notre commentaire). Les temps sont
différents, et le critique n'apprécie pas le genre du portrait.
1753
UAlmanach des Beaux-Arts, publié en 1753, par François Joachim Duport du
Tertre (paraissant de 1753 à 1759), mieux connu sous le nom d'Almanach Duchesne
(du nom de l'imprimeur), est censé contenir les noms et les ouvrages des gens de lettres, des
savants, et des artistes célèbres qui vivent actuellement en France. Il est cependant d'un
intérêt généralement limité, et davantage encore pour Delyen dont les informations
recensées, hors le patronyme, se limitent à : 'Plusieursportrait^.
La même année L'Abbé Leblanc critique assez sévèrement la restauration de
la Uda du Corrège réalisée parJ. F. Delyen (cfr. p. 82-83 où nous commentons la
citation que nous donnons en entier).
1761
LeMercure de France n'annonce pas le décès du peintre survenu le 3 mars.
1762
Antoine Joseph Dezallier d'Argenville, Maître des Comptes, et membre des
Académies Royales de Londres et de Montpellier, ne consacre pas une ligne à
Delyen dans son célèbre Abrégé de la vie des plusfameux peintres avec leurs portraits paru
pour la première fois en 1745. Le titre de l'ouvrage laissait peu d'autre espoir,
compte tenu de la carrière discrète de Delyen, sans intérêt pour Dezallier. L'opinion
de Mariette fait penser qu'il pouvait être mu par des considérations bien différentes
de l'histoire des peintres : Si le succès décidait de la bonté d'un ouvrage, les siens auraient été
excellents. Il s'en faut pourtant beaucoup que les vrais connaisseurs en portassent ce jugement.
Cet ouvrage est en effet quelque peu sommaire, et peut-être simplement à usage
mondain, comme semble l'indiquer cette sentence. Delyen y est simplement cité au
nombre des élèves de Nicolas de Largillierre :
Il [Largillierre] afaitplusieurs élèves, entre autres, les sieurs Milot et Van Schuppen,
premierpeintre de l'Empereur, fils dufameux graveur de ce nom ; le sieurJans et Mrs des
Ljens et Oudiy, peintres distingués de l'Académie ; le sieur Meusnier fils, et le sieur
2E. La FONTDE Saint-Yenne, 1747, p. 71-72,118.
3F.J. Duport DU Tertre, 1753, p. 78.
tP.J.Mariette, dans P.deChennevières, A. deMontaiglon, t. II. 1851-1862, p. 60-61.
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Chevalier Descombes, qui a fait son portrait [de Largillierre] deux ans avant sa mort,
l^argillierre n'a cependant mis le pinceau à la main qu'au sieur Van Schuppen^.
La vignette représentant Nicolas Bertin (cfr cat. 13), placée à la fin de
l'avertissement, est exécutée par Pierre, Professeur à l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture, d'après le morceau de réception de Delyen.
1764
Ce n'est qu'en 1764 que l'on retrouve le deuxième commentaire réellement
positif. Il faudrait certainement le considérer avec prudence, étant extrait du
catalogue de la collection de Lalive de JuUy, ouvrage rédigé par son propriétaire. Par
chance, ce tableau est aujourd'hui conservé au Musée des Beaux-Arts de Nîmes et
permet de constater que non seulement Lalive n'enjolive pas sa notice, mais
conserve une réelle objectivité, qui doit probablement pouvoir être étendue à tout
son ouvrage.
Le portrait de De Lien, peintre de l'Académie, peint par lui-même (cat. 6), sur
toile, de deuxpieds dixpouces de haut sur deuxpieds troispouces et demi de large. La tête
et la main de ce tableau sont d'une vérité et d'une légèreté dignes de Largillierre dont il
était le disciple^.
1774
Pierre-Jean Mariette a complété ses notes jusqu'aux derniers moments de sa
vie. C'est pourquoi nous avons choisi de placer cette citation relative à Delyen en
1774. Nous ne savons pas précisément quand elle a été écrite pour la première fois,
ni quand il l'a relue pour la dernière. Cette pubhcation de YAbecedario, que l'on doit à
Philippe de Chennevières et Anatole de Montaiglon, est réaUsée, entre 1851 et 1862,
à partir des notes laissées dans la dernière forme voulue par L'auteur, figée par son
décès. Bien que l'ayant déjà abondamment commentée, nous la Hvrons dans son
intégralité pour être complet :
Delyen (Jean), peintre de l'Académie Royale de Peinture, où il avait été reçu en 1725, était
disciple de Largillierre, et s'estpareillement consacré au genre des portraits. Il avait un
asse^l beau pinceau ; mais avec cela il n'étaitpoint sorti de la sphère despeintres ordinaires.
Il est mort à Paris le 3 mars 1761, âgé de 77 ans. Piquéde se voir dans l'oubli, regardant
cela comme une injustice, il s'avisa de peindre un tableau où le public était représenté sous
la figure d'un âne, qui dans son atelier et vis-à-vis d'un des ouvrages de peinture de sa
façon, osaitfaire le métier de juge (cat. 45). Ses amis lui conseillèrent sagement de ne le
pointproduire, ainsi qu'il en avait le dessin, car il avaitfait le tableau pour être exposé à
l'un des Salons. Il ne put cependant se refuser toutàfait à montrer aupublicquelque chose
de ses ressentiments ; il legrava, etj'en ai une épreuve (cat. GD 1), aussi bien que d'une
autre planche de safaçon où il s'est représenté labourant dans le champ de la profession
qu'ilavait embrassée (cat. GD 2)^.
5A.J.DEZALLIERD'ARGENVILLE, 1762, t. IV p. 303.
«A.-L.DELalive deJULLY, 1764, réimpression du 25 avril 1772,p. 90
7P. DE Chennevières, A. de Montaiglon, t. II. 1852, p. 88.
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1776
Papillon de la Ferté (Administrateur général des Postes, Intendant des Menus
Plaisirs de la Maison du Roi), dans son "Extraits des différents ouvrages publiés sur la vie
des peintres, paru en 1776 en deux volumes, semble avoir tout oubUé du passé
académique de Delyen. Nous n'avons pas retrouvé le ou les ouvrages sur lesquels
l'auteur base sa notice (il ne cite pas ses sources).
Jacques-François Desljens, né à Gand, peintre de portraits, et mort à Paris, le 3 mars
1761, âgé de soixante-dix-sept ans^.
1784
La carrière académique de Delyen n'est pourtant pas complètement oubUée,
puisque Abraham Fontanel y fait référence dans le catalogue qu'il pubUe à l'occasion
du Salon de la Société des Beaux-Arts de Montpellier de 1784. Il est le dernier du
XVIir siècle à voir en Delyen un « habile maître ».
ParJean de L^en, Peintre du Roi
79. Le Portrait de cet habile Maître peint par lui-même [autoportrait du Musée des
Beaux-Arts de Nîmes].
Jean de Lyen était séduisant dans ses portraits ; il peignait largement et d'une bonne
couleur ; beaucoup defraîcheur dans les chairs etde fermeté dans la touche^.
1793
Jean-Baptiste Pierre Lebrun (peintre modeste, fils du marchand du même
nom et d'Elisabeth Vigée-Lebrun) publie en 1793 une Galerie des peintres flamands,
hollandais et allemands, ouvrage enrichi de deux cent une planches gravées avec un texte explicatif
servant àfaire reconnaître leurgenre et leurmanière etfaireprononcer sur le mérite et la valeur de
leurs productions, des notes instructives sur la vie de plusieurs peintres dont aucun auteur n'avait
parlé, et une table alphabétique des noms des maîtres. Le titre est alléchant pour le lecteur
contemporain de l'auteur et pour le chercheur, mais en fait de peintres dont aucun
auteur n'avaitparlé, Delyen n'y figure pas. Le goût, en 1793, n'est plus à la peinture de
la première moitié du siècle et Lebrun dément son titre lorsqu'il affirme clairement
qu'il n'entre pas dans ses intentions de citer tous les peintres. Il opère un choix,
pour ne donner que la liste des véritables peintres et indiquer les tableaux quipouvaient
entrer dans un cabinet ou dans une galerieformée par un goûtpur etsévèr^^.
1795
Jean-Baptiste Denis Lempereur rédige en 1795 un Dictionnaire général des
artistes anciens et modernes, peintres, sculpteurs, architectes, graveurs, graveurs enpierres fines,
graveurs en médailles, orfèvres et autres qui ont exercé les arts dépendant du dessin, qui ne fut
pas édité. Il se propose de corriger les erreurs de l Abecedario pittorico du Père
Pellegrino Antonio Orlandi paru à Bologne en 1719 et réédité de nombreuses fois
au cours du XVIIF siècle. Il dispose pour ce faire de ses propres recherches et des
notes portées sur son exemplaire d'Orlandi, par Mariette, dont on sait qu'il
appréciait peu l'ouvrage de l'Italien, à propos duquel il disait : Toujours négligeant et
8Papillon de la Ferté, vol. 2,1776, p. 710.
' A. Fontanel, 1784, n° 79.
'oj.-B.P.Lebrun, vol. I, 1793,p. ii.
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écrivant à la hâte sur des matières qu'il n'entend point^\ Fait rate au XVIIF siècle,
Lempereur donne une bibliographie et cite la source dont il s'inspire intégralement,
sans apporter d'information nouvelle, mais commet une erreur sur l'année du décès
de Delyen.
De L^en (Jean).
Élève de hargillierre, il peignait médiocrement les portraits. Il trouvait que le public ne
rendaitpas asset^Justice à ses talents. Pour s'en venger, il représenta ce même public sous la
figure d'un âne. On lui conseillait sagement de ne point exposer ce tableau (cat. 45). Il ne
put cependant s'empêcher d'en graver une planche à l'eau forte dont les épreuves sont fort
rares (cat. GD 1). Keçu à l'Académie en 1725, il est mort à Paris en 1768, âgé de 77
ans. Mss de Mariette""^.
1803
Johann Dominik Fiorillo édite en cinq volumes entre 1798 et 1808 un
dictionnaire encyclopédique de la peinture occidentale [Geschichte der Kunst und der
Wissenschaften seit der Wiederherstellung derselben bis an das Ende des acht^ehnten
Jahrhunderts) qu'il copie en grande partie sur celui de FuessH (cfr ci-dessous), si l'on
en juge par les deux notices «Deslyen » et « de Lyen », presque l'exact reflet de
celles de son prédécesseur. Elles sont disposées à quarante huit pages de distance et
ne concernent en réalité qu'un seul et même peintre. La première n'est qu'une
simple citation", tandis que dans la seconde, il fait référence à la restauration de la
Uda'\
1806
VAllgemeines Kunstlerlexicon de Johannes Rudolf FuessU, publié en 1760 et
1770, est probablement l'un des premiers dictionnaires encyclopédiques de la
peinture occidentale. Nous n'avons pu vérifier que la troisième édition de 1806.
C'est pourquoi nous la commentons à ce point de notre parcours chronologique. Il
est à nouveau fait référence à la restauration de la Uda. FuessU est le premier à
révéler l'existence de gravures d'après Delyen dont il donne les titres, non sans
erreurs. L'affirmation de sa présence à Paris en 1720, alors que Delyen est en réalité
à Rome, ne s'explique pas, sauf à considérer que Fuessli se base sur la date
d'exécution de la gravure du portrait de Claude Bernard Rousseau (cat. 2).
L^en (de) : un autre artiste, quia excellemment compris l'art de restaurer au milieu du 18'
siècle, et l'a avec succès appliqué sur la Uda du Corrège (que le Duc d'Orléans a, dans un
accès de pudeur spirituelle, mis en pièces).
Conf. Observation sur les ouvrages exposés au Salon du Louvre, 1753, p. 134.
L^ens (Jacob des) :... est à Paris en 1720 ...
d'après lui ont été gravés des portraits par : Cars l'abbé Bertots [René Aubert de
Vertot] ; \L\Epicié le peintre Bertin ; Larmessin le sculpteur Coustou le jeune ; R.
» P.J. Mariette, dans P.de Chennevières, A.de Montaiglon, t. II. 1851-1862, p. 135
12J.-B. D. Lempereur, vol. II, 1795,p. 318.
»j.D. Fiorillo, t. III, 1798-1808, p. 355.
Idem, p. 403.
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Tardieu le comte du 'bourg et Wille Berniers [Berryer]. Des graveurs anonymes ont ensuite
gravé : 'La'Lanterne etLa Marmotte^^.
1808
Pierre Marie Gault de Saint-Germain (ancien pensionnaire de Stanislaw
Auguste Poniatowski, Roi de Pologne, professeur à l'Ecole Royale de
Mathématiques et de Dessin) est le premier à situer presque correctement Delyen
dans Les trois siècles de la peinture en France ou Galerie despeintres français depuis François
jusqu'au règne de Napoléon, Empereur et Roi. Il ne cite qu'une seule participation au
Salon, mais propose une courte et pertinente analyse de l'œuvre, tout en se
trompant à propos de Nattier.
Jacques-François Desljen, né à Gand, mort à Paris, membre de l'Académie, le 3 mai
1761, âgé de soixante-dix-sept ans. E« 1746 il a exposé au Salon les portraits d'un
magistrat, un abbé et une Dame en Hébé. Wille a gravé d'après lui leportrait de Berryer,
Lieutenant de Police.
Gault classe Delyen parmi les «Artistes peintres du dix-huitième siècle, dont les talents
ontmarqué dans les travaux ou expositionspubliques, sans aucune espèce d'influence sur le
goût », catégorie dans laquelle il range également Nattier^^.
1822
L'Abbé et lexicographe Pietro Zani ne doit pas avoir eu connaissance des
publications précédentes. Il ignore en effet dans Enciclopedia metodica critico-ragionata
delle Belle arti en 19 volumes paru à Parme entre 1817 et 1824 sa carrière académique.
Il est par contre le premier à faire référence aux multiples orthographes
patronymiques ainsi qu'aux scènes de genre, ce que nous pourrions interpréter
comme un signe de leur circulation sur le marché de l'art ou parmi les
collectionneurs au début du XIX^ siècle (elles ne reparaissent sur le marché que
durant le second tiers du XX' siècle).
Lyen, Lien, Liens, Delien, Delyen, Deslyen, Desljens, non degen Giacomo Francesco o
Giacomo Conrado des ...
Pittor ritrattista




Jean-Baptiste Picard (Secrétaire de la Société des Beaux-Arts de Bruxelles),
qu'il faut lire avec précaution, se borne à paraphraser Gault de Saint-Germain dans
son lEssai sur l'Histoire de l'art aux Pays-Bas, demeué inédit, sans apporter
d'information nouvelle. Il sacrifie cependant à « l'air du temps » en le classant dans
le chapitre consacré aux «peintres qui ont marqué pendant la décadence », ce qui
laisse penser que Delyen n'appartient pas dans son esprit à l'école française. On ne
connaît pas la source qui lui permet d'affirmer que Delyen « avait beaucoup étudié
le Corrège ».
'5 J.R. FUESSLI, 1.1,1806, p. 743. Lasyntaxe delaseconde citation estoriginale.
P. M. Gault de Saint-Germain, p. 285, 343.




Despeintres qui ont marquépendant la décadence.
1684 Jacques François Desljen de Gand. Borné au genre du portrait, il s'établit en
France, y devint académicien et mourut à Paris en 1761. Gault de Saint Germain (L^s
trois siècles de peinture en France) le classe parmi les artistes qui se sont distingués à son
époque mais qui n'ont aucune influence sur le goût: c'est le sort de presque tous les peintres
réduits auportrait ; cependant celui-ci s'estfait ungrand nom en fabriquant [deux mots
illisibles] une nouvelle tête à la Léda du Corrège, tableau que le Duc d'Orléans avaitfait
mutiler. Ni Van Loo, ni Boucher, n'avaient osé entreprendre cette restauration. Deslyen,
quiavait beaucoup étudié le Corrège, crutpouvoir la tenter ety réussirparfaitement^^.
1839
On s'attendait de la part du Dr G. K. Nagler, initiateur et auteur du Neues
allgemeines Kiinstlerlexikon, oder Nachrichten von dem Leben und den Werken der Maler,
Bildhauer, Baumeister, Kupferstecher, Uthographen, Formschneider, Zeichner, Medailleur,
Elfenbeinarbeiter, etc... (22 volumes parus de 1835 à 1852), à plus d'originalité et
d'esprit scientifique. Or non seulement il n'apporte rien de nouveau et ne fait pas la
synthèse des publications précédentes, mais se contente de recopier presque mots
pour mots FioriUo et FuessU.
Lyn, van der, Maler und Vincent's Schiiler, dessen L,ebensverhàltnisse wir aber nicht
kennen. Er malte Genrestiicke in niederlandischer Weise.
Lyen, Jakob de, Maler, auch De Lyens genannt. Er wurde um 1700 in Paris geboren,
und hier macht er sich auch als Portraitmaler Ruf. Indessen malte er auch etliche
Genrestiicke, und s^mi derselben : La Lanterne magique und L,a Marmotte, hat Guelard
gestochen. Wille stach nach ihm das Bildnisse des Poli^ei Lieutenant Berryer, und N.
Larmessin wàhlte 1730 das Portrait des Bildhauers W. Coustou ^u seinem
Aufnahmsstiicke in die Akademie. Ob nicht gar der obige Van der Lyn und dieser
Kiinstler Eine Person ist ?
Lyens, s. den obigen ArtikeP.
1841
L'art en Belgique au XVIir siècle n'est pas tenu en grande estime depuis le
XIX° siècle. FéUx Bogaerts constate en 1841 que si l'on a déjà beaucoup publié
depuis 1830 sur les artistes belges, personne ne s'est encore risqué à produire une
synthèse ou à expliquer les causes du passage de la prospérité à « la décadence ». Il
avoue lui-même ne pouvoir le faire et propose de recueiUir le plus de noms et
d'informations possibles, laissant aux générations suivantes le soin de le faire.
L'Esquisse d'une histoire des arts en Belgique depuis 1640 jusqu'en 1840, qu'il pubUe à
Anvers en 1841, se borne donc à une bonne introduction, à une Hste, non
commentée, de noms, classés par période et ville, et d'œuvres, sans références
bibliographiques particulières.
PICARD, Bruxelles, BR, Ms, 1827-1839, f° 237.
>9 G. K. Nagler, vol. VIII, 1839, p. 142
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1684. -Jacques François Des/jens, de Gand ; mort à Paris en 1761. -Portraif^.
1848
Adolphe Siret (littérateur, poète namurois, membre de l'Académie Royale de
Belgique) donne la première édition de son Dictionnaire historique des peintres de toutes
les écoles depuis les temps les plus reculésjusqu'à nosjours, à Bruxelles en 1848, dans lequel
figure Delyen avec un mifiimnm d'informations. Siret ne connaît manifestement pas
les ouvrages antérieurs, ce qui est particulièrement étonnant dans une entreprise de
cette envergure.
Jacques François Desljens, Gand, 1684-1761. Port. Aucun renseignement sur ce peintre
n'est consignépar les biographe^^.
1851
Les activités de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture font l'objet au
XIX^ siècle de nombreuses études qui demeurent aujourd'hui encore de précieux
outils de recherches. Louis Dussieux publie à cet égard en 1851-1852 une histe
chronologique des membres de l'Académie de Peinture depuis son origine le V février 1648,
jusqu'au 8 août 1793, jour de sa suppression, dans Archives de l'Art Français, où Delyen
figure simplement en regard de sa date de réception comme peintre de portrait^.
1852-1853
La publication commune d'Adolphe Duvivier (Ecole impériale des Beaux-
Arts), Philippe de Chennevières, Eugène Daudet (tous deux attachés à la
conservation des peintures du Musée du Louvre), Anatole de Montaiglon (attaché à
la conservation des dessins du Musée du Louvre) participe de cet esprit. Ils donnent
les Sujets des morceaux de réception des membres de l'ancienne Académie de Peinture, Sculpture
et Gravure, 1648-1793, d'après les registres de cette Académie avec l'indication de l'emplacement
actuel d'un certain nombre de ces ouvrage^, où figurent Delyen et ses deux œuvres, sans
autres commentaires.
1854
Le mouvement d'opposition anti-academique du XIX siecle transparaît
quelque peu dans la série d'articles intitulés Les portraitistes du XVIIT siècle, que
publie le critique Paul Mant2, dans L'Artiste, entre 1" juin et le 15 juillet 1854.
Delyen y est décrit comme un peintre secondaire, servile imitateur de Nicolas de
Largillierre. Il est néanmoins le premier à citer et locahser deux œuvres en lesquelles
il ne semble pas reconnaître les morceaux de réception du peintre publiés l'année
précédente.
... et J.-F. Desljens (Gand, 1684 - Paris, 1761), l'auteur des portraits de Nicolas Bertin
et de Guillaume Coustou (Ecole des Beaux-Arts), pinceau rapide et trop aisément satisfait
de lui-même, quipendant longtempspratiqua sans esprit les méthodes de Largillierre '^'.
20 F. Bogaerts, 1841, p. 115.
21 A. Siret, 1848, p. 47.
22 L. Dussieux, 1851-1852, p. 382.
23 A. Duvivier, P. de Chennevières, E. Daudet, A. de Montaiglon, t. II, 1853-1854, p..366.
24P.MANTZ, 15 juin 1854, p. 149
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1857
Charles Blanc (Membre du Département des Estampes de la Bibliothèque
Nationale Française, Ancien directeur des Beaux-Arts) est le premier à signaler la
vente Bourlier de Saint-Hilaire de 1783, à laquelle passe Une femme qui porte des
reliques, copie d'après Véronèse, dans l^e trésor de la curiosité tiré des catalogues de vente de
tableaux, dessins, estampes, livres, marbres, bront^es... avec diverses notes et notices historiques et
biographiques (2 tomes)^^.
Les ouvrages qui ne tiennent pas compte des recherches antérieures sont
nombreux dans la bibliographie de Delyen, tout comme ceux qui les répètent sans
autre complément d'information. Chrisitian ICramm n'échappe pas à la règle avec De
levens en werken der Hollandsche en Vlaamsche Kunstschilders, beeldhouwers en bouwmeesters
van den vroegsten tôt on^en tijd, dont les 3 volumes sont parus à Amsterdam entre 1857-
1864. Il se fait simplement l'écho de Félix Bogaerts, sans référence à Dussieux,
Duvivier, Mantz et Blanc.
Ce dictionnaire, qui n'est pas toujours aussi insipide, est un supplément à celui de
Johannes Immerzeel, De levens en werken der Hollandsche en Vlaamsche Kunstschilders,
beeldhouwers, graveurs en bouwmeesters van het begin der vijftiende eeuw tôt heden paru en 3
volumes en 1842 et 1843, dans lequel Delyen ne figure pas.
Deslyens (Jacques François)
Det^e wordt, als een bekwaam portretschilder door Félix 'bogaerts onder de Belgische
Kunstenaars opgegeven, geboren te Gend, in 1684, en te Parijs, in 1761, overleden^.
1862
E. Bellier de la Chavignerie pubUe en 1868 un Dictionnaire général des artistes de
l'école française depuis l'origine des arts du dessin jusqu'à l'année 1868 inclusivement, que l'on
consulte toujours avec profit, même s'il se trompe d'un jour sur la date de décès et
sur sa formation.
Décède le 4 mars, élève de L,argillierre, reçu à l'Académie le 24 novembre 1725 sur les
portraits de Bertin et Coustou. Voici encore un artiste que nousfaisonsfigurer dans l'école
française, bien que né en Belgique, au même titre que d'autres artistes nés en pays étranger,
parce qu'il est venujeune en France, qu'ilj a puisé les premiers principes de son art, qu'il
y a toujours résidé, etqu'ily est morf.
Mais il est le premier chercheur à révéler la participation du peintre à
l'Exposition de la Jeunesse de 1722 et à retrouver les gravures des morceaux de
réception à la Chalcographie du Louvre. Il donne en outre la Liste des tableaux de
Salon ainsi que la citation presque complète de l'Abecedario de P. J. Mariette (cfr
1774).
1865
Théodore Lejeune (artiste peintre, restaurateur des tableaux des Musées
Impériaux, du Ministère d'État et de la Maison de l'Empereur, Conservateur des
25 C. Blanc, 1.1,1857-1858, p. 81.
2^ C. Kramm, vol. 1,1857-1864, p. 333.
27 E. Bellier DELa Chavignerie, 1868, p. 400-401, réédité entre 1882 et 1888 t. I, p. 400-401, t. II,
p. 722.
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Galeries Duchâtel, B. Fould, de Mornay, Soult de Dalmatie, etc.) répète Charles
Blanc en 1865 dans le tome III de son Guide théorique et pratique de l'amateur de
tableaux. Études sur les imitateurs et les copistes des maîtres de toutes les écoles dont les œuvres
forment la hase ordinaire des galeries, dont l'intérêt est mesuré, comme pour nombre des
guides ou dictionnaires encyclopédiques parus au XIX" siècle.
E. Le Brun-Dalbanne indique Lejeune comme auteur d'une biographie où Delyen
est cité. Mais elle est introuvable, et il n'existe rien d'autre dans ces trois volumes, ni
dans la bibliographie de cet auteur, qui visiblement ne fait pas le Uen entre
l'Académie et Delyen.
Deslyens (Jacques-François). Flam. Gand 1684-1761. Hist. etportr.
Femme portant des reliques (copies d'après P. Véronèse, 1783, Vte Bourlier de Saint-
Hilaire, 720frf.
1866
La deuxième édition du dictionnaire d'Adolphe Siret, parue en 1866, est
mieux documentée, mais n'est toujours qu'une compilation où l'on reconnaît Gault
de Saint-Germain et Charles Blanc. Delyen est toujours classé dans l'école flamande.
Deslyens (Jacques-François). E. Fl. 1684 - 1761. Gand. Portrait.
S'établit à Paris, y devint membre de l'Académie ety mourut. Il exposa plusieurs portraits
à Paris en 1746. Ventes : V. 'Bourlier de Saint-Hilaire (1783) : Femme portant des
reliques, d'après Véronèse, 963
Nous passons sous silence l'édition de 1874 qui n'a pas été étabhe sous son
contrôle, à la suite d'un différend avec l'imprimeur, ainsi que celle de 1876 qui
répète sans modification l'article de 1866. Le dictionnaire le plus complet, supervisé
par Siret en 1883, paraît en 1924, sans apport nouveau en ce qui concerne Delyen^".
1872
Nous avons déjà évoqué plus haut l'intérêt particulier du Dictionnaire critique
de Biographie et d'Histoire. Errata et supplémentpour tous les dictionnaires historiques d'après
des documents authentiques inédits, publié par Auguste Jal pour la seconde fois en 1872.
Nous nous bornons donc à retranscrire la notice consacrée à Delyen dans son
intégralité, compte tenu de son importance. Notons au passage que la majorité des
auteurs postérieurs, rédacteurs de catalogues de ventes, et experts du marché de
l'art, lui sont redevables de l'erreur sur le prénom que nous constatons jusqu'en
2004.
hyen (Jean-François de) ? 1684 - 1761
Peintre de portraits qui fut reçu à l'Académie le 24 novembre 1725, sur laprésentation
des portraits de Guillaume I Coustou et Nicolas Bertin, bons morceaux que garde l'Ecole
des Beaux-Arts dans sa collection de portraits d'Académiciens. Jn-Fr de Lyen était dit-on,
né à Gand ; il mourut à Paris le 3 mars 1761, à six heures du soir, cloître Saint-
Germain, et fut inhumé au cimetière des Innocents, en présence de Ch. Nicolas Cochin,
28 T. Lejeune, vol. III, 1865, p. 78.
29 A. Siret, 1866, Desfyem.
3» A. SIRET, 1924, p. 271.
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secrétaire de l'Académie Kqyale de Peinture, et deJoseph Marie Vien, professeur en ladite
Académie (Reg. de St-Germ. LAux.). L'acte dit le défunt ; «garçon, âgé de 77 ans
1876
Trois chercheurs s'intéressent à Delyen en 1876. Nous avons essayé de
déduire, par le contenu de leurs textes, l'ordre des parutions. Alfred Michiels
inaugure la série dans Histoire de la peintureflamande depuis ses débuts jusqu'à 1864. Il
concentre son commentaire uniquement sur l'Académie parisienne. Il ne connaît
manifestement que les publications de 1851 et 1852-1853 (les procès-verbaux de
l'Académie, publiés par Anatole de Montaiglon, relatifs à Delyen, ne sont publiés
qu'en 1881).
Nous savons à présent qu'il faut quelque peu relativiser son propos enthousiaste sur
« Tassez grand nombre » de peintres ayant siégé « sur des fauteuils académiques »,
puisque « seulement » huit peintres belges entrèrent à l'Académie au cours du
XVIir siècle (cfr « RÉPERTOIRE DES PEINTRES ACTIFS À PARIS AU XVIII"^ SIÈCLE,
NÉS OU FORMÉS EN BELGIQUE»).
L'émigration belge était si abondante que des hommes maintenant inconnus ont siégé, en
asseî(^ grand nombre, sur des fauteuils académiques. Telfut un peintre de portraits, né à
Gand, Jacques-François Delyen, admis non pas seulement comme agréé, mais comme
membre effectif, dans la compagnie royale, le 24 novembre 1725, mort le 3 mars 1761, âgé
de soixante-dix-sept ans. Sauf cette note que contiennent les registres officiels, on ne trouve
sur le coloriste émigré aucun renseignement, etje n'ai jamais vu le moindre tableau de sa
main. On lui a cependant trouvé asser^^ de mérite, au siècle dernier, pour le recevoir dans le
corps d'élite, où il n'apasfiguré moins de trente six an?^.
Edmond De Busscher est le premier à tenter une synthèse des connaissances
de la vie et de l'œuvre de Delyen, non sans erreurs, dans une notice de la Biographie
Nationale, que nous avons commentée dans le chapitre consacré à la biographie du
peintre.
Delyen (Jacques-François), ou Deslyen, peintre de portraits, d'histoire et de sujets
mythologiques ; né à Gand en 1684, mort à Paris le 3 mai 1761. Mariette lui donne à
tort leprénom de Jean etfixe son décès au 3 mars 1761. Admis à la maîtrise dans la
Corporation des peintres, sculpteurs et verriers à Gand en 1705, ilfut immatriculé sous le
nom deJacques De Lyn, puis De Leyen, De Lyen, avec la qualification de «fyn schilder »,
expression flamande de sens équivalent enfrançais, à <r peintre enfin », qui était employée,
à cette époque, dans le métier gantois, pour distinguer lespeintres de tableaux des peintres
décorateurs. Kobert Van Audenaerde, revenu de Rome en 1723, s'était fixé à Gand, sa
ville natale, et Delyen, séduitpar la manière pseudo italienne de ce peintre-graveur, se mit
à imiter son style et sa touche. Il réussit si complètement que bientôt, ses productions
picturales, ses portraits, notamment, lui acquirent une réputation méritée, dans le pays et à
l'étranger. Attiré en Francepar la perspective de grands avantages, il se rendit à Paris et
devint disciple de Largélière (sic). E» 1725, lui fut conféré le titre de membre de
l'Académie Royale de peinture, fondée en cette ville par l'illustre Le Brun, et le 6 juillet
1728, date etfait consignés dans le « Livre d'admission » de la Corporation artistique de
31 A.Jal, 1872, p. 816.
32 A. Michiels, t. X, 1876. p. 97-98.
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Gand, J. -Fr. Delyenfut nommé «Peintre du roi de France ». Dès lors, fixé à Parispar sa
charge, sa qualité d'académicien lui octroyait la liberté d'exercer et d'enseigner son art, sans
être soumis au droit de maîtrise.
En 1746, Delyen exposa au Salon du Louvre de remarquables portraits, entre
autres ceux d'un « haut magistrat », d'un « abbé » et d'une « dame représentée en Hébé ».
Ce fut à la peinture de portrait qu'il s'adonna de préférence, et avec succès. L'admirable
burin de J.-G. Wille nous a transmis celui de «Nicolas-René Ber/yer», Président au
Grand Conseil et Lieutenant de police, à Paris. Dans « l'Hébé », personnification de la
«Jeunesse », on retrouvait à sy méprendre le faire et la palette de son premier maître,
Robert Van Audenaerde. Delyen a copié plusieurs tableaux de peintres italiens, soit
pendant son apprentissage, à Gand, soitplus tardencore, car en 1783 s'est vendue, avec la
collection de Bourlierde Saint-Hilaire, une de ses copies, d'aprèsPaul Véronèse : f?- Femme
portant des reliques » ; elle fut adjugée auprix de 963 livres. «Piqué de se voir dans
l'oubli, et regardant cela comme une injustice », dit Mariette, « il s'avisa de peindre un
tableau où. le public était représenté sous lafigure d'un âne, qui, dans son atelier, s'érigeait
en juge de ses ouvrages (cat. 45). » Il voulait envoyer cette œuvre satirique à l'une des
expositions, mais on le lui déconseilla. Toutefois, il la grava, ainsi qu'une autre
composition oii il s'est représenté «labourant le champ de la profession qu'il avait
embrassée ! » Ces deux gravures ne sont citées que par Mariette ; elles sont probablement
rarissimes (cat. GD 1 et 2).
Jacques-François Delyen ou Deslyens mourut presque octogénaire et travailla sans
faiblir jusqu'à lafin de sa vie. Comment se fait-il qu'on ne connaisse pas un plus grand
nombre de sesproductions
Paradoxalement, c'est davantage l'article d'Eugène Le Brun-Dalbanne (L^
peintre De Lyen au Musée de Troyes) qui a retenu l'attention et fait connaître le peintre.
Il commence par quelques considérations générales sur l'histoire de la peinture
française, l'attributionnisme, examine l'ancienne attribution du portrait à Nattier,
donne quelques éléments de la biographie de Berryer, ainsi que sur les raisons qui le
poussent à s'adresser à Delyen.
Berryer s'adressa donc à un élève de Largillierre, et même au plus habile de ses élèves, bien
que par suite de circonstances inexplicables, ou de cette fatalité qui s'attache à certains
noms, il soit aujourd'hui le moins connu d'entre eux. Ce ne fut pourtant ni Meusnier, qui
a laissé de si belles copies; ni Jans [Gence] auquel les familles s'adressaient
habituellement pour multiplier les portraits de Largillierre ; niJacques Van Schuppen, ce
flamand naturaliséfrançais ; ni même Millot, cet autre flamand dont lafamille Angenoust
de Romaine possède de si brillants portraits. Ce fut de Lyen qui eut sa préférence, et dont
nous ne connaîtrions peut-être plus son nom, ni ses œuvres, s'il n'avait été membre de
l'Académie de peinture et si, surtout, d'illustres graveurs ne s'étaient attachés à reproduire
quelques-uns de ses portraits.
Qu'était-ce donc que de Lyen ? La biographie universelle (Brulliot, Siret, Théodore
Lejeune, Jal, les Archives de l'Art français) ne mentionnent pas, nous ne dirons pas
certaines de ses œuvres, nous ne dirons pas quelques traits de sa vie, mais seulement son
" E. DeBusSCHER, 1876, col. 506-508.
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nom. Je ne le trouve noté dans aucun catalogue des Musées de France ou de l'étranger. Son
portrait, ni aucun portrait de sa main, n'est aux Uffi^i de Florence, et Michelde Marolles,
dans son Livre des peintres et des graveurs, ne lui consacre pas même un hémistiche. Seul
d'Argenville le note au passage, à propos de L.argillierre. Etpuis c'est tout.
Ce serait donc troppeu pour un «peintre distingué de l'Académie », si ses registres ne nous
apprenaient qu 'il avait deuxprénoms : Jacques-François ; qu 'il était né à Gand, et qu'à
l'époque de sa mort, arrivée à Paris en 1761, il était âgé de 77 ans, ce qui donne l'année
1684 pour celle de sa naissance, année mémorable, puisque c'est en 1684 que Louis XIV
s'emparait de Strasbourg et de Luxembourg, pour en faire, à l'est, les boulevards de la
France.Largillière
De Ljen, qui avait commencé la peinture en Belgique, fut sans doute amené à Paris par
l'un de ces artistesflamands qui émigrèrent en France à la suite des désastres et de la ruine
de leurpatrie, causée par la chute de la monarchie espagnole. Nicolas de Largillierre [...
considérations sur Largillierre] avait appris la peinture à Anvers, dans l'atelier
d'Antoine Goubau [..., considération sur Goubau]. LeJeune de Ljen, également sorti
d'Anvers, lui fut confié, et il répondit si bien à ses soins que le 24 novembre 1725,
l'Académie Kojale de Peinture et de Sculpture l'agréait au nombre de ses membres en
qualité de peintre de portraits. Ses deux morceaux de réception furent lesportraits du
sculpteur Guillaume Coustou et de Nicolas Bertin, peintre d'histoire.
Ils sont tous deux conservés à l'Ecole des Beaux-Arts et ils ont étégravés : lepremierpar
Larmessin, pour sa réception à l'Académie en 1730, et le second par Lépicié, pour sa
réception à l'Académie en 1740. Cette dernière gravure a figuré au Salon de 1741 [...
considérations sur les Salons]. Nous voyons que de Ljen j figura [au Salon] par le
portrait en ovale, c'est-à-dire en buste seulement, de «M'"' de la Haye, joaillière » ; par
celui de M""' Avignon (sic) ; par ceux des enfants de M. Delestre, ancien secrétaire au
Conseil, etpar sonpropreportrait qu'il serait très intéressant de retrouver.
En 1738, il expose leportrait de «M. de la Haye en astrologue », pourfaire pendant à
celui de «M"" de la Haye, représentée en liseuse » par Charles Lamy (1689 ou 1699-
1743, reçu à l'Académie le 5 novembre 1735) et le portrait de «M. de Solmaquier en
chasseur ».
En 1740, à la septième exposition, il mit : un grand portrait en hauteur, de 5 pieds sur 4
de large, représentant, jusqu'auxgenoux, «M. Meliand, conseiller d'honneur au Parlement
de Paris » ; un tableau de 3 pieds de large sur 4 de haut, représentant La Lanterne
magique, qui a étégravéparAntoine Guélard ; enfin, un autre de mêmeforme etgrandeur,
représentant « La Marmotte », gravée par le même.
En 1745, il expose un tableau historié, le représentant. Ce tableau avait, en hauteur, 5
pieds sur 4 de largeur; et un autreplus petit, représentant un buveur sous une treille.
Dans ce même Salon de 1745, Tardieufils exposa leportrait du Maréchal Dubourg, gravé
par lui d'après deLyen.
En 1746, dour^ième exposition, de Lyen envoya «M*** en robe » ; «M. l'Abbé*** » ;
une « Dame en Hébé ». Les deuxpremierssont qualifiés de «grand tableau ».
En 1747 eut lieu la dernière exposition à laquelle de Lyen consentit àfigurer ; il exposa le
portrait de 5 pieds sur 4, de «M"' la Marquise de la Luzerne et de son fils » ; et le
portrait de même grandeur de M. de Launay, gouverneur de la Bastille [...
considérations sur le fils du Gouverneur qui lui succède].
A partir de 1747, de Lyen cessa de paraître aux expositions, sanspourtant cesser de faire
des portraits. Il était mécontent de la froideur du public à son égard, et tandis qu'il le
voyait courir aux tableaux des inconnus, il se voyait, lui académicien depuis un quart de
siècle, délaissé à ce point qu'on neparlait plus de ses ouvrages. Pour se venger, il voulut
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faire un tableau dans lequel il représenterait le public sous lafigure d'un âne osantjuger
une de ses peintures. Ses amis eurent toutes les peines du monde à le dissuader d'un projet
qui devait attirer d'étranges colères sur sa tête. Il céda, mais il voulut graver lui-même le
témoignage de ses ressentiments, et il lui donna pour pendant une autre gravure dans
laquelle il s'était représenté labourant péniblement le champ de la peinture [...
considérations sur la difficulté du métier de peintre en général].
Revenons à de 'Ljen, et essayons de caractériser son talent. De Lyenfut un dessinateur
habile et correct, peut-être un peu trop compassé. Ses portraits, qu'on ne connaîtplus etqui
portent sans doute d'autres noms que le sien, sont bien disposés, peints d'un pinceau
agréable, doux, harmonieux, mais qui n'apas toujours su éviter lafroideur. Un peu de
fougue et d'emportement ne nuisent jamais, témoins Rubens, Van Dijck et Rembrandt,
pour ne citer que lesplus grands. Le portrait de Guillaume Coustou est un des plus vivants
et des meilleurs qu'il aitfaits. Il est vrai qu'il le destinait à l'Académie, et que les idées
personnelles et les conseils de l'illustre sculpteur n'avaient pas été pour lui nuire. Celui de
Bertin est excellent aussi, tout en ne valant pas le premier, à cause peut-être de l'âge et de
laphysionomie moins heureuse du modèle.
Quant au portrait de Berryer, la robe est d'une merveilleuse facture, elle tombe et
chiffonne bien ; les noirs en sont chauds, transparents et soyeux. Il n'est plus possible
d'apprécier le coloris de lafigure, outragée qu'elle a été par un restaurateur malavisé, qui
en s'acharnant sur elle et à force de vouloir l'éclaircir, lui a enlevé ses meilleurs accents et
ses plusfins glacis. On peut cependantjugerpar les mains, qui sont bien conservées, de ce
qu'elle devait être. Le sangy circule sous lapeau, elles sont d'une facture grasse, onctueuse
et pourtant délicate et légère, qui leur donne de l'esprit et de la vie. Malheureusement, les
accessoires ont le tort d'être trop achevés. Les plans se confondent, lafigure manque d'air et
paraît étouffer sous les arbres, les pilastres, les rideaux, les meubles et les in-folios qui
l'entourent. Ce sont donc des qualités, presque négatives par leur défaut d'équilibre et leur
conscience même, qui ont nui à la réputation de de Lyen et l'ont empêché de sortir de la
sphère des peintres ordinaires. Le savoir est cheî^ lui, la main et l'exécution y répondent,
mais sans rien d'asse:^ vifni d'asse^ vibrantpour émouvoir etsaisir, comme dans les œuvres
qui proclament leur auteur [... considérations sur la datation et l'identification du
portrait par les armoiries]
Enfin son portrait, et ce n'est pas son moindre honneur, a été gravé par Jean-Georges
Wille, graveur du Roi [... considérations sur Wille].
1879
Jules Joseph Guiffrey (membre de l'Académie, Archiviste paléographe aux
Archives Nationales (1866-1893), Administrateur de la Manufacture des Gobehns
(1893-1908), historien de l'art et fondateur de la Société d'Histoire de l'Art Français)
découvre et pubUe la date et la cote aux Archives Nationales du brevet de
pensionnaire, de Delyen à l'Académie Royale de Rome en 1879. Nous en donnons le
texte complet dans le chapitre relatif au séjour romain (cfr p. 44-45). Malgré
l'importance et l'ancienneté de ce document, il reste inconnu jusqu'à notre séjour à
Rome. Cela pose une fois de plus la question de la diffusion des publications
anciennes (et quelquefois récentes), bien que les Brevets de pensionnaires à lAcadémie de
Rome et à l'Ecole des élèves protégés de Paris, furent publiés dans les Nouvelles Archives de
l'Art Français. Il est probable également que le Uen ne fut pas établi plus tôt par
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l'apparente qualification d'architecte du Sieur Jacques Desliens, dont le prénom
pouvait aussi prêter à confusion.
LXVI - 'brevet de nomination d'élève à l'Académie d'Architecture pour le sieur Jacques
Desliens (4 octobre 1708).
AN O 1 1087, p. 195-196 '^^ (Guiffrey ne signale que la p. 196 et date le
document de 1708 alors qu'il est déUvré en 1720).
1881
Trois ans plus tard, Anatole de Montaiglon publie dans les Procès-verbaux de
l'Académie Kayale de Peinture et de Sculpture les documents relatifs à Delyen^^. Notre
lecture de cet ouvrage a montré que la table générale était incomplète, et Delyen
apparaît en maints endroits non indexés. Il faut attendre 1886 pour trouver
l'annonce du décès^^.
1884
La dernière découverte importante, et publication, du XIX' siècle, est réalisée
par Jean Guiffrey (conservateur au Département des Peintures du Musée du Louvre
de 1918 à 1932). L'histoire de l'art lui doit nombre de Scellés et inventaires d'artistes
français du XVW et du XVIIT siècles. Documents inédits tirés des Archives Nationales,
rassemblés dans les Nouvelles Archives de l'Art Français. Il commence par une courte
notice biographique qui, pour la première fois, fait référence à l'ensemble des Salons
auxquels Delyen a participé, probablement grâce à la réédition critique des Uvrets
des Salons du XVIir intervenue en 1869. Guiffrey ne donne pas le texte intégral
des scellés et inventaires après décès de Delyen, mais un résumé circonstancié des
documents qui nous a permis de les retrouver au cours de notre travail, et de
constater la rigueur du sien.
CLXXXIX
Jacques-François Desliens (de Lyen)
Peintre de l'Académie Kojale
3 mars 1761
Le peintre Jacques-François De Lyen, né à Gand vers 1684, mourut à soixante-
dix-sept ans, le 3 mars 1761. Il avait étéadmis à l'Académie de Peinture le 24 novembre
1725, sur la présentation des portraits de Coustou leJeune et de Nicolas Bertin, conservés
tous deux à l'Ecole des Beaux-Arts. Le dernier a étégravéparLépicié, en 1741, pour sa
réception ; la planche està la chalcographie du Louvre. De Ljen envoya un certain nombre
de portraits aux Salons de 1737, 1738, 1740, 1745, 1746 et 1747. Ilpeignit aussi des
scènes de genre, comme La Lanterne magique et La Marmotte exposées en 1740.
Sacrifiant aux modes du jour, il costumait parfois ses modèles en Hébé, si c'était une
femme, en astrologue, quand il avait affaire à un homme.
Delyen, ou comme l'appelle le commissaire Jean-Charles Levié, Jacques-François
Desliens, peintre de l'Académie Royale, meurt le mardi 3 mars 1761, sur les huit heures
Guiffrey, 1.1,1879, p. 363.
26 août 1724, agrément: P. V., vol. IV, 1881, p. 382- 24 novembre 1725, réception, P. V., vol. IV, 1881,
p. 404.
K, vol. VII, 1886, p. 158.
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du soir, au quatrième étage d'une maison, cloître Saint-Germain-lAuxerrois. Sa
gouvernante, Jeanne Gqyer, veuve de Pierre Jansien Sounier, compagnon peintre, fait
apposer les scellés en déclarant que le défunt, sans héritiers connus à Paris, avait une nièce
dans une communauté religieuse à Caen ; mais le Sieur De l^yen étant de nationalité
étrangère, sa succession fut adjugée au Roi par droit d'aubaine, en vertu d'une sentence de
la Chambre du Domaine, du 29 avril L'héritage comprenait un certain nombre de
tableaux non spécifiés, un grand tableau représentant un enfant nouveau-né, un autre
représentant un militaire, un autre un tigre. En outre, le défuntpossédait deux contrats de
rente viagère, l'un de 500 livres, l'autre de 100 livres, paraissant constituer le plus clair de
ses revenus.
Le Sieur Jean-Félix Gourdain, Secrétaire-greffier du Conseil d'État, réclame le
portrait de deux de ses enfants commencés par le défunt que son âge, ceci le prouve,
n'empêchait pas de continuer à peindre. Ces deux portraits étaient évalués cent livres,
montant d'un terme du loyer de l'appartement que le défunt occupait au troisième étage
avant de monter au quatrième, où il ne payaitplus que 50 livrespar terme.
Le notaire Lebrun est chargé de l'inventaire.
Le26 mai, il estprocédé, auProfit du Domaine, à la vente des effets de la succession .
1889
Le dictionnaire de Michael Bryan, Waltér Armstrong et Robert Edmund,
malgré son titre prometteur, dans la tradition du XIX' siècle : Graves, Biographical and
critical dictionaiy ofpainters and Engravers from the revival ofthe art under Cimabue and the
alleged discovery ofengravings by Finiguerra, to the present time est décevant et n'apporte
pas la synthèse que l'on pouvait à présent espérer.
Lyen, Jacques-François, was a French portrait painter, who exhibited at the Salon from
1737to 1747^\
1894-1896
La Correspondance des Directeurs de l'Académie de France à Rome avec les
Surintendants des Bâtiments d'Anatole de Montaiglon et Jean Guiffrey contient dès
1894 des informations sur un certain Sieur Deslyens, «architecte», qui ne seront
mises en relations avec Delyen que durant nos travaux (cfr «ANNEXE 4 » pour le
texte intégral, et les pages relatives au séjour à Rome pour son commentaire).
1906
Le Dr Alfred von Wurzbach inaugure le XX' siècle, peu intéressant en
matière de Delyen avec un nouveau et curieux Niederlandisches Kunstler Lexikon en 3
volumes où l'on trouve dans chacun un article consacré au même peintre sous deux
orthographes différentes. Wurzbach donne ainsi une étrange impression de son
travail, mais a par contre l'avantage rare de joindre des références bibUographiques
aux deux premières notices.
Delien. Jacques François Delien, Delyen oder Deslyens, Maler, geb. ^u Gent 1684. 24
nov. 1725 Mitglied der Akademie in Paris. + 3 mdr^ 1761, 77 Jahre ait.
Michiels. X 97, Kramm II 333 '^^ .
37 J. Guiffrey, 1884, p. 292-293.
38 M. Bryan, W. Armstrong, R. Edmund, vol. II, 1889, p. 88.
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Lyefi. Jacques François de L^en, Maler, geh. î(u Gent 1684. + 3 màr:(^ 1761, 77 Jahre
ait ; Schiiler l^argillières ^u Paris. MitgliedderAkademie in Paris 24 nov. 1725 .
Gemàlde : Trojes. Mus. Selbstportrait [inconnu à ce jour], Portrait de Nicolas René
Berryer.
Le Brun-Dalhanne, Le peintre deLjen au Musée de Trojes, Trojes, 1876.
Chronique des Arts, 1878, p. 15 [simple compte-rendu de l'article de Le Brun-
Dalbanne].
Vitet, L'Académie, p. 359^^.
Ljen. JacquesFrançois de Ljen (Delien) (II. p. 75).
Gemàlde (Nachtrag) : Paris. Louvre. Portrait des Malers Nicolas Bertin - Portrait des
Bildhauers Guillaume Coustou - Selbstportrait des Kiinstlers [information erronée]"*'.
Victor Van der Haeghen publie la même année le livre de comptes et le
matricule de la Corporation despeintres et des sculpteurs de Gand pour les XVT, XVIT et
XVIIT siècles''^ (cfr notre propre transcription p. 25) qui est l'unique document
relatif à la formation du peintre. On ne peut que l'imaginer complètement gantoise,
faute d'une autre indication, même si Eugène Le Brun-Dalbanne le dit « sorti
d'Anvers », sans donner la source confirmant cette assertion"*^. C'est dans ce
document que l'on trouve l'énigmatique mention : Mijn heer Delijen is schilder gekosen
[ou gekoren] van den Koning van Vranckerijck den 6julius 1728.
1909
L. Dumont-Wilden ÇLe portrait en France) consacre quelques lignes sans intérêt
à Delyen. Il ne connaît manifestement que Jal et non Le Brun-Dalbanne ou De
Busscher, et moins encore les publications relatives à l'histoire de l'Académie. Cela
n'encourage pas à lire cet ouvrage qui doit avoir du mal à éviter les Ueux communs.
De Ljen (Jean-François)
1684 (?) - 1761
On connaît trèspeu de détails sur ce peintre, à qui l'on doit quelques bons portraits. Jal
pense qu'il était né à Gand, mais il vint de bonne heure à Paris, où il fut reçu à






Jal : Dictionnaire critique'^ .
3' DrA. VON WURZBACH, vol. 1,1906-1911, p. 396.
« Idem, vol. II, 1906-1911, p. 75.
Idem, vol. III, 1906-1911, p. 108.
« V. VAN DERHaeghen, 1905-1906, p. 99,299.
« E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 8.
Dumont-Wilden, 1909, p. 173
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1911-1923
On ne peut parcourir la fortune critique de Delyen sans citer l'ouvrage de E.
Bénézit {Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs
de tous les temps et de tous les pays par un groupe d'écrivains spécialistes français et étrangers),
paru pour la première fois entre 1911 et 1923. Les informations publiées en 1999
dans une Nouvelle édition entièrement refondue, revue et corrigée sous la direction des héritiers de
E. ^éné^t n'ont pas été renouvelées depuis le début du XX® siècle (elles sont
disposées dans un ordre différent). Elles sont toujours très succinctes, malgré les
différents articles publiés entre ces deux dates (c'est le cas pour de nombreux
artistes dans cet ouvrage). L'année de naissance correctement publiée en 1911 est
devenue approximative en 1999 et un portrait de la Marquise de Pompadour est
toujours attribué erronément à Delyen. Seules les ventes publiques ont quelque peu
été étoffées :
Né vers 1684 à Gand. Mort le 4 mars 1761 à Paris.
Peintre deportrait, graveur.
Certains biographes disent Jacques François, ou Jans. Il étudia sous la direction de
hargillierre. En 1725, ilfut reçu académicien. De 1737 à 1747, ilexposa au Salon^^.
1923
Louis Réau (ancien maître de conférence à la Faculté des Lettres
de l'Université de Nancy, ancien directeur de l'Institut français de Saint-
Pétersbourg), dans La peinture française dans la première moitié du XVIIT siècle, publié
sous la direction d'André Michel (membre de l'Institut, Professeur au Collège de
France, Conservateur honoraire des Musées de France) dans L, Histoire de l art (18
volumes), est seulement le deuxième chercheur, depuis Gault de Saint-Germain en
1808, à avoir un point de vue critique sur l'œuvre de Delyen. Son observation est
pertinente. Elle n'a que le défaut de se baser sur deux œuvres qui ne lui permettent
pas de reconnaître à Delyen le talent que notre étude met en lumière.
'Les autres portraitistes de lagénération intermédiaire entre Le Brun et Watteau ne sont
guère que la monnaie ou le reflet des trois grands maîtres que nous venons d'étudier [F. de
Troy, N. de Largillierre, H. Rigaud]. Le gantois De Ljen, élève de Largillierre, le
parisien Jean Legros, élève de Rigaud, qui sont représentés au Louvre par les portraits des
sculpteurs Guillaume et Nicolas Coustou, ne font que répéter des formules apprises. Ily a
lieu d'insister davantage sur deux catégories de peintres presque toujours sacrifiés dans les
histoires de l'artfrançais : lesprovinciaux et les émigrés^.
1924
Henri Lapauze, dans Histoire de l'Académie de France à Rome, est le premier à
établir un lien entre « l'architecte » Deshens et le peintre Delyen. Cette découverte
n'a curieusement pas de conséquence dans la Utterature postérieure. C est une
constante dans l'historiographie de Delyen: aucune des découvertes, jusqu'après
notre pubUcation de 1996, n'est mise en relation avec la précédente.
Lapauze prend la correspondance échangée entre le Duc d'Antin et Charles Poerson
au pied de la lettre, sans apporter le commentaire qui n'eut pas donné l'image
négative du gantois que l'on peutdécouvrir dans ce passage ;
"5 E.BÉNÉZIT, vol. II, 1913, p. 70- Idem, vol. IV, 1999, p. 427.
t«L.RÉAU, dans A. MICHEL, t. VII, 1923, p. 110.
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On eut la main moins heureuse pour la promotion de 1720, non pas que Poërson eût à se
plaindre de la conduite de Jacques Desliens, de Gand, architecte etpeintre, venu d'abord à
Rome à sesfrais en 1719, de Dupuis etMichel Gautier, peintres : pareillement appliqués,
ils étaientpareillement incapables, etPoërson était obligé d'en rendre compte.
d'Antin mortifié écrivait le 19juillet 1722 : «je vois que j'aifait un très mauvais choix
des élèves quej'ai envoyés à Rome par la dernière voiture. J'enferai des reproches sérieux à
ceux qui me les ont présentés, et je vous promets que je ferai examiner avec beaucoup
d'attention ceux quej'y enverrai dorénavant. »'''^
1928
Georges Huard tente une nouvelle synthèse des connaissances, sans y
parvenir réellement, et donne par la même occasion le premier catalogue de l'œuvre
dans l'ouvrage 'Lespeintresfrançais du XVIIT siècle dirigé par Louis Dimier'^ ®.
Il commence par un bref rappel des circonstances de l'oubli dans lequel tombe
Delyen et de sa redécouverte, puis Uvre les éléments biographiques connus ;
portraitiste né à Gand vers 1684, formation dans cette ville (il ne cite pas la maîtrise
obtenue en 1705), puis aux côtés de LargilUerre (dont il ne donne aucun élément),
réception à l'Académie en 1725, gravure de ses morceaux de réception par
Larmessin et Lépicié, expositions aux Salons entre 1737 et 1747. Il note ses essais
dans les scènes de genre et relève que sa peinture devait bénéficier de quelque
considération pour que six de ses œuvres aient fait l'objet de gravure (nous en avons
ajouté deux depuis). Huard s'interroge ensuite sur le manque de reconnaissance qu'il
attribue à des espoirs déçus ou à « quelque critique injuste ou trop amère » dont il
n'a pas retrouvé la trace (et dont nous montrons les différents exemples). Il y voit la
cause de l'exécution des deux gravures satiriques, dont l'une fut traduite en peinture,
qu'il date entre 1751 et 1761. Il achève par un commentaire sur le portrait de
Berryer, en qui il voit, par l'importance du personnage, « un encouragement à croire
que d'autres œuvres de mérite pourront être reconnues... ». Georges Huard termine
par les circonstances qui suivirent le décès du peintre en se bornant à paraphraser
Jules Guiffrey (cfr 1884), concluant que Delyen continue à peindre malgré l'âge (ce
que Guiffrey ne fait pas). Le catalogue, constitué pat des notices sommaires, vient à
la suite (4 peintures, 2 gravures, 3 peintures perdues mais connues par une gravure,
13 tableaux connus par les livrets de Salon). Une courte bibliographie de six titres
clôt le chapitre consacré à Delyen.
Les grandes lignes sont présentes dans cet essai, mais l'on constate que Georges
Huard n'a pas poussé son travail. Néanmoins, il a, pour Delyen, le mérite d'exister,
et constitue pendant plus de soixante ans une référence qui valut au peintre de ne
pas demeurer dans l'ombre.
1929
A. J. J. Delen est l'auteur de la courte notice consacrée à Delyen dans
VAllgemeines hexikon derBildenden Kiinstler von der Antike bis t^ur gegenwart, publié sous
la direction de Hans Vollmer. Il ne commet pas d'erreur à propos des dates de
naissance, réception à l'Académie et décès, mais affirme, sans citer sa source, que
Delyen est l'élève de Robert Van Audenaerde à Gand à partir de 1723 (ce que nous
n'avons pas pu démontrer). Il manque de clarté lorsqu'il traite de l'entrée dans
l'atelier de LargilUerre qu'il situe, semble-t-il, après la collaboration avec Van
H. LapauzE, vol. I, 1924, p. 168.
« G. Huard, vol. 1,1928, p. 261- 264, ill. XLV.
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Audenaerde. Il se fait l'écho, sans donnet de source, de la nomination de Delyen en
1728 comme peintre de Louis XV, dont Victor Van der Haeghen a trouvé la trace
dans les archives de Gand (cfr 1906), et que nous n'avons pas pu confirmer, faute
d'une trace dans les archives françaises (cfr p. 25) Delen termine en citant quelques
œuvres déjà connues et une petite bibliographie sans surprises''^ .
1930
Le Vicomte Charles du Peloux tient apparemment compte du nouveau statut
de «peintre français » dans son Répertoire biographique et bibliographique des artistes du
XVIII' siècle français, mais déçoit complètement dans la partie bibliographique,
absente de l'article consacré à Delyen, où il aurait pu, au minimum, renvoyer vers G.
Huard. Le Portrait de Madame de Pompadour qu'il attribue au peintre n'a pas été
retrouvé, pas plus que la source qui lui inspira cette affirmation.
Deljen ou Desljens (J.-F.), 1684, Gand, 1761. Peintre, graveur, élève de Largillière.
Acad 1725, Expose de 1737 à 1747. Portraits (M"" de Pompadour, M"' de Marignjf\
Le Portrait de M. de Solmaquier en chasseur est le premier tableau de Delyen à
figurer dans une exposition pubUque dont le propos est Les artistes du Salon de 1737.
Elle est présentée en 1930 aux Galeries Nationales du Grand Palais à Paris et
organisée, dans le caddre du Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts, parJ. G.
Goulinat (peintre paysagiste qui expose lors de la même manifestation dans une
salle voisine, et chef de l'ateUer de restauration des Musées Nationaux en 1951).
L'idée est intellectuellement séduisante et aurait dû permettre d'utiles comparaisons,
mais le titre de l'exposition est abusif, de l'aveu même de GouUnat. Des tableaux
sont en effet perdus, trop éloignés ou trop grands pour être déplacés, et ces
absences n'ont pas permis une véritable reconstitution du Salon de 1737. Il prévient
le visiteur de ces limites dans le catalogue : « Nous avons préféré borner nos
ambitions et tenter de grouper ici quelques œuvres des exposants de cet ancien
Salon, en choisissant, autant que possible, des pièces se rapprochant par leurs dates
de l'année 1737 '^ », ce qui est le cas de Sohnaquier, exécuté en 1738. Il estime que
«l'atmosphère du Salon de 1737 se trouve donc reconstituée'^ ». Cela nous semble
néanmoins peu probable, tant le nombre d'œuvres présentées largement
postérieures à 1737 de dix ou vingt ans, ne peut que donner une idée fausse de cette
manifestation. En outre, les notices sont on ne peut plus sommaires. Néanmoins,
cette exposition a l'avantage d'attirer l'attention sut Delyen, dont ce portrait (cat.
29) révèle le talent et suscite d'excellents commentaires.
p. 11, n° 38.
Delyen (Jacques-François)
1684-1761
38. - Portrait deM. de Solmaquier en chasseur.
Signé etdaté 1738, en bas, àgauche.
A. J. J. Delen, Lyen, dans Hans Vollmer, Allgemeines Lexikon der Bildenden Kùnstler von der
Antike bis zur gegenwart. t. XXIII, Leipzig 1929, p. 491.
50 C. DUPELOUX, vol. I, 1930, p. 37.
51 J. G.Goulinat, 1930, p. VIII
52 Idem, p. IX.
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Peinture sur toile. H. 1,25; L. 0,95.
Salon de 1738, n° 49
A M. Cailleux''\
La même année, Paul Fierens, dans un article écrit à l'occasion de cette
exposition (7.000 pictures at the Paris Spring Salon) rend à Delyen l'hommage qu'il
attend depuis son décès, en le classant parmi les grands maîtres du portrait du
XVIir siècle français. Il aurait pu ajouter, pour être complet, qu'il ne fut pas
reconnu de son temps, et l'on regrette qu'il ne tentât pas d'en expliquer les causes.
Who for instance, beyond a few specialists, knows thepainter Jacques François Delyen ?
His Portrait de Monsieur de Solmaquieren chasseur, lent by M. Cailleux, would do crédit
to any ofthe great French eighteenth century masters ofportraiture '^'.
1931
Charles Sterling {Une heure chet^ l'Antiquaire. De Breughel à Babillé), toujours à
propos de la même exposition, est d'un avis similaire. Il pense avec raison que ce
portrait devrait permettre d'en attribuer d'autres, mais ce vœu demeurera longtemps
pieu et sans effets. Nous aurions vivement apprécié de connaître les sources qui lui
permettent d'affirmer la renommée ancienne de l'artiste, dont nous n'avons pas
trouvé la moindre trace (a-t-il lu E. De Busscher ?).
M. de Solmaquier en chasseur (Galerie Cailleux), peint par Jacques François Delyen
(environ 1683-1761), tableau signé et daté de 1738, est un document important pour
l'histoire du portrait du XVHF siècle (fig. 65). Il figura au Salon de la même année.
Avec quatre autres tableaux certains de ce maîtrepeu connu qui se trouvent à Versailles,
Troyes et dans la collection Tardif à Paris, cette toile pleine de qualités servira sans doute
pour identifier bien d'autres œuvres de l'artiste autrefois si renommé. Né etformé à Gand,
Delyen a su comprendre la touche et la matièreflamande de son maître 'Largilliète (sic) et
il a su profiter de la conception de portraitfrançaise telle que Desportes l'a mise en vogue.
S'il rappelle beaucoup ce dernier dans lesparties de nature morte, il s'en éloigne par le
traitement purement décoratifdu paysage etpar une volonté de rendre sa gamme sobre et
harmonieuse. Ici, elle est basée sur l'accorddes verts olives, desgris et des bruns. Par cette
coquetterie des tons rapprochés et rompus, Delyen appartient au XVIII' siècle, tandis que
Desportes, pour qui les tons locaux comptent souvent chacun pour lui-même, reste un
homme du XVII"\
1935-1936
Eugène De Seyn donne un mauvais condensé de la notice d'Edmond De
Busscher dans le Dictionnaire biographique des Sciences, des Lettres et des Arts en Belgique
qu'il publie en 1935 et 1936, sans se soucier de la bibliographie antérieure, et surtout
postérieure à 1876.
En outre, une erreur typographique, ou une coupure malencontreuse entraîne une
certaine confusion. L'Académie Royale de Peinture et de Sculpture n'a en effet pas
été fondée en 1728. Cette date se rapporte à sa «nomination» comme peintre du
^Udem,'p. 11, n° 38, ill. III.
5^ P. Fierens, 1930, p. 52, 55.
" c. STERLING, juin 1931, p. 252, 253, fig. 65.
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Roi de France, rapportée par le livre de comptes de la Corporation des Peintres de
Gand (publié par Van der Haeghen en 1906), ce qui n'a pas de sens, comme nous
l'avons déjà exprimé plus haut.
Delejen ou De/jen : peintre de portrait, de sujets historiques et mythologiques. Naquit à
Gand en 1684 et mourut à Paris l'an 1761. Ilfut reçu maître dans sa ville natale en
1705. Il imita la manière pseudo-italienne de Robert VanAudenaerde revenu de Rome en
1723 et s'acquit une certaine réputation de portraitiste. Il se rendit à Paris ou il devint
disciple de 'Largillierre. Reçu membre de l'Académie royale fondée en 1728 (sic), ilfut
nommé «peintre du R^ de France a>.
En 1746, Delejen exposa au Louvre, des portraits quifurent admirés. Il copia, avec
beaucoup de talent, des tableaux des maîtres italiens.
Bien qu'il travaillâtjusqu'à lafin de sa longue vie, on ne connaît qu'un nombre restreint
de tableaux^^.
1961
Nous attendions de la part de R. H. Wilenski {Flemish Painters. 1430-1830. 2
vol.) une notice plus complète et surtout plus exacte. Or l'orthographe patronymique
est erronée (classé à Delien). Le gantois est fait sans réserve membre de l'école
flamande, et l'auteur répète, sans citer ni source ni date, que Delyen est élève de
Robert Van Audenaerde à Gand et de Largillierre à Paris. Enfin, il ne cite que les
œuvres conservées à Troyes et Versailles, précisant toutefois que Im Lanterne magique
et 1mMarmotte sont connues par la gravure. Hors cela, il n'ajoute rien en rapportant
que Delyen est un peintre de portrait et de genre, occasionnellement graveur, ayant
vécu à Paris, membre de l'Académie Royale en 1725 et «Peintre du Roi», ayant
exposé aux Salons en 1737 et 1747. Il termine par une bibliographie qui ne
comporte que G. Huard et P. J. Mariette, dont il résume la citation. Curieusement,
Wilenski n'apporte rien de nouveau à la connaissance du peintre et trouble même
quelque peu les esprits avec certaines de ses affirmations, compte tenu de la
notoriété de cet ouvrage^^.
1975
Quatre tableaux (cat. 13, 15, 36, 46) sont exposés pour la première fois lors
d'une manifestation internationale à Gand {Gand, mille ans d'art et de culture). Matie
Fredericq-Lilar fait à cette occasion un excellent résumé des lignes les plus générales
connues sur ces œuvres et l'artiste lui-même^®. Cette soudaine notoriété est toute
passagère.
1981
La Femme en Source (cat. 36) fait l'objet d'une notice détaillée dans le catalogue
de La peinture de l'Ecole Française des XVII' et XVIII' siècles, conservée au Musée des
Beaux-Arts d'Orléans, publié par Mary O'Neill. Il s'agit d'un intéressant exposé
technique au terme duquel l'auteur, quelque peu optimiste à propos du «plus beau
des portraits de femmes connu par cet artiste », énonce une de nos convictions :
E. De Seyn, 1.1, 1935-1936, p. 287.
" Qu'ilconvient de lire avec prudence.
58 M. Fredericq-Lilar, 1.1,1975,p. 256-258, n° 96,97,98,99.
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« ...cette toile donne à croire que plus d'un portrait donné à Largillierre devrait être
rendu à Delyen '^. »
1993
Quatre vingt sept ans après la dernière découverte documentaire importante,
nous avons pu mettre au jour, à la faveur des recherches réaHsées par Antoine
Cahen sur Lesprix de quartier à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, que l'élève
Delyen reçoit un prix de quartier à l'Académie en jviillet 1711. Nous avons pu ainsi
déterminer avec certitude la présence de Delyen à Paris dès 1711 (et donc
probablement au moins depuis 1710).
De Lyn : Première Médaille Prix de Quartier de l'Académie en juillet 1711, IIF
quartier^.
1995
Maïté Pacco, dans l'intéressant Dictionnaire des peintres Belges du XVT siècle à nos
jours paru à Bruxelles en 1995 sous la direction d'EUane De Wilde, n'échappe pas à
la pauvreté des pubUcations que nous avons maintes fois constatée dans cette
fortune critique. La notice est courte", semble n'avoir pas été approfondie et
n'échappe pas aux répétitions d'informations qui auraient requis une vérification :
élève à Gand de Robert Van Audenaerde et à Paris de Nicolas de LargilUerre,
Peintre du Roi en 1728 et essentiellement portraitiste à la suite de LargilHerre. Le
reste est connu et se Umite aux genres pratiqués, à la réception à l'Académie en 1725
et aux expositions lors des Salons. Les musées de Nîmes et Versailles sont oubliés
parmi les collections pubUques. Plus surprenant : la bibliographie ne comporte que
trois titres : G. Huard (cfr 1928), M. Fredericq-Lilar (cfr 1975) et M. O'Neill (cfr
1981).
1996
Notre synthèse de la vie et de l'œuvre parue en 1996 (Lf/ deux morceaux de
réception de Jacques-François Delyen (Gand 1684 - Paris 1761). Étude matérielle, historique,
technique et stylistique), fruit de notre mémoire de fin d'études à l'Université
Catholique de Louvain, était assurément la plus complète en ce qui regarde Nicolas
Bertin et Guillaume Coustou, mais est elle aussi touchée par ce défaut de
connaissance de toute la bibliographie antérieure que nous constatons chez nombre
de nos prédécesseurs^^ Mais contrairement à ces derniers, notre ambition était
limitée à l'étude de ces deux œuvres et non à la biographie de Delyen, dont nous
n'avons seulement cherché que les éléments bibhographiques utiles à la
compréhension des portraits. Par ailleurs, certains furent si difficiles à retrouver que
seul le temps d'une recherche doctorale permettait d'y parvenir.
1997
Enfin, André Bancel, dans un intéressant mémoire de maîtrise réaUsé à
l'Université de Paris IV - Sorbonne (Les études à l'Académie de France à Rome au XVJIT
siècle), soutenu en 1997, donne le répertoire complet des pensionnaires romains,
59 M.O'Neill, 1981,1.1,p. 44-45, n" 26, ill. t. II, p. 44.
««A.Cahen, 1993, p. 61-84
"M. Pacco, 1.1,1995, p. 320.
«2 G. DEWALLENS, 1996, p. 87-106
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information par ailleurs déjà connue en ce qui concerne Delyen depuis 1879,
complétée par les références d'entrée et sortie de l'établissement telles qu'elles sont




Décembre 1720 - Juin 1723
Arrivé : CD, V,p. 413, du 17 décembre 1720.
Départ : CD, VI, p. 255, du 22juin 1723''\
« A. Bancel, 1997, p. 149.
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Catalogue de l'œuvre
Le plan de ce catalogue est, dans la mesure du possible, chronologique au
sein de chaque catégorie, puis à défaut, alphabétique par titre d'œuvres :
1. Peintures autographes
2. Peintures attribuées
3. Copies d'après Delyen
4. Gravures personnelles
5. Gravures d'après Delyen




Cette nomenclature de l'œuvre a été établie en dépouillant les catalogues de
musées, les sources d'informations des ventes publiques ainsi que les grands fonds
documentaires : Archives de la Ville de Gand, Documentation de Georges de Lastic
(spéciaUste décédé de Nicolas de Largillierre), Documentation de Pierre Rosenberg
(spécialiste du XVIIF siècle), Rijksbureau voor Kunsthistorische Documentatie à La
Haye, Service d'étude et de documentation du département des Peintures du Musée
du Louvre et les documentations des Galeries Cailleux (Paris, spéciaUsée dans la
peinture du XVIIF siècle), Charles et André Bailly (Paris) et de l'expert Eric
Turquin (Paris).
Chaque catalogue de vente cité a été vérifié, sauf précision en note, et les tableaux
ont été vus, dans la mesure du possible. Les informations sur internet se limitent à
quelques photographies dépourvues de contexte ou à la simple citation du nom de
l'artiste, quelquefois estropié, et ses dates de naissance et de décès.
Le catalogue de Jacques François Delyen établi par Georges Huard en 1928
comptait vingt tableaux, dont seulement quatre étaient connus.
Nos recherches permettent aujourd'hui de réunir nonante cinq œuvres. Nous avons
pu en voir dix-sept. Trente et une, sur les septante-huit restantes, sont connues par
une photographie. Malgré des démarches répétées les propriétaires des tableaux
passés en vente depuis 1985 ne se sont jamais manifestés. Rien n'obUge un
acquéreur à donner son véritable nom et moins encore une adresse exacte.
Néanmoins, le corpus de dix-sept œuvres nous a permis d'en classer
quarante-quatre au nombre des « Tableaux non datés », mais surtout d'en dater
cinquante et une, parmi lesquelles figurent les dix-sept tableaux présentés au Salon,
dont sept ont été retrouvés : deux dans des collections particulières, deux ne sont
pas locahsés. Trois sont conservés dans un musée. C'est dans ce dernier « lot » que
nous avons fait la découverte la plus importante en établissant que YAutoportrait
conservé au Musée des Beaux-Arts de Nîmes est presque assurément passé au Salon
de 1737.
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Les notices sont établies sur le modèle suivant :
1. Identification





Nous avons développé les notices qui pouvaient l'être, pratiquant les
examens de laboratoire lorsqu'ils pouvaient être réalisés. Nous avons dans ces cas
adopté un protocole dont le modèle figure en annexe (cfr « ANNEXES ») et dont les
points principaux sont ;
1. Identification
2. Sujet et iconographie
3. Description matérielle
4. Technique picturale et style














Hst, 129,9 X81,2 cm (4 pieds x 2 pieds 6 pouces).
Provenance
... - Bourlier de Saint-Hilaire - Vente Bourlier de Saint-Hilaire, Paris, lundi 5 mai
1783, p. 126, n° 113 (vendu 12-5 livres ou 963 livres) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Le rédacteur du catalogue de la vente BourUer de Saint-Hilaire, Maître
d'Hôtel du Roi, réaUsée en 1783 attribue à Delyen cette copie d'après Véronèse. Il
peut s'agir d'une copie exécutée durant l'apprentissage de J. F. Delyen ou lors de
son séjour romain.
Le prix atteint par ce tableau fait l'objet d'avis divergents. Il serait de 963 livres
selon Edmond De Busscher et Charles Blanc\ somme que Lejeune convertit en 720
FF^ sans raison, puisque lors du changement de monnaie, la parité entre la livre et le
franc était totale. Dans les deux cas, l'information est contredite par la notice dans
le catalogue de vente que nous avons pu consulter qui est annoté : 12-5. Nous nous
interrogeons sur le crédit à accorder à l'ouvrage de Charles Blanc (Membre du
Département des Estampes de la BNF, Ancien directeur des Beaux-Arts) : les dates
des catalogues de vente qu'il dépouille ne sont pas notées, pas plus que les numéros
de lot. Et, dans ce cas précis, il donne les dimensions en pouces (48 x 30), manière
qui diffère de celle adoptée par le catalogue qui les donne en pieds et pouces (4 x 2-
6), ce qui donne, dans le système décimal, un résultat identique dans les deux cas
(129,9 X 81,2 cm). Il pourrait donc avoir soit converti, d'une façon qui nous
échappe, les 12 Hvres 5 sous, ou s'être tout simplement trompé. En toute hypothèse,
cette source paraît peu fiable, il est donc prudent de ne prendre en compte que cette
dernière somme.
Les différents prix atteints lors de cette même vente, relevés lorsqu'ils étaient
donnés, indiquent que les 12 livres 5 sous atteints par cette copie la situent dans une
fourchette basse : Teniers (7 tableaux) se vend entre 113 et 600, Gonichon à 158,
Lancret à 57, Ruysdael à 400, et Tournières atteint 969-7.
Cette Femme portant des reliques n'a pas été retrouvée parmi les œuvres de
Véronèse admises ou rejetées telles qu'elles apparaissent dans les catalogues
' E. De Busscher, t. V, 1876, col. 506-508 - C. Blanc, 1858, t. II, p. 81, qui doit être à l'origine de
l'information de E. De Busscher.
2T. Lejeune, vol. III, 1865, p. 78.
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raisonnés publiés depuis 1970. Il semble que ce catalogue de vente ait échappé aux
chercheurs^. Cette œuvre n'a pas fait l'objet de publication ou d'exposition depuis
1783.
Claude Bernard Rousseau
Cat. 2 (ill. 2 et 3).
Entre 1711 et 1713.
Autographe ?
Support inconnu, 47 x 38 cm.
Provenance
... - Galerie Marcus en 1989 (selon la documentation G. de Lastic) - Non localisé.
Commentaire
Ce portrait de Claude Bernard Rousseau (1648-1720), Auditeur en la
Chambre des Comptes de Paris est apparu pour la première fois en 1989, lorsqu'il
fut donné à Delyen par la Galerie Marcus, aujourd'hui disparue. La question de
l'attribution demeure cependant entière, car si la gravure, conservée à la
Bibliothèque Nationale (cat. G 1) permet d'identifier avec certitude le modèle et
Chereau (1680-1729, Académicien en 1718), le graveur, rien n'indique qu'un portrait
de Delyen en fut la source d'inspiration. Nous conservons cette attribution jusqu'à
plus ample informé, supposant que l'œuvre était signée ou que Claude Gérard
Marcus disposait d'un élément précis d'attribution. Stylistiquement aucun indice ne
permet de donner le nom de Delyen. Nous ne pouvons pas non plus proposer une
autre attribution.
La gravure commandée par Pierre Claude Rousseau, fils du modèle, pour la
mémoire de son père décédé le 20 février 1720 permet de donner une fourchette
chronologique pour la réalisation du tableau. Delyen, s'il s'agit bien de lui, est à
Rome au moment du décès de l'Auditeur, d'où il ne revient qu'en 1723, donc trop
tard pour réahser un portrait post mortem dans l'esprit filial de la gravure. Ce tableau
ne peut donc avoir été peint qu'avant son départ. Par ailleurs, le style sec et quelque
peu raide, correspond mal avec sa manière à partir de 1714 (cfr cat. 6). Delyen ne
peut donc avoir réalisé ce tableau qu'entre 1711, année de son arrive à Paris, et
1713. Il est probable que nous pourrions donner davantage de précision si nous
pouvions lire le document que le modèle tient dans sa main droite, lisible ni sur la
photographie, ni sur la gravure.
Bibliographie
M. Roux, 1940, p. 330, n° 52 (pour la gravure).
3R.MARINI, 1970 - T. PIGNATTI, 1976 - p. PEDROCO, 1998.
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Illustrations
2. Claude Bernard Rousseau, hst, 47 x 38 cm, autographe ?, non localisé (d'après une
photographie datant probablement de son passage dans la galerie Marcus en
1989).
3. Claude Bernard Rousseau, burin, 415 x 330 mm, Chereau, BNF, Est Ed 90 Fol
(f 26), cUché 81 C 107471.
4. Claude Bernard Rousseau, burin (détail) : la lettre où seul figure le nom du graveur.
Jeune femme portant un chien sous son bras
Cat. 3.
Entre 1711 et 1713.
Attribué (avec réserves).
Hst, 81 X 64,5 cm
Cadre ancien en bois sculpté et doré.
Provenance
... - Vente, Paris, Drouot salle 1, Lundi 3 avril 1995, n° 14 (10-12.000, 13.000 FF) -
Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Eric Turquin attribue et date ce portrait à l'entourage de Delyen, lors de la
vente de 1995, dont il est l'expert. Outre le prénom erroné, nous relevons que dans
l'état actuel des connaissances, cette attribution n'a pas de sens. Delyen n'a jamais
eu d'atelier, ni de suiveurs, et moins encore d'entourage (ce qui était inconnu lors de
la vente de 1995). Une telle quahfication, en l'espèce, doit être un euphémisme
employé pour masquer un malaise. Deux hypothèses sont en présence : il s'agit soit
d'un mauvais Delyen, soit d'une réaUsation de l'un de ses confrères moins doué
évoluant dans l'entourage de Nicolas de LargilHerre.
Le tableau est daté vers 1720 lors de cette vente, alors que Delyen est à Rome (ce
qui était aussi inconnu en 1995). En outre, la faible quahté apparente de ce portrait
inciterait à le dater entre 1711 et 1713, s'il est bien de la main du gantois.
Une œuvre au titre similaire, dont les dimensions sont voisines, est passée en vente
chez Lempertz à Cologne le 18 mai 1996 {Halbfigurenbildnis einerjungen Dame mit einem
Hundchen, hst 81 x 65 cm, cat. AA 11). Cependant, si la photographie en noir et
blanc illustrant ce lot (ill. 229, que nous n'avons vu qu'à partir d'une photocopie) ne
permet que difficilement de dater l'œuvre par la mise de cette jeune personne
(probablement le tout début du XVIIF siècle), elle ne laisse pas de doute quant à sa
paternité qui ne peut être attribuée à Delyen. L'expression est absente (le visage est
stéréotypé). L'exécution est raide et sèche comme dans un portrait provincial
français. Il aurait pu être belge mais on remarque cependant une certaine légèreté et
une grâce bien françaises.
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Gentilhomme accoudé
Cat. 4 (ill. 5).
Entre 1714 et 1718.
Attribué.
Hst, 116 X 90 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 8 décembre 1977, n° 26 (30-40.000 FF) - Collection privée, Paris
- ... - Colnaghi, Biennale des Antiquaires, Paris, 1994 (estimé 600.000 FF) - Non
localisé.
Commentaire
L'expert de lavente de 1977 attribuait ce tableau à Nicolas de Largillierre, en
suggérant de le comparer «au Portrait du Sculpteur Coustou, de la collection H. de
Wendel qui se trouve aujourd'hui au Musée Historique deLyon ».
Le style Louis XIV de la perruque est l'élément qui plaide le plus fortement en
faveur de Largillierre, en dehors d'une maîtrise technique que les deux hommes
partagent d'égale façon.
Cette attribution est une solution commode. Le tableau n'est pas signé, la manière
est compatible. Mais il ya quelque chose dans le visage, les mains et le traitement de
la matière qui obUge, lorsque nous avons vu ce tableau en 1994, à se poser la
question de la pertinence d'une attribution à Largillierre. Pierre Rosenberg et
Jacques Foucart la réfutent également^ D'autant plus que nous connaissons
aujourd'hui mieux l'emploi du temps de Delyen entre 1711 et 1725. Il est certain
qu'il possède la manière française de magistrale façon dès avant de partir pour
Rome (1718). Par ailleurs, le modèle a une pose, un geste et une mise similaires à
celles que l'on trouve dans les deux morceaux de réception du peintre à l'Académie
Royale (cat. 13 et 15). En outre, la facture des mains, l'expression du personnage et
surtout la grande finesse des matières, particulièrement des dentelles et du velours,
plaident fortement en faveur de l'attribution à Delyen. Ce portrait montre aussi
l'artiste dans une approche humaine plus directe que celle que Largillierre affiche à
la même époque.
L'attribution à Delyen nous paraît dès lors pertinente, ainsi qu'une datation entre
1715 et 1718. Le modèle peut en effet continuer à porter ce genre de perruque
durant cette période intermédiaire. De tels exemples de ce qui nous paraît
aujourd'hui être un archaïsme sont nombreux ; toutes les perruques du «Grand
Siècle» ne disparurent pas immédiatement en 1715 par le seul effet de la mort de
Louis XIV.
Illustration
5. Gentilhomme accoudé, hst, 116 x 90 cm, entre 1714 et 1718, attribué, non locahse.
Notes manuscrites portées sur les documents issus de sa documentation persoimelle pour le premier, et de
celles du Services d'Etudes et de Documentation du Département des Peintures du Musée du Louvre pour le
second.
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Homme de caractère devant un fond de paysage
Cat. 5 (m. 6).
Entre 1714 et 1718.
Attribué avec réserves.
Hst, 81 X 65 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 28 avriï 1993, n° 71 (18.000-20.000 FF, 14.000 FF) - Non
localisé.
Commentaire
Rien n'est connu au sujet de ce tableau attribué à Delyen (Jean-François) lors
de la vente de 1993 par les experts Herdhebaut et LatreiUe. Il est difficile de prendre
position à partir de cette photographie en noir et blanc, notamment sur la qualité
des matières. Cependant, même si l'expression est rendue à la manière de Delyen, la
symétrie assez raide de la perruque nous paraît atypique pour l'artiste. On ne peut
cependant exclure une œuvre des premiers temps de son arrivée à Paris, ce qui
chronologiquement correspondrait bien au postiche.
Illustration
6. Homme de caractère devant un fond depaysage, hst, 81 x 65 cm, entre 1714 et 1718,
attribué avec réserves.
M. de Lien, par lui-même
Cat. 6 (ill. 7).
1714.
Signé et daté, sur le portefeuille.
Hst, 92 x 74,5 cm.
Musée des Beaux-Arts de Nîmes, acheté par la Ville de Nîmes le 12 juin 1828
(187,50 FF), IP 131.
Provenance
Delyen, 1714 —Salon de 1737 (?) - ... - Pasquier, Ueu et date inconnus - Vente
Pasquier, 1755, n° 42 (281 Uvres, à Lalive) - Ange-Laurent de Lalive de JuUy, Paris,
1755 à 1770 - Vente A.-L. de LaUve de Jully, Paris, 5 au 16 mars 1770, n° 86 (302
livres à Aubert) —Aubert, lieu et date inconnus - ... —Pradix de Sainte-Foy, Paris -
Vente Pradix de Sainte-Foy, 22 avril 1782, n° 8 (290 Hvres, à Daudet)® —Daudet,
lieu et date inconnus - ... - Montpellier, 1784, propriétaire inconnu - ... - Musée
des Beaux-Arts de Nîmes, 1828.
5 II revient à M.-M. MlSSEREY, 1978, p. 128 d'avoir retrouvé les ventes de 1755 et 1782, que nous avons
ensuite systématiquement vérifiées et comparées.
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Sujet et iconographie
Le Vortrait de De Lien, peintre de l'Académie, peint par lui-même (ill. 7) a été connu
sous le titre Ôl autoportrait au Musée des Beaux-Arts de Nîmes où il est conservé
depuis 1828. Delyen s'est représenté dans son atelier : on y distingue en effet à
l'arrière-plan en haut à droite une palette, une tête d'antique et une sculpture. Il a la
tête couverte d'un bonnet de velours, le col et les manches de la chemise
déboutonnés. Il pose son menton dans sa main droite. La main gauche est posée sur
un carton à dessin.
Marianne Roland-Michel classe ce genre de portrait dans une veine qui
s'intéresse aux individus plus qu'au statut social, sorte de nouvelle attention que les
artistes portent sur leur entourage (cfr L« mère de l'artiste, pendant ce tableau, cat. 7).
Elle y voit le regard différent qu'ils posent lorsqu'ils parviennent à s'écarter des
représentations officielles pour donner des images plus authentiques et intimes de
leurs modèles^ ou d'eux-mêmes. Cette nouvelle façon d'envisager le portrait trouve
selon nous son origine dans les préceptes que Roger de Piles diffuse à partir de 1699
et que Delyen pousse jusqu'à l'intimité, conmie Hyacinthe Rigaud en 1692
{Autoportrait, Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon,
hst, 81 X65 cm), mais avant que ce ne soit une mode à partir des années trente. Il le
fait dans les deux tableaux que conserve le Musée des Beaux-Arts de Nîmes (cfr la
notice suivante) avec bonheur, à défaut de succès.
Delyen se trouve encore dans l'ateUer de LargiUierre en 1714 et cette nouveauté
dans l'approche des modèles représentés doit avoir fait l'objet d'échanges entre le
maître et l'élève. On en trouve quelques traces en comparant l'autoportrait de
Nîmes à celui que Largilherre réalise en 1711 (Versailles, Musée National des
châteaux de Versailles et de Trianon, hst, 80 x 65 cm, S. D. sur le carton à dessin b.
d. : Nicolaus de L.argillierre seipsum pinxit aet. Suae 55 Ann. dom 1711, ill. 235), sur le
modèle de celui du Poussin (Nicolas Poussin, Autoportrait, hst, 98 x 74, Paris, Musée
du Louvre, 1650). Le cadrage court est similaire, un carton à dessin est présent dans
les deux cas. Certes, le métier des deux hommes est symboUsé différemment, mais le
fond est sombre et neutre, la signature est posée sur le carton, et surtout
l'impression de pénétrer dans l'intimité des deux artistes est la même.
Cet autoportrait de LargiUierre présente un intérêt technique non négligeable,
probablement adopté par Delyen : l'Annonciation que l'on aperçoit sur la toile
ronde ou ovale que LargiUierre désigne de la main gauche, est tracée en blanc sur
une préparation ocre-brun. Ce dessin préparatoire a été posé avec le porte-mine que
l'artiste tient dans la main droite, chargé à une extrémité d'une pointe de sanguine,
et de craie blanche à l'autre. UAutoportrait de LargUlierre (Tours, Musée des Beaux-
Arts, ca 1699, hst, 90 x 68 cm) pourrait également avoir exercé une légère influence.
Le maître y dispose en haut à gauche de petits modèles de sculptures que 1on
retrouve en haut à droite chez l'élève. La proximité avec l'académie d'homme est en
outre particulièrement significative (iU. 8). Enfin, le dépouiUement, la grande
frontalité, l'intimité, la bonhomie, le bonnet et la composition exclusivement
centrée sur le personnage est plus frappante encore que dans VAutoportrait de
Hyacinthe Rigaud, exécuté en 1692 (VersaiUes, Musée National des châteaux de
Versailles et de Trianon).
' M. Roland-Michel, 1988, p. 22.
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Delyen a plusieurs fois fixé ses propres traits, tout comme Hyacinthe Rigaud et
Nicolas de Largillierre. On ne sait cependant si, tel Rubens, il cherchait à interroger
le temps, ou si, tels ses deux confrères il les destinait à ses clients, amis ou familiers.
Description matérielle
Il est difficile de déterminer avec précision si le support est rentoilé ou
doublé. Il est probable que la seconde solution soit la bonne. En effet, la toile
visible au revers est d'une nature relativement épaisse, alors que celle de la face est
plus fine. Les deux supports ne sont jamais visibles en même temps. On observe sur
la face que le support original semble s'arrêter quelques millimètres avant le bord en
occasionnant un léger relief. Le support, fixé au châssis par ce qui présente toutes
les caractéristiques de clous forgés, semble rallongé d'environ 2 cm sur toute la
longueur du montant droit et de ± 0,5 cm. Les deux supports sont dans un bon état
de conservation.
Toutes les pubUcations connues donnent des dimensions prises dans la vue.
L'œuvre mesure en réahté 92 x 74,5 cm (relevé effectué le 4 mai 2005), ce qui est
proche des mesures connues au XVIir siècle (2 pds 10 pcs x 2 pds 3 pcs 6 Ig^), soit
exactement 92 x 74,45 cm et 2 pds 6 pcs x 2 pieds 3 pcs et demi, qui équivalent à
81,2 X74,45 cm)®. L'impression que l'œuvre a été rallongée de ± 2 cm sur toute la
longueur du côté gauche et de ± 0,5 cm à droite, n'a donc pas de fondement et
pourrait correspondre à deux coutures ou des usures particuUèrement prononcées.
Une radiographie permettrait de lever le doute et de réaliser d'utiles comparaisons
avec les deux morceaux de réception conservés à Versailles.
Le tableau est signé et daté sur le portefeuille que Delyen tient de la main
gauche : J. de hyen peint / par luj mesme / 1714 j âgé de .. ans (l'âge n'est plus Usible).
Les traces de cette inscription, que l'on Usait encore en 1953', ne sont visibles
aujourd'hui qu'avec beaucoup d'efforts, et lisibles seulement grâce à une
réflectographie dans l'infrarouge^" (iU. 9, 10, 11).
Le chiffre « MN » est porté au revers, au pochoir, dans un écu sur pointe renversé
(ill. 12).
L'état général est bon et n'appelle pas d'observation particuUère quant à la
conservation de l'œuvre dont la dernière restauration connue se situe entre 1945 et
1953. Georges de Lastic note en effet dans son rapport de 1953 adressé à
l'Inspecteur des Musées de Province, sans donner de détail, que le tableau « a été
nettoyé et mal... récemment» (il souUgne lui-même dans son rapport). Nous
supposons que Lastic constatait de la sorte l'assombrissement de ce portrait qui en
perturbe beaucoup la vision. Ces quaUtés esthétiques et picturales n'apparaissent
réellement qu'à la lumière d'un éclairage de 500 W. Il y a tout heu de penser qu'une
nouvelle intervention rendrait à l'œuvre sa luminosité originelle.
La laitance de la couche protectrice, sous ultraviolets, indique un vernis
d'épaisseur et de nature indéterminées, posé vers le miheu du XX° siècle (ill. 13),
probablement à l'origine de l'assombrissement généralisé du tableau. On n'observe
7P.REMY, 1770,p.44,n° 86.
8A. L. DELalive deJULLY, 1764, p. 90.
' G. DELastic, Mss, 1953, p. 3.
'0 Réalisée le 4 mai 2005 à 900 nm.
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ni craquelure spécifique, chanci ou embu (sauf peut-être dans la manche gauche), ni
reprise ponctuelle. L'adhérence est normale.
La couche picturale est fine et légèrement usée ponctuellement, notamment
dans le bras gauche. Cet examen permet de mieux comprendre G. de Lastic qui
qualifiait le tableau, dans son rapport de 1953, de « usé ».
Les pigments n'ont pas été analysés. La touche n'est pas perceptible sauf dans une
reprise située au-dessus de l'arcade sourcilière et dans un empâtement destiné à
accrocher la lumière sur le poignet de la manche gauche de la chemise. L'œuvre ne
présente donc pas, hors ces deux zones, de relief particuher. Le réseau de
craquelures est très fin, presque imperceptible, et ne gêne nullement la lecture de
l'œuvre.
Une couche de préparation ocre n'est perceptibe que par transparence dans
le bas gauche. Le dessin sous-jacent n'est pas observable. Quelques rares traits de
contour partiels ont été observés. Il s'agit d'un trait noir posé au pinceau, qui relève
ou rehausse un contour que l'on perçoit en trois points : rive supérieure droite du
front (ill. 14), rive droite de l'index de la main droite (iU. 15) et rive extérieure du
poignet droit (ill. 16).
Le cadre est récent et n'a pas été examiné pour cette raison.
Technique picturale et style
Ce portrait est posé d'une seule venue sans changement de composition ou
modification même minime. La composition, de grandeur naturelle, le modèle de
trois quarts, la tête presque frontale, le regard ne quittant jamais celui du spectateur,
est classique, bien que Delyen ne se soit pas représenté dans une attitude
avantageuse, présentant quelques unes de ses réalisations. Il est en tenue de travail
dans son atelier, un portefeuille de dessin à la main, devant une palette, des
pinceaux, posés en hauteur sur une petite étagère, au-dessus de laquelle se trouve un
moulage de tête, et une sculpture à l'allure antique. Souhaite-t-il indiquer à la
postérité qu'il est également dessinateur et que la peinture d'histoire ne lui est pas
étrangère, à l'instar de nombre de ses confrères portraitistes ?
Le cadrage procure la curieuse sensation d'une œuvre recoupée : le dossier du
faute\ail est à peine perceptible dans le bas, la palette et les moulages sont coupés de
manière presque abrupte. Cette façon de faire inscrit plus fortement le portrait dans
la pièce où il se trouve en donnant l'impression qu'il s'y prolonge, que l'artiste est
présent.
La beauté et l'harmonie des coloris s'observent difficilement compte tenu de
l'assombrissement généralisé de l'œuvre. Néanmoins, il est possible de deviner que
le pourpoint devait être dans un beau ton de gris bleu, en harmonie avec le bleu du
chapeau dans lequel est plantée une plume orange. La lumière est concentrée sur le
visage et déborde légèrement sur les mains.
La facture est assurée. Delyen rend parfaitement les veines et la circulation du sang
sous la peau dans la main droite, ainsi que la vivacité de son regard (ill. 17). Il
s'attache particulièrement à l'expression qui semble décrire un homme profond,
sincère et bon, sans affectation particuUère.
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Histoire et attribution
La provenance et l'historique de ce tableau n'étaient pas connus pour la
période antérieure à 1828, date à laquelle le musée de Nîmes achète le tableau. C'est
en dépouillant différentes ventes d'autoportraits et en vérifiant chacune des
informations fournies que nous avons pu remonter jusqu'à la collection LaHve de
Jully, et donc probablement au Salon de 1737.
Ange-Laurent de Lalive de Jully, Introducteur des ambassadeurs, Honoraire
de l'Académie de Peinture et de Sculpture, a voulu constituer un « cabinet »
représentatif de l'école française, ce qu'il a fait en s'entourant des meilleurs conseils
disponibles. Le critère de sélection est particulièrement instructif pour la
connaissance de l'appréciation de Delyen par ses contemporains. LaUve ne voulait
acquérir que les meilleures productions de chaque artiste entrant dans sa collection :
... il seraitpossible de former un très beau cabinet d'Ecole Française en peinture et en
sculpture... Pour exécuter ce projet de façon qu'il fit honneur à nos arts, j'ai fait cette
collection sous les yeux, et avec les lumières des amateurs et des artistes les plus éclairés,
n'ayant rien voulu admettre dans mon cabinet qui ne fut du meilleur temps de chaque
auteui^^.
Cette introduction doit être considérée avec prudence compte tenu des règles de
convenance observées au XVIir siècle. Cependant, si l'on rapporte cette exigence
au but avoué par LaUve lui-même, on peut penser que l'autoportrait de Delyen était
à l'époque considéré comme l'archétype de son art. Cela plaide en outre pour
l'hypothèse d'un tableau passé au Salon, gage de quahté dans tous les esprits, et
donc pour une identité d'oeuvre entre cet autoportrait et celui de 1737.
En outre, la notice du catalogue de la collection, rédigée par Lalive lui-même et
imprimée en 1764, donne non seulement les premières dimensions connues de
l'œuvre qui est accrochée dans «Le Salon sur le jardin » : L« Portrait de De L,ien,
peintre de l'Académie, peintpar lui-même, sur toile, de deux pieds dixpouces de haut, surdeux
pieds, trois pouces et demi de large (ce qui correspond, pour rappel, exactement aux
dimensions actuelles), mais également un commentaire sur les quaUtés de l'œuvre :
Im tête et la main de ce tableau sont d'une vérité et d'une légèreté dignes de 'Largillierre dont il
était le disciple^^. Ce commentaire serait à prendre avec prudence (quel est le
collectionneur, même modeste, qui doute de ses œuvres ?) si nous ne pouvions
déduire par l'accrochage de ce « Salon sur le jardin» que Delyen jouissait dans
l'esprit d'Ange-Laurent de Lahve de Jully d'une réputation et de qualités
suffisamment fortes que pour soutenir la comparaison avec les autres œuvres
présente dans cette pièce, que nous citons dans l'ordre du catalogue LaUve : Greuze
(2), Hutin, Bourdon (2), C. Vanloo (2), Watteau, Mignard, Poussin, Raoux, Grimou,
Jouvenet, Le Sueur, Santerre, Vien, Boucher, Du Fresnoy, Le Brun, Subleyras, de La
Hire, de La Fosse, Chantereau, Vouet, Galloche, Nicolas Bertin, Greuze, Drouais le
fils, Lagrenée, de La Fosse. Autre élément intéressant, Delyen est accroché entre Le
Sueur et Santerre, ce qui renforce notre hypothèse.
» A. L. DELalive deJully, 1764,p. vi.
90.
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Lalive avait acqiiis cet autoportrait en 1755, lors de la vente Pasquier, par
l'intermédiaire d'un certain Villers pour la somme de 281 livres" (Le portrait de
Monsieur Deslien, Peintre du Roi, en son Académie, peintpar lui-même). L'expert-marchand
Pierre Remy, rédacteur du catalogue, assortit sa notice d'un commentaire : Ce tableau
est d'un mérite supérieur, ce qui est assez convenu pour une vente, mais dont, par
l'emploi parcimonieux qu'il fait dans ce catalogue de cette expression, on peut
estimer qu'il n'est pas sans fondement. Il ne précise pas la provenance, ce qu'il fait
chaque fois qu'il la connaît. Peut-on pour autant en déduire que s'agissant d'un
autoportrait, Pasquier l'aurait acquis directement auprès de Delyen ?
La vente après décès de la collection Lalive a Ueu du 5 au 16 mars 1770, à Paris. Elle
rapporte la somme considérable de 204.348 livres (747.663,84 € actuels). L'œuvre
est alors achetée 302 livres par un certain Aubert, ce qui ne représente pas à nos
yeux une plus-value importante, mais situe l'œuvre juste au-dessous de la valeur
moyenne (308 Hvres) des 82 tableaux de l'école française vendus moins de mille
livres. Seuls 19 franchissent cette barrière et atteignent un prix moyen de 3.004
livres. Delyen est donc apprécié en 1770, de la même manière que ses collègues.
Autoportrait reparaît ensuite lors de la vente Pradix de Sainte-Foy, le 22 avril 1782,
sous le n° 8, où, bien que la provenance du cabinet Lalive soit signalée, il est à peine
adjugé 290 livres, à un certain Daudet. Il revient ainsi à peu de chose près à sa
valeur de 1755. Il faut y voir une indication de la baisse de la cote de Delyen,
d'autant que la valeur de la Uvre durant la seconde moitié du XVIir siècle est
stable". Le marchand et peintreJ.-B. Le Brun, rédacteur du catalogue et directeur de
la vente, donne une courte, mais utile description :
'Le portrait de cet artiste, vu à mi-corps et de grandeur naturelle, la tête couverte d'un
bonnet de velours, le col et les manches de la chemise déboutonnés, tenant de la main droite
son menton et ayant lagauche posée surune toile. Ce tableau, d'une belle couleur etplein
de vérité, vient du cabinet de M. de Lalive de Jully, n° 86 du catalogue.
Cette description permet sans hésitation d'établir un lien certain entre la collection
LaUve et l'autoportrait conservé à Nîmes. Ce n'est probablement pas la dernière fois
que l'œuvre apparaît en public avant son entrée au Musée. Un autoportrait de
Delyen est en effet présenté en 1784 à l'exposition de la Société des Beaux-Arts de
Montpellier.
Cette exposition est la quatrième et dernière, organisée, sur le principe du Salon de
Paris, par cette société fondée en 1779 et dissoute le 19 janvier 1787 Le propos
est, comme dans toutes les sociétés de ce type, de favoriser les arts, stimuler les
talents locaux et fournir des exemples propres à etre imites. Les professeurs sont
annuellement invités à montrer leurs réalisations auxquelles est joint un certain
nombre d'œuvres exemplaires, au rang desquelles figure Delyen en 1784 :
On a joint aux ouvrages de MM les professeurs plusieurs tableaux, dessins, et autres
morceaux des grands maîtres propres à exciter l'émulation des élèves qui leur sont confiés, en
s'attachant particulièrement aux artistes qui ont honoré la patrie. Et comme le but de cette
» Annotation de la main de Remy, responsable de la vente Pasquier, dans le catalogue même de la disperssion
de la collection Pasquier en 1755.
HCommunication orale de Jean-Marie Damis, Archiviste de l'Hôtel de la Monnaie de Paris (mars 2005).
Entre 1726 et 1800, une livre vaut 3,66 €.
15 F. Nicolas, 1999, p. 21.
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exposition estplutôt defournir des bons exemples auxjeunesgens, que d'exciter leur curiosité, on
s'estpermis, à la suite de chaque morceau capital, une réflexion sur tel et tel maître, propre à
faire sentir leurmérite..}^
Les indications fournies par le livret de l'exposition sont trop succinctes pour
permettre d'étabHr un lien certain avec l'œuvre qui entre au Musée en 1828 :
ParJean de Lyen, Peintre du Roi
79. Le Portrait de cethabile Maîtrepeintpar lui-même.
Jean de L^en était séduisant dans ses portraits ; il peignait largement et d'une bonne
couleur ; beaucoup defraîcheur dans les chairs, et defermeté dans la touche '^'.
Le nom du propriétaire n'est pas indiqué. On comprend néanmoins à la lecture de
l'introduction qu'il n'est pas présenté par un collectionneur local, mais qu'il
appartient à un membre de la Société :
MM. lesfondateurs auraient bien désiré que lespossesseurs de beaux tableaux, ou
autres pièces dignes d'être exposées sefussent prêtés à nous les confier. Il est sans doute
difficile, dans une ville de province, defournir quatre expositions sans se répéter : c'est
cependant ce que nous venons defaire^^.
Maurice Tourneux est le premier à publier le catalogue de l'exposition de 1784 dans
un article, trop général, pour lui permettre d'expliquer les raisons qui permettent à
«Jean de Lyen » de se trouver sur les murs de ce salon MontpelHérain". Nous
pouvions espérer que le portrait de la mère de l'artiste (également conservé au
Musée des Beaux-Arts de Nîmes) ait figuré à l'une des trois autres expositions. Ce
n'est pas le cas en 1779, année de la première exposition dont il ne subsiste qu'un
seul catalogue aux Archives Départementales de l'Hérault, publié en 1913 par Henri
Stein. Nous ne pouvons momentanément rien savoir des expositions de 1780 et
1784 dont les livrets sont perdus^". La réponse à cette question, ainsi que l'identité
du propriétaire de VAutoportrait, sont peut-être contenues dans les liasses relatives à
la Société des Beaux-Arts de Montpellier conservées aux Archives Départementales
de l'Hérault (série D)^\
Le Musée des Beaux-Arts de Nîmes conserve peu de tableaux avant 1824,
parmi lesquels on ne compte pas de portrait. La Ville fait d'importantes acquisitions
d'oeuvres religieuses, le 18 janvier 1827 (la collection Vignaud est l'achat le plus
important, décidé le 9 janvier 1827 : 53 tableaux parmi lesquels se trouvent quelques
portraits attribués à Philippe de Champaigne, Mignard, LargiUierre, Rigaud, Van
Dyck, Lesly et Grimou)^.
A la demande du maire, L de Chastelier, la Ville de Nîmes achète en 1828 neuf tableaux sur
les conseils de Th. Henry, Commissaire expert des Musées Royaux, pour une somme totale
" A. FontANEL, 1784, p. A ij (3).
" p. 31, n° 79.
Idem, n. p. (p. 5-6).
" M. Tourneux, 1886, p. 268.
2° H. STEIN, 1913, p. 389-403.
2' Que nous n'avons pas consultés, compte tenu de l'importancedu travailde dépouillementà accomplirpour
un résultat aléatoire.
22 C. LasSALLE, 1986, p. 95.
150
de 2.800 F payés par le Conseil Général à un ou des vendeurs dont le ou les noms ne sont
pas connus. Six sont acquis le 12 juin 1828: La Vierge, sonfils, sainte Catherine et un autre Saint
par Jacques Pakna le Vieux, les portraits de l'auteur et de sa mère par Delyen :
2 tableaux par (Delyen 1), l'auteur et sa mère - 400 fr. Achat par l'intermédiaire de
Monsieur Th. Henry, commissaire, expert des Musées Royau^
La première mention des tableaux apparaît dans le «Rapport a Monsieur le
Préfet du Département du Gard sur l'état du Musée Marie-Thérèse de Nîmes au
mois de janvier 1829 », aux numéros 77 et 78 ; «Portrait peint (sic) par Delyen, son
portrait et celui de sa mère ». Les deux œuvres ont été payées ensemble 375 francs .
Nous devons probablement à un certain Perrot l'attribution en 1837 à Carie Van
Loo des deux portraits qu'il décrit dans deux guides touristiques parus en 1837 et
1840^^ Cette nouveUe identité est ensuite reprise en 1842 par le rédacteur du
premier catalogue du Musée, sans citer ses sources ou expliquer son raisonnement^®.
On imagine que l'histoire des œuvres s'était perdue et que l'on a suivi l'avis de
Perrot qui devait passer pour autorisé, lui dont la vie ne le prédestinait pas
particuUèrement à la peinture puisqu'il fut tour à tour : soldat du 84*= régiment de
Ligne, concierge-garde de la Maison Carrée et du Musée, Antiquaire (ce qui se
traduit aujourd'hui par archéologue) et conducteur de fouilles^^ Néanmoins, tous les
catalogues successifs du Musée continuent à donner les deux portraits à Carie Van
Loo'®. Louis Gillet reprend cette attribution en 1934 lorsqu'il voit les tableaux du
Musée de Nîmes : «Deux portraits magnifiques et tout à fait inattendus, de Carie
Van Loo et de sa mère, deux portraits sérieux et tendres, dans une gamme de noirs
veloutés, d'une dignité, d'une honnêteté, d'une noblesse intime et bourgeoise, assez
édifiante en ce siècle des grâces, et du moins consciencieux des maîtres de ce
siècle C'est en 1953 que Georges de Lastic rend les deux œuvres à leur auteur .
Cette information, connue des chercheurs, a été pubUée une première fois en 1988
par Marianne Roland-Michel'\ mais doit néanmoins attendre quarante sept ans
avant d'être publiée dans un nouveau guide des collections du Musée .
Le Livret du Salon de 1737 ne donne ni les dimensions, ni une description de
M. de Lyen par lui-même exposé Sous la corniche, à côté et dans l'encoignure, au bas , dans
l'encoignure, àl'angle du mur sud et du mur ouest, àcôté du portrait^de Madame Allou
dessinant une figure d'optique et au-dessus de l'esquisse de Delobel . La citation du
23 Dossierconservéau Muséedes Beaux-Arts de Nîmes.
2+ Archives Départementales du Gard, 4T 41.
25 J. F. A. Perrot, 1837, p. 27 - Idem, 1840, p. 241, n° 29.
26 X, Nîmes,1842,n° 29.27 Informations provenant des différents ouvrages pubUés par cet auteur. ioc^u
28 A. PELET, 1844, n° 23 - Idem, 1845, p. 102, n° 19 - Idem, 1853, p. 238, n 28 - L. BOUCOI^, 1^856b,
p. 126 - A. PELET, 1858, n° 28 - Idem, 1863, p. 249, n° 28 - X, Cat., 1866 - A. PELET, 1869 p. 249, n 28
X. Cat., [1880], p. 20, n° 68 - X, Cat, après 1895, p. 16 - X, Cat, après 1909, n 121 - X, Cat, après 1911,
n" 131.'
29 L. Gillet, 1934, p. 253.
30 G. DELastic, Mss, 1953, p. 3.
3' M. Roland-Michel, 1988, p. 22.
32 A. Chevalier, M. Destot, A.Jourdain, G. Tosatto, 2000, p. 105.
33 X, 1737, p. 16. Iln'y apas de mention manuscrite de Mariette.
3'^ F. GESLIN, 2000, p. 210.
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Mercure de France n'apporte pas d'informations complémentaires^®. On ne pourra
probablement pas établir de rapport assuré entre ce tableau et celui de Nîmes, à
moins d'une découverte d'archives, ce qui est peu probable. La concordance des
différents indices que nous venons de citer permet cependant de penser que cet
autoportrait a bien figuré au Salon de 1737.
Il est par contre assuré qu'il ne s'agit pas de celui présenté à celui de 1745 : 11S. Un
tableau historié, représentant le portrait de l'auteur, peintpar lui-même, en hauteur de 5 pieds
sur4 de large^^. Les dimensions données décrivent un tableau mesurant 162,4 x 129,9
cm, soit près du double de l'autoportrait LaHve.
Les tons sombres du tableau et les vêtements noirs feraient allusion, selon
les auteurs du catalogue du musée de Nîmes pubUé en 2000, à un deuil et
souligneraient le caractère intime de ce portrait et de celui de sa mère (cfr la notice
suivante). Nous ne voyons pas pour notre part pas d'allusion de ce genre dans ce
tableau. Il s'agit d'un portrait d'artiste comme Delyen en a réahsé beaucoup, suivant
en cela son maître Nicolas de LargiUierre, qui s'est fortement assombri avec le
temps. Les auteurs du catalogue ajoutent que la date (1714) portée sur le portefeuille
situe cet autoportrait et son pendant, très tôt dans la carrière de l'artiste". Notons
tout de même qu'il a 30 ans, est maître à Gand depuis 1705 et est membre de
l'entourage de LargiUierre depuis 3 ans. Ce sont davantage à notre avis deux beaux
portraits de jeunesse qui montrent chez Delyen une belle maîtrise de son métier dès
le début de sa vie professionnelle. Nous suivons par contre les mêmes auteurs
lorsqu'ils affirment que Delyen hérite de son patron français « d'un goût certain
pour les étoffes chatoyantes et colorées (sic), et d'une brillante acuité dans le rendu
des visages Cette manière est très différente de celle que l'on peut observer sur
la mauvaise photographie du portrait de Claude Bernard Rousseau (cat. 2 que nous
datons entre 1711 et 1713).
On a cru en 1920 qu'un autoportrait de Delyen avait été envoyé le 25
novembre au Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon. Mais cette
mention portée le Hvre des mouvements du Département des Peintures du Musée
du Louvre '^ est erronée. On sait aujourd'hui que le tableau en question"*" est peint
par Nonotte. Par ailleurs, il n'y a jamais eu dans la collection de l'Académie de
portrait de Delyen par lui-même'*'.
Sources
4 T 41, Archives Départementales du Gard, 1829 - MBA Nîmes, G. DE LasTIC,
Mss, 1953, p. 3.
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Illustrations
7. M. de Uen,par lui-même, hst, 92 x 74,5 cm, 1714, S. D. sur le portefeuille, Nîmes, Musée
des Beaux-Arts.
8. M de Uen, parlui-même (détail) : les moulages disposés dans le coin sup. dr.
9. M. de Lien, par lui-même (détail) : le portefeuille sur lequel figurent la signature et la
date.
10. M de Uen, parlui-même (détail) ; réflectographie dans l'infrarouge de la signature à
1.100 nm : « J. de Lyen ».
11. M. de Uen, parlui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la signature à
1.100 nm : « peint par luymesme / 1714 / âgé de .. ans ».
12. M. de Uen, parlui-même (détail) : le chiffre «MN »porté au revers, au pochoir, dans
un écu sur pointe renversée.
X'h.M.de Uen, par lui-même (détail) : fluorescence dans l'ultraviolet.
14. M. de Uen, par lui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la rive
supérieure droite du front à 1.000 nm.
\S. M. de Uen, par lui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la rive droite
de l'index de la main droite à 1.000 nm.
16. M de Uen, par lui-même (détail) ; réflectographie dans l'infrarouge de la rive
extérieure du poignet droit à 1.000 nm.
17. M. de Uen,parlui-même (détail) ; le visage et la main droite en lumière directe.
Portrait de Madame Delyen, mère du peintre ?
Cat. 7 (ill. 18).
1714 ou 1725-1730.
Autographe
Hst, 92 X 74,5 cm.
Musée des Beaux-Arts de Nîmes, acheté par la Ville de Nîmes le 12 juin 1828 (187,5
FF), IP 130.
Provenance
Delyen, 1714 ou 1725-1730 - ... - Musée des Beaux-Arts de Nîmes, 1828.
Sujet et iconographie
Ce portrait de femme (iU. 18), vêtue de sombre, est le pendant du précédant,
auquel il convient de se reporter pour le commentaire général. La tradition, qui n'a
pu être vérifiée, le décrit comme étant le portrait de la mère du peintre.
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Description matérielle
Comme pour l'autoportrait que nous venons d'examiner, il est impossible de
déterminer pour les mêmes raisons si le support est rentoilé ou doublé. Les deux
supports sont dans un bon état de conservation.
Toutes les publications connues donnent des dimensions prises dans la vue.
L'œuvre mesure en réalité 92 x 74,5 cm. Par ailleurs elle semble agrandie de ± 2 cm
sur toute la longueur du côté gauche et de ± 0,5 cm à droite.
La face ne présente pas d'inscriptions, marques, armoiries ou particularités
quelconques, que se soit en en lumière directe, ultraviolets ou réflectographie dans
l'infrarouge. Tandis qu'au revers, le chiffre « MN » dans un écu sur pointe est posé
au pochoir sur le revers.
L'état général de conservation est bon et n'appelle pas d'observations
particulières quant à la préservation de l'œuvre dont la dernière restauration connue
se situe entre 1945 et 1953. Georges de Lastic note en effet dans son rapport de
1953 adressé à l'Inspecteur des Musées de Province, sans donner de détail, que le
tableau a été « mal nettoyé » et qu'il reste « à nettoyer légèrement ». Il faut supposer,
par le bon état actuel, que cela fut fait à une date indéterminée.
La laitance de la couche protectrice, sous ultraviolets, indique un vernis très
ancien, d'épaisseur et de nature indéterminées (ill. 19), ce qui différencie ce tableau
de son pendant. Contrairement à ce qui s'observe sur le pendant, le vernis
n'assombrit pas le tableau. On n'observe ni craquelure spécifique, chanci ou embu,
ni reprise ponctuelle. Son adhérence est normale et il n'y a pas de retouches
majeures à décrire.
La couche picturale est fine, mais ne présente pas d'usure. Les pigments
n'ont pas été analysés. La touche est imperceptible, il n'y a donc pas de relief
particulier. Le réseau de craquelures est très fin, presque invisible, et ne gêne
nullement la lecture de l'œuvre. Ce portrait ne présente ni lacune, ni écaUlage, ni
soulèvement, ni repeint.
La couche de préparation n'est pas observable, tout comme le dessin sous-jacent,
s'il y en a un. On ne perçoit pas les fins traits de contours ponctuels dont Delyen
fait usage dans son autoportrait.
Comme pour l'œuvre précédente, une radiographie serait certainement d'un apport
très intéressant.
Le cadre est récent et n'a pas été examiné pour cette raison.
Histoire et attribution
L'historique et la provenance de ce portrait diffèrent de ceux de son pendant.
En effet, le tableau n'est connu qu'à partir de son entrée au Musée des Beaux-Arts
de Nîmes. L'attribution à Delyen se perd ensuite de la même manière"*^. La datation
traditionnelle de ce tableau nous paraît devoir être discutée : 1714 est en effet
généralement admis depuis 1828, de même que l'identification du modèle, pour
« J.F. A. PerroT, 1837, p. 27 - Idem, 1840, p. 241, n° 29 - X, Nîmes, 1842, îi° 18 - A. PELET, 1844, n° 18 -
Idem, 1845, p. 102 - Idem, 1853, p.238, n°27 - L. BOUCOIRAN, 1856b, p. 126 - A. PELET, 1858, n"27 - Idem,
1863, p. 249, n° 27 - X, Cat, 1866 - A. PELET, 1869, p. 249, n° 27 - X. Cat, [1880], p. 20, n° 67 - X, Cat,
après 1895, p. 16 - X, Cat., après 1909, n° 120 - X, Cat., après 1911, n° 130 - L. GiLLET, 1934, p. 253 - G.
DE Lastic, Mss, 1953, p. 3 - A.Chevalier, M. Destot, A. Jourdain, G.Tosatto, 2000, p. 105.
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laquelle nous n'avons pas trouvé d'information. Il s'agit dans ce cas d'une tradition
ancienne, non vérifiable, que nous avons choisi de ne pas remettre en question,
faute d'un indice contraire. La différence d'exécution, qui ne paraît pas sur
photographie, est frappante lorsque les tableaux sont côte à côte. La lumière dans
laquelle baigne « Madame Mère » est plus douce, diffuse, légère. L'étoffe de sa robe
est réellement soyeuse et moirée. Enfin, le visage est rendu avec un réalisme
étonnant des carnations (ill. 20). Pour ces raisons, nous daterions volontiers ce
portrait entre 1725 et 1730 (nous le laissons cependant «physiquement» avec son
pendant pour des raisons de commodités et parce que la première date n'est pas
complètement exclue).
Technique picturale et style
Ce portrait est posé d'une seule venue sans changement de composition ou
de modification, même tninime. La composition, de grandeur nature, est presque
frontale, le regard ne quittant jamais celui du spectateur. Delyen caddre également
ce portrait de façon curieuse en « coupant » la main gauche de sa mère juste au-
dessus du poignet et en recouvrant la droite d'un joli gantelet (ill. 21). Il se prive
ainsi de la démonstration de son talent par l'exécution des mains dans laquelle il
excelle. Paradoxalement, cette attitude des mains confère au personnage un naturel
que l'on ne rencontre pas à l'ordinaire au début du XVIIF siècle.
La beauté et l'harmonie des tons de gris et noirs s'observe particulièrement
bien, de même que le grand naturel des plis. La lumière est concentrée sur le visage
et rayonne sur le buste, produisant dans la soie des effets moirés. L'allusion au deuil
est évidente, mais ne peut être expUquée par la vie familiale de l'artiste, qui n'a pu
être étabhe.
Delyen donne par cette facture assurée et sans la moindre hésitation une
démonstration de son talent pour la représentation de l'expression qui décrit une
femme à la personnaUté attachante, sans affectation particulière, avec un fond de
tristesse, mais moins sévère que sa mise ne pourrait le laisser penser.
Ces deux portraits, exécutés dans un grand dépouillement d'effets et sans les
artifices habituels du genre que sont les draperies rouges tombantes, pilastre ou
colonne, fond de paysage ou objets situant le statut social du modèle, permettent de
prendre la mesure du talent de Delyen et de son habileté à rendre la personnalité de
ses modèles, avec un minimum d'artifice, de même qu'à restituer la quaUté et le
naturel des étoffes.
Sources
4 T 41, Archives Départementales du Gard, 1829 —MBA Nîmes, G. DE LaSTIC,
Mss, 1953, p. 3.
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1869, p. 249, n° 27 - X, [1880], p. 20, n° 67 - X, Cat., 1895, n° 68 - R. Peyre,
1904, p. 48 - X, Cat., après 1909, n° 120 - X, Cat., après 1911, n° 130 - L. GiLLET,
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1934, p. 253 - H. TOUSSAINT, dans J. VergneT-Ruiz, M. LacloTTE, 1962, p. 233
(simple citation) - C. Lassalle, 1986, p. 61-101 - M. ROLAND-MiCHEL, 1988 p. 22
- A. Chevalier, M. Destot, A. Jourdain, G. Tosatto, p. 105.
Illustrations
18. Portrait de Madame Deljen, mère du peintre?, hst, 92 x 74,5 cm, 1714 ou 1725-1730,
autographe, Nîmes, Musée des Beaux-Arts.
19. Portraitde Madame Deljen, mère dupeintre ?\ fluorescence dans l'ultraviolet.
20. Portraitde Madame Deljen, mère dupeintre ? (détail) : le visage en lumière directe.
21. Portraitde Madame Deljen, mère dupeintre ? (détail) : le gantelet de la main droite.
L'artiste ou Autoportrait
Cat. 8 (Ul. 22).
1714-1715?
Attribué.
Hst, 88 X 72 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Vente, Paris, 5 décembre 1929, n° 7 (ill.) —Non localisé.
Commentaire
L'artiste est assis, de trois-quarts à gauche, la tête tournée vers le spectateur.
Il est vêtu d'un habit havane, sans faste, déboutonné sur une chemise de même
mise, coiffé d'un masuUpatam vert'*'. Il tient sa palette dans la main gauche, l'autre
est posée sur sa cuisse droite, l'index pointé vers le bas. Le fond n'est pas visible sur
la photographie.
Cet autoportrait peut être aisément comparé à celui de Nîmes par le style, la
manière, la physionomie et la même économie de moyens. C'est pourquoi nous le
datons vers 1714-1715, l'âge du modèle ne pouvant entrer seul en ligne de compte,
comme nous l'avons vu avec l'autoportrait précédent présenté au Salon de 1737, ou
avec Madame de l^a Haje en liseuse (cat. 18, non locaUsé) présentée au Salon bien après
sa réaUsation, ainsi que 'LaLanterne magique et La Marmotte (Museo de Arte de Ponce,
cat. 22 et 24), exécutés en 1731 et exposés en 1740.
Illustration
22. Portrait de l'artiste ovi Autoportrait, hst, 88x 72 cm, 1714-1715?, attribué, non localisé.
Toile de coton très fine, originaire de la ville du même nom en Inde, située à l'embouchure du Knshna,
aveclaquelle on fait habituellementdes mouchoirs.
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Autoportrait
Cat. 9 (m. 23).
1718-1719.
Attribué.
Hst, 91,4 X 72,4 cm.
Provenance
... - Lady Inglis, Alton Down, Nairm, Ecosse - Vente, Lady Inglis, Londres,
Christie's, 2 juillet 1965, n° 119 (Nicolas de Largillierre, 9.000 £) - Josephine
Hartford Bryce, date inconnue - The Estate of Josephine Hartford Bryce, New
York, Christie's, 14 janvier 1993, n° 4, ill. (25-35.000 |, 40.000 $) - Zurich,
Fondation du Dr Rau - Cologne, succession du Dr Rau.
Commentaire
Le peintre, coiffé d'un masulipatam bleu cette fois, est vu de trois-quarts à
droite, le visage franchement tourné vers le spectateur. Il est placé devant une
composition mythologique posée sur un chevalet. Son habit est simple, ouvert sur
une chemise blanche. Il tient sa palette et ses pinceaux dans la main gauche et le
buste et le bras droit sont appuyés sur le dossier d'une chaise recouverte de cuir. Le
fond semble constitué d'une draperie. L'homme est empreint de simphcité, de bonté
et d'inteUigence. Visiblement il ne cherche pas à se mettre en valeur mais à se
montrer tel qu'il est dans la pratique de son art.
Selon la vente de 1993, Dominique Brème a attribué ce tableau à Delyen en
1992'^ . Il signalait que Georges de Lastic connaissait cette œuvre par une
photographie et que, malgré quelques doutes, il attribuait néanmoins cet
autoportrait à Nicolas de LargiUierre en le datant entre 1680 et 1685. Brème le date
à présent entre 1710 et 1715 en le comparant aux autoportraits de Nîmes et à celui
passé en vente à Paris le 5 décembre 1929 (cat. 8) à la Galerie Georges Petit.
Nous partageons cette opinion. L'autoportrait de la collection Rau a en commun
avec celui de Nîmes (cat. 6) ce même art de la lumière diffuse, de l'expression, de
l'économie de moyens, du sens des matières et une physionomie qui ne laisse pas de
doute quant à l'identité du modèle. Ces qualités nous semble présentes de la même
façon dans l'autoportrait de 1929, le seul que nous n'ayons pas vu. Ils partagent
assurément la même morphologie, quoique les traits soient plus âgés chez le peintre
de la Fondation Rau. C'est pourquoi nous le datons autour de 1718-1719, juste
avant le départ de Delyen pour Rome. En outre, ce tableau sonne comme un
manifeste du peintre qui affirme assez clairement son ambition de peintre d'histoire.
La réflectographie dans l'infrarouge que nous avons pratiquée le 26 octobre
1999, montre une trace de dessin dans l'épaule (ill. 24), dans le bas de la manche,
dans l'angle droit du dossier et dans le bord droit de la palette. Rien n'est observable
dans le visage. L'état de conservation général était bon en 1999. Une fluorescence
dans l'ultraviolet montre de nombreuses interventions ainsi qu'une déchirure
« Christie's 1993, n° 4, lettre de Dominique Brème à Christie's du 28août1992.
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importante dans la scène mythologique, mais rien de majeur dans les parties
essentielles de l'œuvre qui n'a pas fait l'objet d'exposition ou de publication.
Illustrations
23. Autoportrait, attribué, hst, 91,4 x 72,4 cm, 1718-1719, Cologne, succession du Dr
Rau (cUché SVO Art, Versailles, Peter Schàlchli, Zurich).
24. Autoportrait (détail) : fin trait noir le long du bord sup. de l'épaule en
réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm.
25.Autoportrait : fluorescence dans l'ultraviolet.
François La Goiïle de Courtagnon, Maître des EauxetForêts de Champagne
Cat. 10 (ill. 26).
1724.
S. D. au revers de la toile : 1724.
Hst, 138 X 105 cm.
Provenance
... - Galerie Charpentier, Paris, 3-4 juin 1958, n° 17, pl. VI (510.000 FF,
probablement pour la paire''^ cfr cat. 11) —... —Vente M"® B. de [Bès de
Berc ?], Paris, 11 avril 1962, n° 29, pl. XXIII (10.000 FF, la paire) - Non localisé.
Commentaire
Ce tableau (ill. 26) apparaît pour la première fois sur le marché en 1958, lors
d'une vente à la Galerie Charpentier. Les éléments d'identification du modèle, et de
son pendant, ne sont pas donnés à cette occasion, ni en 1962.
Le modèle est représenté à la lisière d'un bois, un fusil au creux du bras gauche,
accoudé sur un rocher. Il caresse de la main droite un chien blanc taché de noir qui
le regarde avec tendresse. En perruque poudrée, le visage de face, il est vêtu d'un
habit beige gansé d'or retombant sur des chausses rouges, botté de cuir et porte une
gibecière à la ceinture.
La photographie en noir et blanc ne permet pas de se prononcer sur la qualité de
l'œuvre qui est signée et datée au revers. Elle n'a pas fait l'objet de publication.
Nous remarquons cependant que ce portrait et son pendant (cfr notice suivante) ont
une facture, qui sans la signature, les auraient certainement fait attribuer à Oudry,
tant le style en est proche.
Illustration
26. François LaGoilk de Courtagnon, Maître des Baux et Forets de Chatnpagne, hst, 138x105
cm, 1724, S. D. au revers de la toile, non localisé.
"•5 Cette somme est indiquée sur lapage du catalogue de lavente conservée dans laDocumentation de l'expert
F.rir Turquin. Il n'est pas précisé si elle conceme les deux pendants, ce qu'il y a tout lieu de penser compte
tenu de son importance.
Selon une note manuscrite portée au revers d'une photographie du tableau conservée à la Frick Art
ReferenceLibrary à New York.
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Catherine Le Franc de Courtagnon
Cat. 11 (ill. 27).
1724
S. D. au revers de la toile : 1724.
Hst, 133 X 105 cm.
Provenance
... —Galerie Charpentier, Paris, 3-4 juin 1958, n° 18, pl. VI —... —Vente B. de B.'*^
[Bes de Berc ?], Paris, 11 avril 1962, n° 30, pl. XXIV - Non localisé.
Commentaire
Tout comme son pendant, ce tableau apparaît pour la première fois sur le
marché en 1958, lors de sa vente à la Galerie Charpentier.
La chevelure poudrée, le visage tourné de trois quarts vers la droite, Catherine de
Courtagnon est représentée en chasseresse. Elle porte une robe rose décolletée sous
un corselet bleu, en partie recouverte par une fourrure de léopard, son carquois
doré à l'épaule. Elle tient un arc de la main gauche. Deux chiens se trouvent à
proximité.
La photographie en noir et blanc ne permet pas de se prononcer sur la qualité de
l'œuvre, dont le style s'apparente à celui d'Oudry. La toile est signée et datée au
revers et n'a pas fait l'objet de publication.
Illustration
27. Catherine Le Franc de Courtagnon, hst, 133 x 105 cm, 1724, S. D. au revers de la
toile, non localisé.
Modellopour le portrait de Nicolas Bertin
Cat. 12 (ill. 28).
1724-1725.
Autographe.
Hst, 31,7 X 20,8 cm.
Provenance
... - Rothan (selon la vente de 1960) - ... - Baron P. de Coubertin, Lausanne, 1930"^®
- ... - Vente, Cologne, 1960, n° 109, ill. - ... - Collection particulière.
Selon une note manuscrite portée au revers d'une photographie du tableau conservée à la Frick Art
Reference Library à New York.
Note conservée à Versailles dans le dossier MV 5803.
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Sujet et iconographie
Cette petite huile sur toile (ill. 28), et son pendant, nous paraissent être les
modellos pour les deux morceaux de réception conservés au Château de Versailles,
et non de simples esquisses comme il est d'usage de les qualifier.
Description matérielle
L'aspect recoupé et fragmentaire des quatre côtés de la toile, observable sur
la radiographie (ill. 30), permet d'affirmer que le support original devait être
légèrement plus grand. Cependant, rien dans la composition actuelle n'autorise à
penser qu'il manque une partie essentielle. Le support original est rentoilé et pourvu
d'un châssis moderne à clefs (ill. 29), de réemploi. On voit en effet sur la
radiographie plusieurs pointes de clous décapités prisonnières du bois. Le côté droit
du support est le plus endommagé, mais les quelques centimètres carré de toile
originale manquants sont locaUsés dans l'angle droit, hors de toute zone essentielle.
La face et le revers ne présentent pas d'inscription, marque ou particularité
quelconque.
L'état de conservation est bon. La radiographie montre clairement qu'il n'y a
pas d'autres atteintes à signaler et que Bertin lui-même est dans un état
probablement très proche de l'original. La couche protectrice apparaît en
fluorescence dans l'ultraviolet (ill. 31) homogène. La transparence de la laitance
indique un vernis, de nature indéterminée, peu ancien, sans autres retouches que
quelques points, relativement récents, situés sous la feuillure. On ne constate ni
coloration ou oxydation particulière, ni craquelure, chanci ou embu. L'adhérence est
normale. Cette grande homogénéité, comparée aux manques du support dans l'angle
supérieur droit que l'on observe clairement sur la radiographie, et pas du tout sous
ultraviolets, est le signe d'un dévernissage antérieur complet, dont l'époque ne peut
être déterminée.
La couche picturale est dans un bon état de conservation. Les pigments, qui
n'ont pas été analysés, couvrent uniformément la surface. La touche est lisse,
l'adhérence est normale, il n'y a pas d'usure particulière n'est à signaler, les
craquelures ne perturbent pas la lecture de l'œuvre. Il n'y a pas de lacune ou
d'écaillage, pas davantage de retouches ou de surpeints.
La couche de préparation n'est pas visible, de même que le dessin sous-jacent qui ne
peut être mis en évidence. Il est probable qu'il soit masqué, pour autant qu'il y en
ait un, par les traits de pinceau noir bien apparents en lumière directe (ill. 32, 33, 34)
qui marquent les lignes essentielles de la composition.
Le cadre, probablement moderne, n'a pas été étudié.
Technique picturale et style
On ne constate pas de changement de composition. Le personnage est posé
d'une seule venue, sans reprise ou modification, même mineure, avec une grande
assurance et maîtrise technique. L'effet produit est comparable à l'œuvre achevée,
les détails sont d'une grande beauté (ill. 35, 36, 37, 38), bien que la finition ne soit
pas aussi avancée. La composition de l'œuvre achevée est conforme à ce que Delyen
a imaginé dans son modello dont l'expression est cependant moins étudiée et
précise. La draperie que Bertin tient de la main droite a primitivement été imaginée
par Delyen dans les tons ocre de son justaucorps, ce qui était d'un effet moins
heureux que le rouge finalement adopté.
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HISTOIRE ET ATTRIBUTION
Ce modello aurait figuré dans les collections de l'Académie'*®, ce dont nous
n'avons pas trouvé trace. Propriété du Baron P. de Coubertin à Lausanne en 1930,
elle estpubliquement apparue lors de la vente de 1960 où elle fut attribuée à Nicolas
de Largillierre. Ni son origine, ni sa provenance, ne sont fermement assurées. Cette
petite toile, qui n'a jamais été exposée, est publiée sous sa véritable attribution par
Xavier Salmon en 2000.
Commentaire
Il ne fait plus de doute aujourd'hm que cette œuvre soit bien préparatoire au
morceau de réception conservé à Versailles. C'est une pièce rare en cette matière qui
montre que Delyen a procédé comme Largillierre ou Rigaud (et certainement bien
d'autres), qui réalisaient souvent un modello à destination de leurs clients afin de
s'assurer de leur accord. On y constate ce que l'on qualifierait au XIX° siècle d'une
«grande liberté de touche »qui n'est à notre avis rien d'autre que les grandes lignes
du portrait jetées rapidement afin d'avoir au plus vite, et à moindre frais, l'idée
générale de l'œuvre projettée. Ce genre d'étude démontre avec quelle prudence il
faut examiner les œuvres du XIX' siècle où l'on a tendance à voir de la modernité, là
où les artistes emploient des recettes séculaires d'atelier. La nouveauté ou la
«modernité », ou ce que l'on a voulu définir comme telle (ce qui n'entre pas dans
notre caddre), est dans le renversement de la considération de ces œuvres qui, de
négligeables, passeront à recherchées, pour recevoir infine un statut autonome, alors
que parallèlement celles que l'on qualifiait d'achevées jusqu'au miheu du XIX' siècle
perdent progressivement ce statut, jusqu'à être reléguées au rang d'objet sans
intérêt.
Bibliographie
P. Le Leyzour, a. Daguerre de Bureaux, 2000, p. 146, fig. 28a.
Illustrations
28. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin, hst, 31,7 x 20,8 cm, 1724-1725,
autographe, collection particulière.
Ti. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin •.
30. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin : radiographie, 40 Kv 8Mas 10 Ma (chché
Dr R. Toulemonde, GW).
31. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin : fluorescence dans l'ultraviolet.
32. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin : réflectographie dans l'infrarouge à 1.100
nm.
33. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : réflectographie dans l'infrarouge
de la poche droite à 1.100 nm.
34. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) ; réflectographie dans l'infrarouge
du visage à 1.100 nm.
35. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : la chemise en lumière directe.
36. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : la main droite en lumière directe.
37. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : la main gauche en lumière directe.
38. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : le visage en lumière directe.
Fiche informatiséeconservée à Versailles au dossierMV 5803.
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Nicolas Bertin
Cat. 13 (iU. 39).
1725.
Autographe
Hst, 130,5 X 97,5 cm.




Delyen, 24 novembre 1725 —Accroché dans les salles de l'Académie jusqu'en 1775
- Incertitude sur sa localisation dans l'Académie - Inventaire de l'An II, n° 380 —
1794, Palais du Louvre, salle ronde de l'Académie - 27 mars 1798, Château de
Versailles, Musée Spécial de l'Ecole Française - 1810-1823, Château de Versailles,
réserves - 1823-1826, Musée du Louvre - 23 juin 1826-1887, Ecole des Beaux-Arts,
Paris —Novembre 1887-1920, Musée du Louvre - 25 novembre 1920, Musée de
Versailles.
Sujet et iconographie
Le peintre Nicolas Bertin est saisi à mi-cuisse, de trois-quarts à droite, sur un
fond neutre, une palette, peu chargée, dans sa main gauche. Il retient entre le pouce
et l'index de la main droite, l'auriculaire légèrement replié, une étoffe de velours
rouge qui passe dans son dos et revient sur le haut du bras gauche. Son justaucorps,
fermé par seulement quatre boutons, est largement déboutonné sur une chemise
dont le col est ouvert. Un fauteuil est disposé derrière lui à sa droite. Un coussin
carmin est posé contre le dossier vert. Le peintre occupe la plus grande partie de la
surface peinte et travaille à un tableau de forme ovale posé à sa gauche, sur un
chevalet. Cette œuvre, non formellement identifiée, en est au stade du dessin
préparatoire. On ne distingue nettement que le buste d'une jeune femme coiffée à
l'antique, de trois-quarts à droite (ill. 40) ; le sein gauche est dénudé. Il pourrait
s'agir de Bacchus etAriane (collection particuUère, toile ovale, 72 x 63 cm), pendant
de L'Education de l'Amour (collection particuUère, toile ovale, 72 x 63)^°.
La date de naissance de Nicolas Bertin n'est pas connue avec exactitude :
l'acte n'a pas été retrouvé. Si les auteurs du XVIIF siècle penchent pour 1667, les
dictionnaires d'artistes donnent 1667 ou 1668. Seul le procès-verbal de la séance de
l'Académie du 28 avril 1736 apporte quelque précision : Bertin décède à l'âge de 68
ans et trois mois, ce qui le fait naître en janvier 1668. L'identité de son père, qu'il
perd très tôt, est elle aussi inconnue.
Nicolas Bertin est l'élève de Vernansal, vers 1678, à une époque où celui-ci n'est pas
un artiste de premier plan, puis de Jouvenet et de Bon BouUongne. Son talent, de
peintre d'histoire, ne tarde pas à être officiellement récompensé par le Grand Prix
de Peinture de l'Académie en 1685. Il obtient ainsi les moyens de séjourner à
l'Académie de Rome, où il se rend la même année. Il revient à Paris, qu'il semble ne
5" Voir à ce sujet : T. LEFRANÇOIS, 1981, n° 48, fig. 47 et n° 49.
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plus quitter, en 1689 après s'être arrêté un an à Lyon. Membre de l'Académie en
1703 '^, il décède en 1736^^
Description matérielle
Les dimensions décadrées (130,5 x 97,5) sont connues et constantes à peu de
chose près depuis 1820". Seul Georges Lafenestre, en 1888, en donne de plus
réduites (126 x 95)Il s'agit presque certainement d'une erreur reprise en 1903" et
corrigée en 1924 par Gaston Brière'^
L'œuvre n'est ni signée, ni datée, et ne présente pas de marques ou
d'inscriptions au revers. Le châssis, à clefs, est contemporain. Les éventuelles
marques portées sur le support n'ont pas été relevées lors du rentoilage. Quelques
étiquettes récentes sont collées sur le châssis (ill. 41) :
1. Traverse supérieure, à 25,2 cm du montant gauche, au crayon ; «218 Deljen /
Vort... BertinNicolas » (2,4 x 7,4 cm).
2. Traverse médiane, à 11,5 cm de la traverse supérieure : << Agence Maritime
Delamare et Ô' / ARTISTE : C DE LYEN N/VJf505 296 / TZTRE ; N.
BERTIN TOILE / PRETEUR : CHATEAU DE VERSAILLES ... ; GAND ».
3. Sur la traverse supérieure, est collée à gauche une étiquette, en néerlandais : « 97
/ Jacques François De/yen Portret van Nicolas Bertin / Château de Versailles ».
Les étiquettes n° 2 et 3 ont probablement été appliquées en 1975 lors de
l'exposition de Gand".
4. Une étiquette ancienne (7 x 15,9 cm) se trouve juste à côté de la précédente.
L'écriture manuscrite à l'encre est très effacée et présente, hors texte, quelques
lacunes : «Bertin Peintre - 1705 - Peint par Delion ! 1m 90 c sur 98 cm / Ancien
numéro - 474 - 1 ou 2 99^^ (ces trois chiffres sont collés les uns aux autres et
forment un même nombre) / Enlevé et restauré en 1870par Charles Mercier ».
5. Une petite étiquette jaunie à l'écriture ancienne : «474 » (2,5 x 3 cm), occupe la
partie droite de cette même traverse, juste après le montant,
6. Une étiquette du même type est collée à côté de la précédente. Son texte est
effacé.
7. Châssis et toile sont marqués à divers endroits du numéro d'inventaire, au
pochoir noir ou au crayon.
Le support, une toile tissée à croisure, a été restaurée par Charles Mercier à
Paris, en 1870. Les précisions sur la nature exacte de l'opération ne sont pas
connues. L'œuvre fut rentoilée à une époque indéterminée. Serait-ce en 1870
comme le suggère l'étiquette n° 4 ?
L'élément principal du support est rallongée par deux pièces :
1. En bas : sur toute la longueur et sur ± 3,5 cm (± 2 mm) de large.
5» G. Lafenestre, 1888, p. 13.
52 T. Lefrançois, 1981.
53 A. FONTAINE, 1910, p. 122, n° 380 - SEDL, 1824, p. 114-115 et note manuscrite du 4juin 1988, conservee
au dossier MV 5803.
5tG. Lafenestre, 1888,p. 13, n° 5.
55 X, 1903,p. 22, n° 218.
5« G. BRIÈRE, 1924,p. 294, n° 65.
5'' Gent, Dui^^ndjaar kunst en cultmr, Gand, 1975.
58 Cessuites numériques ne sont pas identifiées.
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2. En haut : probablement sur toute la longueur (seuls 46 cm, à partir de l'angle
droit, sont visibles) et sur ± 3 cm (± 2 mm) de large.
Le rentoilage ne permet pas d'apprécier le mode d'assemblage, dont cependant on
distingue bien les Ugnes à l'œil nu, en lumière rasante (ill. 42). Ce qui n'est le cas ni
sur la radiographie, ni sur la photographie en lumière directe. La surface peinte est
lisse. Ces trois derniers indices plaident plutôt pour un assemblage d'origine.
L'état de conservation est bon. Les ultraviolets (ill. 43) montrent une épaisse
couche protectrice, étendue à la brosse, homogène et bien transparente. Elle est
fissurée dans le coin inférieur droit sur deux surfaces de plus ou moins 330 cm^,
réparties le long des traverse et montant.
Une griffure de profondeur inégale entaille le vernis sur ± 64,5 cm de long. Elle est
située à 37,1 cm de la rive gauche et parallèle à celle-ci. Elle est doublée par une
griffure de même nature mesurant 26,9 cm.
Les grandes zones sombres dans le bas, notamment sur les boutonnières et
dans le coin supérieur gauche, n'ont pas reçu d'explication. Elles pourraient être le
reliquat de problèmes de dévernissage, de nettoyage ou de retouches.
L'adhérence de la couche picturale est normale. Deux séquelles du rentoilage sont
très prononcées. L'opération a été pratiquée à une température trop élevée, ce qui a
conduit certains pigments à commencer à fondre et à former de petits amas de
matières caractéristiques en refroidissant. Ces zones se trouvent, l'une au-dessus de
la poche droite, l'autre sur son rabat. Elles sont situées presque l'une au-dessus de
l'autre. Toute la partie gauche du gilet en a souffert à des degrés divers.
L'usure n'est pas particulière, sauf le long des bords. La surface ne présente
pas de reUef, hormis autour des séquelles de rentoilage et des masticages anciens,
examinés infra.
La restauration antérieure a vraisemblablement porté sur une réduction des
craquelures, en toile d'araignée ou en diagonale dans les angles, dont la présence est
atténuée par des surpeints. Ces éléments ne troublent pas la lisibihté du tableau. Les
craquelures de l'angle inférieur droit sont en reformation, particulièrement dans les
surfaces situées au-dessus des traverse et montant. Elles révèlent d'anciens
problèmes de tension qui, dans ce cas, ne semblent pas se stabiliser. Quelques
retouches, visibles sous les ultraviolets, semblent avoir été apportées sur la dernière
couche de vernis.
Des masticages anciens rendent visibles à l'œil nu quatre anciennes lacunes :
1. Angle inférieur droit : différents points de tailles diverses répartis sur une
surface de ± 90 cm^, dont les rives externes des traverse et montant forment
deux des côtés.
2. Angle inférieur gauche ; une surface dans l'étoffe rouge, parallèle à la
traverse, de ± 14 cm^, à ± 4 cm du montant gauche.
3. A ± 35,7 cm du montant gauche et 69,5 cm de la traverse inférieure : une
surface, sous l'aisselle, de ± 20 cm^.
4. A ± 34,2 cm de la traverse supérieure et ± 2 cm du montant gauche : une
surface très étroite, en hippocampe, dans le fond.
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La couche de préparation n'estpas visible et le cadre n'a pas été examiné '^.
Technique picturale et style
Une seule modification de composition est apparente. La pointe de l'épaule
gauche et les premiers centimètres sous celle-ci ont été très légèrement diminués. Le
reste est posé d'une seule venue, avec une grande maîtrise technique ainsi que le
montrent les belles radiographies (ill. 45, 46, 47). La grande habileté technique de
Delyen est particulièrement visible dans la radiographie du visage, parfaitement
vierge de toute intervention postérieure (ill. 48).
Une réflectographie dans l'infrarouge n'a pu être pratiquée. Cependant la
photographie infrarouge ne révèle pas de dessin sous-jacent (ill. 44).
Ce portrait, malgré l'apparente autosatisfaction du modèle, est empreint
d'une légère mélancoUe ou de rêverie. Nicolas Bertin et son fauteuil sont disposés
sur une diagonale gauche-droite et le chevalet est placé sur la diagonale droite-
gauche.
Les formes sont simples, cernées par un subtil jeu d'ombres et de lumière ; elles
cherchent à rendre la réalité des matières autant qu'une certaine prestance, bien que
le sujet paraisse traité avec moins d'ampleur que le portrait de Guillaume Coustou, qui
est l'autre morceau de réception de Jacques François Delyen (cfr cat. 15). Eugène Le
Brun-Dalbanne, en 1876, est le seul auteur à avoir commenté le tableau. Ses critères
ne sont ni techniques, ni stylistiques ; ils ne relèvent que du sens commun. Mais
étant les seuls, ils valent la peine d'être rapportés : « [Le portrait] de Bertin est excellent
aussi ; tout en ne valant pas le premier, à cause peut-être de l'âge et de la physionomie moins
heureuse du modèle »
Les tons dominants sont choisis dans la gamme du vert pour le fond, du brun pour
l'habit et de l'ocre rouge pour la draperie, ponctués de petits rehauts de blanc sur les
boutons. La lumière, diffuse, vient de gauche ; elle est presque également répartie
sur tout le personnage, bien que le visage et une partie des épaules soient davantage
éclairés. Elle modèle les matières. Le fond, et plus particulièrement le fauteuil, sont
dans l'ombre.
Une touche égale, presque lisse, donne les formes. On voit bien sur la radiographie
que le pinceau net, précis, travaille aussi bien par petites touches qu'à grands coups
nerveux. La recherche du rendu des matières est cependant moins précise que chez
Coustou, mais la restauration de 1870 pourrait en avoir altéré l'exécution, ainsi que
celle des couleurs moins éclatantes, tout comme la touche. Les accessoires sont
suggérés ou esquissés, ce qui contribue à focaliser l'attention sur le modèle.
La disposition des différents éléments sur les deux diagonales donne une
profondeur de champ à trois dimensions qui ouvre le tableau vers l'arrière, évitant
ainsi de donner l'impression que le modèle est plaqué contre le mur, comme c'est le
cas du portrait de Nicolas-Rene' Berryer conservé à Versailles (cat. C 2).
Les différents constituants de ce portrait que nous venons d'examiner concourent,
chacun de manière équiUbrée, à en faire une œuvre de grande qualité technique et
esthétique. Le grand sentiment de lui-même et la prestance de Bertin sont
manifestes, aussi bien que son caractère quelque peu mélancolique, traits
59 L'œuvre nous a été présentée sans son cadre. Nous n'avons pas insisté pour voir celui-ci, tant les chances
qu'il s'agisse du cadre original sontmaigres.
'o E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 14.
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psychologiques connus du modèle. Delyen a parfaitement compris son modèle et
saisi l'image qu'il voulait que l'on conserve de lui.
Histoire et attribution
Le portrait de Nicolas Bertin est l'un des deux morceaux de réception de
Jacques François Delyen à l'Académie Royale de Peinture et Sculpture le 24
novembre 1725^\ La provenance de l'œuvre est bien connue depuis cette date. Les
morceaux de réception étaient habituellement exposés dans les salles de l'Académie.
Néanmoins, deux documents indiquent que celui-ci a probablement été accroché
jusqu'aux environs de 1780 et peut-être jusqu'à la suppression de l'Académie. Le
premier est un récolement du 23 novembre 1737, signé par Coustou, N. de
LargilUerre, ColUn de Vermont, Gazes, Galloche et Lépicié qui, sous le numéro 207,
décrit sommairement le tableau, sans le situer : « Plus un tableau de grandeur ordinaire
pour les portraits représentant le portrait de M. Bertinfait et donnépar Jacques-François Delyen
pour sa réception le 24 novembre 1725»^^. Il s'agit en effet d'une simple liste d'œuvres
citées les unes à la suite des autres. \JInventaire généraldressé par Chardin en 1775 est
plus précis et indique que le Portrait de M. Bertin par M. Delyen est accroché dans la
salle ronde®^. On ne sait ensuite ce qu'il advient. Le tableau pourrait ne pas être
exposé dans les salles de l'Académie Royale de Peinture et Sculpture, en 1781, si
l'on comprend bien Dezallier d'Argenville qui ne le cite pas dans son ouvrage
descriptif des salles de l'Académie", contrairement au portrait de Guillaume
Coustou.
Un décret de la Convention du 25 novembre 1792 suspend « Tous
remplacements et toutes nominations» au sein de l'Académie, mais ne porte pas sur le
traitement réservé aux œuvres. Moins d'un an après, le 8 août 1793, l'Académie est
supprimée. Le 12 les scellés sont apposés sur les salles où se trouvent réunies les
collections^^.
Naigeon est désigné le 18 pluviôse An II (6 février 1794) par la Convention pour
inventorier les peintures et les sculptures des collections de l'Académie, où Nicolas
Bertin est répertorié sous le numéro 380^®. Les collections de l'Académie sont
versées au Muséum Central des Arts par trois Décrets des 7 et 17 juillet 1794, et
restent au Louvre durant toute l'année®^. Le portrait se trouve à ce moment-là dans
la salle ronde de l'Académie^®.
Il quitte le Louvre à destination de Versailles en 1798, quelques jours après
Guillaume Coustou, mais en même temps que d'autres portraits. Le Jury des Arts,
désigné par le Ministre de l'Intérieur Bénézech® parmi les membres de
l'Administration du Muséum Central des Arts, a été réuni pour choisir au sein des
" A. DEMONTAIGLON, t. IV, 1881, p. 404.
ENSBA, MS 37 (mf 141),Inventaire des tahkaux.1737, n° 207.
« Idem, MS 39 (mf 141),J.-B. S. CHARDIN, 1775,P 10.
" Dezallier d'Argenville, 1781, p. 140.
«5 A. Fontaine, 1910, p. 86-88.
Inventaire, dans A. FONTAINE, 1910, p. 122, n° 380.
A. FONTAINE, 1910, p. 86, 88, 91 et 122 (Etat vers 1820 des Magasins de Versailks. "Portraits d'artistes,
académiciens et amateurs).
ANF, ¥lnl\2()llA, f° 19, n° 380/74, LEBRUN, Inventaire des collections de l'Académie (publié par A.
Fontaine, 1910, p. 178).
® Y. Cantarel-Besson, 1992, p. 18.
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collections du Muséum les tableaux qui constitueront le Musée Spécial de l'Ecole
Française établi à Versailles. Bertin y est envoyé le 7 germinal An VI (27 mars 1798)
par le « 8 convoi de tableaux », conduit par le citoyen Lavallée™, secrétaire du Jury.
Cependant, le tableau reste probablement en réserve, car seul Guillaume Coustou est
repris dans un catalogue destiné au public et publié au cours de l'An
On pourrait imaginer, à la lecture de l'ouvrage d'André Fontaine, que le tableau est
ensuite envoyé, à une date inconnue, au dépôt des Petits-Augustins, pour être
réexpédié à Versailles à une date également inconnue^^ Cela est peu probable ; le
dépôt des Petits-Augustins est en effet fermé et transféré au Louvre en octobre
1795''.
Le tableau n'est toujours pas exposé en 1810 ; il est en magasin, précisément
dans le grenier, mais l'Inventaire Napoléon ne précise pas s'il s'agit de Versailles ou
du Louvre. Il est marqué « R » (pour Rebut'''), ce qui signifie qu'il ne doit plus être
dans un état satisfaisant ou qu'il est considéré comme une œuvre de moindre
importance, ou, plus simplement, qu'il est passé de mode.
'L'État de tableaux de 1816 n'apporte pas d'information supplémentaire'^
Cependant, selon l'Inventaire du Musée Royal de 1818, les portraits d'Académiciens
sont conservés dans les magasins du Louvre. Leur nombre et leur identité ne sont
pas précisés. Une mention portée sur cet inventaire stipule que l'Ecole des Beaux-
Arts en demande la Conservation au Ministre'^. Curieusement, l'Inventaire des
magasins du Louvre ne les recense point'', ce que fait par contre celui des tableaux
en magasin à Versailles daté de 1819. Il situe le tableau dans la résidence royale,
malmène l'orthographe du nom du peintre (des Lyens) et confirme son ancienne
provenance duJury des Arts'®.
Il est toujours à Versailles vers 1820, cité dans un Inventaire des Magasins de
Versailles sous le n° 380, en provenance des Petits-Augustins", ce qui, nous l'avons
vu, est erroné. L'orthographe du nom de l'artiste subit une nouvelle déformation
(facques-François De Lion). Elle ne doit pas jeter le doute : les dimensions
concordent, ainsi que le sujet, et nous ne connaissons pas d'autres portraits
académiques, antérieurs ou postérieurs, de Nicolas Bertin, ni davantage
d'Académiciens du nom de « DeUon ». Il existe bien un peintre du nom de DéUons
(actif au XIX° siècle) qui doit être à l'origine de cette erreur, dont des toiles sont
connues en 1833, 1836 et 1848®°, ce qui détermine une période d'activité postérieure
d'au moins cent ans.
™Procès-verbal de la 124' séance duJury des Arts du 8 germinal An VI (28 mars 1798) dans Y. CantAREL-
Besson, 1992, p. 262-263.
7iX,AnX.
72 A. Fontaine, 1910, p. 120.
" A.Lenoir, 1865,p. 61.
Communication orale de Yveline Cantarel-Besson, Archiviste honoraire des Musées Nationaux.
" AMN, IDD 18,p. 421,n° 562- AMN, 1 DD 54,p. 57.
Idem, 1 DD 55, p. 116.
77 Idem, 1 DD 56.
-'Udem,l>5 DD 2,p. 24.
7'A. Fontaine, 1910, p. 122- M. N. ROSENFELD, 1982, p. 363, n° 75.
80 E. Bellier de la Chavignerie, 1885,1.1, p. 397'.
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Les portraits d'Académiciens sont toujours à Versailles en 1823 : 112
portraits de « l'Ancienne Académie » sont classés au n° 500 de l'Inventaire des
magasins du Musée Royal, au grenier, mais ne sont pas listés. Nous ne pouvons
donc savoir avec certitude si Nicolas Bertin en fait partie. Il serait cependant curieux
que lui seul ait été déménagé, sans laisser de trace®\
L'Inventaire Blanc de 1824 porte sous le n° 562, le Portrait de Mr Bertin,
académicien, par DeUon aux Petits-Augustins et mentionne l'ancienne collection de
l'Académie de Peinture comme otigine®^ Il paraît peu probable que le tableau soit
retourné aux Petits-Augustins en 1824, fermés en 1795, d'autant que Nicolas Bertin
apparaît sur Ylnventaire des tableaux en magasin entre 1824 et 1832, sous le n° 473
(Delion). Cet inventaire ne précise curieusement pas s'il recense les réserves de
Versailles ou du Musée Royal, mais d'après la tournure générale des articles, il
pourrait concerner ce dernier musée®'.
Assurément, le tableau sort de Versailles entre 1823 et 1826 à destination du
Louvre, qu'il quitte en 1826, pour l'Ecole des Beaux-Arts où il fait son entrée le 23
juin®"*. Cette information est confirmée par l'Inventaire de 1832 où il est porté sous
le n° 3158®^. L'Inventaire de 1854 ne spécifie rien quant à sa localisation®^.
A. Duvivier confirme en tout cas dans son ouvrage de 1853 la présence de Nicolas
Bertin à l'Ecole Nationale des Beaux-Arts®^.
C'est erronément qu'Henry Jouin situe Bertin en 1888 à l'Ecole des Beaux-
Arts et qu'André Fontaine le fait entrer au Louvre la même année®®. En réalité, il
quitte l'Ecole des Beaux-Arts en novembre 1887, à destination du Louvre, où il
entre en même temps que 52 autres portraits®'. On réunissait en effet au Louvre des
toiles dispersées à Versailles, à l'Ecole Nationale des Beaux-Arts et au Louvre, pour
y constituer dans la Salle Denon une galerie de portraits d'artistes, officiellement
créée par Arrêté Ministériel du 24 décembre 1887^.
Le Portrait de Nicolas Bertin quitte le Musée du Louvre le 25 novembre 1920'^ à
destination du Musée de Versailles, au titre de dépôt du Musée du Louvre, où il est
inscrit le lendemain®^ sous le numéro V 531. Il est ensuite inventorié MV 5803.
Différents catalogues le renseignent encore par la suite sans apporter d'informations
complémentaires®'.
L'opinion des différents rédacteurs d'inventaires ne varie pas ; tous
s'accordent à reconnaître leportrait de Nicolas Bertin, par Jacques-François de L^en, sous
81AMN, 1 DD 59, p. 35, n° 500.
82 SEDL,1824,p. 114-115,n° 562.
8' AMN, 1 DD 60. Et communication orale de Yveline Cantarel-Besson.
8+Jdk»,3DD 20, p. 90 et 119.
85 A. FONTAINE, 1910,p. 125- SEDL, 1832,p. 472,n° 562.
86 SEDL,1854,p. 239-240, n° 6407.
87 A. Duvivier, 1852-1853, p. 366.
88 H.JOUIN, 1888,p. 12 et A. FONTAINE 1910,p. 125.
89 SEDL, 11,1848-1910, p. 294-296.
90^)0^^1893, p. 1.
91 SEDL, 1911-1952, p. 32, n° 562.
92 MNCVT, 'Registre du mouvement 1876-1922.
93 G.BriÈRE, 1924, p. 294,n° 65- G. BriÈRE & E. COMMUNAUX, 1925, 24,n° 65.
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des orthographes diverses''*. Les modalités et la période précise d'exécution ne sont
pas connues. Le morceau de réception (deux portraits pour les portraitistes) est
ordonné par l'Académie le jour de l'agrément, soit en l'espèce le 26 août 1724. Sans
explications de la part du peintre et sans rappels des autorités académiques, Delyen
met quinze mois au Heu des six généralement admis, ce qui n'est pas une exception,
avant de présenter ses deux portraits le 24 novembre 1725'^ .
Pour être complet, signalons qu'il semble qu'il dût y avoir un moment
confusion dans les esprits : le Portrait deNicolas Bertin est répertorié dans l'Inventaire
de 1854 sous le numéro Inv. 6407. Une main tardive précise que l'inscription reprise
sous le n° Inv. 9274 est erronée'^ Cela pourrait signifier que le tableau ait été
inventorié deux fois, ce que l'on a déjà vu dans d'autres cas. Curieusement, les
éléments du n° 9274 ne correspondent pas du tout à ceux du n° 6407. Une main
anonyme, qui semble être toujours la même, affirme également qu'il existe deux
œuvres différentes ; le tableau pourrait avoir fait l'objet d'une double inscription
erronée ou avoir été confondu avec le n° 4254 du même inventaire, qui, vérification
faite, ne correspond pas davantage aux deux numéros précédents". Ces remarques,
portées au crayon, datent-elles de 1854 ? Nous manque-t-il des informations, ou
s'agit-il plus vraisemblablement d'une erreur d'appréciation ?
En tout état de cause, les auteurs associent par la suite Bertin au numéro 6407, en
négligeant complètement le n° 9274. Après vérifications, et à moins d'un élément
nouveau à venir, ceci ne doit pas être remis en cause.
Le tableau n'est catalogué qu'à partir de 1903, dans le Catalogue sommaire du
Musée du Louvre, sous le n° 218. Il est toujours exposé dans la salle Denon avec les
autres portraits d'artistes^®. L'édition de 1909 ne diffère pas''. Il entre dans le
catalogue du Musée de Versailles en 1980^"".
Analyse comparative
Les origines flamandes de Jacques François Delyen sont bien perceptibles
dans le travail du rendu des matières. La manière de Nicolas de Largillierre, qui a
rénové le genre, est, tout comme dans le portrait de Guillaume Coustou,
particulièrement sensible. Delyen, qui fut son élève, ne manque pas de lui rendre
hommage. On pourrait avancer qu'il cherche ici à flatter un membre influent de
l'Académie qui s'apprête à le recevoir. Mais nous ne le croyons pas dans la mesure
où cette manière semble vraiment faire partie de son style, à en juger par les autres
tableaux de sa main, ou qui lui sont attribués, que nous avons retrouvés. L'influence
de Largillierre est bien perceptible dans la composition, dans le choix de l'attitude
du modèle et dans les tons. Delyen s'en démarque cependant par une approche du
caractère de son modèle qui l'emporte sur l'emphase propre aux portraits de
Inventaire de FAn II et Etat vers 1820 des Magasins de Versailles. Portraits d'artistes académiciens etamateurs dansA.
FONTAINE, 1910, p. 178, 122 - SEDL, 1824 p. 114-115, n° 562 - SEDL, 2= partie, 1832, p. 472, n° 562 -
SEPT,, 1854, p. 239-240, n° 6407 - SEDL, 1.1,1848-1910, p. 294-296, n° 562 - G.LafenestRE, 1888, p. 13,
n° 5-X, 1903, p. 22, n° 218.
95 A. DEMONTAIGLON, t. IV, 1881, p. 382, 404.
SEDL, 1854,p. 239-240,n° 6407.
" Idem, p. 388-389, n° 9274.
98 X, 1903,p. 22, n° 218.
99 X, 1909, n° 218.
C. CONSTANS, 1980,p. 42, n° 1270.
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Largillierre, bien que ce dernier soit de plus en plus sensible à la personnalité de ses
modèles à partir de 1715-1720.
Thierry Lefrançois'°^ observe que la manière de Nicolas Bertin se remarque dans ce
portrait, surtout dans la main droite du modèle, pinçant une draperie, et dont le
petit doigt est nettement détaché des autres. Bien que l'on ne connaisse pas de
portrait de ce type dans le catalogue de Nicolas Bertin, on pourrait effectivement
retrouver une parenté dans l'attitude quelque peu maniérée que Bertin confère aux
mains de ses sujets religieux, mythologiques ou historiques
Delyen a réalisé une petite esquisse de ce portrait objet de la notice suivante.
Un dessin anonyme, sans relation apparente avec le tableau, est conservé au
Musée Condé à Chantilly (sanguine et rehauts de pierre noire, 142 x 104 mm, annoté
H. dr. à la pierre noire : Nicolas Bertin peintre français né à Paris en 1667). Son
exécution, d'après l'âge apparent du modèle, doit être postérieure à celle du portrait
de Versailles. On pourrait penser que ce dessin est réalisé du vivant de l'artiste
puisque l'inscription ne mentionne que sa date de naissance, qui par ailleurs est
discutable. La perruque a cédé la place à un bonnet ; le visage est empâté et les
vêtements ont une mise plus simple. Ce dessin appartenait à la Collection Lenoir,
puis fut acquis vers 1890 par le Duc d'Aumale et entra ensuite au Musée Condé'°^
Le Portrait de Nicolas Bertin (burin, 366 x 254 mm) a été gravé par Bernard
Lépicié (1698-1755) pour sa réception à l'Académie Royale le 31 décembre 1740 (ill.
49). Cette estampe, dont le cuivre est conservé à la Chalcographie du Musée du
Louvre, est étudiée au chapitre des gravures exécutées d'après Delyen (cat. G 7).
Une petite vignette orne la notice que Dezallier d'Argenville consacre à Bertin dans
son Abrégé de la vie desplusfameuxpeintres avec leursportraits (cfr cat. G 7, ill. 50).
Commentaire
L'état de conservation de ce tableau n'appelle pas de remarques particuUères.
Les restaurateurs n'ont pas touché au visage, le support n'a pas trop souffert du
temps et les séquelles du rentoilage sont limitées. Il conviendrait cependant de
vérifier les craquelures de l'angle inférieur droit à intervalles réguUers afin de
pouvoir statuer sur leur stabiUsation et sur l'éventuel problème de tension.
Ce tableau, et singuhèrement les radiographies, montrent que Delyen possédait bien
son métier. On ne constate pas de reprise ; tout est posé avec précision. Il serait
intéressant de disposer d'une réflectographie dans l'infrarouge.
Les chiffres de l'étiquette n° 4 restent à décoder. Sans doute s'agit-il d'une référence
à un ancien inventaire, que nous n'avons pas retrouvé.
Expositions
M. FredericQ-Lilar, Gand, 1975, p. 257, n° 97.
Sources inédites
Archives des Musées Nationaux, Paris
IDD 18, 1810, p. 421, n° 562 - 1 DD 54, 1816, p. 57 - 1 DD 55, 1818, p. 116 -
T. Lefrançois, 1981.
Observations faites sur photographies.
T. Lefrançois, 1981, p. 59, 96, fig. 5.
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1893, p. 1 - X, 1903, p. 22, n° 218 - X, 1909, n° 218 - A. FONTAINE, Paris, 1910, p
86-88, 91, 120, 122, n° 380, 125, 178 - G. BriÈre, 1924, p. 294, n° 65 - G. BriÈre
E. Communaux, 1925, p. 294, n° 65 - G. Huard, dans L. Dimier, t. I, 1928 - X
1954, p. 50, n° 2146 - Y. SjÔBERG, 1977, p. 400-401, n° 54 - C. CONSTANS, 1980, p
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42, n° 1270 - T. Lefrançois, 1981, p. 59, 96, fig. 5, n° 48, 49 - W. McAllister-
JOHNSON, 1982 - M. Préaud, 1982 - M. N. Rosenfeld, 1982, p. 363, n° 75 - E.
Foucart-Walter, t. V, Paris, 1986 - Y. Cantarel-Besson, 1992, p. 18, 262-263
- G. DE Wallens, (1994) 1996, p. 87-106, fig. 9-17 - C. Constans, t. I, 1995, p.
250, n° 1392 - D. Brème, 1997, p. 52 - P. Le Leyzour, A. Daguerre de
Hureaux, 2000, p. 144-146, n° 28, p. 255, R 222.
Illustrations
39. Nicolas Bertin, hst, 130,5 x 97,5 cm, 1725, autographe, dépôt du Musée du Louvre
au Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon (MV 5803) : face,
décadré, en lumière directe.
40. Nicolas Bertin (détail) : le sujet mythologique peint sur la toile posée sur un
chevalet sous fluorescence dans l'ultraviolet (chché C2RMF, J. Marsac, n° 71488,
16/12/1992).
41. Nicolas Bertin, revers, décadré, lumière directe (cliché C2RMF, J. Marsac, n°
71486, 16/12/1992).
42. Nicolas Bertin, face, décadré, lumière rasante de gauche (cUché C2RMF, J.
Marsac, n° 71487, 16/12/1992).
43. Nicolas Bertin, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 71488, 16/12/1992).
44. Nicolas Bertin, face décadré, photographie dans l'infrarouge (chché C2RMF, J.
Marsac, n° 71486, 16/12/1992).
45. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie (détail) : le buste (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 9365.2, 53 Kv, 20 sec).
46. NicolasBertin, face, décadré, radiographie (détail) : la main droite (chché C2RMF,
J. Marsac, n° 9365.7, 53 Kv, 20 sec).
47. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie (détail) : la palette et la main gauche
(chché C2RMF, J. Marsac, n° 9365.9, 53 Kv, 20 sec).
48. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie (détail) : le visage (chché C2RMF, J.
Marsac, n° 9365.2, 53 Kv 20 sec).
49. Nicolas Bertin, Bernard Lépicié, burin, 364 x 254 mm, collection particuhère.
50. Nicolas Bertin, burin, 117 x 90 mm, J.-B. M. Pierre, face à la p. 346 de : A. J.
Dezallier d 'Argenville, 1762.
Modello pour le portrait de Guillaume Coustou
Cat. 14 (ill. 51).
1724-1725.
Autographe.
Hst 30,4 X 20,9 cm.
Provenance
... - Rothan (selon la vente de 1960) - ... - Baron P. de Coubertin, Lausanne,1930104 _ _ Cologne, novembre 1960, n° 110, ill. - ... - Collection
particulière.
Note conservée à Versailles dans le dossier MV 5803.
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Sujet et iconographie
Cette petite huile sur toile (ill. 51), comme son pendant, est le modello pour
le Portrait de Guillaume Coustou, morceau de réception conservé au Château de
Versailles (cfr notice suivante) et non une simple esquisse.
Description matérielle
L'aspect recoupé et fragmentaire des quatre côtés de la toile, observable sur
la radiographie (ill. 52), comparable à l'état du modello de Bertin, permet d'affirmer
que le support original devait être légèrement plus grand. Cependant, rien dans la
composition actuelle n'autorise à penser qu'il manque une partie essentielle. Le
support original est rentoilé sur une toile et un châssis moderne à clefs (ill. 53) de
réemploi, tout comme son pendant. La radiographie montre également plusieurs
pointes de clous décapités prisonnières du bois. Le côté droit, ici aussi, a le plus
souffert, mais les atteintes sont localisées hors de toute zone essentielle. Un trou
important est situé à environ 6 cm du montant droit, dans une zone de fond. Deux
petites déchirures sont à signaler, l'une à environ 9 cm du montant droit et l'autre,
plus grande, à 11 cm de ce même montant, dans le justaucorps. Les autres manques
se concentrent dans bas du tableau. La face et le revers ne présentent pas
d'inscriptions, marques ou particularités quelconques.
L'état de conservation est bon. La radiographie montre clairement que les
manques sont sans conséquence sur la quaUté ou l'originalité de l'œuvre. Le modello
de Coustou, comme celui de Bertin, est très proche de son état premier. La couche
protectrice apparaît en fluorescence dans l'ultraviolet (ill. 54) homogène. La
transparence de la laitance indique un vernis, de nature indéterminée, peu ancien,
sans autres retouches que quelques points, relativement récents, situés sous la
feuillure. On ne constate ni coloration ou oxydation particulière, ni craquelure,
chanci ou embu. L'adhérence est normale. Cette grande homogénéité comparée aux
différents manques du support que l'on observe clairement sur la radiographie, et
pas du tout sous ultraviolets, est le signe d'un dévernissage antérieur complet, dont
le moment ne peut être déterminé, mais contemporain de l'intervention pratiquée
sur le pendant.
La couche picturale, tout comme celle de Bertin, est dans un bon état de
conservation. Les pigments, qui n'ont pas été analysés, couvrent uniformément la
surface. La touche est Usse, l'adhérence est normale, il n'y a pas d'usure particuUère
n'est à signaler, les craquelures ne perturbent pas la lecture de l'œuvre. Il n'y a pas
de lacune ou d'écaillage, pas davantage de retouches ou de surpeints.
La préparation n'est pas visible, de même que le dessin sous-jacent. Il est probable
qu'il soit masqué, pour autant qu'il y en ait un, par les traits de pinceau noir bien
apparents en lumière directe (ill. 55, 56) qui marquent les lignes essentielles de la
composition.
Le cadre, probablement moderne, n'a pas été étudié.
Technique picturale et style
On ne constate pas de changement de composition. Le personnage est posé
d'une seule venue, sans reprise ou modification, même mineure, avec la même
assurance et maîtrise technique que dans son pendant. L'effet produit est
comparable à l'œuvre achevée (ill. 57, 58, 59), bien que la finition ne soit pas aussi
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avancée. Plusieurs différences importantes distinguent le modello du morceau de
réception et confère à ce dernier plus « d'air », une plus grande unité et harmonie.
La composition du modello est inversée, Coustou est de trois quarts à droite. Il
regarde le spectateur droit dans les yeux et tient sa main gauche dans une attitude
convenue, alors que dans le morceau de réception, il est tourné à gauche, le regard
portant à droite en direction de l'extérieur du cadre et légèrement vers le haut, ce
qui ouvre la composition et lui donne un dynamisme que n'a pas le modello. Dans
cette optique, le Rhône est également déplacé vers Coustou, alors que dans le
modello il est devant le sculpteur et donne l'impression de le « coincer ». La main
droite fermement appuyée sur le marteau a le même effet d'enfermement à gauche.
Les modifications apportées aux mains jouent dans la composition finale un rôle
important dans l'ouverture du tableau et dans l'impression de grande décontraction
naturelle de Coustou. La droite est nonchalamment posée sur une sellette, la gauche
tient un pan d'une étoffe de velours qui entoure Coustou et qui de ce côté entraîne
l'œil vers l'extérieur. L'utilité réelle contestée de ce genre de draperie par C.-N.
Cochin (cfr p. 190) trouve un emploi technique certain avec lequel Delyen joue pour
harmoniser les couleurs et donner un peu d'éclat et de luminosité à l'ensemble, dont-'^ '^ ^^^
le modello est dépourvu. Son exécution est néanmoins d'une grande qualité et lié
détails sont particulièrement beaux (ill. 57, 58, 59).
HISTOIRE ET ATTRIBUTION
Ce modello, comme son pendant, était inconnue jusqu'à son apparition lôpVv '
de la vente de 1960 où elle fut attribuée à Nicolas de Largilherre. Ni son origine,
sa provenance ne sont fermement assurées. Ce modello est pubUé sous sa véritable^^^^'
attribution par Xavier Salmon en 2000 et n'a jamais fait l'objet d'exposition.
Commentaire : voir la notice précédente.
Bibliographie
P. Le Leyzour, A. Daguerre de Hureaux, 2000, p. 146, fig. 28b.
Illustrations
51. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou, hst 30,4 x 20,9 cm, 1724-1725,
autographe, collection particuUère.
52. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou : face, décadré, radiographie, 40 Kv 8
Mas 10 Ma (cHché Dr R. Toulemonde et GW).
53. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou : revers, décadré, en lumière directe.
54. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou : face, décadré, fluorescence
d'ultraviolet.
55. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou : face, décadré, réflectographie dans
l'infrarouge à 1.100 nm.
56. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou (détail) : réflectographie dans
l'infrarouge du visage à 1.100 nm.
57. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou (détail) : le visage en lumière directe.
58. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou (détail) : la main droite en lumière
directe.





Cat. 15 (iU. 60).
1725.
Autographe.
Hst, 130 X 97,3 cm.




Delyen, 24 novembre 1725 —Accroché dans les salles de l'Académie jusqu'en 1781
- 12 août 1793, apposition des scellés sur les saUes de l'Académie - Inventaire de
l'An II, n° 379 - 1794, Palais du Louvre, salle ronde de l'Académie, versement au
Muséum Central des Arts - 16 mars 1798, Château de Versailles, Musée Spécial de
l'Ecole Française - 1802-1818, Château de Versailles, réserves - 15 mai 1818-1828,
Musée Royal, Paris — 9 décembre 1828-1887, Ecole des Beaux-Arts, Paris —
Novembre 1887-1921, Musée du Louvre - 13 septembre 1921, Musée de Versailles.
Sujet et iconographie
Le sculpteur Guillaume Coustou (1677-1746) est saisi à mi-corps et de trois-
quarts, la tête tournée à droite (ill. 60). Il est représenté devant un fond neutre en
camaïeu de vert foncé. Son bras droit est posé sur une sellette en bois recouverte
d'une étoffe rouge tendre qui lui entoure le corps par l'arrière et qu'il tient dans sa
main gauche, posée sur sa hanche. Il porte une perruque blanche dont la forme
générale s'inspire du style Louis XIV, et un habit de soie grise largement
déboutonné, laissant paraître une chemise blanche ouverte dans une moindre
mesure. Coustou est représenté derrière une personnification du Rhône disposée sur
un bloc de pierre qui pourrait être aussi bien du marbre que de la pierre de France.
La figure barbue du fleuve, couronnée de plantes aquatiques, est assise, à demi-
couchée, sur un morceau d'étoffe qui remonte sur sa cuisse gauche et couvre son
sexe. Il est appuyé sur un lion, allusion à la ville de Lyon, qui lui-même pose la patte
droite sur un poisson. Le fleuve regarde vers le haut. La main droite esquisse une
sorte de geste d'étonnement, la main gauche est appuyée sur une rame. Quelques
roseaux sont disposés derrière lui^°^.
Guillaume Coustou est né à Lyon le 29 novembre 1677, fils de François,
sculpteur sur bois, et décède à Paris, le 2 février 1746. Il est le frère cadet du
sculpteur Nicolas Coustou, dont Nicolas de Largillierre a peint le portrait en 1710-
1712 ou vers 1715 (ill. 61). Tous deux ont commencé leur carrière dans l'atelier de
leur oncle, Antoine Coysevox'''^ Il reçoit le premier Prix de l'Académie Royale en
1697 puis passe trois ans à Rome. Il est reçu à l'Académie Royale de Peinture et
Sculpture en 1704 avec Hercu/e sur le bûcher (Louvre), puis est élu assistant à
Professeur en 1706, Professeur en 1715, assistant à Recteur en 1726 et Recteur en
105 Voir à ce sujet : F. SOUCHAL, 1975,p. 59-68.
•06 M. N. ROSENFELD, 1982, n° 48 et 75.
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1733. Il partage la direction de l'Académie avec Nicolas de Largillierre et Hyacinthe
Rigaud en 1734'°^.
Il commence en 1707 la décoration de la Chapelle de Versailles et en 1710 une série
de sculptures pour les jardins de Marly. De son union avec Geneviève-Julie Morel
contractée la même année sont issus 15 enfants, dont le sculpteur Guillaume II dit
le fils.
Ses œuvres considérées comme les plus importantes sont : La statue de Louis XIII
(1712-1715, Notre-Dame, Paris), 1^ tombeau du Cardinal Duhois(G. Coustou) (1725,
église Saint-Roch, Paris), Leportrait de Samuel Bernard (1727, Metropolitan Muséum,
New York), Marie Lec^inska en Junon (1726-1731, Louvre), pendant à Louis XV en
Jupiter, sculptée par son frère Nicolas, Une paire de chevaux retenus par des palefreniers
(1739-1745), originellement destinés à l'abreuvoir de Marly, aujourd'hui conservés
au Département des Sculptures du Musée du Louvre'™.
Description matérielle
Les dimensions actuelles (130 x 97,3 cm) concordent avec celles connues
depuis 1820'°'. Les deux différences (126 x 95 cm, en 1888 et 1903"°) pourraient
peut-être s'expUquer par une prise de mesures dans le cadre et par une
retranscription non vérifiée, ce qui n'est pas rare.
L'œuvre n'est ni signée, ni datée, mais présente plusieurs marques ou inscriptions au
revers (ill. 62) :
1. Deux étiquettes des Transports André Chenue et Fils : 1983 : NPG Washington 1983
et Capolavori Da Versailles. N° 14.
2. Le numéro de l'inventaire de 1832 : «MR 1449», surmonté d'une grande
couronne uniquement visible sur la radiographie (cfr HISTOIRE ET
ATTRIBUTION, p. 179).
3. Une petite couronne, visible sur la radiographie, dont le n° d'inventaire est
illisible.
Le support est une toile tissée à croisure de fils irréguUers et plus épais que
ceux utilisés pour la toile du portrait de Nicolas Bertin (Versailles, MV 5803),
rentoilée et agrandie dans la partie inférieure par une bande de ± 7,5 cm de large,
sur toute la largeur. Un rentoilage aurait eu Ueu en 1983'" ; cependant, cette
opération n'a laissé pas de trace dans les dossiers du Centre de Recherche et de
Restauration des Musées de France.
Un billet dactylographié non daté, marqué « S 90 », conservé dans le dossier MV
5864, fait état d'une reprise des bords et de la couture à 10 cm du bord inférieur, ce
qui correspond à peu de chose près à ce que l'on constate sur la radiographie. Une
toile, tissée plus serrée, a été utilisée.
L'aspect du châssis à clefs ne permet pas de le situer chronologiquement avec
exactitude. Il n'est pas fait mention, dans le dossier de l'œuvre, de son
remplacement qui dut être effectué lors du rentoilage, comme cela est fréquent. Il
107 A. DEMontaiglon, t. III, p. 361 -1. IV p. 31,217,404 -1. V. p. 16, 64-65,112.
i"» F. SOUCHAL, 1977,n° 54, iU. p. 142 et n° 55, iU. p. 143 - M.N. ROSENFELD, 1982, p. 364.
i*» A. Fontaine, 1910, p. 122- G. Brière, E. Communaux, 1925, p. 24, n° 66 - [Expo] Tokyo, 1970, p.
139, n° 12 - C. ConstANS, 1974, p. 44, n° 111 - S. LindrotH, [1979], p. 178, n° 57, fig. p. 179 - M. N.
Rosenfeld, 1982, p. 362, n° 75.
"0 G. LafenestRE, [1888], p. 19, n° 19 - X, 1903,p. 22, n" 219.
Note anonyme et non datée conservée dans le dossier MV 5864.
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semble néanmoins plus récent que celui du Portrait de Nicolas Bertin (Versailles, MV
5803). Il n'est pas possible d'observer son mode d'assemblage.
L'état de conservation est bon. Le tableau a subi deux restaurations au XIX'
siècle, toutes deux dans le courant du premier trimestre de 1827 et 1829. La
première ne laisse pas de souvenir ; la seconde est pratiquée par Maillot qui
« restaure » et vernit le tableau''^
La couche protectrice selon le même billet dactylographié non daté, marqué « S 90 »,
fait état d'un dévernissage. La fluorescence dans l'ultraviolet montre dans le fond à
gauche des traces de dévernissage(s) irréguHer(s), ainsi que dans les environs du
Rhône et sur le Rhône lui-même (ill. 63). Quelques retouches ont été pratiquées sur
toute la longueur de la couture, dans le coin inférieur gauche, et ponctuellement de
manière néghgeable sur le Rhône, le justaucorps et le fond. Toutes les parties
essentielles du portrait sont intactes.
La couche picturale adhère parfaitement (les pigments n'ont pas été
analysés). Deux zones portent les séquelles d'un rentoilage de mauvaise quaUté, bien
visible à l'œil nu et en lumière rasante : primo, pratiquement à la hauteur du cœur et
de la troisième boutonnière ; secundo, sur l'étoffe, entre la tête du Rhône et la main
droite de Coustou (ill. 64).
L'usure n'est pas particuhèrement visible à l'œil nu. Les craquelures sont de trois
types (ni. 64) :
1. Concentrique : à droite, à hauteur de la bouche, et sur l'habit, non loin de la
main gauche.
2. En diagonale, dans les quatre angles.
3. En hgnes parallèles entre elles et perpendiculaires aux traverses inférieures et
supérieures.
Ceci est le signe d'un châssis ancien de mauvaise quaUté probablement renforcé
d'une seule traverse médiane rigide.
L'ensemble des craquelures a dû faire l'objet d'une restauration (réintégration ?), car
leur présence ne perturbe pas la hsibiUté du tableau. Le reUef est pratiquement
inexistant, excepté dans certains pUs (e. a. de la manche gauche) que Delyen
souUgne d'une touche plus ou moins appuyée et d'une seule venue.
On ne constate qu'une lacune, dont le masticage (± 8 cm^) est légèrement visible
presque au-dessus de la tête, à 30,5 cm de la rive droite et 9,4 cm de la rive
supérieure. Les autres sont de taille réduite et n'apparaissent qu'à la lecture de la
radiographie. La couche de préparation n'est pas visible.
Le cadre en bois doré est sobre, à décor fohacé, probablement datable de la
première moitié du XVIir siècle (151 x 119 x 8 cm'"). Il n'a pas été observé
suffisamment en détail pour se prononcer sur son authenticité. On ignore également
s'il s'agit du cadre original. L'état de conservation est bon (ill. 71).
Technique picturale et style
Une réflectographie dans l'infrarouge n'a pas pu être pratiquée. La
photographie infrarouge ne révèle pas le dessin sous-jacent (ill. 65), et ni l'examen
visuel, ni la radiographie ne montrent de changement de composition.
AMN, P 16, 1827, n° 1449 -AMN, P 16, 1829,n° 1449.
Convention de prêt au Musée des Beaux-Arts de Montréal, conservée au dossier MV5864.
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Ce portrait, empreint de calme et de sérénité, frappe par sa simplicité. Delyen a
disposé les éléments sur deux plans qui créent la perspective utile à éviter la
sensation d'aplatissement bien sensible dans le portrait de Nicolas-René Benyer
(Versailles, MV 3843). La personnification du Rhône occupe nettement le premier
plan, sans toutefois le dominer. Le modèle est placé derrière, de trois-quarts sur une
diagonale. Les accessoires sont réduits au minimum. Delyen concentre le regard du
spectateur sur son modèle.
Les formes sont simples, cernées, comme dans le portrait de Nicolas Berlin
(cat. 13), par un subtil jeu d'ombres et de lumière. Il a gommé les détails, pour
rendre l'essentiel par les couleurs et le travail de la lumière qui modèle les éléments.
Il cherche à cerner la réalité d'aussi près que possible, ce qui est particuUèrement
remarquable dans le velours et le bronze. Quelques légers empâtements accrochent
la lumière (ill. 66). La radiographie révèle une main assurée, fluide ; on ne constate
pas une seule reprise (ill. 67, 68, 69, 70).
L'influence de Nicolas de Largillierre est évidente. Delyen s'en différencie
cependant par ce que P. Rosenberg qualifie de vie et d'élan dans le visage du modèle
qu'on ne retrouve pas dans les œuvres du maître""*. La connaissance de l'œuvre de
LargiUierre s'étant améliorée depuis 1975, il faut cependant rendre à LargilUerre qu'il
parvient souvent à cette profondeur après 1715. La qualité de l'expression atteinte
par Delyen dans ce portrait rend particulièrement finement le personnage tel que les
témoignages le décrivent : moins d'élégance et d'élévation de pensées que son frère (château
de Versailles, par Jean Legros"^, gai, aimable en société, avec de l'esprit, d'une grande
franchise, ayant une haute opinion de sa valeur et plus attaché aux biens de ce monde que son
frère''^ (ill. 60).
Les couleurs font probablement la différence entre ce portrait et celui de Nicolas
Bertin. EUes sont claires, lumineuses, sans être vives. Lalumière diffuse, venant de gauche,
crée de mviltiples reflets ; elle éclaire et modèle les matières. Le blanc de plomb est utilisé en
grande quantité. Toute la palette est en demi-teintes et l'harmonie est parfaite. Une touche
égale, presque lisse, donne les formes. On voitbien sur la radiographie que le pinceau net,
précis, travaille aussi bien par petites touches qu'à grands coups nerveux. Quelques légers
empâtements accrochent la lumière dans les blancs.
Les différents éléments de ce portrait concourent chacun de manière équilibrée à en
faire une œuvre de grande quahté technique et esthétique, qui dépasse même celle
de Nicolas Bertin par le traitement des couleurs. Ici aussi, Delyen a parfaitement
compris son modèle et saisi l'image qu'il voulait que l'on conserve de lui.
Histoire et attribution
Le portrait de Guillaume Coustou est l'une des deux œuvres présentées par Jacques
François Delyen pour sa réception à l'Académie de Peinture et Scvdpture le 24 novembre
1725'".
P. Rosenberg, 1975, p. 40 de l'édition française.
Où l'on perçoit très bien l'honnête homme, doux, sociable, très galant, attachant et sympathique qu'il fut
(F. SOUCHAL, 1980, p. 38,citant A.DEZALLIER D'ARGENVILLE, 1787 et COUSIN DE CONTAMINE, 1737).
F. SOUCHAL, 1980, p. 38-39.
"7A. DE MontAIGLON, 1881, t. IV, p. 404 - Inventain du 19frimaire An II dans A. FONTAINE, 1910, p. 178,
n° 379.
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Le parcours de l'œuvre présente quelques petites différences avec celui de Bertin.
Les morceaux de réception étaient habituellement exposés dans les salles de
l'Académie, sans que l'on sache s'il en était ainsi pour tous les académiciens.
Néanmoins, deux documents indiquent que le morceau de réception de Delyen a
probablement été accroché jusqu'à la suppression de l'Académie. Le premier est un
récolement du 23 novembre 1737, signé par Coustou, N. de Largillierre, Collin de
Vermont, Cazes, Galloche et Lépicié qui, sous le numéro 208, décrit sommairement
le tableau, sans le situer : « Vlus un tableau de même grandeur [ordinaire] représentant le
portrait de M. Coustou le jeune fait et donné par le même [Delyen] le ditjour [celui de sa
réception] »."® Il s'agit en effet d'une simple liste d'œuvres citées les unes à la suite
des autres.
Inventaire général dressé par Chardin en 1775 plus précis et indique que le Portrait de
M. Coustou lejeuneparM. Delyen est accroché dans la salle ronde"'. Il l'est toujours en
1781, cette fois dans la saUe des portraits de l'Académie, « à droite quand on entre
lorsque Dezallier d'Argenville rédige son descriptif des salles de l'Académie
Guillaume Coustou est répertorié sous le numéro 379 dans l'inventaire des
collections de l'Académie que Naigeon dresse en 1794 après la suppression de
l'institution intervenue le 8 août 1793. Les collections de l'Académie, versées au
Muséum Central des Arts par 3 décrets des 7 et 17 juillet 1794, restent au Louvre
durant toute l'année^^.
L'œuvre quitte le Louvre, quelques jours avant Nicolas Bertin, à destination de
Versailles le 26 ventôse an VI (16 mars 1798), en même tant que d'autres portraits,
ce qui est rapporté par Athanase Lavallée le 28 ventôse, lors de la 121^ séance du
Jury des Arts^^, en respect de la décision prise le 17 ventôse (6 mars) précédent'^ "*.
Le Jury des arts (dont Lavallée est le secrétaire'^ ') est désigné par le Ministre de
l'Intérieur Bénézech parmi les membres de l'Administration du Muséum Central des
Arts, afin de choisir parmi les collections du Muséum les tableaux qui constitueront
le Musée Spécial de l'Ecole Française établi à Versailles. Cette présence sur les
cimaises du Musée Spécial est attestée par une publication destinée au pubhc parue
au cours de l'an
On pourrait imaginer en suivant André Fontaine que le tableau est ensuite envoyé, à
une date inconnue, au dépôt des Petits Augustins, pour être réexpédié à Versailles à
une date également inconnue'^ l Cela est peu probable ; le dépôt des Petits
Augustins est fermé et transféré au Louvre en octobre 1795^^.
ENSBA, MS 37 (mf141), Inventaire des tableaux..n° 208.
"9 Idem, MS 39 (mf141), J.-B. S. CHARDIN, 1775, f 10.
120 Dezallier D'Argenville, 1781, p. 140.
121 Ibidem.
122 A. Fontaine, 1910, p. 86, 88, 91 et 122 (Etat vers 1820 des Magasins de Versatiles. Portraits dartistes
académiciens et amateur}).
123 Procès-verbal dela 121= séance duJury des Arts dans Y. CanTAREL-BessON, 1992, p. 256.
i2t Y. Cantarel-BesSON, 1992, p. 247.
125 7flfc;»,p. 18.
12« X, an X, p. 17.
127 A. Fontaine, 1910, p. 120.
128 A. LENOIR, 1865, p. 61.
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Nicolas Coustou reparaît sur l'Inventaire Napoléon, sous le n° 1449'^'. Ne
plaisait-il plus ou son état de conservation se dégrada-t-il ? On peut se poser la
question, si l'on en juge par le « R » porté dans la rubrique « Observations » qui
signifie en général : «Rebut »"°. Il est porté, sans observation particulière, sur l'État
des tableaux de 1816"\
Selon l'Inventaire du Musée Royal de 1818, les portraits d'Académiciens sont dans
les magasins du Louvre. Leur nombre n'est pas précisé. Une mention précise que
l'Ecole des Beaux-Arts demande la conservation de Coustou au Ministre"^ Mais
l'inventaire des magasins du Louvre ne les recense point"^. Il doit donc toujours
être à Versailles.
L'Inventaire des Magasins de Versailles de 1819 est intéressant car le tableau y est
dit provenir du «Juri des arts », ce qui laisse entendre qu'il n'a pas encore quitté
Versailles depuis son affectation en 1798"^ Ceci renforce l'argument précédent.
André Fontaine retrouve sa trace, vers 1820, dans un Inventaire des Magasins de
Versailles sous le n° 379, en provenance des Petits Augustins"^, ce qui est moins
précis qu'en 1819. L'œuvre est attribuée au peintre Jacques-François De Lion (comme
le portrait de Bertin) alors que l'année précédente l'orthographe est encore : « des
Lyens ».
L'œuvre quitte-t-elle Versailles en 1823 ? Le doute est permis : 112 portraits de
« l'Ancienne Académie », non listés, sont classés au n° 500 de l'Inventaire des
Magasins du Musée Royal, au grenier"®. Mais Guillaume Coustou a plus de « chance »
que son alter aego : il figure à l'Inventaire de 1824, et non comme bertin à
l'Inventaire supplémentaire ; les minutes n'apportent pas de précision"^. Mais ni
l'Inventaire, ni les minutes ne localisent clairement le tableau. Et ce n'est pas
VInventaire des tableaux en magasins entre 1824 et 1832 qui contribue à éclaircir les
choses. Guillaume Coustou y apparaît sous le n° 473 (Dehon). Curieusement, cet
inventaire ne précise pas s'il recense les réserves de Versailles ou du Musée Royal. Il
semblerait cependant d'après la tournure générale des articles qu'il concernerait ce
dernier Musée"^. Il existe néanmoins dans ce même volume un relevé pour l'année
1826 qui précise clairement que Guillaume Coustou est « emmagasiné » au Musée
Royal, « en bon état », sous le n° 1449 (DeUon)"®.
C'est par erreur qu'André Fontaine le fait entrer en 1826 à l'Ecole des Beaux-Arts '^'",
où il n'arrive en réahté que le 9 décembre 1828, en provenance du Louvre qu'il
quitte le même jour''*\ Le Livre des mouvements confond toujours Delyen et
DeUon. Cette présence à l'Ecole des Beaux-Arts est confirmée par l'Inventaire de
129AMN,1DD18, p. 421.
Communication orale de Yveline Cantarel-Besson.
"1 AMN, 1 DD 54, p. 57.
'32M«,lDD55,X,p. 116.
"3 Idem,1 DD 56.
i3^7;ie»,35DD2,p.24.
"5 Inventaire de Mn II, dans A. FONTAINE, 1910,p. 178,n° 379 repris par M. N. ROSENFELD, 1982,p. 363,n°
75.
"6 AMN, 1 DD 59, p. 35, n° 500.
"7 Idem, 1 DD 82, p. 199, n° 1449 - Idem, 1 DD 76, f° 175, n° 1449.
Idem, 1 DD 60. Et communication orale de Yveline Cantarel-Besson.
"9 AMN, 1 DD 60, p. 120, n° 1449.
A. Fontaine, 1910, p. 178, n° 379.
AMN, 3 DD 20, p. 92,153.
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1832"^, dont le numéro d'inventaire MR 1449 porté sur la première toile est bien
lisible sur la radiographie.
L'inventaire de 1854 ne précise pas la localisation du Portrait de Guillaume
Coustou, lejeune, Sculpteur, mais note, sous le n° INV. 6408 qu'il provient du Musée
Napoléon"^, sans toutefois préciser la date de son séjour dans cette institution.
Cette qualification de : « lejeune » le distingue de Guillaume Coustou, le cadet ou
Guillaume II, son fils, né à Paris le 19 mars 1716 et y décédé le 13 juillet 1777"^ (F.
H. Drouais en exécuta le portrait et l'exposa au Salon de 1759). La présence du
portrait à l'Ecole des Beaux-Arts est cependant établie par A. Duvivier en 1853, qui
étudie les Morceaux de réception à l'Académie"^, et par Emile BeUier de la
Chavignerie dans le dictionnaire continué par Auvray pubUé en 1885^^*^.
h,e portrait de Guillaume Coustou quitte l'Ecole des Beaux-Arts et entre au
Musée du Louvre au mois de novembre 1887, en même temps que 52 autres
portraits d'artistes"^. On peut donc affirmer qu'il n'a pas quitté l'Ecole des Beaux-
Arts depuis son entrée en 1828.
Sa présence au Louvre est attestée en 1888 et 1903. Il est exposé dans la salle
Denon avec les autres portraits d'artistes '^*®. On réunissait au Louvre des toiles
dispersées à Versailles, à l'Ecole Nationale des Beaux-Arts et au Louvre pour y
constituer dans la Salle Denon une galerie de portraits d'artistes, officiellement
créée par Arrêté Ministériel le 24 décembre 1887"'.
Il retourne au Musée de Versailles le 13 septembre 1921, au titre de dépôt du Musée
du Louvre'^ ", où il est toujours conservé à ce jour. Il est premièrement enregistré
sous le n° V 592, puis inventorié MV 5864'^ \
Les rédacteurs des inventaires ou des catalogues de musées furent les
premiers à émettre un avis sur l'attribution. Tous s'accordent, en négligeant la
discordance orthographique de 1832'^ ^, à reconnaître le portrait de Guillaume Coustou
exécuté parJacques François Delyen'^ ^.
Pour être complet, signalons que Guillaume Coustou est inventorié, en 1854, sous
deux numéros différents. Primo, sous le n° 6408^®"*, qui est le portrait objet de cette
notice. Secundo, sous le n° 9725 (hst, 115 x 87 cm)"^ qui lui est étranger. Les
dimensions diffèrent dans ce cas de celles du portrait aujourd'hui à Versailles. Le
rédacteur indique en outre qu'il s'agit du numéro 3543 du catalogue du Musée de
Versailles rédigé par Soulié et que ce portrait faisait partie de la collection des
SEDL, 1832,p. 234, n° 1449.
Idem, 1854,p. 241-242, n" 6408.
M. L. Brumer, t. 9,1961, col. 1094-1096.
"5 A. DUVIVIER, 1853, p. 366.
E. Bellier de la Chavignerie. 1.1,1885, p. 400'.
SEDL, 1848-1910, p. 294-296.
"8 G. LafenestRE, 1888,p. 19, n° 19 - X, 1903,p. 22, n° 219.
H.JOUIN, 1893, p. 1.
<5° SEDL, 3 DD 24, f° 44 - G. BriÈRE,1924,p. 294-295.
151 MNCVT, Registre d'inventaire, 1893-1919, V 592.
152 SEDL, 1832, p. 234,n° 1449.
153 Inventaire du 19frimaire An II dans A. FONTAINE, 1910, p. 178 —SEDL, 1854, p. 241-242, n° 6408 —SEDL,
1848-1910, p. 294-296 - G.LAFENESTRE, 1888, p. 19, n° 19 - C. CONSTANS, 1980, p. 42, n° 1271.
154 SEDL, 1854, p. 241-242,n° 6408.
155 SEDL, 1854, p. 388-389.
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morceaux de réception de l'Académie Royale de Peinture et Sculpture. Pour
compliquer le tout, une main différente l'attribue à Anguier. Mais, il ne peut s'agir
de ce n° 3543 qu'Eudoxe Soulié décrit dans son catalogue comme étant « unportrait
d'un sculpteur de l'Ecolefrançaise (115 x 87). Il est vu de face et pose la main droite sur un
buste d'homme imité de l'antique. Ce portrait faisait partie de la collection des morceaux de
réception de l'Académie loyale depeinture et sculpture ; mais c'est à tort qu'on l'avait désigné
comme représentant le sculpteurGirardon
Il ne nous semble pas y voir d'autre source à cette double inventorisation que
l'erreur ou l'inattention.
E. Le Brun-Dalbanne estime, en 1876, que le portrait de Guillaume Coustou est
un des plus vivants et des meilleurs que Delyen ait fait^". Mais combien d'œuvres
signées par Delyen pouvàit-il bien connaître ? Il ne devait guère être question que
de Bertin, Berryer et Coustou, rien n'indique que d'autres portraits soient connus à
cette époque. Delyen, en qui Gordon ne voit qu'un obscure élève de Largillierre,
réussit tout de même selon lui à donner « une immédiateté et une vivacité
extraordinaires » au modèle, comparables à celles des portraits intimes qui seront en
vogue plus tard dans le courant du XVIIF siècle*^®.
Tout comme pour Bertin, la période précise d'exécution n'est pas connue,
mais doit être située en même temps pour les deux œuvres.
Les auteurs de catalogues d'expositions, dont la nomenclature suit ci-après, ne
remettent pas davantage l'attribution en question et n'apportent pas d'éléments
nouveaux.
Analyse comparative
Delyen, tout comme pour le portrait de Nicolas bertin, mais ici d'une manière
davantage perceptible, est fortement influencé par ses origines flamandes,
notamment dans le rendu des matières, ainsi que par Nicolas de LargiUierre, son
maître français, qui domine le genre jusqu'en 1746. Ceci s'observe bien dans la
composition, l'attitude du modèle et le choix des tons. Il s'est probablement inspiré
pour ce morceau de réception du portrait du sculpteur Frémin, neveu de
Madame de Largillierre, que l'artiste peint ente 1712 et 1715 (Berlin, Staatliche
Museen, hst, 135 x 105 cm, ill. 61), autrefois présenté comme le portrait de Nicolas
Coustou"'. Guillaume Coustou est en effet figuré, lui aussi, dans un ateUer et dans
une pose assez proche, mais simpUfiée et moins figée. Il n'est pas entouré par les
instruments de son art. Delyen montre aussi moins de détails de l'ateUer que ne le
fait Largillierre et le fond en est rendu dans un ton neutre. Toute l'attention est
concentrée sur le modèle ; même la draperie y concourt. Delyen se distingue en
outre de son maître, comme pour le portrait de Nicolas Bertin, par une approche de
la personnalité de son modèle qui l'emporte sur l'emphase plus fréquente dans les
portraits de Largillierre.
La personnification du Rhône, exécutée entre 1714 et 1720, que l'on voit au
premier plan, est une reproduction de l'une des œuvres majeures de Coustou qui
orne le piédestal de la statue équestre de Louis XIV exécutée par Martin Van den
•56 E. SOULIÉ, 1854,p. 493, n° 3543.
157 E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 10- X, 1903, p. 22,n° 219- C.Constans, 1974,p. 44, n° 111.
158 A. R. Gordon, 1983, p. 25.
'59 D. Brème, septembre 1998, p. 55 - Idem, 2003,p. 160.
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Bogaert, dit Desjardins, en 1720, pour la place Bellecour, à Lyon^®°. C'est une
réplique qui orne aujourd'hui les Ueux'®\ L'original a été détruit durant la révolution,
tandis que le Khône et son pendant Lm Saône purent être sauvés de la destruction. Ils
firent un passage dans le vestibule de l'Hôtel de Ville de Lyon^®^, où le Maire les fait
transporter le 27 août 1792, avant de réintégrer la place Bellecour en 1957'" où ils
se trouvent toujours.
Cette statue équestre lyonnaise de Louis XIV est une réplique du groupe de bronze
inauguré le 28 mars 1686 place des Victoires, à Paris. Van den Bogaert y consacre
huit années de travail. L.ouis XIV couronné par la Victoire est son œuvre la plus
importante, mais ne survit pas à la révolution. Elle est envoyée à la fonte en 1792.
Elle se dressait sur un piédestal orné de six bas-reUefs Pre'se'ance de la France
reconnue par l'Espagne, 1692 ; Le Passage du Rhin, 1672 ; L.a Conquête de la Franche-Comté,
1674 ; La Paix de Nimègue, 1678 ; L'Hérésie détruite, 1685 ; Les Duels abolis, 1686).
Quatre esclaves, disposés aux angles, symbolisaient les nations vaincues ; ils seraient
aujourd'hui conservés dans un dépôt que nous n'avons pas identifié et les bas-reUefs
sont au Louvre.
Le succès rencontré par ce monument fut tel que Lyon, ainsi que d'autres villes,
commandèrent une statue du Roi à Desjardins'" Martin Van den Bogaert, fils de
Jacques, commerçant à Breda, est un sculpteur né en 1640 à Breda et décédé à Paris
le 2 mai 1694. Il reçoit sa formation de sculpteur à Anvers, puis se rend à Paris où,
ses premières œuvres ayant du succès, il finit par s'établir. Il troque son nom à
consonance flamande pour sa traduction française : Desjardins.
Il existe plusieurs réductions du type de celle que l'on voit devant Guillaume
Coustou ; certaines d'entres elles présentent des variantes. Leur nomenclature suit ci-
dessous à titre documentaire, sans classement et sans vérifications. Ces recherches
n'apparaissaient pas utiles à notre étude, bien que ces pièces justifieraient à elles
seules un examen particulier ; c'est pourquoi nous en donnons la Uste :
1. Deux figures de fleuves (Rhône et Saône) passés à la vente de 1785 (n° 153) de
la collection du marchand orfèvre joaillier Dubois pourraient être deux
traductions légèrement modifiées dans les accessoires : « La Saône et le Rhône ; ces
deux fleuves sont caractérisés, l'unpar Neptune tenant un trident et s'appujant sur un lion
qui a une griffe posée sur un poisson ; l'autre par une figure de femme assise sur un lion et
appuyées sur un tronc d'arbre ; à côté d'elle est une naïade tenant une corne d'abondance.
Hauteur 15pouces, largeur 20pouces 4 lignes Il est impossible en l'état actuel des
connaissances d'établir un hen avec les exemplaires connus par la suite.
2. Jacques Doucet a conservé un bel exemplaire du Rhône en bronze à patine
brune (40 x 55 cm) posé sur socle d'ébène et garni de bronze (16 x 61 cm) tel
que l'on peut le voir sur le portrait peint par Delyen. La revue Les Arts de
septembre 1903'^ ® en donne un cliché noir et blanc de qualité supérieure à celle
de la vente Doucet'®^ où il fut acquis pour la somme de 50.000 FF par Joseph
I®* F. SOUCHAL, 1980, p. 260 - G. GARDES, 1972, p. 44, 46-47 - Voir pour une étude complète du
monument : G. GARDES, 1975, p. 79-162.
P.ROSENBERG, 1975, p. 33,n° 26- F.SouCHAL, 1977, n° 40, p. 137, fig. 40b.
"2 [Vente], 1912, p. 12, n° 106.
1" F. SOUCHAL, 1975, p. 63.
M. L. Brumer, t. 10,1965, col. 1409-1410.
"5 P. F.JULLIOT, 1785, p. 70, n° 153.
166 P.VITRY, 1903, p. 7.
P. VITRY, M.NICOLLE, 1912,p. 12, n° 106, fig. face p. 12.
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Gillet qui le légua au Musée des Arts décoratifs de Lyon en 1924^®® (ill. 74). R. de
Micheaux, en 1953, voit dans ce bronze, que Jacques Doucet prétendait avoir
acquis d'un descendant de l'artiste, une réduction du groupe qui ornait au
XVIir siècle la face orientale du piédestal"'. Paul Vitry pensait en 1903 être en
présence d'un exemplaire unique"", mais on a en découvert depuis un grand
nombre.
3. Le Musée Kungl Husgerradskammaren de Stockholm en détient un autre
exemplaire (bronze, 40 x 59) qui fut présenté en 1979 à l'exposition de
Stockholm où le tableau figurait"'. Il présente quelques différences avec le
précédent qui le classe avant la réalisation définitive, ce qui selon R. de
Micheaux « montre avec quelle minutie les deux sculpteurs [Guillaume et
Nicolas Coustou] étudiaient les attitudes à donner à leurs figures
Les répliques suivantes, dont on ne conserve à Versailles qu'une citation
épistolaire"^, sont citées dans le même état d'esprit""* :
4. Lyon : n° 2275, 1743, 1326.
5. New York : 11 119 1.
6. Cambridge (Mass) : 1957.12.
7. Londres : S 166.
8. Paris : S. 881, Collection Camouin (?), Collection Bloc (?).
9. Munich : R 3979.
On ignore pourquoi Delyen a choisi le Rhône pour montrer l'art de son
modèle. Il a manif^estement voulu symboUser l'important succès remporté par le
monument de la place Bellecour, mais aussi les origines lyonnaises de Guillaume
Coustou, les qualités artistiques et la réussite sociale de son modèle. Professeur
depuis 1715 à l'Académie, dont il fut Recteur et Directeur.
Enfin, cette personnification du Rhône, à en juger par le nombre de réductions
connues, semble elle aussi avoir eu son propre succès.
Nicolas de Larmessin (1684-1753) grave ce protrait (burin 369 x 258 mm)
pour sa réception à l'Académie Royale le 29 juillet 1730"^ (iU. 75). Le buste est de
trois-quarts à droite, dans une bordure ovale, sur fond rectangulaire. Le modèle
regarde vers la gauche. La chemise est déboutonnée. Cette estampe, dont le cuivre
est conservé à la Chalcographie du Louvreest étudiée dans le chapitre consacré
aux gravures d'après Delyen (cat. G 3).
M. Pennin de la Raudière détenait une sanguine, non locaHsée aujourd'hui,
qu'il a identifiée, en 1955, comme étant un dessin préparatoire à cette gravure"^.
"8 R. DEMicheaux, 1953, p. 42 - F. Souchal, 1980,p. 260.
R. DEMicheaux, 1953, p. 42.
170 p. VITRY, 1903, p. 6.
171 s. LINDROTH, [1979], p. 178,n° 57, fig. p. 179- M. N. ROSENFELD, 1982, p. 364.
172 R. de Micheaux, 1953, p. 42.
173 Lettre de Gilbert Gardes, datée du 21 novembre 1972 à Simone Hoog, Conservateur au Musée de
Versailles, conservée dans le dossier MV 5864.
17^ Voir à leur sujet : G. GARDES, 1972, p. 44,46-47 - Idem, 1974, p. 185-229 - lém, 1975, p. 79-162.
175 A. DEMonTAIGLON,p. V., t. V, 1883, p. 75.
176 X, 1954, p. 50, n° 2146.
177 Lettre du 28 mars 1955 de Charles Sterling à M""^ Adhémar, conservée dans le dossier« Detjen - Portrait de
Guillaume Coustou » conservé au SEDL .
184
Il existe toujours dans la Galerie d'Apollon un Guillaume Coustou, sculpteur,
1677-1746, faisant partie d'un ensemble de 28 portraits en tapisserie, exécutés par la
Manufacture des Gobelins, concédés par décret du 22 novembre 1851 et un arrêté
ministériel du 30 septembre 1859, au Palais du Louvre pour la décoration de la
galerie. La série représente Philippe-Auguste, François I", Louis XIV, Napoléon III
et les artistes ayant travaillé au Louvre.
Cette tapisserie, exécutée pour la somme de 9.075,11 FF d'après un carton (Lyon,
Musée des Beaux-Arts) copié par Louis Boulanger"®, est commencée le 24 mai 1855,
terminée le 22 décembre 1859 et sortie de la Manufacture le 30 du même mois. C'est
une tapisserie de haute lisse (216 x 133 cm) ; de fausses bandes portent le côté de
285 à 325 cm. Le chef de pièce est Joseph Lavaux, dont la signature se trouve en bas
à droite : «Gobelins. Lavaux. 1857».™
Louis Boulanger a ajouté un fond constitué d'arbres à droite, d'une tenture attachée
quelque part dans le haut du tableau (ill. 72). Elle enrobe une colonne cannelée à
gauche et s'arrête au-dessus de la tête de Guillaume Coustou. Le portrait est
conforme à la composition de Delyen : Coustou, en habit de soie verte cette fois,
est debout, tournant le corps à droite et la tête à gauche. La chemise est entrouverte
sur le cou. Il appuie le bras droit sur un socle que recouvrent les plis d'un drap de
velours rouge, doublé de rose. La main gauche pose sur la hanche du même côté.
Devant lui, à gauche, la personnification du Rhône en bronze doré semble disposée
sur un socle.
Cette tapisserie témoigne la considération dont, curieusement, Delyen bénéficie
sous le Second Empire, probablement à la faveur du goût prononcé pour le XVIIF
siècle manifesté durant cette période.
Commentaire
L'état de conservation de ce tableau n'appelle pas de remarques particulières.
Les restaurateurs ont laissé moins de traces de leurs interventions que sur le portrait
de Nicolas Bertin. Le support n'a pas trop souffert du temps, et les séquelles du
rentoilage sont inexistantes.
Coustou comme Bertin montre que Jacques François Delyen possédait bien son
métier, ce que confirment les radiographies. On ne constate pas de reprise, tout est
posé avec précision. Il serait vraiment très intéressant de disposer d'une
réflectographie dans l'infrarouge pour examiner un éventuel dessin sous-jacent.
Expositions
Tokyo, 1970, p. 95, ill. p. 45, p. 139, n° 12 (notice insignifiante en japonais et en
français) - Paris, 1974, p. 44, n° 111 - Gand, 1975, p. 256, n° 96, fig. 46 - Toledo,
Chicago, Ottawa, 1975-1976, p. 40-41, n° 26, fig. 29 - Stockhohn, 1979-1980, p.
178, n° 527, iU. p. 179 - Montréal, 1981, p. 362, n° 375 - Washington D. C., 1983-
1984, n° 14 - Florence, 1985, p. 66-67, n° 18 - Tours, Toulouse, 2000, p. 144-146,
n° 28, p. 255, R 223.
™Louis-Candide Boulanger, peintre romantique né le 11/03/1806 à Verceil (Piémont), mort Directeiir de
l'Ecole des Beaux-Arts de Dijon le 5 mars 1867.
™F.CaLMETTES, 1912, p. 116, 120, 127 - D. ALCOUFFE, 1980, p. 2. Cliché avant restaurationn° 112/75-P-
1344. N° de Commande 9168 : à la Caisse Nationale des Monuments Historiques et des Sites.
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Illustrations
60. Guillaume Coustou, hst, 130 x 97,3 cm, 1725, autographe, dépôt du Musée du
Louvre au Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon (MV 5864).
61. R^«/ Fre'min, Nicolas de Largillierre, vers 1712-1715, hst, 135 x 105 cm, Berlin
Staatliche Museen.
62. Guillaume Coustou, face, décadré, revers (cUché C2RMF, J. Marsac, n° 71552,
24/12/1992).
63. Guillaume Coustou, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 71551, 24/12/1992).
64. Guillaume Coustou, face, décadré, lumière rasante de gauche (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 71550, 24f1211992).
65. Guillaume Coustou, face, décadré, photographie dans l'infrarouge (chché C2RMF,
J. Marsac, n° 71549, 24/12/1992).
66. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : le poignet droit (chché
C2RMF,J. Marsac, n° 9366.4, 55 Kv, 20 sec).
67. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : le visage (cUché C2RMF,
J. Marsac, n° 9366.2, 55 Kv, 20 sec).
68. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : les yeux (chché C2RMF,
J. Marsac, n° 9366.2, 55 Kv, 20 sec).
69. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : le buste (chché C2RMF, J.
Marsac, n° 9366.5, 55 Kv, 20 sec).
70. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : la main droite (chché
C2RMF, J. Marsac, n° 9366.4, 55 Kv, 20 sec).
71. Guillaume Coustou, détail du cadre en bois doré ; le coin inférieur gauche en
lumière directe.
72. Guillaume Coustou, d'après J. F. Delyen, L. Boulanger (carton), J. Lavaux, tapisserie, 216
x 133 cm, Manufacture des Gobelins au Musée du Louvre, Galerie d'Apollon, face, vue
générale dans son cadre, avant restauration.
73. Les portraits de Nicolas Coustou, de h. en b. et de g. à dr. : J. Legros (Château de
Versailles) - J. F. Delyen (Château de Versailles) - Attribué àJ. Legros (Lyon, Musée
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Historique) - 'René Frémin, (autrefois Coustou, Berlin, Staatlische Museen) par N. de
Largillierre.
74. L,e Rhône, réduction d'après l'original de la place Bellecour à Lyon, d'après le
catalogue de la vente Doucet de 1912.
75. Guillaume Coustou, burin, 369 x 258 mm, N. de Larmessin, 1730 (cat. G 3), collection
particulière (cfr iU. 207).
Ahhé René Aubert de Vertot
Cat. 16 (iU. 206 et 206a).
1726.
Autographe.




Ce tableau n'est connu que par la gravure de Laurent Cars (Lyon, 1699 -
Paris, 1771), conservée à la BNF (cfr cat. G 2, ill. 205) et une citation de FuessU.
René Aubert de Vertot est né au Château de Benetot le 25 novembre 1655 et
décédé à Paris, 15 juin 1735. Homme d'éghse et historien réputé, il est l'auteur
d'une Histoire des chevaliers hospitaliers de S. Jean de Jérusalem, appele:^ depuis les chevaliers de
Rhodes et aujourd'hui les chevaliers de Malte, parue en en quatre volume en 1726 (réédité
en cinq volumes en 1772) qui semble avoir marqué les esprit du temps et
l'historiographie de l'Ordre, au frontispice duquel figure la gravure.
Le tableau, qui n'a jamais fait l'objet d'exposition, est exécuté l'année même de la
publication, si l'on en croit le cartouche de l'une des gravures, qui précise que
l'Abbé est âgé de 71 ans lorsque Delyen immortaUse ses traits.
Bibliographie
J. R. Fuessli, 1.1,1806, p. 743, col. 1 - M. Roux, 1934, p. 460, n° 5, 5 bis.
Illustration
206. IfAbbé René Aubert de Vertot, burin, 204 x 145 mm, Laurent Cars, d'après
Jacques François Delyen, BibUothèque Nationale de France (Ee 5 in fol, p. 21).
Mademoiselle de La Haye, joaillière
Cat. 17.
1729, Salon de 1737.
Autographe.
Support et dimensions inconnues, de forme ovale.
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Provenance
Salon de 1737 —Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
F. GesUn précise que ce tableau est exposé vis-à-vis du portrait de VAbbé de
Sainte-Geneviève exécuté par Geuslin (n° 130 du livret du Salon)
Le Mercure de France cite le tableau sans commentaire, tout comme pour la plupart
des tableaux de ce Salon, au même titre que les autres tableaux exposés par Delyen :
de Lyenflamand. 1. Portrait ovale de Melle de la Haje (cat. 17). 2. L,'épouse du sieur
Noël A.raignon (cat. 27). 3. Deux portraits des enfants de M. Delestre (cat. 26). 4. Le
portrait de M. de Lyen, par lui-même (cat. 6).
Nous classons ce tableau, ainsi que le suivant, en 1729 par simple hypothèse
en supputant que les portraits de la famille de La Haye firent l'objet d'une même
commande exécutée la même année.
Il est tentant de faire un rapprochement entre le tableau du Salon, dont on sait qu'il
est ovale, avec le portrait d'une Dame de qualité passé en vente à Drouot le 26
septembre 1986, seul tableau de ce format que nous ayons retrouvé (cat. 61). Il n'y a




Mercure de France, septembre 1737, p. 2025.
Madame de La Haye en liseuse
Cat. 18 (ill. 76).
1729, Salon de 1738.
S. D. b. d. sur la tranche du plateau de la table; 1739 ou S. D. : «De LyEN
PINXIT. 1729
Hst, 134 X 101,5 cm.
Provenance
Delyen, 1729 - Salon de 1738, n° 36 - ... - Vente Londres, 27 février 1948, n° 128
(A. L. Nicholson) - A. L. Nicholson - ... - Vente, New York, Sotheby's, Samedi 7
juin 1984, n° 85, ill. (4-6.000 $, adjugé 3.850 $ frais inclus ou 31.500 FF, attribué) -
... - [Madame Grâce Timmins Raymond?] - Vente [Madame Grâce Timmins
Raymond?], Montréal, 11 septembre 1985, n° E21 (12-15.000$, 6.126 $) —... —
Vente, New York, Vendredi 12 janvier 1996, n° 340 (6-8.000 $, 3.500 $, non
vendu^®^) - Non localisé.
180 F. GESLIN, 2000, p. 209.
Selon la vente de 1996.
182 Note conservée dans la documentation de l'expert Eric Turquin.
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Commentaire
Madame de la Haye, dite aussi « de la Hayes », est assise dans un large
fauteuil, devant une sorte de table basse recouverte d'une draperie à motifs dont on
perçoit le plateau et la garniture de l'angle droit. Joliment vêtue et finement coiffée,
sa tête appuyée sur la main droite, elle feuillette un in-folio dont elle tient quelques
feuilles entre le pouce et l'index de la main gauche. Cet ouvrage est posé sur un livre
fermé de même format. D'autres petits livres sont sur cette table et lui servent
d'accoudoir. Le fond est dans un camaïeu de brun foncé, relevé à droite par une
tenture rouge vermillon qui par sa disposition fait penser à une critique que Cochin
livre dans le Mercure de France de 1756 : ...ces rideaux ni sont mis que pour marquer la
richesse des personnes : car ils ne peuvent servir à rien n'étant point attachés à des tringles sur
lesquelles ilspuissentglisser...
Delyen présente le portrait de Madame de La Haye en liseuse lors du Salon de
1738'®'*, bien qu'il ait été exécuté en 1729, soit presque dix ans auparavant. Il existe
au sujet de la datation de ce tableau une discordance entre les ventes antérieures à
1996. Les premières situent l'exécution, par la signature, en 1739 et la dernière en
1729. N'ayant pas vu le tableau, nous ne pouvons nous prononcer, sans toutefois
relever que « 1739 » a peu de chance d'être la bonne lecture, si nous sommes bien en
présence du tableau du Salon de 1738. Une telle ancienneté n'est pas étonnante. Le
Salon ouvre ses portes en 1738 pour la deuxième fois seulement depuis que Delyen
est académicien. Cependant, elle témoigne d'une faible activité picturale de la part
de l'artiste qui semble n'avoir rien de neuf à exposer. Nous pourrions supposer que
Delyen est simplement satisfait de ce portrait et le considère comme représentatif de
son art. Il est probable que les deux hypothèses soient à prendre en considération.
Les auteurs des catalogues des ventes de 1984 et 1996 nous paraissent d'une
extrême prudence, peu compréhensible, eu égard à la signature de l'œuvre, en se
contentant de l'attribuer à Delyen. Celui de 1996 va même jusqu'à faire précéder
d'un ( ?) le relevé de l'inscription autographe. Cela signifierait-il qu'elle présente des
« restaurations » ? Les différences de mesures que l'on constate dans les divers
catalogues de vente sont négUgeables^®'.
Exposition
Salon de 1738, n° 36.
Bibliographie
J.-B. Reydellet, 1738, p. 10, n° 36.
Illustration
76.Madame de La Haye en liseuse, hst, 134 x 101,5 cm, 1729, Salon de 1738 (cat. 18), S. D. b.
d. sur la tranche du plateau de la table : «De LyEN PINXIT. 1729 » ou « 1739», non
localisé.
1" C.-N. Cochin, juiUet1756,p. 191.
18^ J.-B. Reydellet, 1738, p. 10, n° 36.
185 132 X99 cm en 1948,128 x 95 cm en 1985, 129,5 cm x 94,5 cm en 1996.
190
Monsieur Delahaye en Astrologue
Cat. 19.
1729, Salon de 1738.
Autographe.
Support et dimensions inconnus.
Provenance
Salon de 1738, n° 37 - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Monsieur Delahaye (nous avons respecté l'orthographe donnée par le Uvret
du Salon), probable pendant de Madame de La Haye en liseuse et de Mademoiselle de
La Haye, joailhère, présenté en 1737 et 1738 au même Salon, n'a jamais reparu




Cat. 20 (ill. 77).
Entre 1723 et 1730.
Attribué.




Cette Dame de qualité n'est connue que par une photographie conservée dans
la documentation de l'expert Eric Turquin qui l'a attribuée à Delyen en 1994. La
photographie n'est pas excellente mais on y reconnaît néanmoins, jusqu'à plus
ample informé, la main de l'artiste, notamment dans la qualité de l'étoffe de la robe,
des dentelles, ainsi que dans l'expression. La coiffure, la mise, et le retour du peintre
à Paris en 1723 permettent de la dater entre cette année et 1730.
Illustration
77. Dame de qualité, hst, 89 x 73 cm, entre 1723 et 1730, attribué.
Cat. 21 (iU. 78).
Entre 1720 et 1730.
Attribué.




... — Général de Chastel (1774-1826) —Vendu par ses descendants au Conseil
Général de Haute Savoie —Annecy, Conseil Général de Haute-Savoie, déposé à la
Préfecture.
Commentaire
Ce tableau, vendu au Conseil Général de Haute-Savoie en 1979, par les
descendants du Général de Chastel, premier propriétaire connu est mentionné dans
un inventaire réalisé en 1985 et attribué à Jean-François Delyen par un rédacteur
inconnu'®^. La grande qualité des matières et surtout celle de l'expression donne du
crédit à cette attribution que nous conservons, l'erreur sur le prénom mise à part,
jusqu'à plus ample informé. Comme pour le numéro précédent, la coiffure, la robe
et le retour du peintre à Paris en 1723 permettent de la dater entre cette année et
1730.
Les papiers du Général de Chastel, et de ses descendants, ne permettent pas de
préciser davantage la provenance et l'histoire de cette œuvre^®^.
Illustration
78. Dame de qualité, hst, 70 x 58 cm, entre 1720 et 1730, attribué, Annecy, Conseil
Général de Haute-Savoie, déposé à la Préfecture.
La Lanterne magique
Cat. 22 (ill. 79).
1731.
S. D. g. sur la lanterne : « Peint par / Jacque / Delyen 1731 ».
Hst, 125 X 110 cm.
Ponce, Museo de Arte (Porto Rico), Inv. 67.0623 (acquis par achat en 1967).
Provenance
La Lanterne Tragique n'a jamais été séparée de La Marmotte :
J. F. Delyen, 1731 - Salon de 1740 - ... - Galerie Marcus, Paris (photographie dans
la Revue du Louvre et des Musées de France. n° 6, 1965, n. p., cette galerie a fermé
ses portes) - Oscar Klein, Londres (11.000 FF)^®® —... —Central Picture Galleries,
New York, janvier 1967 (Galerie disparue depuis) —Museo de Arte de Ponce, Porto
Rico, 1967 (acquis au prix de 5.000 $ la paire).
Sujet et iconographie
La représentation des Savoyards tels que ce tableau (ill. 79) et le suivant le
montrent trouve sa source iconographique directement dans les rues de Paris, où de
nombreux allobroges ou Piémontais font voir une « lanterne magique », dont Jèze
donne la définition :
'"5 Communication orale de Christine de Montgros qui a eu l'amabilitéde nous signaler cette œuvre.
Ibidem.
188 Département des Peintures duMusée duLouvre, Dossier des douanes, 15/06/1966.
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C'est une machine faite enforme de lanterne, dans laquelle se met une chandelle, d'où la
lumière sort à travers un gros verre ou lentille, et va décrire un rond lumineux sur une toile
blanche, que l'on attache sur la muraille d'une chambre, de laquelle on afermé lesfenêtres,
et où il n'y a pas d'autres lumières. Onfait passer entre le verre et la chandelle deux
morceaux de verre sur lesquels sontpeints différents sujets plaisants, et ces sujets vont se
représenter, etparaissentpeints sur cette toile, d'où la lanterne est éloignée de la distance du
foyer du verre, qui estd'environ 5 à 6pieds [± 1,62 à 1,94 m]. Ces lanternes sontportées
la nuit dans les rues de Paris par des Savoyards et Piémontais, qui s'annoncent avec un
orgue à manivelle, qu'ilsportentsur eux. Ilsfont aussi marcher une poupée montée sur des
roulettes qu'ils meuvent par le moyen d'un ressort etfont voir cette curiosité, lorsqu'on le
demande, moyennant une douî^aine de jo/x'®'.
Les Savoyards ont fait l'objet au XVIir siècle de nombreuses représentations
et descriptions littéraires, dont celle de Louis-Sébastien Mercier, qui semble bien
résumer à la fois l'aspect social et le genre iconographique :
Ils sont ramoneurs, commissionnaires, et forment dans Paris une espèce de
confédération qui a ses lois. Les plusâgés ont droit d'inspections sur les plusjeunes : ily a
des punitions contre ceux qui se dérangent : on les a vusfairejustice de l'un d'entre euxqui
avait volé ; ils luifirent un procès et lependirent.
Ils épargnent sur le simple nécessaire, pour envoyer chaque année à leurs pauvres
parents. Ces modèles de l'amourfilial se trouvent sous les haillons, tandis que les habits
dorés couvrent les enfants dénaturés.
Ilsparcourent les rues depuis le matin jusqu'au soir, le visage barbouillé de suie, les
dents blanches, l'air naïf etgai : leurcriest long, plaintif et lugubre.
7yi rage de mettre tout en régie en a formé une du ramonage des cheminées. Les
régisseurs ont classé ces petits Savoyards ; et l'on a vu dans des maisons neuves et blanches,
tous ces visages basanés et noircis, qui étaient auxfenêtres en attendant de l'ouvrage.
L'établissement de lapetite poste afait tort aux Savoyards. Ils sont moins nombreux
aujourd'hui, et l'on dit que leurfidélité, si longtemps éprouvée, commence à n'être plus la
même ; mais ils se distinguent toujourspar l'amour de leurpatrie et de leursparents.
Il est bien cruel de voir un pauvre enfant de huit ans, les yeux bandés et la tête
couverte d'un sac, monter des genoux et du dos dans une cheminée étroite et haute de
cinquante pieds ; ne pouvoir respirer qu'au sommet périlleux ; redescendre comme il est
monté, au risque de se rompre le col, pourpeu que la vétusté du plâtre forme un vide sous
son frêle point d'appui ; et la bouche remplie de suie, étouffant presque, les paupières
chargées, vous demander cinq sols, pourprix de son danger et de ses peines. C'est ainsi que
se ramonent toutes les cheminées de Paris ; et des régisseurs n'ont enrégimenté ces petits
malheureux, que pour gagner encore sur leur médiocre salaire. Puissent ces ineptes et
barbares entrepreneurs se ruiner de fond en comble, ainsi que tout ceux qui ont sollicite des
privilèges exclusifs !
189 JÈZE, 1757,1.1, p. 280.
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Ces allobroges de tout sexe et de tout âge ne se bornentpas à être commissionnaires ou
ramoneurs. JLes unsportent une vielle entre leurs bras, et l'accompagnent d'une voix nasale.
D'autres ont une boîte à marmotte pour tout trésor. Ceux-ci promènent la lanterne
magique sur leur dos, et l'annoncent le soir au moyen d'un orgue nocturne, dont les sons
deviennent plus agréables et plus touchants parmi le silence et les ténèbres. Lesfemmes
étalant leur étonnante fécondité, sous le masque de la laideur, vous montrent des enfants, et
dans leur hotte, etpendus à leurs mamelles, et sous leurs bras, sans compter ceux qu'elles
chassent devant elles ; le tout pour attirer les aumônes : dégoûtantes, maigres, noires, et
paraissant âgées, elles sonttoujours grosses àpleine ceinture.
Les bielleuses des 'boulevards portent sur une gorge souillée un large cordon bleu, qui
quelquefois a servi à une majesté. Ce cordon déchu leur sert de bandoulière. Ainsi les
marques de dignitépérissent ou retournent à leur véritable emploi.
Mais sortons des boulevards, où unefoule de travailleurs vient, comme l'a dit unpoète.
De cette belle route, à grands coups de massue.
En cailloux incrustesparqueter l'étendu^^.
Ils ont également inspiré à Voltaire"' un quatrain intitulé : Savoyards :
... Ces honnêtes enfants.
Qui de Savoie arrivent tous les ans,
Et dont la main légèrement essuie
Ces longs canaux engorgéspar la suie.
Ces Savoyards"^ sont originaires d'une région qui, au XVIir siècle, est très
pauvre, et encore rattachée au Piémont, lorsque Watteau leur donne une première
célébrité en les choisissant pour modèles de quelques scènes de genre dont subsiste
La marmotte, conservée au Musée de l'Ermitage à Saint-Petersbourg (hst, 40,5 x 32,5
cm, ill. 80) et de nombreux dessins"^ Ces représentations montrent les Savoyards
dans l'exercice de leurs différents métiers, qu'ils pratiquaient dans les grandes villes
d'Europe : cireurs de chaussures, rémouleurs, scieurs de bois, ramoneurs, portefaix
ou amuseurs de rues, parmi lesquels on trouve les montreurs de marmottes ou de
curiosités.
Description matérielle
Seule la signature, tracée sur la boîte de la lanterne, figure sur la face de cette
œuvre. Le revers est vierge de toute inscription, marque ou particularité quelconque
(ill. 81). Une étiquette de transporteur a été collée sur la semelle du cadre ; «3
Santini / 7 Brothers / Fine Arts Division ».
L'état de conservation est bon. Seul un modeste trou situé sur la traverse
inférieure à 20 cm du montant droit (ill. 91) est à signaler. L'œuvre est rentoilée (le
papier de bordage s'effrite). Le support original, une toile fine tissée serré, a été
posée sur un châssis moderne au XX'' siècle. Les dimensions (130,4 x 98 cm)
s'entendent œuvre décadrée et correspondent à peu de choses près aux mesures
150 L.-S. Mercier, 1782, p. 100-103.
"1 lûfew, p. 100.
E.MUHALL, 1968, p.86-94, a étudié la représentation des savoyards dans l'art duXVIIP siècle enFrance.
153 Voir à ce sujet : P. ROSENBERG, 1984, p. 117-122.
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anciennes (125 x 100 cm ou 4 x 3 pieds de France, soit 129,9 x 97,4 cm). La
différence s'expUque soit par le rentoilage, soit par une prise de mesure dans la vue.
Le vernis, posé à la brosse, est épais et ancien, mais ne perturbe pas du tout
la lecture de l'œuvre, bien qu'il soit légèrement jauni. Le tableau ne semble pas avoir
été déverni au cours des cent dernières années, si l'on en juge par la laitance
caractéristique observable sous la fluorescence dans l'ultraviolet (ill. 82). On ne
remarque ni chanci, ni embu.
Les pigments n'ont pas fait l'objet d'une analyse chimique. Il est difficile
d'estimer l'épaisseur de la couche picturale, d'autant que son usure n'est pas
particulièrement prononcée, sauf le long des bords en contact avec la feuillure et sur
le revers de la manche droite. L'adhérence est normale. La touche est lisse et
porcelainée, à l'exception de la partie gauche du visage (ill. 83), du col de la chemise
et du bout de la manche de la chemise qui présentent un certain reUef (ill. 84). Le
sondage radiographique"'* ne montre ni changement de composition, ni dégradation
majeure. On constate une petite déchirure dans la fenêtre et le coin supérieur
gauche (ill. 86). Ces radiographies montrent que tout est posé d'une seule venue. Le
pinceau assuré de Delyen se remarque particulièrement dans le visage (ill. 87, 88) et
dans la main gauche (ill. 89).
La signature est posée avec peu de pigment. EUe est bien intégrée à la couche
picturale, traversée normalement par le réseau de craquelures et parfaitement
invisible sous ultraviolets. Il n'y a donc pas de raison de douter de son authenticité
(iU. 90).
Un réseau de fines craquelures irrégulières couvre toute la surface du tableau, sans
en obérer la lecture ; on ne constate pas de relief. Les ultraviolets permettent de
détecter de nombreuses retouches anciennes et récentes (e. a. sur le menton),
toujours localisées dans des zones secondaires (ill. 82). Elles ne gênent pas la
UsibiUté de l'œuvre.
La couche de préparation ne se laisse pas apercevoir dans la lacune indiqué
plus haut. On peut cependant déduire par la fine poudre prisonnière des fils le long
des rives de l'orifice qu'elle est de la même couleur beige ou crème, mais
certainement pas ocre que celle de La Marmotte (cat.24). Le dessin sous-jacent n'a pu
faire l'objet d'un examen réflectographique.
Le cadre (149,6 x 117,5 cm) en bois sculpté du XVIIF siècle a été
entièrement doublé d'une semelle sur toute la surface du revers (ill. 92 et 92a). Il est
dans un bon état général et ne présente pas d'altération. La dorure est récente et le
renforcement des quatre angles par une traverse de consolidation (ill. 93) indiquent
cependant certainement une restauration. Par ailleurs, les montants sont composés
de 4 pièces et les traverses de trois (ill. 94). Dans ces conditions il est difficile
d'estimer s'il est contemporain de l'œuvre (il pourrait avoir été simplement recoupé
pour des raisons de consolidation).
8 clichés réalisés par le Museo de Arte de Ponce, en juillet 2004, dont un non identifiable. Cfr le plan
d'assemblage ill. 85.Les données techniquesde réalisation ne sont pas connues.
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Technique picturale et style
On ne décèle pas de changements de composition, ni à l'œil nu, ni sous
ultraviolets. L'impression générale que ce tableau procure est étrange et est
probablement due au sentiment de grande fraîcheur naïve créée par le regard
volontairement absent et la pauvreté de la mise du jeune garçon, rendue avec
réalisme. On ne peut s'empêcher de penser à Louis-Sébastien Mercier qui décrit
« l'air gai et naïf » de ces Savoyards"^ que Delyen a rendu à merveille dans ces deux
pendants.
La scène est construite sur une diagonale opposée à celle de 1m Marmotte, qui donne
une unité très forte aux deux œuvres lorsqu'elles sont côte à côte, semblant ne plus
former qu'un diptyque (ill. 95). La jeune fille, comme le montreur de lanterne est
disposé dans l'angle de deux murs en ruines et perpendiculaires, dans une
disposition qui évoque fortement Le jeune mendiant de Murillo (Paris, Musée du
Louvre, Inv. 933), sans que l'on puisse cependant affirmer avec certitude que
Delyen a pu le voir avant 1742, date actuellement admise de l'arrivée en France de
cette œuvre dans une collection non identifiée''®. Il est cependant certain qu'U
connaît l'art de Murillo (1618-1682) par au moins deux œuvres, et probablement des
gravures, qu'il a vues chez le Comte de Fraula au moins le 15 juin 1734 lorsqu'il
visite cette collection en compagnie du peintre Joseph Highmore (p. 81-82), dont on
sait qu'elle contient L.e Christ aujardin des Oliviers et Le Christ à la colonne (35,7 x 26,3
cm et 33,7 x 30,7 cm, Paris, Musée du Louvre INV 931 et INV 932).
On note cependant qu'outre la composition, le mur de gauche est également percé
par une ancienne ouverture de fenêtre, le jeune garçon est assis d'une façon
comparable et qu'un panier est disposé à droite, d'où se sont échappées deux
pommes. Le réalité de la misère est cependant moins présente, remplacée par un
effet qui évoque davantage la description de Mercier. On retrouve un geste
comparable du doigt pointant la lanterne magique (ill. 96) dans Le portrait du Comte
Marie-Gabriel et le ChevalierMichel-Félix de Choiseulpeint par François-Hubert Drouais
(1727-1775) en 1758'''.
Les camaïeux de bruns et de gris-bleu dominent, tout comme dans La
Marmotte. Les matières, comme toujours chez Delyen, sont, dans les deux œuvres,
rendues avec finesse et vraisemblance. Delyen montre de véritables dispositions
pour la nature morte dans l'exécution de la lanterne, du panier et des trois pommes.
Les mains sont particuUèrement réussies, comme toujours chez ce peintre.
HISTOIRE ET ATTRIBUTION
'La Lanterne magique et son pendant La Marmotte sont exécutés en 1731 et
exposés au Salon de 1740 (n° 56 « tableau de 3 pieds de large sur 4 de haut» et
n° 57 « autre de même forme et grandeur »). Cela ne paraît extravaguant que si l'on
oubUe qu'il n'y a pas de Salon avant 1737. Les deux œuvres sont gravées par Jean-
Baptiste Guélard l'année même de leur création (cat. G 4).
On ignore ce qu'elles deviennent entre 1740 et 1965, lorsque La Marmotte reparaît
dans un quart de page publicitaire insérée dans la ^evue du Louvre et des Musées de
France '^^ ^ par la Galerie Marcus (ill. 97). Les deux œuvres sont ensuite vendues
•'5 L.-S. Mercier, 1782, p. 101.
V. Gerard-Powell, g. Ressort, 2002, p. 198.
Hst, 139,4 X 106,7 cm, New York, Frick collection, 1758.
i»8Vol. 6,1965,n.p.
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anonymement à Londres, à une date inconnue, puis à New York, en 1967, où elles
sont acquises par la Fondacion Luis A. Ferré et exposées au Museo de Arte de
Ponce (Porto Rico).
La 'Lanterne magique a été pubHé pour la première fois en 1968 par Edgar Munhall.
Une copie de La Lanterne magique (hst 130 x 100 cm), attribuée à Delyen,
circule depuis 1992 sur le marché de l'art (cfr la notice suivante).
Commentaire
^ La Lanterne magique et La Marmotte offrent un témoignage du goût au XVIIF
siècle pour les scènes de genre à caractère social. Elles sont les uniques témoignages
subsistant de l'activité de Delyen dans ce domaine où il montre à cette occasion de
réelles qualités. On peut s'interroger sur leur succès, même si elles sont gravées dès
l'année de leur réalisation, puisque Delyen ne les expose qu'au Salon de 1740. Cette
gravure « précoce » indique néanmoins que les deux tableaux devaient être connus,
appréciés, et qu'ils ont pour cela probablement fait l'objet d'une exposition dont les
modalités sont inconnues.
Expositions
Paris, Salon de 1740, n° 57 - Galerie Marcus, Paris, 1967.
Bibliographie
Mercure de France, 1735, p. 541 - JÈZE, 1757, t. I, p. 280 - L.-S. MERCIER, 1782, p.
100-103 - M. BÉNARD, 1810, p. 293, n° 8.408 (les bibliographies signalent
quelquefois par erreur le n° 6.546) —J. GUIFFREY, 1884, p. 293 —Revue du Louvre
et des Musées de France. n° 6, 1965, n. p. - G. MUNHALL, 1968, p. 91, fig. 7, p. 92 -
Y. Bruand, m. Hébert, Y. Sjôberg, 1970, p. 52, n° 40 - M. N. Rosenfeld, 1982,
p. 363, n° 75 - J. S. Held, R. Taylor, J. N. Carder, 1985, p. 88 - C. B. Bailey, P.
Conisbee, t. W. GaehTGENS, 2003, p. 397 (simple citation parmi les scènes de
genre présentées aux Salons de Paris de 1699 à 1789).
Illustrations
79. La Lanterne magique, hst, 125 x 110 cm, 1731, S. D. g. sur la lanterne : «Peint
par / Jacque / Delyen 1731 », Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
80. La marmotte, hst, 40,5 x 32,5 cm, A. Watteau, Saint-Petersbourg, Musée de
l'Ermitage.
81. La Lanterne magique : revers décadré en lumière directe.
82. La Lanterne magique, face, décadré : fluorescence dans l'ultraviolet.
83. La Lanterne magique (détail) : le front du Savoyard.
84. La Lanterne magique (détail) : la main gauche.
85. La Lanterne magique : plan d'assemblage des huit cHchés radiographiques.
86. La Lanterne magique, radiographie (cUché 7 du plan d'assemblage, iU. 85) : le coin
supérieur gauche.
87. La Lanterne magique, radiographie (cliché 2 du plan d'assemblage, ill. 85) : le
visage.
88. La Lanterne magique (détail) : le visage en lumière directe.
89. La Lanterne magique, radiographie (chché 6 du plan d'assemblage, ill. 85) : la main
gauche et une partie du panier.
90. La Lanterne magique (détail) : la signature.
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91. La Lanterne magique (détail) : trou situé sur la traverse inférieure à 20 cm du
montant droit.
92. L,aLanterne magique : le tableau dans son cadre.
92a. La Lanterne magique : la semelle du cadre.
93. La Lanterne magique : l'une des quatre clés du cadre.
94. La Lanterne magique et La marmotte : montants inférieur et supérieur des deux
cadres côte à côte.
95. La Lanterne magique et La marmotte côte à côte.
96. La Lanterne magique (détail) ; la main droite.
97. La marmotte : quart de page paru dans le n° 6 de la Revue du Louvre de 1965.
La Lanterne magique
Cat. 23 (ill. 98).
Après 1731.
Copie avec variante, attribuée.
Hst 130 X 100 cm.
Provenance
... - Vente, Vérone, Sotheby's, 24-25 octobre 1992, n° 574 (128,5 x 96 cm, 20-
25.000.000 lires, non vendu) - ... - Vente, Saint-Omer, 16 décembre 2001 (128,5 x
99 cm, 50-60.000 FF, 68.000 FF ou 10.357 €) —...— Vente, Rouen, 26 janvier 2003,
n° 202 bis (130 x 100 cm, 12-15.000 €, non vendu) —Non localisé.
Commentaire
Cette variante de La Lanterne magique conservée au Museo de Arte de Ponce
(Porto Rico) est apparue en 1992 à Vérone, attribuée à Delyen, lors d'une vente
organisée par Sotheby's (ill. 98). Elle reparaît ensuite le 16 décembre 2001 lors d'une
vente à Saint-Omer (ill. 99) et une dernière fois à Rouen le 26 janvier 2003 (ill. 100).
Nous l'avons vue lors des deux ventes françaises, mais avant de voir l'original de
Porto Rico. Il ne fait pas de doute que ces trois ventes concernent un seul et même
tableau, dont l'attribution nous rendait très circonspect. Nous n'avons pas pu revoir
cette copie, qui nous semble à présent compatible avec le style de Delyen.
Les deux œuvres ont en commun un traitement comparable des matières, ainsi que
ce même et fort sentiment de gaieté naïve. Elles diffèrent par le fond dont le mur
est ici remplacé par un beau paysage qui fait penser à celui de la Femme en Source
d'Orléans (cat. 36) et à la façon dont Delyen traite la végétation des deux tableaux
de Ponce, ou encore aux paysages de Nicolas de LargilUerre. Par ailleurs, nous ne
voyons pas pourquoi une variante d'un tableau somme toute confidentiel aurait pu
être exécutée par un autre artiste.
L'œuvre, lorsque nous l'avons vue à Saint-Omer, était rentoilée, présentait
quelques petits manques, un masticage à droite aux deux tiers de la hauteur, presque
à côté du cadre et quelques petits soulèvements. Le vernis était mat et les
craquelures apparentes. Le catalogue annonçait qu'il s'agissait de l'exemplaire passé
au Salon en 1740 et qu'il avait été gravé par Jean-Baptiste Delyen. L'expert se
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proposait de rectifier ces informations lors de la vente. Cette œuvre n'a pas fait
l'objet d'une publication.
Illustrations
98. La Lanterne magique, hst 130 x 100 cm, après 1731, variante, attribué, passé à la
vente de Vérone organisée par Sotheby's les 24 et 25 octobre 1992, non locaUsé.
99. La Lanterne magique, hst, 128,5 x 99 cm, après 1731, variante, attribué, passé à la
vente de Saint-Omer le 16 décembre 2001, non localisé.
100. La Lanterne magique, hst, 130 x 100 cm,variante, attribué, passé à la vente de
Rouen le 26 janvier 2003, non localisé.
La Marmotte
Cat. 24 (ill. 101).
1731.
S. D. h. g. sur la tranche de l'entablement :peintpar]acque / De/jen 1731.
Hst, 130 X 98 cm.
Museo de Arte de Ponce, Porto Rico, Inv. 67.0622 (achat en 1967).
Provenance
J. F. Delyen, 1731 - Salon de 1740 - ... - Galerie Marcus, Paris (photographie dans
la Revue du Louvre et des Musées de France. n° 6, 1965, n. p.) —Oscar Klein,
Londres (1966, 11.000 FF)"® - ... - Central Picture Galleries, New York, janvier
1967 (Galerie disparue depuis) - Museo de Arte de Ponce, Porto Rico (acquis au
prix de 5.000 $ la paire).
Sujet et iconographie
La Marmotte (ill. 101), pendant de La Lanterne magique, est une rare
représentation peinte de l'équivalent féminin du Savoyard. Elle est assise sur une
boîte contenant une marmotte, d'où s'échappent quelques graines, et porte une
coiffe traditionnelle curieusement connue sous le nom de « marmotte ». Cette boîte
fait partie de «l'équipement » traditionnel que les Savoyards emportaient avec eux
(cfr la notice précédente).
Description matérielle
La signature figure sur la face ; peint par Jacque / Delyen 1731, dont le mot
«peint» est très effacé (iU. 102). Le revers est vierge de toute inscription, marque,
armoiries ou particularité quelconque. Une étiquette de transporteur a été collée sur
la semelle du cadre : « 2 Santini / 7 Brothers / Fine Arts Division » (iU. 103).
L'état de conservation est bon. Il y a davantage de petites retouches que sur
son pendant, mais seule la déchirure proche de la main gauche vauj^la peine d'être
signalée, bien qu'elle soit sans conséquence picturale (ill. 104)^°°. L'œuvre est
19' Département des Peintures du Musée du Louvre, Dossier des douanes, 15/06/1966.
2»o Radiographies réalisées par le Museo de Arte de Ponce en juillet 2004. Les données techniques de
réalisation ne sont pas connues.
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rentoilée. Le support original, une toile fine tissée serré a été posée sur un châssis
moderne au XX^ siècle (le papier de bordage s'effrite). Les dimensions (130 x 98
cm) s'entendent œuvre décadrée et correspondent à peu de choses près aux mesures
anciennes (125 x 100 cm ou 4 x 3 pieds de France, soit 129,9 x 97,4 cm). La
différence s'explique soit par le rentoilage, soit par la prise de mesure dans la vue.
Le vernis, de nature inconnue, est épais et ancien, mais ne perturbe pas la
lecture de l'œuvre, bien qu'il soit très légèrement jaune. Le tableau ne semble pas
avoir été déverni au cours des cent dernières années, si l'on en juge par la laitance
caractéristique observable sous les ultraviolets (ill. 105). On ne remarque ni chanci,
ni embu.
Les pigments n'ont pas fait l'objet d'une analyse chimique. Il est difficile
d'estimer l'épaisseur de la couche picturale, d'autant que son usure n'est pas
particulièrement prononcée. La touche est lisse et porcelainée, à l'exception d'une
petite zone d'empâtement située au milieu du front du modèle (ill. 106). Il existe
une légère perte d'adhérence dans le poignet gauche, ainsi qu'un tout petit manque
(à 51 cm du bord droit), dans lequel la stratigraphie n'est pas perceptible, même au
microscope (ill. 107). Un masticage ancien est situé à 30 cm de la traverse haute et
55,5 cm du montant droit La signature est posée avec très peu de pigment, elle est
bien intégrée à la couche picturale, traversée normalement par le réseau de
craquelures et parfaitement invisible sous ultraviolets. Il n'y a donc pas de raison de
douter de son authenticité (iU. 102).
Un réseau de fines craquelures irréguUères couvre toute la surface du tableau, sans
en obérer la lecture. On ne constate pas de reUef, si ce n'est un écaillage léger et
hmité dans les zones décrites supra. La coloration de la zone mastiquée est normale.
Les ultraviolets permettent de détecter quelques retouches récentes, dans des zones
secondaires (cfr fig. 00). Elles ne gênent en rien la lecture ou l'intégrité de l'œuvre.
La couche de préparation se laisse apercevoir dans le coin inférieur gauche et le long
du bord supérieur droit (à 9 cm du montant gauche). Elle est de couleur beige ou
crème, mais certainement pas ocre. Le dessin sous-jacent n'a pu faire l'objet d'un
examen réflectographique.
Le cadre (149,6 x 117,5 cm) en bois sculpté du XVIII' siècle a été
entièrement doublé d'une semeUe sur toute la surface du revers, à l'instar de celui de
L,a 'Lanterne magique. Il est dans un bon état général et ne présente pas d'altération.
La dorure est récente et le renforcement des quatre angles par une traverse de
consoUdation indique certainement une restauration (ill. 108, 109, 110). Par ailleurs,
les montants sont composés de 4 pièces et les traverses de trois. Dans ces
conditions, il est difficile d'estimer s'il est contemporain de l'œuvre (il pourrait avoir
été simplement recoupé pour des raisons de consoUdation).
Technique picturale et style
Il n'existe pas de changement de composition apparent, ce que confirme le
sondage radiographique (ill. 111). L'ensemble est visiblement posé d'une seule
venue, avec la même assurance et la même beauté que dans L,a Lanterne (ill. 112).
L'œuvre évoque un instantané photographique, d'où émane une forte présence
humaine, de la mélancolie et de la sensibilité. Il semble y avoir dans cette scène une
forme de constat d'une jeune fille réduite à de misérables expédients pour vivre.
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proche de « l'air gai et naïf » décrit par Louis-Sébastien Mercier^' et déjà présent
dans la 'Lanterne magique.
La jeune fille est installée sur une diagonale encadrée par l'angle de deux murs, au
sommet de l'un desquels se développe un arbrisseau (ill. 113). La pauvreté des
vêtements rapiécés et effilochés est rendue avec réalisme, tout comme les quelques
fétus de paille qui s'échappent de la cage de la marmotte. Les mains sont
particuUèrement réussies et évocatrices de la vie pénible de la jeune fille (ill. 114).
Elles contrastent avec la douceur de son visage (ill. 106). La radiographie de la main
droite indique cependant que Delyen a eu du mal à la mettre en place et à obtenir
l'effet désiré (ill. 115).
La marmotte, très vivante, presque espiègle (ill. 116), est digne d'un grand peintre
animaUer. Elle donne l'impression d'une grande complicité avec la jeune fille (ill.
117). Le sous-entendu habituellement égrillard évoqué par cet animal, rappelé par la
grappe qu'elle tient ostensiblement dans sa main gauche (ill. 118), ne semble pas
concerner le modèle qui a le regard presque vide, attiré hors du champ de l'œuvre.
Cela symbohse-t-il l'espérance d'un avenir meilleur ?
Les noix en partie consommées, l'outre, le torchon et les grains répandus, ont
assurément une signification, qui reste cependant à découvrir. La scène se déroule
au milieu de ruines et non en ville, Ueu habituel de vie des Savoyards, tout comme
pour son pendant La Lanterne magique. Faut-il y voir une influence de Murillo, auquel
ces deux tableaux font irrésistiblement penser, ce que renforce encore la lumière,
provenant de gauche, fortement concentrée sur le visage ?
HISTOIRE ET ATTRIBUTION
La Marmotte n'ayant jamais été séparée de La Lanterne magique (cfr la notice
précédente), l'historique est donc le même. Elle a également été publiée pour la
première fois en 1968 par Edgar Munhall.
Commentaire
On se reportera à la notice précédente pour les considérations générales qui
ne diffèrent pas. Il faut cependant noter que D. Posner a fait en 1975 une étude sur
la signification qu'il voit presque exclusivement grivoise du sujet. Sans en contester
complètement la réalité, nous pensons néanmoins qu'il conviendrait d'étudier à
nouveau en profondeur ce sujet, dont l'interprétation, presque exclusivement
sexuelle, de 1975 nous paraît excessive et insuffisamment fondée sur les sources de
l'époque^"^. Ce genre d'études, limitées à la sexuaUté, appartient à un courant en
vogue durant une petite vingtaine d'années, auquel Posner ou Linda Nochhn (et
bien d'autres auteurs) ont contribué dans des domaines différents^"^. L'article de
Posner présente néanmoins un intérêt qu'il conviendrait de confronter aux
méthodes d'investigations actuelles et aux connaissances acquises depuis.
Jean Joseph Horemans le Jeune (1714 - après 1790) a copié en 1762 la jeune
fille, en l'inversant, dans une scène de marché au poisson^"'*, un temps propriété du
201 L.-S. Mercier, 1782, p. 101.
202 D. POSNER, 1975, p. 279-286.
203 L. NocmiN, Camille Corot : le nu sans qualités, 1999, p. 331-349, pourne citer qu'un article récent faisant
largement référence à ce courant qui a également touché l'histoire de l'art duXIX® siècle.
2M Vente Sotheby's, New York, 11 juin 1981, n° 94, Fish vendors near a southem harbor, S. D., hst, 289,5 x 292
cm. Publiéepar P. Bautier, 1945,p. 11 et pl. XI.
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Metropolitan Muséum de New York et passée en vente en juin 1981, sans succès.
Vêtue à l'identique, elle donne l'impression d'avoir été calquée sur le modèle
original (ill. 119). Les accessoires seuls changent : sa main gauche s'appuie sur un
panier rempH du produit de la pêche et la droite tient un poisson, au heu d'une
grappe de raisin. Cette quasi complète ressemblance démontre, nous semble-t-il
clairement, que les deux hommes se connaissaient ou qu'à tout le moins Horemans
connaissait l'œuvre de Delyen. Certes, Horemans a pu voir une gravure, mais
comment expliquer autrement l'identité de coloris ? On ne connaît pas de voyage à
Anvers de Delyen, ni pour Horemans de séjour hors de la métropole. Il reste donc
encore quelque chose à découvrir dans les relations entre les deux hommes.
L'une des premières représentations peintes de ce thème iconographique est
probablement due à Antoine Watteau (La marmotte. Musée de l'Ermitage à Saint-
Petersbourg, hst, 40,5 x 32,5 cm)^^
Cinq représentations sont connues chez Fragonard :
- Younggirl ivith a marmot, Cambridge, Mass., Harvard University Art Muséums, Fogg
Art Muséum (29,8 x 22,2 cm, à l'origine 28 x 14 cm, daté ca 1780)^°®.
La jeune fille porte une coiffe à la marmotte, et exhibe une marmotte dans une boîte
qu'elle ouvre légèrement.
- ]eune fille à la Marmotte, hsc, Moscou, Musée Pouchkine, dont le pendant est : Vêtit
garçon à la curiosité, hsc, non locaUsé depuis 1935
- Jeunefille à la marmotte, Portland, Portland Art Muséum, 39,8 x 32 cm^°®.
- jeunefille à la marmotte, Paris, collection particuUère, hst, ovale, 40 x 32 cm^°'.
- La jeunefille à la marmotte. Vienne, Graphische Sammlung Albertina, 259 x 212 mm,
aquarelle et lavis de bistre sur une préparation à la pierre noire '^°.
Marguerite Gérard en a probablement donné une représentation. Il en subsiste une
copie du tableau de Cambridge qui lui est attribuée : Youg girl ivith a Marmot (marché
de l'art, 27 mai 1973, n° 5 ou 25)^". EUe donne l'idée du format primitif du tableau,
augmenté à une date incertaine.
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100-103 - M. BÉNARD, 1810, p. 293, n° 8.408 (les bibliographies signalent
quelquefois par erreur le n° 6.546) - J. GUIFFREY, 1884, p. 293 - P. BauTIER, 1945,
p. 11 - G. Munhall, 1968, p. 91, fig. 8, p. 92 - D. Posner, 1975, p. 279-286 - M.
N. Rosenfeld, 1982, p. 363, n° 75 - Y. Bruand, M. Hébert, Y. Sjôberg, 1970, p.
52, n° 39 - J. S. Held, R. Taylor, J. N. Carder, 1985, p. 88 - M.
Roethlisberger, 2002, p. 142 - C. B. Bailey, P. Conisbee, T. W. Gaehtgens,
2003, p. 397 (ils oublient de citer La Marmotte parmi les scènes de genre présentées
aux Salons de Paris de 1699 à 1789).
205 P. ROSENBERG, 1984, p. 117-122,n° P 32.
20^ Idem, 1988, n° 382, rep., voir également : Idem, 1995, p. 211-J.-P. CUZIN, 1987, p. 331, n° 366.
îdem, 1988, n° 383, rep., voir également: Idem, 1995, p. 214- Idem, 1987, p. 315, n° 289.
p. ROSENBERG, 1988, n° 386, voir également : J.-P. CuZIN, 1987, p. 314, n° 286 et 287.
2°'p. ROSENBERG, 1988, n° 387.
1987, p. 565-566, n° 297.
211 Idem, n° 382, rep., voir également : Idem, 1995, p. 211.
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Illustrations
101. Im Marmotte, hst, 130 x 98 cm, 1731, S. D. h. g. siir la tranche de l'entablement, Museo
de Arte de Ponce, Porto Rico.
102. L« marmotte (détail) : la signature en lumière directe.
103. La marmotte : le revers.
104. La marmotte, radiographie (cliché 6 du plan d'assemblage, ill. 111), la main
gauche tenant la grappe de raisin.
105. h.a marmotte, fluorescence dans l'ultraviolet.
106. 'La marmotte (détail) : le visage en lumière directe.
107. La marmotte (détail) : la lacune dans le poignet.
108. La marmotte : le cadre posé à plat (identique au cadre de La Lanterne magique).
109. La marmotte : partie centrale des montants et traverses du cadre.
110. La marmotte : un angle du cadre.
111. La marmotte-, plan d'assemblage des radiographies (données techniques
inconnues).
112. La marmotte : radiographie (cliché 2 du plan d'assemblage, iU. 111), la marmotte,
l'épaule et le visage de la jeune fille.
WS.La marmotte (détail) ; la végétation proche de la signature.
114. La marmotte (détail) : la main droite.
115. La marmotte : radiographie (cliché 4 du plan d'assemblage, ill. 111), détail de la
main droite.
116. marmotte (détail) : la marmotte et de la jeune fille.
117. La marmotte (détail) : la jeune fille.
118. La marmotte (détail) : la grappe de raisin.
119. Yish vendors near a southem harbor, Jean-Joseph Horemans II dit le jeune, hst,
289,5 X 292 cm, S. D., non localisé (détail) : la vendeuse inspirée par La
marmotte de J. F. Delyen.
Madame de Tourny ou Madame de Pontac
Cat. 25 (ill. 120 et 120a).
1732.
Autographe.
Support et dimensions inconnus.
Provenance
... - M. de Toumy, Surintendant de Guyenne àBordeaux (né aux Andelys etvivant àParis
entre 1730 et 1740) — Marquise de Pontac, à Bordeaux - ... - Collection particulière,
Paris, entre ca 1918 et 1982 —Non localisée.
Commentaire
Un Portrait de la Marquise de Marigny, conservé à Paris dans une collection
particulière en 1982, est signalé par Madame J. Compin dans une lettre conservée au
Musée des Beaux-Arts d'Orléans^^^ Elle fait part de l'existence d'une mention
212 Dossier de la Femme ensource, peinte par Delyen.
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manuscrite sur le châssis, « de la main du Marquis », qui indique que le portrait fut
réalisé par Delyen : « Ma femme a été peinte par Delyen, peintre du Roj, le 7 novembre
1732 ». Madame Compin, qui ne semble pas être la propriétaire du tableau, procède
dans sa lettre à une comparaison qui, selon elle, est parfaitement concluante : son
portrait serait celui d'une femme d'une dizaine d'années plus jeune que la Marquise
de Marigny. Ce tableau fut acheté aux environs de la fin de la première guerre
mondiale par le grand-père du propriétaire signalé en 1982. Madame Compin
suggère de comparer les portraits de Mesdames de Tourny et de Pontac avec les
deux portraits présumés de Madame Ménars de Marigny^^^. L'hypothèse d'un
portrait de l'une de ces deux dames peut être une piste intéressante puisque nous
savons qu'un portrait peint en 1732 ne peut être celui de la Marquise de Marigny
(cfr cat. 36). S'il est assuré qu'il faille abandonner les suppositions d'identification
de Madame Compin, qui penche pour la Marquise de Marigny, sa lettre a le grand
avantage de signaler un tableau inconnu de Delyen qiii pourrait être, compte tenu de
sa provenance, le portrait de Madame de Tourny habillée d'un manteau bleu roi,
tableau qui serait ensuite dévolu à Madame de Pontac par héritage. Ce portrait n'a
pas fait l'objet de pubhcation ou d'exposition.
Illustration
120. Madame de Tourny ou Madame de Pontac, support et dimensions inconnus, 1732,
autographe, photographiée en 1982 par le propriétaire, collection particulière
non localisée.
120a. Madame de Tourny ou Madame de Pontac, après numérisation, agrandissement et






Support et dimensions inconnus.
Provenance
Salon de 1737 —Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
On ignore tout de ce qui doit en réaUté être deux tableaux en pendants
présentés par Delyen au Salon de 1737 (Deuxportraits des enfants de M. Delestre, ancien
Secrétaire du Conseil) exposés sur le trumeau entre les deuxportes du mur est, au-dessus et de
chaque côté du Déjeuner de chasse de Carie Van Loo. Les dimensions ne sont pas
connues, mais nous confirmons l'hypothèse de F. GesUn lorsqu'elle pense que les
deux portraits devaient être de format réduits compte tenu de leur disposition assez
213 Madame J. Compin, Paris. Correspondance avec D. Ojalvo, Conservateur en Chef du MBAO des
20/04/1982, 03/05/1982,10/06/1982 et 15/06/1982.
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Mercure de France, septembre 1737, p. 2025 - F. Geslin, 2000, p. 210.




Support et dimensions inconnus.
Provenance
Salon de 1737 - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
La citation du Mercure de France permet de préciser le prénom de l'époux de
Madame Arignon et ainsi de faire le lien avec Noël Araignon, Valet de Chambre de
la Reine, décédé en 1751. Ce sont probablement les Uens personnels qui favorisèrent
la réalisation de ce tableau. Les Arignon étaient en effet les voisins du peintre. Ils
demeuraient sur le quai de la Mégisserie, lorsque Delyen était quai de l'Ecole.
Delyen espérait probablement, en réaUsant ce portrait, parvenir dans l'entourage
royal par son talent, davantage que par des appuis qui semblent lui faire défaut. On
ne voit cependant pas dans la suite de sa carrière que ce portrait, qui n'a jamais fait
l'objet d'une exposition, ait attiré l'attention du Roi, ni pour une commande, ni pour
une faveur quelconque.
Bibliographie
Mercure de France, septembre 1737, p. 2025.
Fête de village ouJoueurs de boules dans un paysage
Cat. 28 (iU. 121).
1737.
S. D. : « F. de Lyen F 1737 »
Huile sur panneau, parqueté (chêne), 27,5 x 38 cm.
F. Geslin, 2000, p. 210.
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Provenance
... - Vente, Londres, Bonhams, 13 avril 1978, n° 12 (1.500 —... —Vente, Paris,
15 décembre 1992, n° 23, ill. (15-20.000 FF, 19.000 FF) - Non locaUsé.
Commentaire
Ce tableau est apparu pour la première fois en 1978 sous le titre Fête de village.
Ses dimensions (27 x 37 cm) et son support pourraient néanmoins le rapprocher des
Joueurs de boules dans un paysage passés en vente en 1992 à Paris (27,5 x 38 cm). C'est
pourquoi nous les réunissons sous cette notice. Cette œuvre présentait quelques
accidents signalés lors de la vente de 1992. La maigre quaUté de la photographie en
noir et blanc parue en 1992 ne permet pas de commentaire.
Illustration
121. Fête de village ou Joueurs de boules dans un paysage, hsp parqueté (chêne), 27,5 x 38
cm, 1737, S. D. : « F. de Lyen F 1737 ».
Monsieur de Solmaquier en chasseur
Cat. 29 (ill. 122).
1738.
S. D. b. g.
Hst, 125 X 95 cm.
Provenance
Salon de 1738, n° 49 —Comte de Solmaquier —Charles Pellerin de Beauvais, château
de Villeret (Indre), époux de Louise Marie de Solmaquier —Charles Christophe
François Pellerin de Beauvais, Mezières-en-Brenne (Indre, fils du précédent) —
Michel Robert Alfred Pellerin de Beauvais, Touraine, 1851 (fils du précédent) —
Camille Pellerin de Beauvais (sa fille), épouse Tracy, Paris, 1877 - Pauline Pellerin
de Beauvais (sœur de la précédente), épouse Boyer, 1896 - Paul Boyer (fils de la
précédente) - Madame Paul Boyer - ... - Galerie Cailleux, Paris, 1930 - ... - A. M.
Cailleux (propriétaire du tableau lors de l'exposition du Grand Palais en 1937) -
Vendu avant la Deuxième Guerre Mondiale — Non locahsé.
Commentaire
« Le gentilhomme est représenté assis, s'appuyant de la main droite sur son
arme, un hèvre mort magistralement traité à côté de lui, cependant que son fidèle
chien d'arrêt lui apporte une perdrix Cette description de 1930 convient bien à
ce tableau que nous ne connaissons que par la photographie conservée dans les
archives de la Galerie Cailleux que nous reproduisons.
Le Comte de Solmaquier habitait la Touraine ; il était d'origine belge. Sa fille
unique épouse Charles Pellerin de Beauvais, Lieutenant au Régiment de l'Isle de
Catalogue de vente impossible à retrouver en France, en Belgique, à la British Library, à la
National Art Library du Victoria and Albert Muséum et auprès de Bonhams.
J. RICHER, 1" août 1930, p. 171.
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France, né en 1730. Il hérite des tableaux de famille et les transporte au château de
Villeret dans l'Indre. C'est là qu'ils traversent la révolution. Son fils les transporte à
Mezières-en-Brenne, où ils restent jusqu'à sa mort en 1878. Ils sont transportés
ensuite en Touraine par son arrière-petit-fils, puis à Paris.
Il existerait un portrait de la Comtesse de Solmaquier^" peint vers 1730 par
Nicolas de LargilUerre, dont la provenance est la suivante :
Comte de Solmaquier - Louise Marie de Solmaquier (sa fille unique), épouse de
François-Charles Christophe Pellerin de Beauvais, château de Villeret (Indre) -
Charles Christophe François Pellerin de Beauvais (fils aîné) —Michel Robert Alfred
(fils du précédent), Mezières-en-Brenne, 1851 - Camille Pellerin de Beauvais (fille
du précédent), épouse Tracy, l'apporte à Paris où il est rentoilé, 1877 —Pauline
Pellerin de Beauvais (sœur de la précédente), épouse Boyer, 1896 - Paul Boyer (fils
du précédent) —Madame Paul Boyer (semble être le dernier propriétaire familial
avant la vente intervenue avant la Seconde Guerre Mondiale).
Les commentaires de l'exposition de 1930 au Grand Palais, à Paris, consacrée
au Salon de 1737, situent tous ce portrait de M. de Solmaquier comme étant l'un des
sommets de l'art de Delyen. Jeanne Magnin « voudrait s'arrêter à tous car aucun
n'est négligeable, mais il faut se borner à l'excellent ». EUe en voit l'inspiration dans
le même sujet traité en 1699 par Desportes^^®, et digne de lui ajoute un
commentateur anonyme dans le Journal des Débai/^^. Charnage le classe parmi les
« œuvres intéressantes » réservées à « ceux qui s'intéressent vraiment aux choses de
l'art », tout en reconnaissant qu'une œuvre de cette quaUté était difficilement
attribuable à Delyen, «ce que peu de personnes eussent deviné »^°.
Paul Fierens constate, lui aussi, que Delyen n'est plus connu que d'un petit nombre
de spécialistes, et ne pense pas autre chose lorsqu'il dit que le 'Portrait de Monsieur de
Solmaquier en chasseur est dû à l'un des grands maîtres du portrait du XVIIF siècle^\
Seul Robert de la Sizeranne n'est pas à l'unisson de ces louanges lorsqu'il qualifie
Delyen, dans la Kevue des Deux Mondes, de «moindre pinceau », catégorie dans
laquelle il range également Tocqué et Restout^, dont les qualités ne sont pourtant
plus à démontrer. La totalité de cet article baigne dans une dérision d'autant plus
importante qu'il est rédigé à la manière d'une satyre de l'art contemporain vu par les
yeux d'un amateur du XX' siècle pétri d'art ancien, s'exprimant à la façon d'un
homme du XVIIF siècle subitement plongé dans le Salon de 1930, tel un homard
dans l'eau bouillante. L'opinion négative qu'il formule à l'encontre de Delyen nous
paraît donc de peu d'intérêt et est à tout le moins à prendre avec précaution. Jean
Richer, la même année, prend le contre-pied du précédent et qualifie ce tableau
às. magnifique portrait de M. de Solmaquier en chasseur... Il ajoute que si cet artiste est
aujourd'hui oublié, il s'avère en cette œuvre le digne émule des 'La Tour, des Tocqué, des Lancret
223
217 Les Solmaquier portent : d'azur à 2 ailes d'argent, surchargé d'un vesat.
218 j. Magnin, mai 1930,p. 10.
2" X, 30 avril 1930, p. 5, col. 4.
220 Charnage, 20 mai 1930, p. 3.
221 p. Fierens, juillet, 1930, p. 52, 55 (cet article est également connu sous la référence : Creative Art. Vol. 7,
New York, juillet 1930, p. 52, 55).
222 R. DE LA Sizeranne, 1=' juin 1930,p. 633-656.
223 j. Richer, 1"=^ août 1930,p. 171.
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Charles SterUng, l'un des derniers historiens de l'art à avoir vu le tableau,
considère ce tableau comme un « document important pour l'histoire du portrait
français au XVIir siècle » parce que « cette toile pleine de qualité servira sans doute
pour identifier bien d'autres œuvres de l'artiste autrefois si renommé. » Comme lui,
mais d'après une photographie en noir et blanc, et sans être de son avis sur la
renommée du peintre, nous pensons que « Delyen a su profiter de l'enseignement de
Largillierre et de la conception du portrait français telle que Desportes l'a mise en
vogue. » Il est également vrai « qu'il rappelle beaucoup Desportes dans ses parties
de nature morte, il s'en éloigne par le traitement purement décoratif du paysage et
par une volonté de rendre sa gamme sobre et harmonieuse basée ici sur l'accord de
verts-oUve, des gris et des bruns. Par cette coquetterie de tons rapprochés et
rompus il [Delyen] appartient au XVIIF siècle, tandis que Desportes pour qui les
tons locaux comptent souvent chacun pour eux-mêmes, reste un homme du XVIF
siècle
Les portraits en chasseur sont parmi les plus courants et les exemples sont si
nombreux au XVIIF siècle, qu'ils forment à eux seuls un sujet d'étude
iconographique qui n'apporterait cependant rien à la compréhension du portrait de
M. de Solmaquier. Néanmoins, l'influence immédiate VAutoportrait en chasseur de
Desportes, peint en 1699 pour sa réception à l'Académie, ne fait pas de doute.
Delyen a pu le voir dans les salons de la Compagnie. La composition générale, les
accessoires, l'attitude du modèle, sont tellement proches que l'on peut même se
demander s'il ne s'agit pas d'une sorte d'hommage rendu à son illustre confrère et
d'une affirmation de sa capacité à égaler les grands devanciers, tant dans l'art
animalier que de celui du portrait. Cette tentative n'est cependant pas suivie d'effets
positifs pour Delyen. Il n'obtient ni reconnaissance de talent, ni commandes
nouvelles.
Nicolas de LargilUerre a aussi traité ce sujet, de la même manière famiUère, dans son
Portrait d'un homme en costume de chasse (Karlsruhe, Staatliche Kunsthalle, hst, 137 x
105 cm) que l'on date habituellement des environs de 1729. Est-ce une autre source
d'influence ?
Expositions
Paris. Grand Palais, 1930, p. 11, n° 38, iU. III.
Bibliographie
X, dans Kevue du Louvre et des Musées de France, Paris, juin 1917, p. 64 (cette référence
est fausse. La revue du Louvre ne paraît pas entre 1915 et 1922) —G. HUARD dans
L. DIMIER, 1928, p. 261- 264, ill. XLV, cat. 3 - X, 30 avril 1930, p. 5, col. 4 - P.
Fierens, juillet 1930, p. 52, 55 - J. Magnin, mai 1930, p. 10 - C. STERLING, juin
1931, n° 6, p. 252 - R. DE La Sizeranne, 1" juin 1930, p. 633-656 - J. Richer, 1"
août 1930, p. 171, ill. en couverture.
Illustration
122. Monsieur de Solmaquier en chasseur, hst, 125 x 95 cm, 1738, S. D. b. g., non
locaHsé.
C. Sterling, juin 1931, n° 6, p. 252.
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Trophée de chasse : lièvre et perdreau rouge
Cat. 30 (iU. 123).
1738.
S. D. b. g.
Hst, 90 X 72 cm.
Provenance
Non localisé (est. 150.000 FF en 1993).
Commentaire
Cette nature morte n'est connue que par une photographie conservée dans la
documentation de l'expert Eric Turqmn. Il n'existe pas d'autre trace dans l'œuvre de
Delyen d'une semblable incursion dans la nature morte animalière. Sa qualité,
perceptible même sur une photographie, nous incite à penser que Delyen doit en
avoir réalisé bon nombre d'autres, toutes inconnues, qui doivent probablement être
attribuées actuellement à d'autres peintres, dont certainement Oudry à qui nous
aurions attribué cette toile si elle n'était pas signée et datée.
Illustration
123. Trophée de chasse : lièvre etperdreau rouge, hst, 90 x 72 cm, 1738, S. D. b. g., non
localisé.
Monsieur Courtin de Crouy en chasseur
Cat. 31 (ill. 124).
Ca 1738.
Attribué.
Hst, 78 X100 cm, cadre en chêne sculpté et doré d'époque Louis XV.
Provenance
Non localisé (est. 300.000 FF en 2001).
Commentaire
Monsieur Courtin de Crouy en chasseur est passé en 2001 dans le cabinet de
l'expert Eric Turquin à qui l'on doit l'attribution que nous confirmons sur
photographie. La proximité avec Monsieur de Solmaquier en chasseur est telle que nous
pensons qu'il pourrait avoir été exécuté autour de 1738. L'œuvre était à l'époque sur
son support original.
Illustration
124. Monsieur Courtin de Crouy en chasseur, hst, 78 x 100 cm, ca 1738, attribué, non
localisé.
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Le Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal
de France
Cat. 32 (iU. 125).
Avant 1739.
Autographe.




Ce tableau représentant Eléonor Marie du Maine, né le 14 septembre 1655 et
décédé le 15 janvier 1739, n'est connu que par la gravure de Tardieu le fils (Jacques
Nicolas, 1716-1791) présentée au Salon de 1745.
C'est la lettre de la gravure, conservée à la BNF (Est SNR 3 Delyen J.),
exécutée par Tardieufilius sculp. Ja. delyen pinx, qui permet d'attribuer ce tableau avec
certitude. L'éditeur est également précisé : A Paris chev^ O. dieuvre rue d'Anjou la
dernière porte cochère à gauche entrantpar la rue Dauphine C. P. R. (cfr cat. G 6).
Cette gravure, connue depuis 1806^, permet d'imaginer un tableau réalisé
dans le style de Nicolas de LargilUerre, et donne davantage corps à l'hypothèse, que
nous formulons depuis 1993, de la présence dans le corpus de Nicolas de
LargilHerre de portraits exécutés par Delyen, mais non signés.
Plusieurs facteurs coucourent à ce malencontreux mélange des œuvres et des
attributions. Le premier et le plus déterminant est la qualité des deux morceaux de
réception conservés à Versailles et leur proximité avec la manière de LargilUerre que
l'on perçoit bien davantage encore avec ce portrait du Comte du Bourg, même au
travers d'une gravure.
Le deuxième tient à la faible notoriété de Delyen parmi les historiens de l'art, à leur
manque d'intérêt pour cet artiste, à la quasi ignorance du marché de l'art qui hésite
régulièrement entre Jacques ou Jean-François et méconnaît souvent la bibUographie,
même ancienne. On attribue donc à LargilHerre, presque sans réfléchir, comme si
cela allait de soi, une œuvre anonyme dont la proximité est tellement grande avec le
« Maître », sans se poser la question en profondeur puisque l'on ne connaît pas
Delyen. Ajoutons qu'à notre avis, Delyen n'est pas le seul peintre dans ce cas, même
s'il est le plus proche de LargilUerre par la technique et le style (nous pensons par
exemple à Oudry).
Le dernier facteur est plus prosaïque encore. On ne peut généraUser (l'ignorance fait
commettre nombre d'erreurs involontaires^^ mais il faut constater qu'il est plus
rentable d'attribuer un anonyme à LargilUerre qu'à Delyen. Le marché table sur le
fait qu'on ne pourra probablement jamais en savoir plus et multipUe ainsi les gains
de façon non négUgeable sans trop se poser les questions qui incombent à tout
225 J. R, FUESSLI, 1.1, Zurich, 1806, p. 743, col. 1.
22^ Voir à ce sujet l'historiographie de CamiUe Corot (1796-1875) qui est un excellent exemple en ce domaine.
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vendeur. Il ne reste plus qu'à retrouver le tableau qui n'a pas fait l'objet d'une
exposition.
Bibliographie
J. R. Fuessli, t. I, Zurich, 1806, p. 743, col. 1 - E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 9
(du t-à-p.) - G. Huard, 1928, t. I, p. 265, n° 7.
Illustration
125. Le Maréchal Duhourg ou E/éonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal de France,
burin, 150 x 105 mm, J.-N. Tardieu, Salon de 1745. Le portrait peintpar Delyen (cat.
32, support et dimensions inconnus, avant 1739, autographe) n'est connu que par
cette gravure (cat. G 6, cliché BNF).
Homme anonyme
Cat. 33 (ill. 126).
1739.
Autographe.
Hst, 73 X 59,5 cm.
Provenance
... - Galerie Heim, Paris, 1956, n° 11 (1.800 $) - OberUn CoUege (Ohio, 1.434.024
anciens FF, vendu par Heim, 18 février 1958^^) - Non locaUsé.
Commentaire
Le modèle, dans la cinquantaine, coiffé d'une large perruque, porte une
chemise dont le col et la dentelle supérieure sortent légèrement de son manteau, de
velours bleu doublée de brocart qui évoque la critique formulée par C.-N. Cochin à
propos de ce genre d'accessoires très en vogue dans les portraits : ...à la gloire de la
nation, ... tous ces portraits annoncent l'opulence... En effet, si l'on regarde plusieurs portraits
des hommes célèbres, soit dans les Sciences, soit dans les Arts, peints par ce Rigaud sifameux
dans l'Antiquité, il n'en est aucun qui ne soit vêtu magnifiquement et environné d'une pièce^ de
velours très ample, qu'ils portaient sur les bras et autour des épaules ; mode très favorable à la
peinturé^^.
Au revers de la toile originale se trouve, selon le catalogue de 1956, une ancienne
inscription ; PeintparJacques Delyen Accadémicien de l'Academie Rojalle de Peinture àParis
1739.
Bien que la photographie soit ancienne et en noir et blanc, on perçoit un tableau de
grande quahté, notamment dans la restitution des matières et 1expression.
Expositions
Galerie Heim, Paris (109, Faubourg Saint Honoré), 1956, n° 11.
227 Département des Peintures du Musée du Louvre, Dossiers des douanes.
228 C.-N. Cochin, juiUet 1756, p. 190.
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Illustration
126. Homme anonyme, hst, 73 x 59,5 cm, 1739, autographe, non localisé.




Support inconnu, 5x4 pieds, soit 162,4 x 129,9 cm.
Provenance
Salon de 1740, n° 55 - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce portrait n'a pas reparu depuis son exposition au Salon de 1740. Serait-ce
le Conseiller d'honneur décrit par Le Brun-Dalbanne représenté jusqu'aux
genoux^' ? Cette œuvre n'a pas fait l'objet de publication.
Madame de La Martiniere
Cat. 35.
1742.
S. D. au revers : 1742.
Support inconnu, 100 x 80 cm.
Provenance
Delyen, 1742 —... - A. M. Tardif, décorateur, Paris - Non locaUsé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Ce portrait de la femme du chirurgien de Louis XV a peut-être été la
propriété, durant la première moitié du XX' siècle, du décorateur parisien A. M
Tardif^^°. Cette œuvre n'a pas fait l'objet de pubhcation.
Femme en source, 2incie.rmcmc.at Madame Ménars de Marigny
Cat. 36 (ill. 127).
1742.
D. S. b. d. :peintparJ. Delyen / à Paris 1742.
Hst, 137,8 x 106,7 cm.
22' E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 8.
23" Communication orale anonyme.
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Provenance
Delyen, 1742 - ... - Orléans, Musée des Beaux-Arts, Inv. 350, acheté en mars 1861 par
Charles de Langalerie"\ conservateur du Musée (1859-1870)"^.
Sujet et iconographie
L'identité de cette femme représentée en source ou naïade, divinité des
fontaines et rivières, fille de Jupiter, est inconnue. Elle a longtemps passé pour le
portrait de Madame Ménars de Marigny, mais les dates d'exécution de l'œuvre et
celle de son mariage sont incompatibles. Dès 1919, L. Datehil fait observer qu'il ne
peut s'agir du portrait de Madame Ménars de Marigny, née Filleul, parce que Delyen
meurt avant le mariage du couple"^ En effet, Marie Françoise Juliette Constance
Filleul, née le 15 juillet 1751^\ fille d'un Trésorier-receveur général et Payeur des
rentes de l'Hôtel de Ville de Paris (également «Écuyer, Conseiller Secrétaire du Roi
Maison Couronne de France et ses Finances»), épouse le 11 janvier 1767, au
château de Ménars, le Marquis de Ménars, alors âgé de 40 ans (titre qu'il reçoit à la
mort de sa sœur, la Marquise de Pompadour) '^. Une fille naît en 1771 et décède
l'année suivante. Le couple se sépare peu après et le Marquis ne se remarie pas. Il
est donc impossible que Delyen ait eu l'occasion de faire le portrait de ce couple ou
de sa fille.
S'il s'agit d'une dame de Ménars, cela pourrait être une des filles du Président de Ménars, J.-
B.Charron, beau-frère de Colbert. Nous n'avons cependant pas de certitude à ce sujet.
Cette inconnue, d'une jeunesse relative, est représentée dans ce qui semble
être davantage un parc qu'un jardin, debout à mi-corps, la tête presque de face, le
sein gauche partiellement dénudé. Son bras droit est appuyé sur une jarre d'où
s'écoule de l'eau (ces grands vases de grès étaient habituellement fait pour conserver
ce hquide), quelques fleurs bleues et jaunes parent ses cheveux poudrés. Elle est
vêtue d'une robe de soie blanche dans laquelle se reflète une douce tonaUté bleue
provenant d'une draperie en soie de cette couleur, sans utilité vestimentaire réelle,
comme souvent dans ce genre de portrait, dont le modèle est partiellement
enveloppé (ill. 127).
Description matérielle
Cette huile sur toile est signée et datée en bas à droite : «peintparJ. Delyen /
à Vans 1742», selon un relevé réalisé en 1876 par le rédacteur du catalogue du
Musée (probablement Charles de Langalerie, conservateur du Musée). Les deux
derniers chiffres ne sont plus lisibles aujourd'hui à l'œil nu. Un agrandissement en
lumière directe (iU. 128, 129) pratiqué avec une caméra réflectographique permet de
lire : «1707 » avec précaution. Le même examen pratiqué à la même distance dans
l'infrarouge à 1.000 nm incite à Ure : «1717 » (ill. 130). Cette réflectographie dans
l'infrarouge délimite clairement la zone restaurée, déjà visible sous ultraviolets (ill.
131), ainsi qu'en réflectographie dans l'ultraviolet (iU. 132) qui se situe partiellement
231 E. MARCILLE, 1876, p. 27, n° 82.
232 Dossier Charles de Langalerie conservé au MBAO.
233 Ingénieur des Arts et Manufactures à Paris, lettre du 6 septembre 1919, conservée dans le dossier de
l'œuvre au Musée. L'information est reprise par M. O'NEILL, 1980, n° 26. L. Datehil date le costume
des années trente.
23't J. CHAVIGNY, 1954, p. 63, il ajoute qu'elle serait une fille naturelle de Louis235 p, 60-61 - F. Lesueur, 1877, p. 129 donne une date de mariage erronée (28 décembre 1767).
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sous le « 4 » et entièrement sous le « 2 ». Cette observation permet donc de
suspecter fortement la lecture actuelle de la date qui ne peut être admise sans grande
réserve. Rien en effet ne permet d'assurer que le restaurateur ait restitué la date
effacée ou manquante au moment de son intervention. On observe également si l'on
soumet cette zone à un filtrage de toute couleur verte (ill. 133) que le dernier chiffre
s'approche d'un « 2 », et que l'avant dernier, que l'on croit lire « 1 », présente des
différences avec le « 1 » authentique, ce qui incite à penser qu'il ne s'agit pas de ce
chiffre mais des « ruines » d'un autre. Par ailleurs, la robe et la coiffure à fleurs du
modèle ne se portaient pas en 1717 et moins encore en 1707, mais bien à partir des
années trente. Pour ces raisons, il nous paraît délicat, et non fondé, de mettre en
doute la lecture faite en 1876^^. Il n'y a pas d'inscriptions, marques ou particularités
observables au revers (ill. 134).
Le tableau fut restauré par J. Gabriel Goulinat en décembre 1951 (500 anciens FF)
et par Moras en 1960 (200 FF). L'état de conservation actuel du tableau est bon. De
nombreuses retouches ponctuelles sont visibles sous ultraviolets (ill. 135) dans des
zones secondaires. Certaines sont visibles à l'œil nu, notamment sur le front, au-
dessus de l'œil droit (ill. 136, 137), ou en réflectographie dans l'infrarouge, où l'on
voit bien que les pommettes ont été refaites (ill. 138). D'autres retouches ne se
voient qu'à la réflectographie. Il en est ainsi de la bouche qui présente une véritable
symétrie et n'est pas pincée (ill. 138), comme l'est la bouche actuellement visible (ill.
136). Cette modification de composition est suffisament ancienne pour n'être pas
visible sous fluorescence dans l'ultraviolet (ill. 137). Il est toutefois impossible de
certifier qu'il s'agisse d'une modification de composition due à la main de l'artiste,
qui est plus familière de l'équiUbre que l'on perçoit en réflectographie et de la
finesse observable sur les œuvres authentiques. La première partie de la signature
présente une zone étroite visible ni à l'œil nu, ni sous ultraviolets, mais uniquement
en réflectographie dans l'infrarouge (ill. 139). En outre cette intervention est d'une
densité différente de celle touchant le millésime (ill. 140). Cela signifie que cette
reprise, effectuée en deux temps, est située sous le vernis actuel, et donc que le
tableau a été déverni au moins une fois avant 1951, ce dont il ne subsiste pas de
trace dans le dossier de l'œuvre^^, qui par ailleurs n'a jamais fait l'objet d'un examen
de laboratoire avant notre intervention^®.
Le vernis adhère parfaitement, ne présente ni coloration particulière, ni
chanci ou embu. Elle a probablement été apposée en 1951 pour la dernière fois. Son
épaisseur et sa nature n'ont pas été déterminées.
La couche picturale est fine et peu couvrante dans le paysage, d'épaisseur
normale, sans usures particulières dans toutes les autres parties de l'œuvre.
La touche est généralement Hsse ou peu perceptible et finement modelante dans les
carnations. L'adhérence est normale. On ne constate pas d'usure particulière, le
réseau de craquelures est fin et peu visible. Il n'y a pas de relief. La coloration est
normale, les retouches sont peu présentes et la plupart ne se perçoivent réellement
236 E. MarCILLE, 1876, p. 27, n° 82.
237 II n'existe pas de documents du XIX'= siècle relatifs aux restaurations dans les archives du Musée
ou aux Archives Municipales.
238 Un examen visuel le 20 octobre 1994, complété par une fluorescence dans l'ultraviolet et une
réflectographie dansl'infrarouge pratiqués le 9 mai2005.
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que sous ultraviolets. Les interventions se répartissent sur toute la surface, sans
toutefois mettre en cause l'originalité.
La préparation est de couleur ivoire clair (sa composition n'a pas été analysée). EUe
est bien visible dans deux manques situés dans le coin supérieur gauche, à 4,5 cm, ainsi
qu'entre 67 et 70 cm de la feuillure gauche. EUe est entièrement tombée, de façon à mettre
le support à nu à 2 cm de la feuillure haute (ill. 141). Une sorte de damier irrégulier est
incisé dans la préparation, dans le haut du tableau sous les zones les moins couvertes. Ce
réseau ne correspond pas à celui du tissage ou des craquelures (ill. 142).
Le dessin sous-jacentne peut être observé, à l'exception d'une seule trace relevée sur la rive
extérieure de l'épaule gauche (iU. 143), à 900 imi. Le visage et les mains n'ont pas Hvré
d'indication, quelle que soit la longueur d'onde utilisée (900 à 1.100 rmi, iU. 144, 145, 146).
Il est impossible de tirer la moindre conclusion à ce propos.
Il est difficile de se prononcer sur la nature du support (le tableau n'était pas
décadré lors de notre examen). Le manque décrit permet de voir une toile dont la finesse
ne semble pas correspondre à celle du revers. Par ailleurs, son élasticité est plutôt celle
d'une toile originale. Il pourrait donc s'agir d'un doublage libre et non d'un rentoilage.
L'ensemble est fixé sur un châssis à clef du XX° siècle.
Le cadre n'a pas été étudié.
Technique picturale et style
Il se dégage de ce portrait une impression générale de perplexité due à la beauté du
paysage, des étoffes et delalumière en forte opposition à la disgrâce dek femme, non loin
de passer pour de la maladresse picturale.
La composition est efficace et traditionnelle : le modèle est devant un fond forestier, posée
presque frontalement, légèrement sm la gauche, de manière à ouvrir le côté droit sur la
forêt environnante. Cette naïade désigne de sa main gauche l'eau jaillissante, à ladestinée de
laquelle elle préside, ce qm en termes bibliques et mythologiques pourrait être interprété
par : «je suis la source ». Delyen se démarque quelque peu de ses confrères en ne plaçant
pas son modèle dans un jardin ou un parc, comme l'ont fait Largillierre ou Nattier, pour ne
citer que les deux peintres de ce genre de sujet parmi les plus connus, mais en pleine nature,
presque même au milieu de la forêt, qu'il rend avec beauté etsimplicité (ill. 147).
On ne perçoit pas d'autre changement de composition qu'autour du petit doigt de
la tnïiin gauche qui était davantage incliné vers l'intérieur de la main, ce qui est visible à l'œil
nu et confirmé en réflectographie dans l'infrarouge (ill. 145). Une radiographie, si elle avait
pu être pratiquée, aurait ôté tout doute, notamment au sujet des interventions postérieures
dans le visage.
Les mains sont en général l'un des critères d'attribution sohdes chez Delyen, or la
main droite est d'une inélégance et d'une rondeur peu habituelles (ill. 148) qui
contrastent avec le sentiment de vie qui émane de la gauche (ill. 149), ainsi que son
air naturel et sa parfaite harmonie avec l'éducation que permet de supposer la mise
du modèle. L'individualisation des mains n'est pas chose fréquente au XVIIF siècle
où l'on est habitué à faire usage pour cette partie du corps de modèles d'ateUer,
pratique que conteste Cochin avec énergie et humour en 1756 :
1/ était aussi d'un bel usage d'accoutumer de jeunesse ses mains à un tortillement
forcé dans le petit doigt et de diriger les doigts de manière que le petit étantfort écarté, celui
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qui le suitfut joint à son voisin, tandis que le quatrième ou index s'en éloignait le plus
qu'il lui étaitpossible. Il a fallu que cette règle fut bien inviolable, puisqu'on la trouve
exactement observéejusque dans des mains qui sont simplement appuyées ou même quifont
quelqu'action. Ony voit encore que la manière la plus ordinaire de porter sa main droite
était de la placer sur sa poitrine comme si l'on faisait quelque protestation. Toutes ces
manières quiparaissaient alors avoirde la grâce nous sembleraient maintenant ridiculement
affectées.
Il [l'observateur dont le narrateur rapporte les observations] passe légèrement sur
lepeu de rapport qui se trouve souvent entre le caractère des mains et celui de la tête et croit
tout simplement que dans ce temps là il était fort ordinaire qu'une personne eût de
l'embonpoint sans que ses mainsy participassent'^ .
Le personnage est jeté d'une seule venue sans hésitation ou reprise dans une
pâte plus épaisse que le paysage réalisé dans un jus léger et peu couvrant. Cette
technique bien maîtrisée contraste avec le peu de grâce avec laquelle est rendue la
femme, qui contribue fortement à la mauvaise opinion que l'on se forme
spontanément à la première vue du tableau. Certainement faut-il ajouter que l'âge du
modèle dépasse quelque peu celui que les convenances réservent habituellement à ce
type de portrait.
Faut-il voir en cette représentation une maladresse de Delyen qui ne sacrifie pas à
l'enjoUvement généralement admis au XVIIF siècle ou une volonté de représenter sa
commanditaire telle qu'en elle-même, quitte à reproduire le léger strabisme
convergeant dont elle souffre (ill. 150) et cette curieuse dissymétrie du visage ? Les
qualités de portraitiste de Delyen étant avérées, la délicatesse d'exécution de
l'ensemble de cette œuvre (à l'exception du visage) étant démontrée, nous sommes
conduit à nous demander si ce qui dérange dans cette oeuvre ne tient pas à l'âge du
modèle et à « l'excès » de réaUsme dont Delyen fait usage. Sans oublier que son
exécution est compromise par les retouches sur les pommettes, le nez et le front au-
dessus de l'œil droit qui accentuent et souUgnent les défauts premiers.
Delyen est-il un peintre inégal ou est-il adepte d'une forme de réaUté
inattendue au XVIir siècle, peu gouttée par ses contemporains et les nôtres ? Nous
devons nous poser cette question devant un portrait comme celui-ci. Le visage,
lorsqu'on l'observe isolé du reste de la toile (ill. 150) ne présente pas de défauts
techniques, abstraction faite des rougeurs prononcées et de la raideur dont une
partie doit probablement être attribuée au restaurateur. Il évoque même une grande
bonté, soulignée par la profondeur du regard, que la dissymétrie et le peu de grâce
ne parviennent pas à étouffer.
D'autres cas de ce type sont connus et fréquents, mais davantage chez les
peintres de talent inférieur. Il est donc intéressant d'en noter un chez Jean-Marc
Nattier, exact contemporain de Delyen (1685-1766), dont la réputation dépasse de
très loin celle du gantois. Il est l'auteur du Portrait d'Elisabeth de Flesselles en source, où
force est de reconnaître que la beauté n'est pas la première vertu exaltée (hst, 135,5
X 103 cm, S. D. b. g. sur le rocher : Nattier Pinxit / 1747, Princeton, Princeton
University Art Muséum, ill. 151). Néanmoins, Nattier trouve le moyen de lui donner
23'C.-N. COCHIN, 1756, p. 201-202.
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la grâce que Delyen n'a pu insuffler cinq années plus tôt. 'Elisabeth de Flesselles est
aussi exemplaire de la difficulté, et probablement de l'incapacité, que Delyen a eu de
comprendre le changement de goût et le ton nouveau que Nattier a contribué à
mettre en vogue (ill. 151a Marie-Henriette Berthelot de Pleneuf, Tokyo, National
Muséum of Western Art), auquel Delyen est resté fermé probablement jusqu'à son
dernier souffle (le dernier tableau connu date des années cinquante), au détriment
des commandes et de sa réputation.
Ce portrait et celui de Berryer (cat. 46), confrontés à ceux de Versailles (cat. 13 et
15), de Nîmes (cat. 6 et 7) ou aux deux scènes de genre de Porto Rico (cat. 22 et
24), semblent donc plaider pour l'inégalité de talent, mais le même sujet traité par
Nicolas de Largillierre (Portrait de la Princesse Palatine en Source, Chantilly, Musée
Condé, ill. 152) ou par François de Troy (portrait de femme en source, Paris, Ministère
des Affaires Étrangères, Hôtel de Lassay '^", ill. 153) nous incite à penser, par le peu
de qualité de ces deux toiles, que ce type de représentation pouvait ne pas faire
l'objet de tous les soins dont ces artistes étaient capables. Le portrait d'Orléans ne
permet donc pas de ranger Delyen dans une catégorie de peintres au talent
contestable par la seule disgrâce de son modèle.
Cette Femme en source présente également l'avantage pour l'historien de l'art
de concentrer, comme bon nombre de portraits de bonne facture, tous les éléments
objets de la critique que Charles-Nicolas Cochin publie anonymement dans le
Mercure de France de juillet 1756, et réédite l'année suivante. Il décrit avec finesse et
humour tout ce qu'il estime être les défauts du genre, sans citer le nom d'un seul de
ses confrères, qu'il ne cherche pas tant à critiquer qu'à mettre en lumière le peu de
liberté que leur laissent les commanditaires auxquels il voudrait faire comprendre le
ridicule de certains usages à la mode :
On ne pourraitfaire d'application particulière sans injustice, parce que quoique
l'on puisse démontrer qu'un usage est contraire au bon goût, on ne peut en conclure que
l'artiste ait été maître de sy soustraire. Il n'est que trop rare que l'artiste soit en liberté de
traiter ses ouvrages dans le goût qu'il connaît être le meilleur. Tant de personnes se mêlent
de le diriger et tant de circonstances l'obligent à se soumettre à leur volonté, qu'il n'arrive
presquejamais qu'on puisse s'en prendre à lui '^^ ^.
Cochin utilise pour ce faire les aventures d'un homme de lettres du XXIV®
siècle, archéologue, qui cherche à comprendre les mœurs du XVIir siècle en les
étudiant dans la peinture, et les portraits en particuHer :
Le septième mémoire est de M. Findfault et traite de lapeinture ancienne. Les
recherches de cet auteur ont pour but de découvrir les vêtements et les usages des anciens
Français, par le moyen desportraits qui se retrouvent dans les cabinets des curieu:> '^^ .
Delyen n'est pas une exception, les défauts décrits par Cochin se retrouvent
chez la plupart de ses confrères. Le premier est ce curieux intérêt pour la mode des
cheveux gris, partagée par les hommes et par les femmes, à laquelle ne renoncent
Dépôt du Musée National du Château de Versailles, MNR 62/MV 8020), hst, 132 x100 cm, S. D. sur le
col de l'urne :«Peint àParis par François De Troy en 1723 ». Voir àson sujet :D. BRÈME, 1997, p. 179,192,
n°58.
îti c.-N. Cochin, 1757, p. vi.
242j^«,,1757,p. 144.
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qu'exceptionnellement les jolies femmes de Nattier et que le modèle de Delyen
arbore comme il se doit :
Ses recherches deviennent plus intéressantes lorsqu'il les applique aux usages de la fin du
XVir siècle et d'une partie du suivant. Il observe premièrement qu'on voit dans tous les
portraits de ces temps des cheveux blancs aux personnes de tout âge et de tout sexe, et que
cette singularité ne se trouve que dans ceux du dix-huitième siècle. Quel a pu être le but
d'un pareil usage et quelle raison peut avoir engagé les personnes lesplus jeunes et les plus
aimables à porter lesmarques caractéristiques de la vieillesse et à s'en croire parée
Les pommettes au rouge très forcé ne sont pas une exception, même si le
restaurateur, dans notre cas, a probablement mal compris ce qu'il a pu observer
dans les portraits qu'il connaissait :
E« second lieu il remarque qu'on voitdanspresque tous lesportraits de femmes, les visages
d'un coloris rouge foncé qui ne tient en rien de la couleur naturelle. Dans quelle vue les
dames se seraient-elles peintes ainsi ? Il n'y a aucune apparence à supposer que c'est (sic)
étédans le dessein deplaire : rien n'ypourrait être plus contraire qu'une couleur outrée qui
détruirait toute la fraîcheur de leur teint ; et certainement onpeut s'en rapporter au beau
sexe pour n 'accepter aucune mode que celles qui relèvent leurs agréments. De plus, quand il
serait assuré que les Dames auraient étéforcées de s'assujettir à un usage qui les auraient
défigurées par des raisons qui nous sont maintenant inconnues, serait-il concevable que les
peintres d'un mérite distingué s'y fussent assujettis ? Et ne doit-on pas penser que les
habilles gens ont toujours eu asse^ de fermetépour nepoint gâter leurs tableaux par une
complaisance aussi ennemie de l'art ? Il est cependant certain que ces portraits ont ce
ridicule, d'où M. Findfauls [l'archéologue du XXIV° siècle] conclut que ceux qui nous
restent de ce temps ne sontpas des artistes du premier ordre d'alor^"^.
La décence du modèle de Delyen est peu offensée par un décolleté, certes profond,
mais qui ne laisse rien paraître à la vue du spectateur. Toutes les dames « de qualité »
n'ont pas fait ce choix dont Cochin ne voyait pas la pertinence, ni assurément
l'harmonie avec la vie courante ou de Cour (il serait intéressant que cet archéologue
du XXIV^ siècle examine les représentations de la femme du XXF siècle dans la
publicité. Ses conclusions ne devraient pas être très différentes) :
Ce qu'on peut trouver de plus étonnant dans les portraits qui se sontfaits depuis, dans ce
même siècle, c'est la variété des ajustements des Dames. ... On en voit qui semblent
contraires à la décence, et où les dames sontpresque nues, avec une simple chemise qui leur
laisse la gorge, les bras et les cuisses à découvert. C'était apparemment les vêtements qu'elles
portaient en négligé dans leur appartementpendant l'été^^^.
Ces observations sur la coiffure et les occupations des femmes s'appliquent avec
une pertinence particulière au tableau d'Orléans :
Quelques-unes de ces dames se coiffaient avec des fleurs, et d'autres avec des roseaux, avec
des épis de blé ou autres ornements à leurfantaisie, qu'elles mêlaient de perles. Il paraît




qu'elles prenaient plaisir à s'appuyer sur des pots de terre remplis d'eau, qu'elles
renversaient apparemmentpour arroser leursjardins, ce qui donnerait lieu de croire qu'elles
se plaisaient beaucoup à l'agriculture, et ce qui le confirme encore, par ce que dans cet
habillement elles sont toujours représentées enpleine campagne.
M. Findfault croit cependant que ces modes n'ont été usitées que dans l'intérieur des
appartements, car il ne lui paraît pas possible de supposer qu'on eût osé seprésenter en
public avec de tels ajustements qui, outre l'indécence, auraient fait passer les Français pour
une nation defou^.
HISTOIRE ET ATTRIBUTION
Cette œuvre est exécutée en 1742, pour un ou une commanditaire inconnu.
Elle ne reparaît qu'en mars 1861 lorsque Charles de Langalerie '^*^ en fait l'acquisition
pour le Musée des Beaux-Arts d'Orléans '^*® dont il est le conservateur de 1859 à
1870.
Le tableau est entré au Musée comme Portraitde Madame Ménars de Marigny et devient Portrait
de femme en source après 1919. Les catalogues anciens ne remettent pas en question
l'identification et l'attribution^'.
Notons que Georges Huard ne cite pas le tableau dans son catalogue des œuvres de
Delyen '^", bienque le tableau soitconservé au Musée depuis 1861.
Nous sommes moins optimiste que Mary O'Neill à propos de « la qualité
exceptionnelle de cette toile ». La disgrâce du visage gâte la grande qualité des autres
parties de ce portrait. Nous la rejoignons cependant lorsqu'elle affirme « que plus
d'un portrait donné à Largillierre devrait être rendu à Delyen ; ou à tout le moins
devrait-on discuter d'une collaboration.
Analyse comparative
Mary O'Neill pense que Largillierre pourrait avoir influencé Delyen par son Portrait
de la Princesse Palatine en source (1652-1722) qui daterait selon la base de donnée Joconde '^^ du
quatrième quart du XVIF siècle, et de 1718-1720, si l'on en croit Georges de Lastic^®^ Le
fond du paysage est éclairé par une même lumière irréelle de fin de journée où la nature
idéalisée et décorative fait songer à décor de théâtre, de même que la pose du modèle et
la qualité des étoffes. Le décoUetté est également fort semblable, au contraire des mains
dont les positions sont sensiblement différentes.
Il n'est pas impossible non plus que Delyen ait trouvé une certaine inspiration chez
François de Troy qui, en 1723, a exécuté le Portrait de femme en source (Paris, Hôtel de
Lassay) dont nous avons parlé plus haut.
Idem, 1756, p. 193-194.
E. MarcILLE, 1876, p. 27, n° 82.
'^•8 Dossier Charles de Langalerie conservé au MBAO.
2+9 E. Marcille, 1876, p. 27, n° 82 - X, Delyen, 1878, p. 128 (et non 1978, ainsi qu'il est dit dans lecatalogue
du Musée paru en 1980).
25" G. Huard, 1928, p. 261- 264.
251 M. O'Neill, 1981, p. 44, n° 26.
252 Catalogues des musées de France : http://ww.culture.gouv.fr/documentation/joconde/fr/pres.htni
(incomplet et irrég\ilièrement mis à joxir)
253 Idem, 1981,p. 44, n° 26.
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Mais nul ne sait si Delyen a eu l'occasion de voir ces tableaux, dont les modèles sont
somme toute courants, la disposition est d'une originalité limitée et ne demande que peu
d'imagination de composition. Il n'existepas de dessin en rapport avec cette œuvre.
Un Portrait de laMarquise de Marignj, conservé à Paris dans une collection particulière
en 1982, est signalée par Madame J. Compin dans une lettre conservée au Musée des
Beaux-Arts d'Orléans (cfr 'Portrait de Madame de Toumj ou Portrait de Madame de Pontac, cat.
25).
Une Jeunefemme en source est, d'autre part, attribuée à Jean-Baptiste Oudry lors de la
vente du 3 juillet 1986 à Paris. La composition est inversée par rapport à toutes les autres ;
le fond et son style mièvre la rapprochent du modèle de J. F. de Troy dont nous parlons
dans le chapitre consacré aux tableaux exécutés par un autre artiste.
Enfin, une copie ancienne de la Femme en Source de F. de Troy est passée plusieurs fois en
vente au cours des dernières années (cfr cat. AA 7), attribuée à Delyen, alors que nous n'y
voyons pas de raison.
Commentaire
Il n'y a plus de doute aujourd'hui cette Femme en source, ne peut être l'épouse
du Marquis de Marigny. Il était à peine âge de 15 ans lorsque Delyen signe ce
portrait en 1742 et elle-même n'était pas née. Delyen quant à lui meurt cinq ans
avant leur mariage. Sans indice, il est impossible de formuler une hypothèse
d'identification.
A la différence de la manière de son contemporain Nattier, Delyen n'a pas
embelH son modèle, mais l'a représenté sans complaisance, telle qu'elle devait être
dans la réalité, forçant quelque peu l'emploi du rouge dans le visage, probablement
« aidé » par une restauration maladroite. Il cède en cela à une habitude répandue et
semble-t-il dépourvue de tout fondement, si l'on en croit les protestations de
Cochin pubhées en 1756 que nous avons rapportées.
Delyen n'a pas fait montre dans ce tableau de grande originalité en s'inspirant pour
la composition d'un modèle fort en vogue. On retrouve cependant bien son goût
pour la précision du détail, formé durant son apprentissage à Gand, dans le rendu
fidèle des étoffes, du feuillage, de la transparence de l'eau (ill. 154) et dans un
certain charme que la naïade ne parvient pas à rompre.
Expositions
Gand, 1975,p. 258, n° 99 - Tokyo, 1982,n° C 37, p. 73, ill. (notice sans intérêt).
Sources
Dossier Charles de Langalerie conservé au MBAO - Madame J. Compin, Paris.
Correspondance avec D. Ojalvo, Conservateur en Chef du MBAO des 20/04/1982,
03/05/1982,10/06/1982 et 15/06/1982.
Bibliographie
C.-N. Cochin, 1756, p. 188-190, 192-194, 201-202 - E. Marcille, 1876, p. 27, n°
82 - X, Delyen, 1878, p. 128 - J. Chavigny, 1954, p. 60-61, 63 - M. Fredericq-
Lilar, 1975, p. 258, n° 99 - M. O'Neill, 1981, t. I, p. 44-45, n° 26, ill. t. II, p. 44 -
D. Brème, 1997, p. 192, n° 58.
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Illustrations
127. ¥emme en Source, anciennement Madame Ménars deMarignj, hst, 137,8 x 106,7 cm,
1742, D. S. b. d. : « peint par J. Delyen / à Paris 1742 », Orléans, Musée des
Beaux-Arts.
128. Femme en source (détail) : la signature en lumière directe (noir et blanc).
129. Femme en source (détail) : la signature en lumière directe.
130. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie dans l'infrarouge à 1.000
nm.
131. Femme en source (détail) ; la signature sous fluorescence dans l'ultraviolet.
132. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie dans l'ultraviolet.
133. Femme en source (détail) : la signature filtrée dans le vert.
134. Femme en source : le revers.
135. Femme en source : vue générale, dans le cadre, sous fluorescence dans
l'ultraviolet.
136. Femme en source (détail) : le visage en lumière directe.
137. Femme en source (détail) : le visage sous fluorescence dans l'ultraviolet.
138. Femme en source (détail) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à 1.000
nm.
139. Femme en source (détail) : la première partie de la signature sous réflectographie
dans l'infrarouge à 1.000 nm.
140. Femme en source (détail) : la seconde partie de la signature en réflectographie
dans l'infrarouge, à 1.000 nm.
141. Femme en source (détail) : la lacune en lumière directe.
142. Femme en source (détail) : damier irréguUer incisé dans la couche de préparation.
143. Femme en source (détail) : trace de dessin sous-jacent dans le périmètre extérieur
de l'épaule gauche.
144. Femme en source (détail) : la main droite en réflectographie dans l'infrarouge, à
1.000 nm.
145. Femme en source (détail) : la main gauche en réflectographie dans l'infrarouge, à
1.100 nm.
146. Femme en source (détail) : les yeux en réflectographie dans l'infrarouge, à 1.000
nm.
147. Femme en source (détail) : le paysage situé à droite, en lumière directe.
148. Femme en source (détail) : la main droite en lumière directe.
149. Femme en source (détail) : la main gauche en lumière directe.
150. Femme en source (détail) : le visage en lumière directe.
151. Portrait d'Elisabeth de Flesselles en source, J.-M. Nattier, hst, 135,5 x 103 cm, 1747,
S. D. b. g. sur le rocher, Princeton, Princeton University Art Muséum.
151a Marie-Henriette Bertbelot de Vleneuf, J.-M. Nattier, hst, support et dimensions
inconnues, Tokyo, National Muséum of Western Art.
152. Portrait de la Princesse Palatine en Source, hst, 65 x 54 cm, N. de Largillierre,
Chantilly, Musée Condé.
153. Portrait de femme en source, F. de Troy, hst, 132 x 100 cm, S. D. sur le col de
l'urne, Paris, Ministère des Affaires Etrangères, Hôtel de Lassay.
154. Femme en source (détail), Orléans, Musée des Beaux-Arts : l'eau sortant de la
jarre.
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Buveur sous une treille
Cat. 37 (ill. 155).
1745.
Autographe.
Hst, 127,5 X 97 cm ou 129 x 97 cm.
Provenance
Salon de 1745 - ... —Pastré - Bruxelles (date indéterminée) — ... —Comte ou
Comtesse Charles de Vogué —Succession de la Comtesse Charles de Vogué, Paris,
Palais Galliera, Mardi 14 mars 1972, n° 182 - ... - Juan de Beistegui - Vente de
Beistegui, Château de Groussay, 2 juin 1999, n° 409, ill. (250.000-300.000 FF,
260.000 FF) - Collection particulière.
Commentaire
Le modèle, de grandeur nature, vu jusqu'au genou, est assis presque de face,
sur un fond de jardin, contre ce qui semble être un pilier. Il est en négUgé de travail,
coiffé d'un bonnet, la chemise largement ouverte. Une bouteille et un verre de vin
sont sur une console de pierre sur laquelle il appuie son bras gauche. La tablette de
la console est soutenue par un faune sculpté. Sa main droite est posée sur un
mouchoir couvrant partiellement sa cuisse du même côté. Le sommet d'une Vénus
en pierre, la tête tournée vers l'artiste, semble surgir à droite de l'arrière plan. Elle
affecte une position alanguie et dérobe à la vue du spectateur son sein droit en le
masquant de sa main droite.
Ce beau tableau peut sans grands risques de se tromper être considéré
comme une œuvre autographe de Delyen, tant sa proximité stylistique est grande
avec les autres œuvres de l'artiste. En outre, son s —Bruxelles 116 du Salon de 1745.
Sa filiation se perd ensuite jusqu'à la collection Pastré (serais-ce la célèbre famille
installée à Marseille en 1758 ?), d'où il passe dans celle de la Comtesse Charles de
Vogué. La vente de sa succession est la première occasion publique de voir l'œuvre,
où elle est semble-t-il acquise par les Beistegui. Le catalogue le donne alors pour un
autoportrait de Nicolas de LargiUierre. Il reparaît ensuite lors de la vente Juan de
Beistegui au château de Groussay où il est cette fois fermement donné à Delyen.
Ce Buveur a dû passer par Bruxelles à un moment de son histoire : nous ne voyons
en effet pas pourquoi un collectionneur français aurait fait les frais d'un
déplacement à Bruxelles (ou supporté les frais de déplacement du photographe)
simplement pour obtenir un cliché en noir et blanc, au revers duquel une mention
manuscrite l'attribue alors à Jean-Baptiste Oudry et le date entre 1722 et 1725 (ce
cliché et son éventuel dossier n'ont pu être retrouvés che2 le photographe
concerné^^").
La présence d'une figure aux aUures mythologiques est un autre point de
rapprochement avec Delyen qui devait aspirer à sortir de la stricte sphère du
portrait, de plus en plus décriée par la critique à mesure que l'on avance dans le
siècle. C'est un trait commun à nombre de portraitistes et son activité au sein même
254 Photo d'art Speltdoorn et fils, à Limelette.
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de l'Académie en atteste plus certainement encore (cfr p. 77-79). Nous n'avons
cependant pas retrouvé de tableau strictement historique qui pourrait lui être
attribué. Il doit certainement s'en trouver quelques essais sous d'autres noms. On
peut également voir, dans la présence de la bouteille et du verre de vin, une
réminiscence de la peinture flamande où ces accessoires se rencontrent
fréquemment dans les figures de fantaisie.
S'agit-il encore d'un autoportrait de l'artiste ? Cela n'est pas impossible. Il y a
en effet une grande proximité physionomique entre ce 'buveur et l'autoportrait
conservé au Musée des Beaux-Arts de Nîmes (cat. 6), l'autoportrait de 1745 (cat. 38)
ou celui de la Fondation Rau (cat. 9). La différence se marque principalement par
l'âge : à Nîmes, le peintre a autour de trente ans, tandis que le Buveur 2l 61 ans, ce qui
paraît un peu âgé pour la physionomie de ce personnage, s'il a été exécuté en 1745
(comme c'est le cas du n° 115 du Salon de la même année, cat. 38). Mais l'on sait
que Delyen peut présenter au Salon des tableaux peints dix ans auparavant, ce qui
conviendrait davantage aux traits de cet amateur de vin. Madame de La Haye en liseuse
(cat. 18), h,a Lanterne magique (cat. 22) ou La Marmotte (cat. 24) en sont de bons
exemples. Il existe cependant un obstacle majeur à cette qualification du modèle en
autoportrait. Le livret du Salon est en effet parfaitement muet sur ce point. Le titre
donné est sans ambiguïté possible : 116. Un autre pluspetit représentant un buveur sous
une treille^^^, alors que sous le n° 115, le rédacteur indique clairement qu'il s'agit d'un
autoportrait : Un tableau historié, représentant le portrait de l'auteur, peint par lui-même, en
hauteur de 5pieds sur 4 de largé^^^. En outre, dans ce contexte où le rédacteur cherche à
réduire au maximum les répétitions, Un autre..., doit etre entendu au sens de : «Un
autre tableau historié » et non comme un autre autoportrait, ce qui n'aurait pas
manqué d'être précisé. Cela aurait de plus peu de sens pour un peintre de se
présenter par deux fois au même Salon. Le modèle arborant incontestablement une
tenue propre aux artistes, il pourrait s'agir du portrait de l'un de ses amis, non
identifié à ce jour. La question reste ouverte.
La datation vague, proposée en 1972 lors de la vente Vogué (à partir du
début du XVIir siècle), était déjà incompatible avec le style de LargilUerre à qui
l'expert Touzet attribuait le tableau, et le demeure pour Delyen qui réahse ce tableau
avant 1745. La touche, les coloris, la grande intimité et la quasi frontalité plaident
pour une œuvre exécutée à partir de la fin des années trente.
Quelques restaurations sont signalées lors de la vente de 1972.
Expositions : Paris, Salon, n° 116.
Bibliographie
G. Huard, 1928, t. I, p. 265, n° 8 - C. B. Bailey, P. Conisbee, T. W. Gaehtgens,
2003, p. 397 (simple citation).
Illustration
155. Buveur sous une treille, hst, 127,5 x 97 cm ou 129 x 97 cm, Salon de 1745, nonlocaUsé.
255 J.-B. REYDELLET, 1745, p. 28, n° 116.
256 Idm, n° 115.
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Tableau historié, représentant le portrait de l'auteur, peint par lui-même
Cat. 38 (iU. 156).
1745.
S. D. Jaque De Ujen / peint par luyj mesme 1745.
Hst, 160 X 130 cm.
Provenance
Salon de 1745, n ° 115 - ... - Vente Mademoiselle de Choiseul, Paris, 21 mai 1896,
n° 31 (2.955 FF d'après une annotation dans le catalogue, Mireur indique 2.915
FF^") - ... - Collection particulière^®.
Commentaire
Delyen s'est représenté, presque de face (ill. 156), dans l'embrasure d'une
croisée encadrée de vigne, la palette à la main gauche et montrant de la main droite
un tableau allégorique posé devant lui sur un chevalet (iU. 157). Il souhaite
certainement indiquer une nouvelle fois sa capacité à maîtriser les sujets historiques,
et probablement faut-il voir en ce tableau la source des dictionnaires qui le classent
également parmi les peintres de sujets mythologiques.
L'œuvre est signée : Jaque De Ujen / peint par luyj mesme 1745 (ill. 158). La date
renvoie à l'autoportrait du Salon de 1745 : t7« tableau historié, représentant leportrait de
l'auteur, peintpar lui-même, en hauteur de 5 pieds sur 4 de large (162,4 x 129,9 cm)^^^.
Il demeure cependant une incertitude à propos de la différence non négligeable
entre les dimensions de 1745 (162,4 x 129,9 cm), celles de la vente Choiseul (135 x
120 cm) et celles données dans le catalogue de la vente Besteigui (160 x 130 cm).
Les erreurs en cette matière sont si fréquentes, et quelquefois surprenantes, pour
écarter sur cette unique base l'hypothèse de l'adéquation entre le Salon et la
collection Choiseul, alors que les descriptions correspondent.
La vente de cette collection n'est pas illustrée, mais le dossier Delyen
conservé au Service d'Étude et de Documentation du Département des Peintures du
Musée du Louvre contient une photo prise par la Réunion des Musées Nationaux,
en noir et blanc, d'un tableau correspondant exactement à la description (ill. 156).
Nul ne connaît son origine. Nous supposons que le tableau fut un moment proposé
à l'acquisition au Louvre ou à Versailles et que son importance dans l'histoire de
Delyen, de l'Académie et des Salons n'a pas été perçue. Grâce à ce tableau, nous
pouvons à nouveau nous poser la question de l'âge du modèle qui semble cette fois
encore bien loin des 61 ans dont il est âgé en 1745 (iU. 159). Cet exemple confirme
que la datation d'un autoportrait de Delyen ne peut s'envisager par la date
d'exposition ou l'apparence du modèle, mais uniquement par le style.
Le grand nombre d'autoportraits peints par Delyen est peut-être dû à une influence
de l'œuvre de LargilHerre, Rembrandt ou Durer. Mais l'artiste semble moins poser
un regard interrogateur sur le temps ou son œuvre de peintre que traduire une
profonde inquiétude sur les ravages du temps et l'acceptation du vieillissement.
257 H. Mireur, 1911, t. IV, p. 381.
258 Selon ; Vente de Beistegui, 1999, p. 240.
259 J.-B.REYDELLET, 1745,p. 28, n° 115.
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Comment interpréter autrement ces autoportraits le représentant tous relativement
jeune ?
Le cadre de la vente Choiseul est ancien, en bois sculpté et doré.
Exposition
Salon 1745, n° 115.
Bibliographie
H. Mireur, t. IV, 1911, p. 386 - G. Huard, 1928, t. I, p. 265, n° 7 - Vente de
Beistegui, 1999, p. 240.
Illustrations
156. Tableau historié, représentant leportrait de l'auteur, peintpar lui-même, hst, 160 x 130
cm. Salon de 1745, S. D., collection particulière.
157. Tableau historié... (détail) : le sujet mythologique disposé sur un chevalet au
second plan.
158. Tableau historié... (détail) : la signature.
159. Tableau historié... (détail) : J. F. Delyen en buste.
Homme en hahit de soie gris perle, manteau rouge
Cat. 39 (ill. 160).
Après 1745.
Attribué.
Hst, 124 X 98 ou 121 x 97 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 14 juin 1951, n° 35 (165.000 FF) - ... - Vente, Monaco,
Sotheby's, 6 décembre 1987, n° 78, ill. (180-220.000 FF) - Non localisé.
Commentaire
Le modèle, vêtu d'un habit de soie grise finement brodé, est coiffé d'un
bonnet de velours vert probablement orné de fil d'or (un masuUpatam ?). Il est assis
de trois-quarts à gauche, le visage franchement tourné vers le spectateur, sur un
siège à haut dossier et est accoudé, le bras gauche posé sur un plateau en marbre,
d'une console ou d'une table, dont on voit la partie haute du tablier et le pied
gauche. Il tient dans la main gauche une ample draperie de velours rouge qui passe
sous le bras, l'entoure et revient sous le poignet droit. La lumière vient de droite et
n'éclaire que le personnage et légèrement le fond, dont on ne distingue rien.
Il pourrait s'agir du portrait d'un peintre, à en juger par la coiffe, mais aucun autre
élément de son art n'accrédite cette thèse. Le biUet qu'il tient dans la main droite la
déforce davantage encore et oriente les suppositions vers le monde des lettres.
L'inscription illisible sur la photographie pourrait être la clé de l'identification. C'est
en tout cas le portrait d'un homme dont la réussite ne fait pas de doute.
La qualité des matières, la composition simple, sans ostentation, l'acuité de
l'expression, le sentiment de la perception immédiate de l'humanité du modèle, sa
grande présence et la qualité des mains plaident vivement en faveur d'une
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attribution à Delyen. Elle est encore renforcée par la présence d'une draperie de
velours rouge, quelque peu « archaïque » dans une œuvre que les tons, la frontaHté
tranquille et l'uniformité du fond classent après 1745.
Illustration
160. Homme en habit de soie grisperle, manteau rouge, hst, 124 x 98 ou 121 x 97 cm, après





Support et dimensions inconnus.
Provenance
Salon de 1746, n° 92 (« Grand tableau ») —Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire





Support et dimensions inconnus.
Provenance
Salon de 1746, n° 93 - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce tableau n'est pas reparu depuis 1746 et n'a pas fait l'objet de publication.








Salon de 1746, n° 94 —Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Personnification de la jeunesse, on retrouve à s'y méprendre, selon Edmond
De Busscher, le faire et la palette de Robert Van Audenaerde^®. On peut donc en
déduire que cet auteur connaissait, en 1876, cette œuvre, aujourd'hui non localisée,
qui ne semble pas avoir reparu publiquement depuis 1746. En outre, il devait avoir
une bonne connaissance de ce peintre complètement oublié depuis.
BIBLIOGRAPHIE
E. De Busscher, 1876, col., 507.




Support inconnu, 5x4 pieds (162,4 x 129,9 cm).
Provenance
Salon de 1747, n° 81 - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce tableau n'est pas reparu depuis 1747. Il doit s'agir du portrait de l'épouse
du Marquis de La Luzerne (1741-1791), Ambassadeur du Roi de France auprès de
Georges Washington, qui a donné son nom à un Comté en Pennsylvanie et à un lac
des monts Adirondacks, dans l'État de New York. Cette œuvre n'a pas fait l'objet de
publication.




Support inconnu, 5x4 pieds (162,4 x 129,9 cm).
Provenance
Salon de 1747, n° 82 - Perdu (reproduction inexistante).
E. DE Busscher, 1876, col., 507.
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Commentaire
Ce tableau n'est pas reparu depuis 1747 et n'a pas fait l'objet de publication.
Le modèle est le père de Bernard René Jourdan de Launay, né le 9 avril 1740,
dernier Gouverneur de la Bastille de 1776 à 1789, massacré le 14 juillet par les
insurges^^\




Support et dimensions inconnus.
Provenance
Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Cet Ane devant les ouvrages dupeintre est peint, puis gravé par Delyen lui-même,
selon Pierre-Jean Mariette qui a conservé un exemplaire de la gravure dans sa
coUection '^^ ^ Nous lui devons la connaissance de ce tableau par une citation que
nous reproduisons à nouveau entièrement, compte tenu de son importance :
Piqué de se voir dans l'oubli, et regardant cela comme une injustice, il [Delyen]
s'avisa de peindre un tableau où lepublic était représenté sous lafigure d'un âne, qui dans
son atelier, et vis-à-vis d'un des ouvrages de peinture de sa façon, osaitfaire le métier de
juge. Ses amis lui conseillèrent sagement de ne le point produire, ainsi qu'il en avait le
dessein, car il avaitfait le tableaupour être exposé à l'un des Salons. Il neput cependant
se refuser tout à fait à montrer au public quelque chose de ses ressentiments ; il legrava, et
j'en ai une épreuve, aussi bien qu'une autre planche de sa façon où il s'est représenté
labourant dans le champ de laprofession qu'ilavait embrassée^^.
Personne depuis Mariette n'a vu ce tableau, pas plus que les deux gravures,
jamais exposés, que le peintre pourrait avoir détruits, sans que l'on sache ce qui a
traversé le temps.
Delyen a peut-être pu s'inspirer d'une estampe exécutée en 1727 par le Comte de
Caylus représentant une Assemblée de 'brocanteurs (ill. 161) auxquels il a donné la
forme d'un troupeau d'ânes^®\ Un commentaire du XVIIF siècle précise : Cette
estampe a été gravée en 1727 par M. le Comte de Caylus pour donner un ridicule aux
brocanteurs et aux mauvais connaisseurs de Paris, dont ily en a qui regardent comme tableaux
d'Italie tous ceux qui sont peint sur la toile qui se fait en ce pays-là^^^. Delyen ne peut avoir
2" Marguerit, 1819, p. 436-439.
2Û2 P..J.Mariette, dansPh. de Chennevières et A.de Montaiglon, t. II, 1853-1854, p. 88.
Ibidem.
m. Roux, t. IV, 1940, p. 55 ; 128 x 216 mm, 3 épreuves, Aa 16, in-fol (p. 74), microfilm E008973, cliché
93C183679, Ed. 98b,in-fol. (p. 411) et contre-épreuve (p. 410verso), Tf 4, petit in-fol, L, p. 91.
265 Ce commentaireaccompagneuniquement l'exemplaire Tf 4, petit in-fol,L, p. 91.
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pris part à cette planche signée « Cx Sculpsit et In » qui est la signature habituelle de
Caylus '^^ ®. Il indique clairement par « et In » qu'il est également « l'inventeur » du
modèle que Delyen aurait pu essayer de transposer à sa situation difficile.
Malgré d'amples recherches ces deux feuilles demeurent pour l'instant introuvables.
Elles ne sont apparemment pas passées lors de l'une des deux ventes après décès du
collectionneur. Celle du 1" février 1775 a dispersé des doubles qui ne faisaient pas à
proprement parler du cabinet de Mariette. Delyen aurait pu se trouver parmi ces
2.500 numéros, mais le catalogue ne reprend que les pièces principales, et ne donne
quelquefois pas de détails. Ainsi en est-il du numéro 648 : Plusieursportefeuilles remplis
d'estampes de différents maîtres, qui seront partagés chaque jour en divers lots^^. La vente du
15 novembre de la même année ne compte pas d'œuvres gravées ou peintes
attribuées à Delyen^^®.
Le fonds Deloynes, conservé à la BNF, rassemblant la collection de pièces sur les
Beaux-Arts imprimées et manuscrites recueillies par Pierre-Jean Mariette, Charles-
Nicolas Cochin et M. Deloynes, est malgré sa grande richesse dépourvu de la
moindre référence à l'art de Delyen^', de même que le Recueil d'œuvres d'artistes,
constitué à partir d'éléments de la collection Mariette™ Enfin, les chercheurs des
XIX' et XX' siècles n'ont pas davantage apporté d'éléments neufs^^^
Nous datons ce tableau autour de 1748, parce que nous imaginons qu'il aurait pu
constituer une forme de réponse aux attaques dont Delyen a été l'objet de la part de
La Font de Saint-Yenne, au sujet des tableaux exposés en 1746, dans les Réflexions
sur quelques causes de l'étatprésent de lapeinture en France, publié en 1747. Par ailleurs, il
ne participe plus à cette manifestation à partir de 1748. Est-ce cette année que ses
amis lui conseillèrent sagement de ne le pointproduire, ainsi qu'il en avait le dessein et qu'il y
renonça ensuite définitivement ?
Bibliographie
P.-J. Mariette, t. II, 1853-1854, p. 88.
Illustration
\6\. Assemblée de brocanteurs. Comte de Caylus, 1727, burin, 128 x 216 mm,BNF,Aa 16, in-
fol (p. 74).
Nicolas-René Berryer
Cat. 46 (ill. 162).
Entre 1750 et 1759.
Autographe ou copie d'après ?
Hst, 137 X 105 cm.
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L'œuvre, propriété de la Ville de Troyes, est exposée au Musée des Beaux-Arts de
cette ville (Abbaye de Saint-Loup).
Inv. 879.1.1.
Sujet et iconographie
Nicolas-René Berryer (1703-1762) est debout, revêtu d'une simarre^^^ (robe
que portent les magistrats au XVIir siècle), entre une table rocaiUe et un fauteuil
régence. Sa main gauche est appuyée sur un grand in-folio portant ses armoiries
(d'argent au chevron d'azur, accompagné de deux quintefeuilles de sable et d'un
aigle éployé de même en pointe) ; sa main droite tient un pan de sa robe de
magistrat. Une vaste et lourde tenture de velours rouge occupe presque tout le fond.
Comme souvent dans ce genre de portrait, elle ne paraît pas avoir d'utilité réelle et
masque presque entièrement une bibliothèque à droite, un pilastre à gauche, ainsi
qu'un paysage que l'on perçoit par une petite ouverture à côté du pilastre, rendu
presque invisible par les effets du temps (ill. 162). Cette composition est proche du
Portrait de Philibert Ony, de Hyacinthe Rigaud (Versailles, Musée National des
châteaux de Versailles et de Trianon, ca 1735), où le Ministre d'État, Contrôleur
Général des Finances, Directeur Général des Bâtiments, Jardins, Arts, et
Manufactures du Roy, et Vice Protecteur de l'Académie est debout, entre son
fauteuil et un bureau, de trois-quarts vers la gauche, les mains appuyées sur un
grand in-foUo, un pU dans la main droite. Une enveloppe et un autre document sont
déposés devant le livre. Une grande tenture rouge orne le fond, et la table présente
de grandes similitudes de formes avec celle de Berryer.
Une ordonnance est néghgemment posée sur le bureau de Berryer, de façon
que le spectateur puisse la lire : onnance jdu Roj / orto établissement du / de gardes de cuer
àpieds / du 12 août 1750 / DE PAR le. Le jour est aujourd'hui effacé, et ne peut être
lu, même en réflectographie dans l'infrarouge (ill. 163), mais peut encore se Ure sur
la photographie prise avant la restauration. Il est cependant différent de la date
lisible sur la gravure qui correspond exactement à l'ordonnance du 23 août 1750
étabUssant de nouveaux corps de garde de guet dans Paris. En outre, les premiers
mots figurant sur la toile et la gravure sont comparables au titre du document
officiel, ce qui ne permet pas de doute sur le hen qu'il convient d'étabUr entre les
ordonnances peinte et publiée :
Ordonnance du Roy, portant établissement de sept nouveaux corps de garde de Guet à
pieds, dans la ville de Paris.
Du 23 août 1750.
Depar le Roj.
Sa Majesté s'étantfait représenter ses ordonnances des 2 avril 1721, 26 octobre 1723, 5
juillet 1728 etpremier février 1732, par lesquelles Elle a établi huit corps de garde de
Guet à pieds en différents quartiers de la ville de Paris. Et étant informée que le bien de
son service et l'intérêt des habitants de ladite ville et faubourgs, exigent que ces
établissements soient augmentés, Sa Majesté a ordonné et ordonne qu'indépendamment des
huit Corps de gardes déjà établis, et qui subsisteront dans les lieux où ils ont étéplacés, il
272 H. PRON, 1886, p. 27, n° 52- J. SCHITZ, 1864, p. 35,n° 73.
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en soit établi sept nouveaux ; savoir, lepremier en dehors de la grille du Faubourg Saint-
Martin ; le second, rue de Bretagne au Marais, adossé au mur de clôture des Enfants-
rouges ; le troisième, près de la Fontaine,faisant l'encoignure des rues du Faubourg Saint-
Antoine et de Charonne ; le quatrième, Place Saint-Michel; le cinquième, près des Petites-
Maisons ; le sixième, rue Saint-Honoré, adossé au mur de clôture des Capucins et le
septième à la Pointe de Saint-Eustache : à l'effet de maintenir le bon ordre et deprocurer
la sûreté et la tranquillité publique dans ladite ville etfaubourg. Enjoint Sa Majesté au
Sieur Benyer Maîtres des Kequêtes, 'Lieutenant Général de Police, de tenir la main à
l'exécution de la présente ordonnance, et de la faire lire, publier et afficher partout oit
besoin sera. Fait à Versailles, le vingt-trois août mille sept cent cinquante. Signé Louis et
plus bas M. P. de Vojer d'Argenson.
Nicolas-René Berryer, Chevalier, Conseiller du Roj en ses Conseils, Maître des Requêtes
ordinaire de son Hôtel, Ueutenant Général de Police de la Ville, Prévôté et Vicomté de
Paris :
Vu l'ordonnance de Sa Majesté ci-dessus, Nous ordonnons qu'elle sera exécutée selon sa
forme et teneur, imprimée, lue, publiée et affichée dans cette ville etfaubourg etpartout où
besoin sera, à ce quepersonne n'en ignore. Fait à Paris, en notre hôtel, le vingt-neuf août
mille sept cent cinquante. Signé Bertyet^^^.
Une seconde ordonnance, promulguée le même jour, porte la création de cinq
corps de garde de guet à cheval, de jour, dans la ville de Paris^^^
Nicolas-René Berryer, né en 1703, a été successivement ConseUler, puis
Maître des Requêtes au Parlement, Intendant du Poitou, Lieutenant Général de la
Police de Paris (mai 1747 à octobre 1757), Conseiller d'État, Conseiller ordinaire au
Conseil des Dépêches, Ministre de la Marine en 1758 et Garde des Sceaux en 1761.
Il décède en août 1762. Il épouse en 1738 Catherine Madeleine Jorts de Fribois, fille
unique du Fermier Général et de Madame née de Vougny, qui lui apporte une
grande fortune. Elle passe en outre pour belle, aimable, spirituelle et pour avoir
contribué à l'avancement de son époux. Marie-Elisabeth, leur fille unique, épouse le
4 septembre 1758 Chrétien François de Lamoignon, Marquis de Bâville, Baron de
Saint-Yon, Président à Mortier au Parlement de Paris, Ministre de Louis XVI, Garde
des Sceaux en 1787.
Berryer devait avoir davantage d'affinités avec les arts que ses fonctions ne le
laissent supposer, puisqu'il sollicite le 25 juillet 1754 de pouvoir être élu à
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture en tant qu'associé libre, en
remplacement de l'Abbé de Lowendal, décédé. Le Marquis de Marigny (qui signe sa
lettre « de Vandières donne son consentement, mais c'est Bergeret, Receveur
Général des Finances, qui est élu le 31 août 1754^^^.
L'identification de Nicolas-René Berryer par les armoiries gravées dans le
plat du volume sur lequel Berryer pose la main et le portrait gravé par Jean Georges
Wille, fait l'unanimité depuis l'apparition du tableau au Musée de Troyes en 1864.
273 [n.-R. Berryer], 1754, P 219 r, v.
274 Idem, P 220, r, v.
275ANF,0/1/1925/B/1.
27sp. K, 1885, t. VI, p. 394.
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Elles appartiennent à la famille Berryer^^^ et leur authenticité ne doit pas être remise
en cause. Elles sont contemporaines de l'exécution du reste du tableau : il n'existe
pas de trace de modification de composition, ni en lumière directe, ni sous
ultraviolets, ni encore en réflectographie dans l'infrarouge. Jean Georges Wille les
reproduit sans modification, en les associant au même modèle, clairement identifié
par la lettre.
Description matérielle
Les dimensions (137 x 105 cm) de cette huile sur toile sont constantes, à ± 1
cm près, depuis 1864^^®.
Une inscription, que l'on remarque en examinant le tableau sous un angle rasant,
peut être observée dans le coin supérieur gauche à 8 cm du montant. Elle n'est pas
Usible ; à peine distingue-t-on la première lettre : « N » suivie d'un point, d'un
espace, d'un D ou d'un B et d'autres lettres illisibles dont probablement un « e » (ill.
164). Cette inscription disparaît sous les ultraviolets et ne peut être mieux lue en
pratiquant une réflectographie dans l'infrarouge ou dans l'ultraviolet.
L'œuvre n'est pas signée et le revers ne porte pas la trace de marques ou
inscriptions.
Une idée approximative de l'état de conservation du tableau en 1876 peut
être déduite de l'article d'Eugène Le Brun-Dalbarine : Les noirs sont chauds,
transparents et soyeux. La robe est merveilleuse, tombant et chiffonnant bien. Il n'était déjà
plus possible d'apprécier le coloris de la figure. Un restaurateur lui aurait enlevé
meilleurs accents et ses plus fins glacis en voulant l'éclaircir. Les mains semblent être en
meilleur état qu'elles ne le sont aujourd'hui ; elles sont d'unefacture grasse, onctueuse,
mais aussi délicate et légère ; ony sent circuler le sang sous lapeau^^^.
Cet état de conservation a dû se dégrader davantage encore, puisque l'oeuvre fut
restaurée et « transposée » en 1965 par le peintre restaurateur Paul Albert Moras
pour la somme de 780 FF, dont la moitié est consacrée à la restauration^®" qui, si
l'on se fie à la photographie prise avant les travaux, a porté essentiellement sur le
réseau de craquelures, des retouches très visibles, probablement quelques
soulèvements et un allégement du vernis (ill. 165).
Le châssis à clefs a été remplacé à cette occasion. La transposition dont il est fait
état dans le mémoire du restaurateur est en réahté un rentoilage. L'oeuvre ne
présente en effet pas les caractéristiques d'une telle intervention, et par ailleurs, il
est établi, pour un autre tableau objet, par le même intervenant, d'une
« transposition », qu'il s'agit bien dans ce cas d'un rentoilage. Le support original
semble être une toile à croisure, mais elle est difficilement perceptible. Le support
du rentoilage pratiqué en 1965 est une toUe assez grossière.
Le vernis est aujourd'hui uniforme, bien que très finement craquelé. Sa
transparence est satisfaisante et ne gêne pas la lecture de l'œuvre. On ne sait rien
d'éventuel dévernissages antérieurs. Un très grand nombre des retouches
probablement pratiquées en 1965 sont aujourd'hui apparentes (ill. 162), ce qui
277 E. Le Brun-DALBANNE, 1876, p. 11 - J.-B. RIESTSTAP, 1903,1.1, p. 182,t. II, pl. cxcrv.
278 J.SCHITZ, 1864, p.35, n° 73 - E.LeBruN-DalbANNE, 1879, p.25, n°49 - H. PRON, 1886, p.27, n°52 -
H.PRON, 1897, p. 31, n° 75 et dossier 879.1.1 conservé auMusée des Beaux-Arts deTroyes.
27' E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 11
280 Peintre restaurateur, agréé des Musées Nationaux. Mémoire conservé auMusée des Beaux-Arts deTroyes.
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trouble la lisibilité de l'œuvre. Leur cartographie correspond à peu de chose près
aux retouches visibles en fluorescence dans l'ultraviolet (ill. 166). Le visage, qui est
de loin la partie la plus raide et sèche de ce tableau, ne présente sous ce
rayonnement pas de signes caractéristiques de retouche. On ne perçoit pas
davantage de traces d'interventions antérieures, quelquefois visibles sous l'actuel
vernis en d'autres points, et la réflectographie n'en montre pas davantage (ill. 167),
sauf peut-être autour de la bouche qui paraît moins nette que le reste du visage (ill.
168). Une radiographie aurait été utile pour trancher cette question.
La couche picturale adhère parfaitement. On ne peut rien dire de son
épaisseur, de la nature des pigments et de leur pouvoir couvrant. L'ensemble n'est
pas lumineux, sans pour autant être sombre. La touche est uniforme et lisse. L'usure
n'est pas particulièrement prononcée, le relief est inexistant, seules sont à signaler le
grand nombre de retouches dont nous venons de parler (ill. 169, 170).
Les craquelures ne semblent entamer que la couche protectrice. Deux zones en
escargot sont observables dans un espace compris entre la main droite et le bureau.
La plus proche de la main est la mieux formée, l'autre est stabilisée. Un troisième
réseau de ce type s'observe en lumière rasante de gauche, à droite de la tête et
légèrement plus haut que celle-ci.
La couche de préparation n'est pas visible. Un trait de mine de plomb a pu
être observé le long du périmètre extérieur de l'épaule droite (ill. 171) et un second
le long du périmètre extérieur du sommet de la perruque (ill. 172). Le dessin sous-
jacent n'est pas perceptible. Cela doit probablement tenir à la technique
d'observation utilisée^®' plus qu'à la technique de dessin employée par Delyen, ainsi
qu'au pigment où le noir domine largement. En outre, nous ne pouvons exclure
l'emploi concomitant de craie blanche et de mine de plomb (ce qui empêcherait
donc toute détection du dessin par la réflectographie). Le rentoilage a eu pour
conséquence d'aplatir tout relief et toute profondeur que Delyen n'a certainement
pas manqué de donner à son portrait. Le revers ne présente plus d'intérêt
historique.
Le cadre en bois doré est d'époque XIX^ L'allure générale est sobre.
L'assemblage n'a pu être observé. La dorure est usée, au point de laisser paraître en
de nombreux endroits le bol ou, sur les bords notamment, des traces de
restaurations antérieures à la feuille. La surface latérale du montant gauche est
fendillée jusqu'à laisser paraître le plâtre. On ne constate pas d'autres atteintes
majeures, ni de traces de micro-organismes, de pièces rapportées apparentes ou de
masticages.
Technique picturale et style
Nous ne détectons pas de changement de composition à l'œil nu. Ce portrait
dégage un ennui aussi profond que la raideur avec laquelle il est rendu. Il intrigue
281 Caméra àcapteur CCD, NIR XXXX, 750 à1100 nm, placée entre 30 cm et 1mdu tableau, le 2/05/2005,
àTroyes, t° ambiante entre 22 et 24°, dans le noir complet, lumière halogène additionneUe entre 500 et 1000
W. Un premier examen visuel avait été réaUsé le 17 octobre 1994. Nous n'avons pas observé de changement
depuis cette date. Nous avons constaté, lors de nombreuses réflectographies pratiquées ces dernières années,
que la température ambiante et le dégré d'obscuration de la salle d'examen a de manière aléatoire une
influence sur lanetteté del'observation. C'est pourquoi nous leprécisons dans leprotocole.
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ensuite : cette raideur, la fixité du corps et du mobilier contrastent curieusement
avec l'attrait qu'exerce le visage qui, seul, semble exprimer quelque chose qui a du
mal à s'extraire de cette rigidité (ill. 173).
On ne rencontre plus fréquemment une composition de ce type dans les années
cinquante. Elle était monnaie courante entre la fin du XVIF siècle et les années
trente du siècle suivant. Elle montre un personnage figé dans les attributs de sa
dignité devant un fond de draperie et de pilastre relativement lourd. En outre,
Berryer donne l'impression d'être coincé entre un bureau, un fauteuil et un fond
qui, au lieu d'être uni, est constitué d'une imposante bibliothèque, d'une draperie de
velours rouge et d'un pilastre. Ce n'est pas l'ouverture à gauche vers un paysage qui
donne « l'air » qui manque à ce tableau (ill. 174). Elle est en effet trop petite et le
paysage sans réelle forme. En définitive, l'ensemble manque d'équiUbre, les
accessoires et le décor occupent l'essentiel de la surface, au détriment du modèle qui
passe en quelque sorte au second plan.
Ce style plus sec que dans d'autres toiles connues de Delyen ne favorise pas
l'expression de la personnalité de Berryer. Cette œuvre, si elle conserve un certain
charme, n'a plus les qualités décrites en 1876 par Eugène Le Brun-Dalbanne, à
l'exception de la main gauche où l'on perçoit encore le souvenir du faire de Delyen
dans les veines qui transparaissent sous la peau et les tendons soutenant le
mouvement des doigts (ill. 175). La main droite n'a quant à elle plus de finesse
expressive (ill. 176). La robe a conservé une vague réminiscence de son caractère
soyeux, mais elle est assombrie par le temps et l'action de la lumière. Enfin, la
gravure donne une bonne idée de ce que dut être le visage de Berryer peu de temps
après son exécution (ill. 177).
Ce tableau a manifestement présenté de belles parties, mais elles n'auraient
probablement pas racheté sa composition déséquilibrée et le choix d'une mise en
scène dépassée.
Histoire et attribution
L'origine et la filiation du tableau, jusqu'à son catalogage en 1864, sont
inconnues. On ne sait si le portrait de Berryer entre au Musée dès sa fondation en
1793, lorsque le Comité Départemental de l'Aube décide de créer cette institution
où seront rassemblées les œuvres d'art prises par les révolutionnaires dans les
communautés religieuses et les demeures des nobles, bourgeois ou ecclésiastiques
émigrés ou condamnés (e. a. Château de La Chapelle-Godefroid, Château de Saint-
Liebaut ...).
La genèse du musée est mieux connue, mais ne permet pas d'en savoir
davantage. Les toiles confisquées sont reléguées en 1793, sans soin, dans les
Abbayes Notre-Dame-aux-Nonnains et Saint-Loup. A partir de cette date, toutes les
tentatives pour créer une institution stable chargée de la conservation des œuvres
échouent. Le Musée du Département de l'Aube ne se maintient que jusqu'en 1815.
On en confie ensuite en 1826 la gestion à la Société d'Agriculture, des Sciences, Arts
et Belles-lettres du Département de l'Aube devenue depuis Société Académique de
l'Aube, qui propose de créer le Musée des Beaux-Arts de Troyes, fondé par une
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délibération du Conseil Municipal du 6 avril 1831, lequel lui attribue une pièce dans
l'Abbaye de Saint-Loup
On ne mentionne pas Leportrait de Nicolas-René Berryer parmi les 7 tableaux, dépôt de
base du Musée, concédés par le Département, dont le catalogue est publié dans
l'Annuaire administratif de 1834^®^ Il en est de même pour le legs Morlot '^*. Berryer
n'est pas non plus répertorié dans le supplément paru dans L'Annuaire de 1835^®',
qui ne fait rien paraître à ce sujet entre 1836 et 1846, ni dans les listes des dons faits
au Musée en 1847 et 1848^^®. Le premier véritable catalogue est édité en 1850, sans
mention de ce portrait.
Les documents du Musée conservés aux Archives Municipales ne gardent pas plus
son souvenir^®^. Il apparaît d'après elles que le tableau ne fut jjas l'objet d'une
acquisition du Musée (1820)^®^ de legs divers (1833), de dons de l'État (1833), de la
Municipalité (1852), de diverses Administrations (1837) ou particuliers (1832), dont
on aurait de toutes façons trouvé une mention dans les Mémoires de la Société
Académique de l'Aube, et dont la lecture est infructueuse^®'.
Nous pouvons aussi exclure avec certitude l'entrée du tableau par un don fait au
Musée entre 1851 et 1864, c'est-à-dire entre l'édition des catalogues de 1850, où il
ne figure pas, et 1864, lorsqu'il est publié pour la première fois. Jules Ray,
conservateur au Musée des Beaux-Arts, donne chaque année la nomenclature
complète des dons et legs dans VAnnuaire administratif et statistique du Département de
l'Aube et dans les Mémoires de la Société d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles-lettres du
Département de l'Auhe '^^ . La plupart ne concernent que rarement les tableaux, mais
sont constitués principalement par de l'archéologie antique et médiévale, de la
botanique, histoire naturelle, minéralogie, animaux mal formés, animaux naturalisés
et entomologie.
L'examen des legs des grands donateurs du Musée que sont Audiffred, Coffinet,
Desguerrois, Mérat et Millot, n'a pas été entrepris ; ils sont tous en principe
postérieurs à 1864.
Enfin, selon le dossier du tableau, le portrait serait entré au Musée entre 1864 et
1879, ce qui est impossible puisqu'il est attribué àNattier par Jules Schit2 en 1864 et
rendu à Delyen en 1876 par E. Le Brun-Dalbanne.
Après cet examen minutieux des archives, on constate que cette œuvre n'est
pas entré au Musée par don ou legs. Il pourrait l'être par achat, mais la trace n'en
subsiste pas, et l'on pourrait du reste se demander pourquoi le Musée aurait
volontairement fait l'acquisition d'un tableau qui, selon toutes les apparences, n'a
pas de rapport avec la Ville de Troyes ou le département de l'Aube. Mais cette façon
282 [J.-P. Sainte-Marie], 1978, p. 9- Archives Municipales, R682, Etude historique au sujet du Musée de Tnjes et
de son administration, p. 1 et 2.
283 X, [1834], p. 221.
284 X, [1834a], p. 222-225.
285 X, [1835], p. 101-103.
286 X, [1848], p. 73-74.
287 La nomenclature en est donnée en annexe.
288 Le miUésime entre parenthèse indique l'année à partir de laquelle les documents sont conserves aux
Archives Municipales.
289 ^ 1832 1872
290 T'ray 1851 p. 73-75 - 1852, p. 141-144 - 1853, p. 225-227- 1854, p. 159-163 - 1855, p. 123-127-
1856 p Î33-136 - 1857, p. 143-149- 1858, p. 149-154- 1859, p. 181-184- 1860, p. 161-164- 1860b,
p 599-604 - 1861 p. 525-530 - 1862, p. 127-132 - 1863, p. 79-88 - 1864, p. 105-114 - 1864b, p. 387-393.
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de voir n'est-elle pas par trop le reflet de notre temps ? C'est pourquoi nous ne
l'excluons pas encore complètement.
Trois hypothèses subsistent : le portrait de Berryer entre au Musée entre 1831 et
1864, sans laisser de traces, et est oubUé dans le catalogue de 1850, où il ne figure ni
sous Nattier, ni aux peintres inconnus^''. Il se pourrait également qu'il soit un bien
révolutionnaire oubhé et retrouvé par hasard entre 1850 et 1864. La réponse à cette
dernière hypothèse se trouve peut-être aux Archives Départementales de l'Aube
dans les documents relatifs aux saisies révolutionnaires, e. a. : du Château de La
Chapelle-Godefroid (propriété de Philibert Orry, Directeur Général des Bâtiments
du Roi, Vice protecteur de l'Académie, et des Boullongne, neveu, fils et petit-fils du
peintre), des châteaux de Pont-sur-Seine, Saint-Liebaut, Marcilly-le-Hayer, des
abbayes Notre-Dame-aux-Nonnains (Hôtel de la Préfecture) et Saint-Loup (actuel
Musée des Beaux-Arts)...
Il est cependant probable que l'on ne puisse rien savoir de leur nomenclature qui ne
semble avoir été enregistrée ni au moment de la mainmise révolutionnaire, ni à
l'occasion de leur vente. Les listes des biens saisis aux émigrés et conservées aux
Archives Départementales de l'Aube ne recensent en général que les terres ou les
immeubles, quelquefois les droits seigneuriaux, mais rarement, dans le sondage que
nous avons opéré, les objets d'art ou le mobilier, auxquels on assimilait bien
souvent les tableaux jusqu'à la fin du XIX' siècle '^^ . Seul le Procès-verbal des séances de
l'Assemblée administrative du Département de l'Aube donne la nomenclature complète des
œuvres saisies au château de La ChapeUe-Godefroy, parmi lesquelles ne figure pas
de portraits {quarante trois tableaux du grand genre, ...et quatre paysagesf^^. Les quelques
lignes qu'Albert Babeau consacre aux tableaux présents en ce Ueu, ne concernent
pas la totahté de la collection et n'apportent pas de lumière complémentaire^ '^*.
Berryer ne provient pas davantage de Bercenay-le-Hayer {deux tableaux dans le goût
flamand, et quatre petits tableaux oblongs peints sur mabre blancf^^. Quant au château de
Palis, les révolutionnaires n'y trouvèrent qu'une Passion de Notre Seigneur trop malpeint
pour figurer au Muséeprojeté On ne sait semble-t-il rien des huit autres châteaux et
soixante-sept maisons délaissées par les émigrés du Département de l'Aube, dont les
biens furent soit confisqués, soit vendus aux enchères^". La nomenclature des
tableaux du château de Brienne pourrait peut-être se trouver dans l'Inventaire du 28
floréal an II [du château de Brienne, conservé aux Archives Départementales de
l'Aube (4 Q 104), évoqué par A. Babeau '^®.
Enfin, troisième et dernière hypothèse, la provenance pourrait être retrouvée dans
les archives, que nous n'avons pas examinées, de la Société Académique de l'Aube,
gestionnaire du Musée, jusqu'après la Seconde Guerre Mondiale.
E. Le Brun-Dalbanne pubUe le tableau en 1876 et l'attribue à Delyen grâce à
la gravure que Wille en a tirée, sans toutefois préciser les conditions d'acquisition du
2" J.Ray, 1850.
Archives Départementales de l'Aube, 1 Q 89, Déclaration de biens - 1 Q 724 et 787, Biens vendus à Chapelle-
Godefroy —1 Q 818, Biens vendus à Saint-Uebaut.
293 A. LaFFERTEY, 1793, p. 83, 84.
A.Babeau, 1876, p. 5-34 (n emprunte beaucoup à P.-A. GONTHIER, 1793).
295 A. LaFFERTEY, dans P. A. GONTHIER et alii, 1793, p. 85
2!"i A. Babeau, 1876, p. 417.
29'' Séance dujeudiseptfévrier, après-midi, dansP. A. GONTHIER et alii, 1793, p. 372-376.
298 A. Babeau, 1878, 2= partie, p. 8, que nous n'avons pas vu.
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tableau^''. Edmond De Busscher, la même année, ne connaît encore que la gravure
de J. G. Wille, qu'il qualifie « d'admirable burin (cfr infra). Michel Florisoone, en
1946, répète, sans plus, l'opinion d'Eugène Le Brun-Dalbanne dans les termes
utilisés par ce dernier^"' et n'apporte pas de complément d'information. Aucun de
ces trois auteurs ne date l'œuvre, ce que tentent Georges Huard, en 1928 et Marie
Fredericq-Lilar, lors de l'exposition de Gand en 1975. Ils donnent tout deux 1750
comme terminus ante quem, sur la base de la date figurant sur l'ordonnance posée
sur le bureau, et ne remettent pas en cause l'attribution à Delyen (ils sont par contre
unanimes pour y reconnaître une certaine froideur et des difficultés de
composition)^"^. Pour notre part, l'exécution de cette œuvre nous semble devoir être
située entre septembre 1750 et avant le mois d'octobre 1757. Nous retenons 1750,
comme G. Huard et M. Fredericq-Lilar, parce que ce millésime figure sur
l'ordonnance posée sur le bureau, et 1757 parce que, accédant à des fonctions
supérieures, il y a peu de raison pour que Berryer se soit fait représenter sous les
traits du Lieutenant Général de la Police après cette date, même si J. G. Wille
exécute la gravure avant le mois de septembre 1759^°^ Il est même probable, compte
tenu du fort sentiment de lui-même dont il était animé et de son ambition, qu'il dut
faire réaliser son portrait au plus vite après le 23 août 1750.
Georges Huard, en 1928, dans son catalogue de l'œuvre de Delyen cite
Berryer parmi les quatre tableaux connus à l'époque^"'*
Analyse comparative
Nous ne connaissons pas de dessins préparatoires, esquisses ou modello. La
comparaison avec les deux morceaux de réception de Delyen conservés à Versailles
(cat. 13 et 15) montre de notables différences d'exécution et de composition. Le
style est plus sec. Berryer n'est pas rendu avec la même ampleur, ni le même sens de
la personnalité. Le travail des plis est plus anguleux et plus complexe, les cheveux de
la perruque sont bouclés réguhèrement, de manière raide. Le rendu des mains est
plus anatomique.
Il existe une copie réduite en buste, de forme ovale, conservée au Musée
National des châteaux de Versailles et de Trianon, sous le numéro d'inventaire MV
3843 (cfr la notice suivante).
Le portrait a été gravé en 1759 par Jean Georges Wille (1715-1708). La
composition reprend exactement celle du tableau et reste le dernier reflet de ce
qu'il fut. Nous l'étudions en détail dans le chapitre consacré aux gravures d'après
Delyen (cat. G 8). Il faut néanmoins constater ici que cette œuvre est dans le
même sens que le tableau, ce qui n'est pas fréquent, mais ne permet pas de
conclure à une falsification quelconque. Wille a très bien pu, pour des questions
de choix personnel ou de goût d'un éventuel commanditaire, faire un dessin à
29' E. Le Brun-Dalbanne, 1876.
3™ E. De Busscher, 1876, col. 507.
301 M. FLORISOONE, 1946, p. 95.
302 G. Huard, 1928, p. 262-263, pl. XLV - M. FredeRICQ-LilAR, 1975, p. 257-258.
303 G. DUPLESSIS, t. L 1857, p. 120.
304 G. Huard, 1928, p. 264.
237
partir du tableau, qu'il a ensuite décalqué pour le retourner et permettre ainsi
d'obtenir une gravure disposée dans le même sens que le tableau^"®.
Commentaire
E. Le Brun-Dalbanne attribue ce tableau, qui passait jusqu'à lui pour un
Nattier, à Jacques François Delyen, et identifie Nicolas-René Berryer par les
armoiries et la gravure de Wille. La datation, proposée après le 23 août 1750 et
avant le mois d'octobre 1757, se situe dans une fourchette satisfaisante qui ne
pourra probablement pas être davantage précisée.
Le contraste entre la finesse de la gravure, la profondeur de l'expression de Berryer
que l'on y trouve et le peu de qualité générale du tableau est surtout dû à une
restauration malheureuse, mais également à une composition ancienne et
techniquement peu habile. Nous pourrions imaginer qu'il ne cherche peut-être plus
à innover à la fin d'une vie probablement aigrie par l'absence de notoriété et les
difficultés matérielles ou que Berryer exigeât de se voir représenter d'une manière
dont la vogue est toujours grande. Mais quel intérêt Delyen a-t-il à produire une
œuvre d'un aussi faible niveau pour un personnage, certes critiqué, mais en faveur
auprès de Louis XV et de la Marquise de Pompadour jusqu'à son décès ? Delyen a
tout au contraire l'obUgation de satisfaire Berryer parce qu'il est susceptible de lui
apporter des commandes, donc peut-être le succès tant attendu, et surtout les
moyens de terminer son existence autrement que dans la misère.
En outre, il n'existe pas de facteur permettant de suspecter une falsification
quelconque, sauf à supposer que quelqu'un ait cherché à faire un portrait de Berryer
d'après la gravure, ce qui nous paraît peu envisageable pour deux raisons. La
première tient à la mode : il paraît improbable que l'on cherche à flatter un Ministre
de Louis XV, protégé de la Marquise de Pompadour, par l'exécution d'un modèle
aussi ancien. Par ailleurs, Berryer est suffisamment décrié à la fin de sa vie (il l'est
depuis le début de son passage à la Lieutenance de la PoUce de Paris) pour n'être
pas l'objet d'un portrait peint à des fins de flatterie à partir d'une gravure.
En conclusion, nous sommes perplexe. S'agit-il d'un original de mauvaise qualité ou
faut-il envisager l'éventualité d'être face à une des nombreuses copies d'un original,
réalisées, en général par un artiste anonyme, pour être largement diffusées ?
La provenance pourrait probablement encore être précisée par l'étude des
archives de la Société Académique de l'Aube qui géra le Musée des Beaux-Arts de
Troyes. L'hypothèse d'une saisie révolutionnaire ne doit pas être écartée et devrait
être approfondie ; on sait que les administrations françaises postérieures à la
révolution de 1789 ont toutes été discrètes sur ce type de provenance, qui, à
l'époque, était encore connue pour les familles les plus en vue ou pouvait toujours
être prouvée dans bien des cas sans trop de difficulté.
Expositions
Gand, 1975, p. 257-258, n° 98.
Source et bibliographie
Archives Départementales de l'Aube, 1 Q 89, Déclaration de biens ; 1 Q 724 et 787,
Biens vendus à La Chapelle-Godefroid ; 1 Q 818, Biens vendus à Saint-Liebaut —
Communication orale de Maxime Préaud, Conservateur Général du Patrimoine, Bibliothèque Nationale de
France, Département des Estampes et de la Photographie, 24 mai 2005.
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ANF, 0/1/1925/B/1 - Archives Municipales, R 682, Ûtude historique au sujet du
Musée de Trqyes et de son administration, p. 1 et 2 - MBA Troyes, Dossier 879.1.1.
Documents consultés, sans succès, et conservés aux Archives Municipales de la
Ville de Troyes concernant les musées de la Ville. Ce fonds est constitué de
correspondance administrative particulière et d'extraits des délibérations du Conseil
Municipal :
R 677, A.ménagement et réparation d'œuvres d'art (1857-1888) —R 678, Prêt d'objets.
Permission de reproduction (1837 -1886) - R 679, Catalogues. Correspondance (1859-1885)
- R 680, Rapports statistiques (1825-1885) - R 682, Historique. Situationjuridique (1833)
- R 685, Personnel : concierges, surveillants, conservateurs (1833-1938) - R 687, Tableaux.
Œuvres d'art (1" germinal an XI - 22/03/1803-1906) - R 694, Acquisitions d'œuvres
(1820 - 1951) - R 695, Dons de l'État (1833-1877) - R 696, Dons de la Municipalité
(1852-1899) - R 697, Donsfaits par diverses administrations (1837-1865) - R 698, Dons
faitspar des particuliers (1832 - 1898) - R 700, Ugs (1833-1892) - R 713, Artistes. Pièces
personnelles (16 messidor an XII - 04/08/1804 -1886).
[N.-R. Berryer], Paris, 1754, P 219 r, v - 'K, Affiches... 28 août 1771, p. 139 - J. Le
Long, C.-M. Fevret de Fontette, 1809, p. 147 - M. Bénard, 1810, p. 293, n°
8.409 - X, 1815, p. 21, n° 153 - X, [1834], p. 221 - X, [1834a], p. 222-225 - X,
[1835], p. 101-103 - C. Le Blanc, 1847, p. 100-101, n" 127 - G. Duplessis, 1857,
p. 120 - J. SCHITZ, 1864, p. 35, n° 73 - E. De Busscher, t. V., 1876, col. 506 - E.
Le Brun-Dalbanne, t. XL, 1876, p. 369-379 - E. Le Brun-Dalbanne, 1879,
p. 25, n° 49 - E. Bellier DE LA Seigneur, L.Auvray, 1882, p. 722 - R. Portalis,
H. BÉraldi, t. III, 1882, p. 669 - A. SiRET, 1883, p. 253 - A. DE Montaiglon, P.
V., 1885, t. VI, p. 394 - H. Pron, 1886, p. 27, n° 52 - X, 1891, n° 52 - H. Pron,
1897, p. 31, n° 75 - J.-B. RiESTSTAP, 1903, p. 182 et pl. CXCIV - D. Royer, 1907,
p. 41, n° 94 - X, 1911, p. 36, n° 94 - G. Huard, 1928, p. 261- 264, ill. XLV, cat. 3
- L. Monod, 1931, t. IX, p. 9 - M. Roux, 1940, p. 347, 361-362, n° 53 - M.
Florisoone, 1946, p. 95 - M. PREVOST, t. 6, 1953, col. 165-166 - Q.-P. Sainte-
Marie], juin 1978, p. 9.
Illustrations
162. Nicolas-René Bercer, hst, 137 x 105 cm, entre 1750 et 1759, autographe ou copie
d'après ?, Troyes, Musée des Beaux-Arts, Inv. 879.1.1.
163. Nicolas-René Berryer (détail) : l'ordonnance en réflectographie dans l'infrarouge à
1.000 nm.
164. Nicolas-René Berryer (détail) : l'inscription à peine lisible en haut à gauche avant
la restauration de 1965, en lumière directe (cliché Godin).
165. Nicolas-René Berryer, avant la restauration de 1965 (cliché Godin).
166. Nicolas-René Berryer : fluorescence dans l'ultraviolet.
167. Nicolas-René Berryer (détail) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à
1.100 nm. ^
168. Nicolas-René Berryer (détail) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à 900
nm.
169. Nicolas-René Berryer, après la restauration de 1965 (cliché J.-M. Protte).
170. Nicolas-René Berryer (détail) : le visage, en lumière directe, après la restauration
de 1965 (cliché J. M. Protte).
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171. Nico/aS'René Bercer (détail) ; l'épaule gauche en réflectographie dans l'infrarouge
à 900 nm.
172. Nicolas-René Benyer (détail) : la perruque en réflectographie dans l'infrarouge à
750 nm.
173. Nicolas-René Benyer (détail) : le visage en lumière directe.
174. Nicolas-René Benyer (détail) : le paysage en lumière directe.
175. Nicolas-René Benyer (détail) : la main gauche en lumière directe.
176. Nicolas-René Benyer (détail) : la main droite en réflectographie dans l'infrarouge
à 1.100 nm.
177. Nicolas-René Benyer, J.-G. Wille, 1759, burin, Musée National des châteaux de
Versailles et de Trianon, Album Louis-Philippe 65/12 : détail du visage (GW,
1992).




Support, nombre et dimensions inconnus. L'enfant nouveau-né est « un grand
tableau
Provenance
Scellés après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roy du 3 Mars 1761, f° 3 - Perdus
(photographies inconnues)
Commentaire
Ce tableau n'est connu que par le procès verbal de la pose des scellés après
décès. Comme pour la plupart des documents de ce type, le notaire Le Brun ne fait
pas exception dans la simphcité de certaines descriptions d'effets jugés secondaires.
Il nous prive ainsi d'informations précieuses quant au nombre et au genre des
œuvres qu'il avait sous les yeux. La vente après décès réalisée par l'administration
des Domaines est tout aussi discrète. C'est pourquoi nous regroupons sous un
même numéro cet « Enfant nouveau-né » et « Un certain nombre de tableaux non
spécifiés » dont on ne sait rien et qui ont peu de chance d'être un jour retrouvés. En
outre, rien ne précise qu'ils soient bien de la main de Delyen, mais rien n'indique le
contraire. Le notaire aurait en effet probablement estimé les œuvres à une valeur
supérieure si elles étaient réahsées par un artiste différent ou de bien coté.
Aucune précision n'est connue au sujet de ce nouveau-né, dont le portrait est
accroché dans la chambre de Delyen, ce qui lui donne, nous semble-t-il, une
importance particuhère. En effet, pourquoi conserver dans un Ueu aussi intime le
souvenir d'un bébé, dont nous ne connaissons rien ? Il doit probablement être
particulièrement cher au cœur du peintre. Par simple hypothèse, nous pouvons
imaginer qu'il s'agisse d'un neveu, d'une nièce ou d'un enfant de l'artiste, né hors
mariage, mort en bas âge, dont il aurait voulu conserver le souvenir. Faut-il pour
Scellés..., f° 3, cfr annexe 1.
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autant établir un lien avec Luciano di Lieno ? Cela nous paraît hâtif. Cet enfant de 4
ans demeurait en 1719 et 1720 dans une famille, qui n'était pas la sienne, de la
paroisse Santa Maria in Grottapinta, à Rome (cfr p. 41).
Sources et bibliographie
ANF, Y 11076, Scellés après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roy du 3 Mars 1761 (cfr
l'annexe 1, pour notre transcription) - ANF, MC ET/XVII/86, Inventaire après décès





Support et dimensions inconnus.
Provenance
Scellés après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roj> du 3 Mars 1761, P 4 —Perdu
(reproduction inexistante).
Commentaire
Ce tableau fait également partie des œuvres dont les caractéristiques propres
ne sont pas mentionnées dans le procès-verbal de la pose des scellés consécutive au
décès du peintre. La même remarque sur son origine, exprimée à propos du tableau
précédent, doit être faite.
Bibliographie
ANF, Y 11076, Scellés après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roj du 3 Mars 1761 (cfr
l'annexe 1, pour notre transcription) - ANF, MC ET/XVII/86, Inventaire après décès





Support et dimensions inconnus.
Provenance




Ce tableau fait également partie des œuvres dont les caractéristiques propres
ne sont pas mentionnées dans le procès-verbal de la pose des scellés consécutive au
décès du peintre. La remarque sur son origine faite à propos de VEnfant nouveau-né et
du Militaire prévaut.
Bibliographie
ANF, Y 11076, Scellés après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roy du 3 Mars 1761 (cfr
l'annexe 1 pour notre transcription) - ANF, MC ET/XVII/86, Inventaire après décès
de Jacques François Delyen (cfr l'annexe 2, pour notre transcription).
Les Deux enfants deJean-Félix Gourdain
Cat. 50 et 51.
1761 ?
Autographe.
Support et dimensions inconnus.
Provenance
Scellés après le décès du Sieur De Uen Peintre du Roy du 3 Mars 1761, f° 5, 14 —Perdus
(reproduction inexistante).
Commentaire
Ces deux portraits des enfants de Jean-Félix Gourdain, Secrétaire-greffier du
Conseil d'État, connus par le procès-verbal de la pose des scellés consécutive au
décès de l'artiste, ont fait l'objet d'une transaction d'un montant de 100 Uvres,
représentant le terme du loyer que Delyen occupait au troisième étage de la maison
mortuaire. Nous comprenons implicitement que Jean-FéUx Gourdain sous-louais à
Delyen l'appartement qu'il quitte pour emménager dans un appartement plus petit,
situé à l'étage supérieur du même bâtiment, propriété du Chapitre de Notre-Dame.
Ces deux tableaux ont complètement disparus depuis 1761.
Bibliographie
ANF, Y 11076, Scellés après le décès du SieurDe Lien Peintre du Roj du 3 Mars 1761 (cfr
l'annexe 1 pour notre transcription) - ANF, MC ET/XVII/86, Inventaire après décès
de Jacques François Delyen (cfr l'annexe 2, pour notre transcription).
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Peintures non datées
Fautes d'éléments chronologiques ou stylistiques précis, nous avons adopté
un classement alphabétique basé sur le nom du modèle, abstraction faite de tout
article, particule ou titre.
Le Comte d'Angiviller
Cat. 52 (ill. 178).
Autographe ?
Hst, 46,5 X 38 cm.
Provenance
... - Galerie Cailleux avant 1925 {portrait d'un jeune noble) - ... - Vente, New York,
Sotheby's Parke Bernet Inc., Mercredi 23 novembre 1977, n° 60, ill. (2.000-3.000 $,
1.800 Vente, Christie's, Londres, 11 décembre 1986, n ° 154 (3.000-5.000
adjugé 7.000 £ ou 9.940 $ avec les frais) - Non localisé.
Commentaire
Charles Claude de Flahaut de la Billarderie, Comte d'Angiviller (1730-1809),
Directeur Général des Bâtiments du Roi (1774-1794), est assis à une table, de trois-
quarts, dans un habit rouge, ou rose selon la vente de 1986, tenant entre le pouce et
l'index la page d'un hvre, sur laquelle le titre «Art miUtaire » est lisible^°^ référence
probable à ses treize années de service dans les armées du Roi. D'autres ouvrages
sont sur la table, ainsi que, selon le catalogue de vente, la médaille du Saint-Esprit et
un encrier.
Il est impossible de distinguer sur la photographie si la croix déposée sur la table est
celle de l'Ordre du Saint-Esprit ou de l'Ordre de Saint-Louis. Elles ressemblaient
toutes deux à une croix de Malte à quatre branches, terminées par huit pointes
boutonnées, entre lesquelles se trouvaient quatre fleurs de lys. Seuls la couleur du
ruban et lemotif central permettraient d'identifier exactement le bijou (une colombe
et un ruban bleu pour le Saint-Esprit, l'effigie en pied de Saint-Louis et un ruban
couleur de feu pour le second). Si la seconde hypothèse devait s'avérer la bonne, il
faudrait alors revoir l'identité du modèle, le Comte d'Angiviller n'ayant été reçu que
dans l'Ordre de Saint-Louis (il fut également reçu chevalier en 1763 dans l'Ordre de
Saint-Lazare et de Notre-Dame du Mont-Carmel)^°®.
Il nous paraît difficile de conserver sans réserve ce tableau, qm n'a pas fait
l'objet de publication, dans l'œuvre de Delyen. La photographie, en noir et blanc.
Note conservée à la Frick Art Reference Library.
308 L. DE COLLEVILLE, F. SAINT-CHRISTO, 2001,p. 576.
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montre une sorte de langueur amollie et un traitement des matières peu recherchés
inconnus chez le peintre. On pourrait aussi objecter qu'il est peu probable que
Delyen ait peint avant 1761 un personnage qui n'était encore rien dans la conduite
des arts français. Le Comte d'Angiviller, Gentilhomme de la Manche du Roi, ne
prend en effet la direction des Bâtiments du Roi qu'en septembre 1774, soit treize
ans après le décès du peintre (il ne quitte son poste qu'en mai 1791, lorsqu'il
émigré). Mais d'Angiviller est bien avant cette date très introduit à la Cour et
pourrait avoir voulu commémorer la Croix de Saint-Louis qu'il reçoit le 11 mars
1756, pour ses états de service dans les armées du Roi, sur l'insistance du
Dauphin^"', à l'âge de 26 ans (ce qui semble être à peu près celui du modèle de ce
tableau).
La rigueur scientifique nous obUgerait donc à classer ce tableau parmi les œuvres
attribuées, faute d'un élément tangible. Mais nous le laissons jusqu'à plus ample
informé au nombre des autographes. Nous n'avons en effet pas vu ce tableau, et la
photographie ne nous permet pas de commenter ses qualités techniques, styUstiques
et esthétiques. En outre, la première attribution à Delyen date de son passage, avant
1925, dans la galerie de Jean Cailleux, fin connaisseur du XVIIF siècle, à une
époque où le nom de Delyen n'évoquait que quelques souvenirs parmi un nombre
restreint de spécialistes. Elle est documentée par une inscription portée au revers de
la photographie du tableau que Madame Gaston Brière envoie, parmi d'autres, à la
Frick Art Reference Library, probablement autour de 1925^^° (elle est signalée
ilUsible par la notice de la vente du 11 décembre 1986). Le modèle n'est connu à
cette époque que comme le Portrait d'unjeune noble, dénomination qu'il a encore en
1949^". C'est pourquoi nous faisons suivre cette attribution d'un point
d'interrogation.
Un portrait de Greuze du même modèle est conservé au MetropoUtan
Muséum of Art à New York^^^ (où l'on voit bien l'Ordre de Saint-Louis) et un autre
au Musée des Beaux-Arts de Metz^^^.
Illustration




Hst ovale, 81 x 65 cm, cadre en bois sculpté.
309 II ne figure cependant pas dans L. DE COLLEVILLE, F. SainT-CHRISTO, 2001 qui recense toutes les
nominations dans les Ordres du Roi, d'après les documents conservés aux Archives Nationales.
Photographie conservée dans cette iastitution.
Note sur le document conservé à la Frick Art Reference Library.
312 Cat. expo., 1976-1977, p. 24, fig. 14.
3" A. Brookner, 1972, p. 104-105, fig. 31.
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Provenance
... - Madame X - Vente Madame X, Paris, Mercredi 3 et Jeudi 4 mai 1922, n° 13
(400 FF) - Non localisé (photographie inconnue).
Commentaire
Ce tableau, non publié ou exposé, est attribué à Delyen par l'expert Jules
Féral qui le décrit en 1922 : « En perruque poudrée, le visage tourné de trois-quarts
vers la droite, drapé dans un ample manteau rouge, il est représenté presque à mi-
corps et tient de la main gauche sa palette et ses pinceaux. » Il n'a pas reparu depuis
cette vente. Le cadre était en bois sculpté.
Artiste anonyme
Cat. 54 (iU. 179).
Attribué.
Hst ovale, 69 x 57,5 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Jeudi 27 juin 1991, n° 176 (80-100.000 FF, non vendu^ '^*) - Vente,
Paris, 6 novembre 1991, n° 71 (48.000 FF) - Non localisé.
Commentaire
Rien n'est connu au sujet de ce tableau, jamais exposé ou publié, qui est
attribué à Delyen par l'expert Turquin lors de la vente du 27 juin 1991. Bien que la
photographie en noir et blanc soit de modeste qualité, nous y décelons les facteurs
esthétiques et stylistiques connus ; profondeur de l'expression, qualité des matières,
touche Hsse et réaliste. Il faudrait voir au minimum un ektachrome pour affiner
notre diagnostic. C'est l'un des rares portraits en buste, aux mains non apparentes,
que nous connaissons.
Illustration
179. Artiste anonyme, hst ovale, 69 x 57,5 cm, attribué, non localisé.
Buveur dans un parc
Cat. 55 (ill. 180).
Attribué.






Tableau seulement connu par une photographie provenant de la
Documentation de Pierre Rosenberg en 1995 qu'il est difficile de juger à partir du
seul cUché en noir et blanc dont nous disposons. La quaUté des mains et de
l'expression est cependant bien reconnaissable dans cette œuvre dont Delyen traite
le thème dans Un buveur sous une treille (cat. 37), mais cela est peu consistant pour
donner un avis précis.
Illustration
180. buveur dans unparc, support et dimensions inconnus, attribué, non localisé.




Support et dimensions inconnus
Provenance
... - Joseph Pâris-Duverney, date indéterminée - Marthe Paris (sa soeur) - Justine
Nugues (sa fille) jusqu'à leur descendants Michel de Roissy^^^, ou directement donné
par Joseph Pâris-Duverney à Michel de Roissy —Monsieur Michel de Roissy —
Madame Pâris d'IUins, née Béatrix Michel de Roissy (le tableau est retrouvé, lors du
décès des parents de Madame Pâris dans le grenier du château familial à
Dennemont, près de Mantes (Seine et Oise) - Château de VUlers-sur-Mer en 1912 -
Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Sur un fond de paysage, un homme en perruque Louis XV, en costume de
chasse, habit jaune, culotte rouge, bottes en cuir grisâtre, flatte de la main droite un
épagneul noir et blanc ; de la main gauche, il soutient un fusil. Une poudrière est
accrochée à sa ceinture. L'habit est ouvert et le col de la chemise déboutonné,
comme pour donner l'impression de quelqu'un qui chasse au moment des grandes
chaleurs de l'été. Les couleurs de ce costume sont celles de vénerie du Duc de
Bourbon. Le portrait est élégant, raffiné selon M. de Guestiers, dernière personne à
l'avoir vu et décrit en 1912.
Il a été rentoilé par Haro sous le second Empire. Haro père avait promis en
1889 (il était alors installé sur les Champs-Elysées) à M. de Guestiers de rechercher
dans ses archives une éventuelle indication qui aurait pu être relevée sur la toile
originale au moment de la restauration, mais il ne s'est jamais manifesté.
D'après la tradition familiale, le modèle serait un Pâris et présentait une certaine
ressemblance avec Antoine Pâris, peint par Rigaud.
Michel n'est pas un prénom.
246
Il pourrait aussi s'agir soit du Marquis Paris de Brunoy, soit du financier Pâris-
Duverney (né le 9 avril 1684), ceci d'après une mention manuscrite trouvée au dos
du tableau lors de la succession de Madame Paris d'IUins, décédée le 9 novembre
1888 : «Portrait trouvé à Dennemont, que nous croyons devoir être celui de M.
Pâris-Duverney (Joseph) peint par Delyen en 1724 ».
Un portrait de Pâris-Duverney âgé par Van Loo a figuré à l'exposition organisée
vers 1874 par M. d'Haussonville en faveur de l'œuvre des Alsaciens-Lorrains. Ceux
en pied des quatre frères Pâris, par Van Loo, existaient toujours en 1912 au Château
de la Grille, à Moirans (Isère), appartenant aux de La Motte, puis à la Ville de
Moirans à partir de 1953^"'.
Le tableau objet de notre notice a été copié au XIX° siècle à Villers, au moment de
sa restauration, par l'Intendant Général Pâris de BoUardière, parce que son fils lui
ressemblait. Cette copie était toujours la propriété de Joseph Pâris de BoUardière le
16 février 1889'".
Il est impossible de trancher un tel cas, seulement connu au travers d'un
article, quelque peu confus par ailleurs (c'est pourquoi nous classons ce tableau
parmi les œuvres non datées). Nous notons cependant que la description de la
composition est proche du portrait de François La GoiUe de Courtagnon, Maître
des Eaux et Forêts de Champagne, exécuté lui aussi en 1724 (cat. 10), mais aussi du
Chasseur et son chien (cat. 58). L'incertitude ne peut être levée tant parce que la
perruque décrite par Guestiers ne semble pas correspondre à celle que portent ces
deux chasseurs, que par le nombre très important de portraits en chasseur réaUsés
au XVIir siècle, sur le modèle de celui que Desportes présenta pour sa réception à
l'Académie de 1699 et au Salon de la même année.
Bibliographie




Support inconnu, 110 x 90 cm.
Provenance
... - Docteur Auverquat (Auverquet ou Auverquit) à Toulouse en novembre 1990^^®
- Non locaUsé (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce tableau n'est connu que par une mention dans la documentation CaiUeux.
Il serait composé à la manière de Desportes.
http://www.vilIe-inoirans.fr/accueil/accueil.htm
Toutes ces informations éparses sontextraites d'unarticle très touffu : de Guestiers, 1912.
Documentation Galerie CaiUeux, 1999.
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Chasseur et son chien
Cat. 58 (ill. 181).
Attribué.
Hst, 185 X 153 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Drouot salle 5, Mercredi 7 juillet 1993, n° 30, ill. (invendu) - Non
localisé.
Commentaire
Ce portrait de chasseur est attribué à Delyen lors de la vente de 1993 par les
experts Herdhebaut et Latreille. La photographie en noir et blanc n'est pas d'une
quaUté suffisante pour se prononcer, ni pour ôter les quelques doutes que fait naître
la physionomie peu expressive du modèle, représentée, qui plus est, avec une
sécheresse d'exécution peu compatible avec Delyen. Quelques usures et
restaurations sont signalées lors de la vente. Nous espérons voir un jour cette
œuvre, non pubUée ou exposée, et réservons notre opinion définitive dans cette
attente.
Illustration
181. Chasseur et son chien, hst, 185 x 153 cm, attribué, non localisé.
Cat. 59 (182).
Attribué.
Hst ?, 134,5 X 102,5 cm.
Provenance
... - Non locahsé.
Dame de qualité
Commentaire
Ce portrait, jamais exposé ou pubUé, n'est connu que par une photographie
non annotée dans la documentation de Georges de Lastic.
Bien qu'elle soit en noir et blanc, on y distingue les qualités habituelles d'un bon
portrait de Delyen. Mais c'est insuffisant pour se prononcer sans avoir vu l'œuvre.
Illustration





Hst, 78 X 57 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Drouot, 10 novembre 1928, n° 19 (1.950 FF) —Non localisé
(reproduction inexistante).
Commentaire
Cette Dame de qualité, jamais exposée ou publiée, est donnée comme
autographe par l'expert Marboutin lors de la vente de 1928, sans justification. Il
paraît raisonnable de la classer parmi les œuvres attribuées jusqu'à plus ample
informé.
Dame de qualité
Cat. 61 (ill. 183).
Attribué.
Hst ovale, 74 x 60 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Vente, Paris, Vendredi, 26 septembre 1986, n° 26, ill. (26.800 FF) - Non
localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Cette dame de qualité est donnée sans réserve à Delyen par les experts Guy
Herdhebaut et Alain Latreille, sans arguments justificatifs, lors de la vente de 1986.
La photographie en noir et blanc ne nous permet pas de juger avec pertinence. Il
nous paraît plus raisonnable, dans l'attente d'un élément nouveau, de maintenir
l'attribution proposée de cette œuvre, jamais exposée ou publiée, à Delyen.
Il est bien tentant de rapprocher cette toile ovale du portrait en ovale de Mademoiselle
de L,a Haje, joaillière présenté par Delyen, au Salon de 1737. C'est en effet le seul
tableau «en ovale » que nous ayons retrouvé^". Cette indication est cependant trop
maigre pour conclure dans ce sens.
Illustration
183. Dame de qualité, hst ovale, 74 x 60 cm, attribué, non localisé.
31» F.-B. LÉPICIÉ, 1737, p. 9.
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Dame de qualité en huste
Cat. 62.
Attribué.
Hst ovale, dimensions inconnues.
Cadre Louis XIII en bois sculpté et doré.
Provenance
... - Vente, Paris, lundi 12 mars 1923, p. 5, n° 11 (attribué à, 330 ou 530 FF) -
Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
L'expert Gaston Demis attribue ce tableau, jamais exposé ou publié, à
Delyen, lors de la vente de 1923.
Dame de qualité devant un fond de paysage
Cat. 63 (iU. 184).
Attribué ?
Hst, 81 X 66 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Vendredi 1" juillet 1994, n° 14, ill. (20-25.000, 22.500 FF, non
vendu'^ ^) —Non localisé.
Commentaire
Ce portrait, jamais exposé ou publié, est attribué à Delyen lors de la vente
par les experts Herdhebaut et LatreiUe. L'expression du modèle, qui est presque
absente, ne nous paraît pas compatible avec Delyen. Cependant, la qualité de la
photographie en noir et blanc n'est pas suffisante pour émettre un avis plus
pertinent. Nous réservons notre avis définitif.
Illustration




Support et dimensions inconnus.
320 Selon BÉNÉZIT, 1999, t. IV, P. 427 et L. M. Lang, [1923],p. 99.
321 Information provenant de la Documentation de l'expert E. Turquin.
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Provenance
... - Vente, Paris, 23 mars 1928 (4.200 FF) - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Rien n'est connu à propos de ce tableau révélé par les répertoires de vente,




Support inconnu, 127 x 94 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 8 février 1954, n° 37 (20.000 FF) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Rien n'est connu de ce tableau attribué à Delyen, lors de la vente, par les
experts C. et T. Catroux et F. Max-Kann.
Femme anonyme
Cat. 66 (m. 185).
Attribué avec réserves.
Hst, 92,5 X74 cm, cadre en bois sculpté et doré, France, fin du XVIF siècle.
Provenance
... - Vente, Paris, Drouot, 30 juin 2000, n° 140 (30/40.000 FF ou 4570/6.100 €,
non vendu) —Vente, Paris, Drouot, 27 juin 2001, n° 131, ill. (3.050/4.570, 3.348 €)
- Collection particulière (non localisée).
Commentaire
Rien n'est connu à propos de cette Femme anonyme jusqu'à son passage en
vente en 2000 où elle ne trouva pas acquéreur. Curieusement, les experts Turquin et
Mauduit attribuent ce tableau, aussi bien en 2000 qu'en 2001, à 1Ecole Française
(vers 1720) en précisant: «Entourage de Jean-François Deslyens ». La première
partie de cette attribution n'appelle pas de commentaire particulier. Par contre, nous
l'avons déjà dit, l'entourage de Delyen n'existe pas (ce que les experts ne pouvaient
savoir en 2001). Il n'y a donc pas de choix possible ; il ne peut s'agir que de l'artiste
ou d'un autre.
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Nous comprenons bien l'embarras des experts au sujet de ce portrait de femme,
vêtue, selon le rédacteur du catalogue, d'une robe bleue et accoudée sur un coussin
rouge. La matière, même d'après une petite photographie en noir et blanc, semble
rendue avec peu de soin, l'attitude manque d'élégance, le modèle est quelque peu
raide et la main n'a pas la finesse accoutumée, mais l'expression est conforme à ce
que Delyen aurait pu faire. En conséquence, n'ayant pas vu ce tableau, et tenant
compte du fait que Delyen est capable de produire des œuvres de quaUté atypique
(cfr cat. 36), nous le laissons, jusqu'à plus ample informé, sous le nom de Delyen, en
remplaçant toutefois la mention « entourage de » par : « attribué avec réserves ».
Illustration
185. Vemme anonyme, hst, 92,5 x 74 cm, attribué avec réserves, non localisé.
Femme anonyme
Cat. 67 (ill. 186.)
Attribué ave réserve.
Hst, 93 X 74,5 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Mercredi 7 décembre 1994, n° 18 bis, ill. (30-40.000 FF) - Non
localisé.
Commentaire
Ce portrait est attribué à Delyen par l'expert Turquin lors de la vente de
1994. La mièvrerie raide et provinciale du visage, incompatible avec Delyen, fait
naître en nous quelques doutes. Nous espérons voir ce tableau et réservons notre
avis dans cette attente.
Illustration




Hst ovale, 81 x 64 cm.
Provenance




Rien n'est connu au sujet de ce tableau attribué à Delyen par les experts E. et
R. Haro et qui n'a pas reparu depuis 1923.
Femmeanonyme ou La Comtesse Nils Bielke
Cat. 69 (ill. 187).
Attribué.
Hst, 80 X 63,5 cm.
Provenance
... —Vente, Paris, Samedi 17 décembre 1983, n° 10 (non vendu^^ —Non localisé.
Commentaire
Le portrait de la Comtesse Nils Bielke, née Oxenstiern selon le catalogue de
1983, est révélé par cette vente, où il est donné à Delyen par les experts G.
Herdhebaut et A. Latreille, sans justification de leur opinion qui permettrait de
vérifier le caractère autographe de cette toile, seulement connue par une petite
photographie en noir et blanc. C'est pourquoi, en toute rigueur, nous la classons
parmi les œuvres attribuées.
Elle serait passée en vente une première fois selon, une photographie conservée
dans la Documentation Pierre Rosenberg, le 17 novembre 1981, ce qui n'a pu être
confirmé.
Illustration
187. Femme anonyme ou'La Comtesse Nils Bielke, hst, 80 x 63,5 cm, attribué, non localisé.
Cat. 70.
Attribué.
Hst, 80 x 64 cm.
Femme anonyme en corsage de brocart d'or
Provenance
... - Vente, Paris, Jeudi 15 février 1923, n° 70 (attribué à, 1.900 FF) - .^. -
Monsieur X - Vente Monsieur X, Paris, Vendredi 2 décembre 1927, p. 25, n° 82
(500 FF) - Non localisé (reproduction inexistante).
322 Selonune indication trouvée dans la Documentationde l'expertEric Turquin.
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Commentaire
Les ventes de 1923 et 1927 sont rapprochées, jusqu'à plus ample informé,
par la similitude des titres et dimensions. Le tableau est attribué à Delyen en 1923
par l'expert Jules Féral qui fait de même quatre ans plus tard. Le titre est alors :
Portrait de femme au corsage jaune tenant un bouquet de fleurs. Le titre diffère légèrement,
mais cela s'explique peut-être par le fait que le rédacteur ait résolu en 1927 de
rédiger les notices au minimum et d'allonger les titres. Il y ainsi autour de ce n° 70
trois lots qui ne bénéficient ni de notice, ni de photographie : un Portrait de jeune
homme en habit gris coiffé d'un feutre souple, un Portrait d'homme tenant une lettre de la main
gauche et un Vieillard en buste, le visage de troisquarts vers la droite.
Femme anonyme portant une écharpe verte
Cat. 71.
Attribué.
Hst, 130 X 97 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 9 mars 1912, n° 13 (5.600 FF, à Magnien) —Magnien - Non
localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Le modèle est assis, devant un fond de parc, dans un fauteuil et accoudé sur
une console sur laquelle est posé un vase de fleurs. Elle est vêtue d'une robe verte et
porte une écharpe rose. Aucun autre élément relatif à cette œuvre non
photographiée n'est connu.
Femme anonyme en robe verte et manteau rouge
Cat. 72.
Attribué.
Hst, 112 X145 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... —Monsieur X [Bamberger] —Vente Monsieur X [Bamberger] 17 mars 1923,
p. 21, n° 40 (attribué à, 1.800 FF) - Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire






Hst, 69 X 54 cm.
Provenance
... - Vente, Paris 7 décembre 1955, n° 27 - Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Rien n'est connu au sujet de ce tableau attribué à Delyen par l'expert Robert




Hst, 115 X 82 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Monsieur de C. - Vente Monsieur de C., Paris, 23 mars 1929, p. 9, n° 17
(4.200 FF) - Non localisé (photographie inconnue).
Commentaire
Cette femme inconnue est représentée en Diane, un croissant dans les
cheveux, un carquois à l'épaule, tenant un arc de la main gauche. L expert Jules
Féral, commis dans seize ventes de Delyen entre 1908 et 1929, attribue ce tableau à




Hst, ovale, 82 x 64 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - M. P. M. - Vente M. P. M., Paris, vendredi 8 mai 1908, Paris, p. 50, n° 91
(1.350 FF, à Jules Féral, expert de la vente) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Jeune femme en corsage blanc brodé d'or, robe rouge ouverte sur la poitrine,
les cheveux relevés, légèrement poudrés et tombant en longues boucles sur l'épaule ;
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elle est vue jusqu'à la ceinture, le visage souriant au spectateur. Rien n'est connu de
ce tableau à l'exception de son passage en vente en 1908, lorsque l'expert Jules Féral




Hst, 75 X 59 cm.
Provenance
... - Vente Paris, 9 février 1928, p. 11, n° 27 (1.450 FF) - Non localisé
(reproduction inexistante).
Commentaire
La chevelure poudrée et parée d'un bouquet de fleurs, le visage souriant,
cette jeune femme est vue à mi-corps, la main droite posée sur l'échancrure de son
corsage. Elle porte une robe brune largement décolletée et doublée de brocart
d'or^". Elle n'a pas reparu depuis la vente 1928, où elle est attribuée à Delyen par
l'expert Jules Féral.
Jeanne de Gassion, Comtesse d'Artagnan
Cat. 77.
Attribué.
Hst, 80 X65 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Comtesse Odon de Montesquiou-Fezensac, château de Courtauvaux —Vente de
la Succession de la Comtesse Odon de Montesquiou-Fezensac, Paris, 9 décembre
1929, p. 13, n° 13 - Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Souriante, vue à mi-corps, des œillets rouges au corsage, Jeanne de Gassion,
Comtesse d'Artagnan, porte un manteau de velours vert doublé de soie gorge de
pigeon.
L'identification du modèle n'est pas sans poser de problème. En effet, la
seule Jeanne de Gassion, Comtesse d'Artagnan, connue est la fille de Jacques,
Président à Mortier au Conseil Souverain de Béarn en 1583, née à une date
inconnue. Elle épouse à une date également inconnue, mais nécessairement durant
^23 Descritpion extraite du catalogue de vente.
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la première moitié du XVir siècle, Antoine de Montesquieu d'Artagnan. Aussi a-
elle vécu bien avant que Delyen ne puisse la rencontrer, ce qui conduit à une erreur
soit d'identification, soit d'attribution, que seul l'examen du tableau, qui n'a pas
reparu depuis 1929, pourrait résoudre. A moins qu'une seconde Jeanne de Gassion
n'ait vécu au XVIIF siècle.
Gentilhomme tenant un pli adressé au Roi de Pologne
Cat. 78.
Attribué.
Hst, 80 X 65 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Princesse de Faucigny-Lucinge - Vente de la Princesse de Faucigny-Lucinge,
Paris, 26 novembre 1917, n° 47 —Monsieur X —Vente Monsieur X, Paris, Lundi 14
décembre 1936, n° 13 (2.400 FF, 'Portrait d'homme) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Le modèle est vu à mi-corps, en habit de velours cramoisi à parements de
brocarts d'or. Il présente de la main droite une lettre adressée à Sa Majesté le Roi de
Pologne.
Ce gentilhomme, apparu pour la première fois sur le marché lors de la vente de la
Princesse de Faucigny-Lucinge le 26 novembre 1917, est attribué à Delyen par
l'expert Jules Féral. Il ne reparaît plus après la vente de 1936.
M. De Germain, Surintendant de Provence ?
Cat. 79 (ill. 188).
Attribué.
Hst, 130,5 X97 cm, cadre en bois sculpté et doré.
Provenance
... - Documentation Pierre Rosenberg (en Autoportrait) —... —Vente, Paris, 8
juin 2001 (J.-B. Van Loo) - Non localisé.
Commentaire
Ce tableau est connu depuis 1995 par une mention dans la documentation de
Pierre Rosenberg (qui ne signale pas les circonstances dans lesquelles il a été vu). Il
n'a jamais fait l'objet d'exposition ou de publication et passait pour un Delyen
jusqu'à la vente de 2001 où il est donné à Jean-Baptiste Van Loo sans
démonstration, et sans qu'il soit fait état de la précédente attribution.
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Il nous paraît cependant acquis qu'il ne s'agit pas d'un autoportrait de Delyen dans
la cinquantaine. Bien que nous ne connaissions pas son visage à cet âge, U semble
difficile voire impossible de faire un Uen entre ce portrait et ceux de Delyen dans la
trentaine (cat. 6, 8, 9). En outre, il se représente toujours avec les attributs de son
art, or ce personnage-ci semble davantage lié à la littérature si l'on en juge par le
livre qu'il tient ouvert de sa main gauche.
Les arguments qui président à l'identification du modèle lors de la vente de 2001 et
à sa réattribution n'ont pas été développés et demeurent inconnus. Pour notre part,
l'expression et la qualité de la main gauche (seuls éléments que l'on puisse juger sur
la photographie) nous semblent plus proches de Delyen que de Van Loo. Nous
rendons donc ce portrait à Delyen, jusqu'à plus ample informé, préférant nous fier à
notre connaissance de l'artiste et à l'oeil peu commun de Pierre Rosenberg, que nous
n'acceptons non comme un argument d'autorité, ce qui serait discutable, mais parce
qu'il a dû voir au moins une photographie en couleur du tableau. La solution se
trouve peut-être sur les pages du livre, qui ne sont pas lisibles sur la photographie.
Illustration
188. M. De Germain, Surintendant de Provence ?, hst, 130,5 x 97 cm, attribué, non
locahsé.
Homme anonyme
Cat. 80 (ill. 189).
Attribué.
Support inconnu, 127 x 102 cm.
Provenance
... - Paris, Galerie Cailleux, vendu avant la Seconde Guerre Mondiale^ '^' —Non
localisé.
Commentaire
Ce portrait d'homme n'est connu que par une photographie en noir et blanc
conservée dans la documentation de la Galerie Cailleux. La mention l'accompagnant
précise que le modèle porte un « vêtement violet foncé ». L'inscription visible sur le
billet posé à droite devant le portefeuille permettrait peut-être d'identifier l'homme,
mais elle n'est pas suffisamment lisible (ill. 190, 191).
Tous les critères d'une attribution à Delyen sont présents : expression profonde (ill.
192), qualité des matières, mains vivantes (ill. 193), carnations réalistes, plis souples
et vraisemblables. En outre, son attribution par Jean de Cailleux est aussi un
élément favorable que nous ne voyons pas de raison, pour l'instant, de contredire.
Illustrations
189. Homme anonyme, support inconnu, 127 x 102 cm, attribué, non locaUsé.
190. Homme anonyme (détail) : première partie du texte figurant sur le billet.
191. Homme anonyme (détail) : seconde partie du texte figurant sur le billet.
52'» Comiminication orale de Marianne Roland-Michel (f), Galerie Cailleux, le 10 février 1999.
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192. Homme anonyme (détail) : le visage.
193. Homme anonyme (détail) : la main gauche.
Cat. 81.
Attribué.
Hst, 105 X 83 cm.
Homme anonyme
Provenance
... —Monsieur P*** [Potges ?] —Vente Monsieur P., Paris, 17-18 juin 1924, n° 24
(4.000 FF) - Non localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Le modèle drapé dans une robe de chambre rouge doublée de soie noire
retenue par une ceinture à glands d'or, la main gauche posée sur un mur d'appui. Il
est représenté à mi-corps, coiffé d'un foulard rayé orné d'un bijou.
Ce tableau apparaît pour la première fois sur le marché lors de la vente de Monsieur
p*** [Porges ?] le 17 juin 1924 où il est donné à Delyen par l'expert Jules Féral. Il
n'a plus reparu depuis.
Cat. 82.
Attribué.
Hst, 81,5 x 65 cm.
Homme anonyme
Provenance
... - Vente, Paris, 26 juin 1985, n° 14 (12.500 FF) - Non locaUsé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Ce portrait d'homme anonyme attribué à Delyen en 1985 par l'expert J.
Kantor n'a pas reparu depuis.
Cat. 83 (iU. 194).
Attribué.




... - Vente, Paris, 18 décembre 1995, n° 160, iU. (12-15.000 FF, 15.000 FF) - Non
localisé.
Commentaire
Ce portrait est attribué à Delyen par Eric Turquin, expert de la vente. Le
format et le cadrage, à la manière d'une photographie d'identité, sont inhabituels
chez l'artiste. La qualité des matières et le traitement des cheveux ne peuvent pas
être appréciée sur l'illustration en noir et blanc dont nous disposons, même si ce
dernier indice évoque la facture de la perruque de Nicolas Bertin (Château de
Versailles). L'étonnante et forte présence du modèle frappe de la même façon. Ce
portrait, si l'attribution à Delyen pouvait être maintenue, pourrait être daté, par ses
nouveautés, entre 1750 et 1761.
Illustration
194. Homme anonyme, hst, 45,5 x 38 cm, attribué, non locahsé.
Homme anonyme
Cat. 84 (ill. 195).
Autographe.
Support et dimensions inconnus
Provenance
... - H. Teissier, 1904 - ... - Perdu (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce portrait anonyme n'est connu que par la copie réalisée par H. Teissier en
1904 (cfr cat. G 1), passée en vente à Dieppe le 12 avril 1992. Les dimensions
originales ne sont pas connues. Il ne peut être daté et n'a pas reparu depuis 1904 (à
moins qu'il ne figure parmi les tableaux pour lesquels il n'existe pas de
photographie).
Illustration
195. Homme anonyme, support et dimensions inconnus, autographe, perdu.
Homme en manteau rouge doublé de brocart d'or
Cat. 85.
Attribué.
Hst ovale, 78 x 60 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Vente, Paris, 12 mai 1926 (3.100 FF) - Non localisé (reproduction inexistante).
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Commentaire
Le modèle est vêtu d'un manteau rouge doublé de brocart d'or. Rien de plus
n'est connu à propos de ce tableau qui apparaît sut le marché lors de la vente du 12
mai 1926 et n'a plus été vu depuis.
N. de l'Hôpital, Comtesse de Ménil Hahert
Cat. 86 (iU. 196).
Attribué.
Hst, 100 X80 cm, cadre Louis XIV, en bois sculpté et doré.
Provenance
... - Vente, Paris, Samedi 9 juin 1923, n° 6, iU. (7.100 FF) - Non locaUsé.
Commentaire
On ne sait rien ni du modèle (dont la famille ne semble pas avoir laissé de
trace dans la littérature courante), ni de ce tableau attribué à Delyen en 1923 par
l'expert Georges Sortais qui le décrit ainsi : «Elle est représentée à mi-jambes,
presque de face, vers la gauche. Sa figure charmante est surmontée d'une coiffure
poudrée à frimas et piquée de roses ; elle est vêtue d'un corsage de brocart d'or à
larges manches et enveloppée d'une écharpe de soie grise soulevée par le vent ; elle
tient dans les mains une corbeille d'anémones, fleur née de la blessure mortelle
d'Adonis, symbole de fertilité et de renaissance»^^. Il pourrait donc s'agir d'un
portrait commandé à l'occasion d'un mariage ou d'une naissance.
Elle se détache sur un fut de colonne de pierre s'enlevant surun ciel assombri ».
Illustration . ^




Hst, 93 X73 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance • h-, i,
... - Marquis d'Aulan - Vente, succession du Marquis d'Aulan, Paris, 17 octobre
1923 (500 FF) - Non localisé (reproduction inexistante).
325A.TAPIÉ, 2000, p. 147.
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Commentaire
C'est une fois encore l'expert Jules Féral qui attribue ce magistrat à Delyen
lors de la vente de la succession du Marquis d'Aulan le 17 octobre 1923. Le modèle
est assis, la main gauche posée sur un Uvre. Il n'a pas reparu depuis cette date.
Magistrat ou Conseiller au Parlement
Cat. 88 (ill. 197).
Attribué avec réserves (anciennement genre de).
Hst, 81 X 64 cm.
Provenance
... - Dr Bouffé - Vente après décès Dr Bouffé, Paris, 23 février 1921, n° 25 (genre
de, 325 FF, 81 x 65 cm) - ... - Galerie Brunner, Paris, 1920 (78,74 x 62,86 cm) - ...
- Antonio Santamarina - Vente Antonio Santamarina, Buenos Aires, 3-5 octobre,
1955, n° 108 (81 x 64 cm) - Non localisé.
Commentaire
C'est sur la base des dimensions concordantes que nous faisons
provisoirement le lien entre les ventes de 1921 et de 1955. L'attribution de 1921
(genre de) n'a pas de sens, compte tenu de l'histoire du peintre. C'est pourquoi nous
préférons l'attribuer à Delyen jusqu'à plus ample informé. Nous formulons des
réserves parce que la raideur du visage nous paraît difficilement compatible avec
l'art de Delyen. Il est en sus difficile d'en juger à partir de la reproduction de la
photographie en noir et blanc du tableau passé entre les mains de Charles Brunner
(conservée à Frick Art Reference Library à New York). Ce passage dans la galerie
parisienne, en 1920, est révélé par le catalogue de la vente de 1955 et daté par une
mention portée au revers de la photographie^^^.
Ce tableau n'a pas été retrouvé dans l'un des catalogues pubUés par Charles
Brunner. Ils dépassent rarement la soixantaine d'œuvres sur les 300 à 1.000 qu'il dit
avoir en réserve et sont donc peu représentatifs du fonds de cette galerie'^ ^. Nous
pensons donc pouvoir faire le lien entre le tableau Brunner et le portrait de
magistrat vendu à Buenos Aires parce qu'aucun autre Delyen, ou attribué, n'est
connu pour être passé dans cette galerie. La faible différence entre les dimensions
respectives n'y est pas un obstacle (la prise de mesure est l'un des éléments les plus
aléatoires de la description d'un tableau). Par contre, ses dimensions ne permettent
pas de rapprocher ce Conseiller au Parlement de son collègue Monsieur Méliand (cat. 34)
exposé au Salon de 1740. Celui-ci est en effet presque une fois plus grand (162,4 x
129,9 cm).
326 Communication orale de Madame Gaston Brière datant de 1928 et conservée à la Frick Art Reference
Library. La femme du Conservateur en Chef du Musée de Versailles était une source d'informations
importante aux premiers temps de la Bibliothèque fondée par Helen Clay Frick (communication de Lydia
Dufour, Chef des Services au public de la Bibliothèque).
3" C. Brunner, 1910,1912,1914 et 1925.
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Illustration
197. Magistrat ou Conseiller au Parlement, hst, 81 x 64 cm, attribué avec réserves




73 X60 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Vente, Paris, 11 février 1943, n° 50 (13.000 FF) - Non locaHsé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Ce portrait de magistrat, donné à Delyen par l'expert R.-Cl. Catroux lors de
la vente de 1943, n'a pas reparu depuis.
Magistrat poitevin
Cat. 90 (iU. 198).
Attribué.
Hst, 130 X 98 cm.
Provenance
... - Vente Paris, 7 mars 1988, n° 25 (32.000 FF) - Non locaUsé.
Commentaire
Rien n'est connu au sujet de ce tableau attribué à Delyen Qean-François),
lors de la vente de 1988. Nous ne pouvons nous prononcer sur la mauvaise
photographie en noir et blanc publiée à cette occasion.
Illustration
Magistratpoitevin, hst, 130 x 98 cm, attribué, non localisé.
Cat. 91 (ill. 199).
Attribué.




... - Vente, Monaco, 3 décembre 1988, n° 43, ill. (100-150.000 FF, non vendu) -
Non localisé.
Commentaire
Portrait en buste d'un mathématicien dans une bibliothèque décorée de
draperies. Il a le corps tourné de trois-quarts à droite et le visage franchement à
gauche. Il porte un habit brun, sur une chemise ouverte ainsi qu'une cape rouge et
tient de la main gauche à la fois un livre ouvert, posé sur une table, et un compas.
Un billet est retenu entre le livre et la table.
Cette œuvre d'une incontestable quaUté nous semble cependant quelque peu
éloignée de Delyen. L'aspect général reflète une plus grande sécheresse que ce que
nous connaissons chez l'artiste, le visage n'exprime guère qu'une certaine absence et
la restitution des matières est peu recherchée pour être sortis de la main de Delyen,
à moins de l'accepter comme œuvre de jeunesse à situer entre 1705 et 1714. C'est
pourquoi nous le laissons au nombre des attribués jusqu'à plus ample informé.
La photographie ne permet pas de lire les deux pages ouvertes du traité, ni le billet,
qui pourraient peut-être contribuer à identifier le modèle et donc à dater l'œuvre qui
n'a jamais été pubUée ou exposée.
Illustration




Hst, 80 X 64 cm, cadre en bois sculpté.
Provenance
... - Dr G. H. N. - Vente de la Collection du Dr G. H. N., Vendredi 29 mai 1908,
n° 14 (à Hersche ou Dersche, 420 FF) - Hersche ou Dersche - Non locaUsé
(reproduction inexistante).
Commentaire
Cet officier donné à Delyen par l'expertJules Féral, est représenté à mi-corps
sur un fond de ciel, en cuirasse portant la croix de Saint-Louis, une longue perruque
bouclée, une cravate de mousseline noire sous le menton. Il n'a pas reparu depuis
1908 et n'a jamais été pubhé ou exposé.
Portrait anonyme
Cat. 93.
Hst, 3,1 X2,7 pieds de Gand, soit 85,09 x 72,57 cm, décadré.
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Provenance
... - G. L. Schamp, Gand - Vente, G. L. Schamp, Paris, 28 et 30 septembre 1776,
n° 78 (1-0-0 livres de change^^®, à Schamp) - Schamp - Non locaUsé (reproduction
inexistante).
Commentaire
On ne sait si ce tableau, qui n'a plus été vu depuis 1776 lorsqu'il paraît à la
vente de Gilles Luc Schamp (Gand, 1692-1771), est un portrait d'homme ou de
femme. Schamp fut plusieurs fois Échevin de la Ville de Gand entre 1735 et 1754,
et anobU par l'Impératrice Marie-Thérèse le 11 novembre 1771, soit vingt-quatre
jours avant son décès. Il fut le protecteur de l'Académie de Gand fondée par le
peintre Marissal en 1751 et propriétaire d'une collection considérée comme
remarquable^ '^. Ce Portrait anonyme est racheté lors de la vente par un autre
Schamp^^", probablement son fils Guillaume '^^ (Gand, 1726-1798), pour lequel une
vente posthume n'est pas connue. Ce tableau ne reparaît pas dans la vente après
décès Schamp d'Averschoot (Gand, 1765-1839), fils du précédent, qui eût lieu le 14
septembre 1840^^^.
La description sommaire du catalogue de la vente de 1776 est insuffisante pour le
rapprocher de l'un des tableaux de notre catalogue : 'Reau portrait avec draperies, peint à
Paris de son meilleur temps. Le rédacteur précise cependant, ce qui est peu fréquent
parmi les catalogues que nous avons dépouillés, que ... les tableaux ... [sont] mesurés
avec le pied de Gand de ont(e pouces sans bordures. On peut donc en déduire avec précision
que ce portrait mesure : 85,09 x 72,57 cm. Nous n'avons pas retrouvé d'autres
tableaux de Delyen, autographe ou attribué, présentant de dimensions similaires ou
approchantes (il faudrait en outre savoir pour chacun d'eux si les mesures sont
prises décadrées comme pour le tableau Schamp, ce qui n'est pas le cas). Cette vente
a une seconde particularité précieuse. Il est précisé dans son intitulé que la vente s'en
fera en argent de change et, Ut-on au verso de la page de titre : 'Les acheteurs payeront en
dessus trois sols de change par livre de gros, ainsi que cela se pratique en Hollande, Brabant et
ailleurs. On peut donc en calculer la valeur en monnaie courante et avoir une idée
des frais apphqués en matière de vente pubUque, domaine vierge de toute étude
systématique pour le XVIIF et le XIX' siècles enBelgique ou en France.
Notons qu'il existe un désaccord minime entre l'exemplaire des Musées des Beaux-
Arts de Bruxelles et d'Anvers au sujet du prix atteint, qxii est 1-0-0 ou 1-10-0
(12,6984 FB de 1911^" soit 3,86 € actuels).
La collection Schamp se compose principalement d'artistes hollandais du
XVir siècle, de flamands des XVIF et XVIIF siècles et de quelques itaUens. Seul
Delyen peut être rattaché à l'école française dans cette collection, mais l'était-il pour
un amateur gantois du XVIIF siècle ? On imagine que les origines de Delyenjustifient à elles seules dans l'esprit de Schamp la présence de cet artiste dans sa
collection. Nous supposons donc, bien que nous n'ayons pas retrouvé de traces de
328 Sans entrer dans les détails complexes et nombreux, on peut considérer que la variation entre argent
courant et argent de change est infime au XVIIP siècle, voir àce sujet :H. VAN WERVEKE, 1934, p. 123-152.
32' V. Van derHaeghen, 1911, col. 580-581.
33Û Exemplaire du catalogue de la vente conservé à la Bibliothèque du Musée des Beaux-Arts d'Anvers.
L'exemplaire du Victoria and Albert Muséum n'apporte pas d'élément complémentaire.
331V. Van derHaeghen, 1911, col. 582.
332 Vente, 1840.
333 V. Van derHaeghen, 1911, col. 581.
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ce peintre à Gand, qu'il devait y jouir d'une notoriété suffisante pour être présent
dans un cabinet renommé.
Le produit de la vente des 185 tableaux, qui atteignent entre quelques sols et 51
livres, est de 1079 livres de change (nous avons arrondi à la livre supérieure ou
inférieure, lorsque le prix atteint est supérieur ou inférieur à 10 sols et attribué 1
Uvre à toute œuvre ne l'atteignant pas). Le prix moyen de cette vente s'arrondi à 6
Uvres que l'on tiennent compte ou non des 15 invendus. C'est dire que Delyen se
tient dans le bas de la fourchette et que l'on peut probablement en déduire qu'il
n'était pas plus au goût du jour, même à Gand.
Monsieur Renard de Petiton, Directeur de la Monnaie de Bordeaux
Cat. 94.
Attribué.
Hst, 90 X 72 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 5 juin 1917, n° 19 (3.819 FF) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Monsieur Renard de Petiton, est représenté à mi-corps, en habit gris, avec un
manteau rouge doublé de brocart, drapé sur l'épaule.
L'expert Jules Ferai donne ce portrait et son pendant à Delyen lors de la vente de
1917, depuis laquelle ils n'ont pas reparu.
Cat. 95.
Attribué.
Hst, 97 X 70 cm.
Madame Renard de Petiton
Provenance
... - Vente, Paris, 5 juin 1917, n° 20 (3.819 FF) - Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Madame Renard de Petiton est vue à mi-corps, vêtue d'un corsage de brocart




Cat. C 1 (iU. 195).
H. Teissier d'après J. Delyen.
Hst, 103 X 81 cm, daté 1904.
Provenance
... - Vente Dieppe, 12 avril 1992 (vente non cataloguée) - Non localisé.
Commentaire
Ce portrait anonyme n'est connu que par la copie réalisée par H. Teissier en
1904 et ne peut être daté. Il n'a pas reparu depuis.
Illustration
195. Homme anonyme, support et dimensions inconnus, autographe, perdu.
Nicolas-René Berryer
Cat. C 2 (ill. 200).
Anonyme.
France, entre 1750 et 1762.
Copie d'après.
Hst ovale, 64,9 x 54,1 cm.
Provenance
Origine inconnue - Château de Versailles, 1854 - Hôtel du Ministère de la Marine
et des Affaires Étrangères à Versailles, date inconnue - Château de Versailles, date
inconnue - L'État Français est propriétaire de l'œuvre conservée en réserve au
Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon. EUe est inventoriée sous
le numéro MV 3843.
Sujet et iconographie
Portrait en buste de Nicolas-René Berryer (1701-1762), de trois-quarts à
droite. Le fond est uni dans un camaïeu de vert ; la zone à droite du visage est plus
claire. Le modèle est identifié par analogie au portrait de Berryer conservé au Musée
des Beaux-Arts de Troyes et à la gravure deJean-Georges WiUe.
L'œuvre n'est pas signée. Le numéro «3843 »figure sur une étiquette (15 x 35 mm),jaunie, et collée sur la face, sur la traverse inférieure du châssis, sous le cadre.
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Le revers est par contre riche en notes diverses :
1. Une inscription posée au pochoir, à la peinture noire, occupe presque toute la
moitié gauche du revers : « Nicolas / René Benyer. / Seigneur de / Ravenoville
Lieutenant / général de Police, / Secrétaire d'état de / la Marine, Garde des / Sceaux, fils
de Nicolas / René Bercer et d'Elisabeth / Nicole Ursule d'Amolet / de la Roche
Fontaine. / Né en 1701 : / Marié en 1738 à / Catherine Madeleine / ]orte (sic) de
Fribois : / Mort le 15 août 1762. »
2. Une suite numérique, sous cette biographie sommaire : « 2003 », est
partiellement recouverte par de la peinture blanche (Inventaire Blanc ?).
3. Une autre suite numérique, dans le quartier inférieur droit : « 1787 ». Elle est
partiellement recouverte de la même façon que la précédente et tracée dans une
écriture comparable.
4. Une étiquette ancienne, collée sur le montant supérieur du croisillon du châssis,
porte le n° 164, au-dessus du titre : «Nom du prêteur», sous lequel figurent
l'identification du tableau.
5. Une autre étiquette ancienne se trouve sous la première : « Garde-meubles
Emballage et transport d'objets d'art Pusej Beaumont Crassier (Rue des Petites Ecuries -
Paris - 23.25.27) ». Elle identifie seulement le Musée de Versailles.
6. Le numéro d'inventaire «MV 3843 », au pochoir noir, sur la traverse supérieure.
7. « M7 », à la suite du numéro d'inventaire, au crayon bleu.
8. « n° 268 », précède le numéro d'inventaire. Cette annotation au crayon rouge est
presque totalement effacée.
9. Sous le numéro d'inventaire : « Mr Bercer». L'écriture est ancienne et
manuscrite, d'apparence presque mauve.
10. Le numéro d'inventaire est repris deux fois sur la traverse horizontale du
croisillon, au crayon noir et bleu. Ils sont précédés d'un cachet encadré :
« PHOTO ».
Description matérielle
L'œuvre est de forme ovale et mesure 64,9 x 54,1 cm (hst). La fiche
informatisée conservée dans le dossier MV 3843 a curieusement retenu d'autres
dimensions : 57 x 52 cm^ '^', qui sont celles pubUées en 1949 lors de l'exposition de
Marseille^^^. Il n'y a pas d'explication à cette variation, si ce n'est l'erreur.
L'état de conservation, en 1992, était à surveiller. Le tableau a été restauré en
1968 par M. Paulet, sans que l'on puisse détailler la nature du travail exécuté. Nous
supposons, d'après la fluorescence dans l'ultraviolet, qu'il a en partie consisté en
retouches diverses, notamment sur le front de Berryer, et en de multiples endroits
dans la partie haute, à gauche de la tête et le long de la feuillure (ill. 201). Toute la
zone est très sombre.
Le vernis est épais et généralement jauni. Il traverse les craquelures, ce qui est bien
visible au revers (ill. 202). La dernière intervention a dû être pratiquée dans le cadre,
car la surface sous la feuillure est non vernie.
La couche picturale est uniformément endommagée ; la radiographie confirme
cependant qu'elle ne présente pas d'atteintes de dimensions importantes. Les
craquelures sont nombreuses, certaines très profondes. Elles sont de type prématuré
Fiche MV 3843, conservée au dossier à Versailles.
3" X, Marseille, 1949, p. 19, n° 22.
268
aussi bien que d'âge, ou résultent d'un choc. On distingue quatre formes principales
(ill. 203) :
1. En réseau pavimenteux.
2. En toile d'araignée.
3. En escargot (à 10,5 cm du montant droit et 4,35 cm de la traverse
inférieure).
4. Tout le périmètre est ceint le long de 1^ rive intérieure du châssis d'une
fissure, qui, en général, traverse toutes les couches.
L'adhérence est cependant satisfaisante, l'usure pas particulièrement
remarquable. Le léger relief n'est pas dû à la facture picturale, il est provoqué par le
réseau de craquelures.
On observe trois zones de lacunes :
1. Angle inférieur droit : sous la feuillure, le support est à nu, dans une lacune
de petites dimensions.
2. A divers endroits le long des rives extérieures du châssis.
3. A 26 mm sous le menton, dans le rabat droit du col.
La couche de préparation est blanche. Elle est peu visible dans les lacunes.
Le dessin sous-jacent n'est observable ni à l'œil nu, ni sur la photographie dans
l'infrarouge (ill. 204).
Le support est une toile tissée à croisure, non rentoilée, fixée par des clous
de tapissier forgés. Les fils sont d'épaisseur irrégulière. Le châssis est ovale est
formé de quatre pièces assemblées à mi-bois, fixées par deux clous cavaliers. Le
croisillon, aux extrémités biseautées, est fixé à plat, par deux clous, à chaque
extrémité en contact avec le support. Le point de jonction est assemblé à mi-bois et
maintenu par deux clous. Les lèvres intérieures du châssis ne sont pas chanfreinées.
Les arêtes sont donc en contact direct avec la toile, ce qui se marque bien sur le
support.
Le mode d'assemblage de ce châssis et son apparence permettent de le dater au
maximum du troisième quart du XVIIF siècle (les clefs n'apparaissent qu aux
environs de la moitié du siècle et se généralisent bien plus tard).
Le cadre n'a pas été observé.
Technique picturale et style
Ce portrait n'inspire qu'une sorte de malaise, aussi bien technique
qu'esthétique. Le visage est froid, sans expression, le regard dur. Le modele occupe
la plus grande partie de la surface, dans un léger trois-quarts, quasi frontal, ce qui le
prive de profondeur de champ et de rehef. Des modifications, peu importantes, sont
visibles sur la radiographie (iU. 205). Le nez présentait une extrémité plus arrondie.
La bouche avait plus de spontanéité. Elle est aujourd'hui quelque peu pmcée. La
proportion des yeux a été inversée : l'œil gauche avait plus d'importance que 1œil
droit. La chevelure devait être plus naturelle, eUe paraît à présent fort raide.
La radiographie ne confirme pas l'intervention sur le front que l'on perçoit pourtant
clairement sur la fluorescence dans l'ultraviolet. Cette zone grisée que l'on constate
sous les ultraviolets peut donc être la manifestation d'un problème de nettoyage ou
de dévernissage. Les petits points noirs de la joue trahissent de simples retouches
superficielles.
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Le style est appliqué, dépourvu de toute aisance d'exécution. L'ensemble est sec et
figé. Les formes sont raides, le modelé presque inexistant, les pUs artificiellement
anguleux. L'aspect général est sombre (la photographie est trompeuse à cet égard).
Le modelé du visage est sévère et vague ; le regard est vide. Les carnations sont
ternes et presque roses. Les cheveux sont gris cendrés, la robe est traitée dans les
tons sombres qui le disputent à la saleté. Le rendu des étoffes est quelconque, les
pHs sont peu travaillés. Le fond est traité dans un camaïeu de vert olive sombre, et
est, entre l'épaule droite et le visage, légèrement éclairé. Le modèle baigne dans une
lumière, surtout centrée sur les carnations, dont on ne perçoit pas la source.
La perruque et le vêtement suggèrent la seconde moitié du dix-huitième siècle, dont
la sobriété pour ne pas dire la modestie aurait tendance à indiquer soit une
extraction modeste, soit un abbé peu fortuné. Rien, ne serait-ce peut-être les
manches de l'habit, ne distingue le magistrat du « petit abbé », que l'on rencontre
fréquemment au XVIIF siècle. Il est difficile de reconnaître dans cette copie un
haut fonctionnaire, comme l'était Berryer.
Si la volonté est de montrer un homme dur, sévère, antipathique, la faiblesse des
moyens techniques utilisés atteint parfaitement son but. On peut cependant douter
qu'un personnage de haut rang accepte un portrait officiel, fut-ce une copie, d'une
quaUté aussi modeste et surtout aussi peu flatteur pour lui.
Les sévères défauts techniques entravent la dimension esthétique de ce portrait,
réduite à presque rien : où trouver la vérité de l'expression chère à Roger de Piles et
habilement mise en pratique par Delyen dans ses meilleures réalisations ?
HISTOIRE ET ATTRIBUTION
L'origine de ce tableau et son mode d'acquisition sont inconnus^^^. Il doit
probablement s'agir de l'une de ces nombreuses commandes de copies exécutées à
partir d'un original officiel que l'on diffusait ensuite largement. Un document
conservé au Château de Versailles, dont la source n'est pas citée, en fait état^^^.
L'œuvre est connue depuis l'Inventaire de 1854, sous le n° 9048. Elle entre à
Versailles (n° 3750), sous Napoléon à destination des Galeries Historiques et
passerait ensuite par l'Hôtel du Ministère de la Marine et des Affaires Étrangères à
Versailles^^®. La date du retour au Musée de Versailles, où elle est inventoriée MV
3843, n'est pas connue.
Michel Florisoone répète textuellement, en 1946, les propos de E. Le Brun-
Dalbanne relatifs à l'attribution à Nattier du portrait de Berryer conservé au Musée
des Beaux-Arts de Troyes '^'® et ne parle pas de celui de Versailles.
Il fait cependant l'objet d'une notice de quelques lignes lors de l'exposition de
Marseille en 1949, où le rédacteur l'attribue à un peintre anonyme '^*^ Berryer y figure
au titre de Ministre de la Marine, poste qu'il occupe entre 1758 et 1761. Le
catalogue n'apporte rien de nouveau dans la connaissance du tableau.
336 C. CONSTANS, 1980, p. 42, n° 1269.
33^ Fiche dactylograpliiée conservée dans le dossier MV 3843, au château de Versailles.
338 Inventairegénéraldes Musées Impériaux. Ecole Française 8536-9971,1854, p. 173, n° 9048.
33' C. CONSTANS, vol. I, 1995, p. 240 : la source de cette dernière affirmation n'est pas citée et n'a pu être
vérifiée
3'W M. Florisoone, 1946, p. 95.
3" X, Marseille, 1949, p. 19, n° 22.
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C. Constans considère dans son catalogue des peintures de Versailles que ce tableau
est de la main de Delyen^"*^. Cette attribution ferme a probablement été réalisée par
analogie avec le portrait, conservé au Musée des Beaux-Arts de Troyes, et sa
gravure, exécutée par J.-G. WtUe conservée au Musée de Versailles. Nous pensons
cependant que la qualité de cette copie est si pauvre, qu'elle est étrangère à Delyen.
Elle émane plus probablement d'un autre peintre chargé de multiplier les portraits
en fonction des besoins officiels.
Analyse comparative
L'original de ce tableau est conservé au Musée des Beaux-Arts de Troyes
(hst, 131 X105 cm, cat. 46).
On ne conserve pas de gravure du tableau de Versailles. Seul le portrait de
Berryer conservé au Musée des Beaux-Arts de Troyes a été gravé par Jean-Georges
Wille (cat. G 8).
Commentaire
L'attribution de ce tableau à Delyen, au vu de ce qui vient d'être observé, ne
peut être maintenue. Rien dans son histoire ne la suggère, et assurément rien dans
son style ou sa technique n'y engage. Ce portrait ne manifeste ni l'habileté dans le
travail de la matière, de la lumière et de la couleur, ni l'ampleur, pas plus que le
sentiment que Delyen n'aurait pas manqué de donner à son commanditaire.
Le changement de la proportion des yeux indique qu'il pourrait s'agir d'une
copie exécutée d'après la gravure. L'artiste les aura modifiés, connaissant les
impératifs de la gravure et constatant que son modèle avait les yeux dans le même
sens que le personnage gravé. Il ne connaissait certainement pas le tableau du Musée
des Beaux-Arts de Troyes (tableau et gravure sont dans le même sens). En
conséquence, «Copie d'après Jacques François Delyen » est une attribution
davantage en rapport avec ce qui précède.
Le tableau n'est pas daté et rien n'indique qu'il s'agisse d'une réalisation
posthume commémorative. On ne peut donc proposer qu'une fourchette
approximative et variable située entre 1750 et 1762, année du décès de Berryer, s'il
s'agit d'une copie réalisée à partir de l'original conservé àTroyes. Par contre, si nous
sommes en présence d'une copie de la gravure, la réalisation n'est alors possible
qu'à partir de 1759. Il convient donc de retenir «entre 1750 et 1762 ».
Matériellement, ce tableau requiert au minimum un décrassage, une réduction
des craquelures et un refixage. L'idéal serait de procéder aux masticages nécessaires
et à un rentoilage, compte tenu de la faiblesse du support. Mais sa qualité ne le
range certainement pas utilement dans l'ordre des priorités.
Expositions
Marseille, 1949, p. 19, n° 22 —Paris, 1967, n° 17 et 158.
C. CONSTANS, p. 42, n° 1269.
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X, 1815, p. 21, n° 153 - X, 1837, p. 450, n° 2861 - C. Le Blanc, 1847, p. 100-101,
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1940, p. 361-362, n° 53 - M. Florisoone, 1946, p. 95 - C. CONSTANS, 1980, p. 42
- C. Constans, t. I, 1995, p. 250.
Illustrations
200. Nicolas-René Bercer, hst ovale, 64,9 x 54,1 cm, anonyme, copie d'après, France, entre
1750 et 1762, Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon,
MV 3843.
201. Nicolas-René Bercer: face, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF, G. de
Puniet, n° 71561, 29/12/1992).
202. Nicolas-René Bercer: revers, en lumière directe (cliché C2RMF, G. de Puniet, n° 71562,
29/12/1992).
203. Nicolas-René Benyer: face, lumière rasante de gauche (cliché C2RMF, G. de Puniet,
n° 71560, 29/12/1992).
204. Nicolas-René Berryer: face, photographie dans l'infrarouge (cliché C2RMF, G. de
Puniet, n° 71559, 29/12/1992).
205. Nicolas-René Berryer: radiographie du visage (cUché C2RMF, J. Marsac, n° 9369,
45 Kv, 20 sec).
205a. Nicolas-RenéBenyer : le visage, en lumière directe (noir et blanc).
Chasseur
Cat. C 3.
Anonyme, France XVIIF siècle.
Support et dimensions inconnus.
Non localisé.
Provenance
... —Joseph Paris de Bollardière (16 février 1889) —Non localisé (reproduction
inexistante).
Commentaire
Ce Chasseur est une copie de celui se trouvant au Château de Villers-sur-Mer
en 1912, exécutée au XIX" siècle à Villers, au moment de sa restauration, par
l'Intendant Général Paris de Bollardière, parce que son fils lui ressemblait. Il était
toujours la propriété de Joseph Paris de Bollardière le 16 février 1889.
272
Gravures personnelles
Un âne devant les ouvrages du peintre. Allégorie de l'ignorance du public
Cat. GD 1.
Entre 1747 et 1761
Dimensions inconnues.
Provenance
... - CoUection Pierre-Jean Mariette^^^ date indéterminée - Perdue (reproduction
inexistante).
Commentaire
Cette gravure est exécutée par Delyen lui-même à partir du tableau qu'il
réalise sur le même sujet, parce que, d'après Pierre-Jean Mariette, ses amis lui
déconseillent d'exposer le tableau au Salon selon son premier souhait et qu'il ne
pouvait se résoudre à ne pas exprimer son ressentiment (cfr p. 88). Gravure et
peinture ont disparu depuis leXVIII siècle.
Jacques François Delyen labourant avec difficulté le champ de la peinture
Cat. GD 2.
Entre 1747 et 1761.
Dimensions inconnues.
Provenance , , , •
... - CoUection Pierre-Jean Mariette'"^, date indéterminée - Perdue (reproduction
inexistante).
Commentaire _ • i
Cette gravure, pour laquelle nous ne connaissons pas déquivalent en
peinture, est exécutée par Delyen lui-même dans un esprit identique àla précédente.
Elle a, elle aussi, disparu depuis le XVIir siècle.




Les gravures regroupées dans cette section sont classées chronologiquement.
Elles sont certains cas le seul témoignage laissé par une œuvre de Delyen
aujourd'hui disparue ou non localisée.
Claude Bernard Rousseau
Cat. G 1 (ill. 3).
Chereau.
1720 ?
Burin, 415 x 330 mm.
Provenance
... - BibHothèque Nationale de France, Département des Estampes et de la
photographie.
Commentaire
C'est par cette gravure que l'on peut identifier avec certitude le même
portrait passé en vente dans la Galerie Marcus en 1989 (cat. 2). Cinq épreuves de
cette feuille, représentant Claude Bernard Rousseau, sont conservées à la
Bibhothèque Nationale de France '^'^ Le cuivre à été exécuté, après 1720, par le
graveur Chereau (1680-1729, Académicien en 1718).
La lettre porte : Claude Bernard Rousseau / Ecuier du Roi Auditeur ordinaire en sa
Chambre des Comptes de Paris Chevalier des ordres militaires et / hospitaliers de Notre-Dame
du Mont Carmel et de S. Lazard de Jérusalem, né le 14 Avril 1648 mort le 20 Février 1720 /
Pierre Claude Rousseau son secondfils afait graver ce portraitpar respectpourla mémoire de son
père. On Ut sous le trait carré, à gauche : Chereauf.
Rien sur ces feuilles n'indique qu'un portrait de Delyen en fut la source
d'inspiration. Il pourrait donc exister un autre état plus complet que ceux-ci.
Bibliographie
M. Roux, 1940, p. 330, n° 52.
Illustration
3. Claude BernardRousseau, Chereau, burin, 415 x 330 mm, BNF.
EstEd 90 Fol (f° 26) - AA 3 S. n. r. (2 épr.) - N 3- Œchéii° 81 c 107471.
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Ahbé René Aubert de Vertot
Cat. G 2 (ill. 206 et 206a).
1726.
Laurent Cars.
Burin (divers états et tailles).
Bibliothèque Nationale de France, Département des Estampes et de la
Photographie.
Commentaire
Ce tableau n'est connu que par la gravure de Laurent Cars (Lyon, 1699 -
Paris, 1771), conservée à la BNF (ill. 206 et 206a) et une citation de Fuessli.
L'Abbé René Aubert de Vertot est représenté en buste légèrement tourné à droite,
arborant la Croix de Malte sur la poitrine, dans une bordure ovale sur fond
rectangulaire, avec un cartouche à ses armes. Sur la bordure : René d'Aubert de Vertot
dAubœuf, âgé de 71 ans. Sur la console :/. Deljen pinxitet Lau: Carsfiliux sculp.
Plusieurs exemplaires sont conservés :
1. L'état décrit (204 mm x 145 mm), avec le nom des artistes et une inscription
réduite sur la bordure, 3 épreuves : Ee 5 in fol (p. 21) - Ee 5 a rés., in-Fol (I,
p. 5) - N 2 Vertot (D 276443).
2. Le volume « N 2 Vertot » contient quatre planches dont on ne peut certifier
qu'elles soient gravées par Laurent Cars et que nous ne relevons pas pour
cette raison, bien que le portrait de Delyen en soit la source d'inspiration.
3. L'état figure au frontispice de l'ouvrage de l'Abbé de Vertot sur les
chevahers de Malte.
4. L'état décrit sans le nom des artistes. On lit sur la bordure : Vrère René
d'Aubert de Vertot dAuboeuf Comm[ur] de Sainteny : Ee, 5 a rés, in Fol (L, p. 5).
5. Une autre série représente le même personnage, dans un format réduit (135 x
87 mm) et tourné à gauche, entouré par une bordure ovale sur fond
rectangulaire avec un cartouche aux armes. Sur la bordure : Frère René
dAubert de Vertot dAuboeuf Comm"'' de Sainteny âgé de 71 ans. Sous le trait
carré : De Lnen pi et Car se.
3 épreuves de l'état décrit sont conservées : Ee 5, in Fol (p. 22), épr. rognée
au dessus du cartouche (100 x 83 mm) —Ea 5 a rés. in-fol (I, p. 6) —N 2
Vertot (D 276448). Ce volume contient également sept planches représentant
l'Abbé, non gravées par Laurent Cars, datant des XVIIF et XIX" siècles.
Nous ne les relevons pas pour cette raison, bien qu'elles s'inspirent toutes du
portrait peint par Delyen.
Bibliographie
J. R. Fuessli, 1.1,1806, p. 743, col. 1- M. Roux, 1934, p. 460, n° 5, 5bis.
Illustration
206. i:Abbé René Aubert de Vertot, L. Cars, burin, 204 x 145 mm, (BNF D 276443).
206a. UAbbé René Aubert de Vertot, L. Cars, burin, 135 x 87 mm, (BNF D 276 448).
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Guillaume Coustou
Cat. G 3 (iU. 75).
1730
Nicolas de Latmessin (1684-1753).
Burin, 369 x 258 mm.
Collection particulière. Non inventorié.
Nicolas IV de Larmessin, fils de Nicolas III et neveu de Nicolas II, naît le 28
janvier 1684. Il appartient à une dynastie de graveurs et de marchands d'estampes
connue aux XVIF et XVIIF siècles. Il décède le 1" mars 1753. Son père, et peut-
être son oncle, lui donnent une formation de graveur. L'Académie le reçoit le 29
juillet 1730 sur la présentation des portraits de Ha//é et Coustou lejeune^^.
Larmessin est un portraitiste, bien qu'il soit aussi connu pour ses traductions de
Raphaël, Watteau, Van Loo, Lancret, Boucher... S'il s'est acquis une certaine
réputation pour les estampes qu'il a gravées pour le Recueil de Crozat, il s'est aussi
fait reprocher les sujets de genre qu'il a traités en grand nombre '^^ ^.
Le graveur Schmidt, originaire de BerUn, a travaillé sous sa direction à Paris, mais
d'après M. Huber, les épreuves où figurent son nom sont rares '^*®.
Sujet et iconographie
Guillaume Coustou, en habit de soie, est debout, tournant le corps de trois-
quarts à droite et la tête à gauche. La chemise en dentelle est entrouverte sur le cou ;
l'habit est déboutonné plus bas que n'est ouverte la chemise. Il pose le bras gauche
sur ce qui doit être un socle que recouvrent les plis d'une étoffe de qualité
indéterminable. La main droite est sur la hanche du même côté. Il apparaît dans un
ovale façon œil de bœuf, sodé à l'antique, sur fond rectangulaire, où est gravée la
lettre décrite au point suivant. Le fond général représente un mur de briques ; celui
de l'œil de bœuf est dans différents tons foncés. Quelques outils de sculpteur, une
tête féminine et une esquisse sont disposés sur le socle, devant le cadre de l'œil de
bœuf.
Nicolas de Larmessin a pris deux libertés par rapport au tableau : la gravure est une
réduction du sujet original, ce qui est dans la norme, et il a supprimé le bronze
personnifiant le Rhône en le remplaçant par les objets décrits plus haut.
La lettre porte : « Guillaume Coustou. / Natif de JUyon, Sculpteur Ordinaire du
Roy, / Adjoint à Recteur en son Académie Royale. / Veintpar J. de Lien. / Gravépar N. de
Larmessin pour / sa réception à lAcadémie en 1730 >>.
Le numéro d'inventaire de la Chalcographie du Louvre (2146) est écrit au crayon,
juste sous la cuvette.
Un timbre à sec marque le centre du bas de la planche : « Chalcographie du Louvre
Musées Nationaux ». Ce timbre identifie chacun des tirages vendus par la
Chalcographie du Louvre. Il est du type connu entre la fin du XIX^ et le début du
XX= siècle.
F., t. V, 1883, p. 17, 40, 75.




L'état de conservation de cette planche (burin, 369 x 258 mm) est bon. La
cuvette est bien présente sur tout le périmètre. II n'y a pas de marques au revers.
Histoire et attribution
L'origine et l'authenticité du cuivre et du tirage sont clairement étabUs et ne
posent pas de problèmes. Le tirage, sorti de la Chalcographie du Louvre dans le
courant du mois de septembre 1992, date de la fin du XIX' ou du début du XX"^
siècle. Il est exécuté par la Chalcographie à partir de la planche originale^" '^.
Nicolas de Larmessin est agréé par l'Académie le 30 décembre 1724, qui lui
ordonne, pour sa réception, de graver les portraits de Hallé et de Vernansal, sans
fixer de terme, les tableaux n'étant pas encore téaUsés :
Le mêmejour le SieurNicolas de Larmessin, Graveur, néà Paris, afait apporter aussi de
ses ouvrages, lesquels la Compagnie a aussi agréé sa présentation ; il doit faire, pour sa
réception, les portraits de Monsieur Halléet de Monsieur Vernansal. Le terme n'apas été
limité, attendu que les deux tableaux ne sontpoint encorefait/^°.
La réalisation de ces tableaux tarde car le 9 novembre 1726, Larmessin
demande à l'Académie qu'elle lui donne des portraits à graver. L'Académie
maintient Hallé mais remplacé Vernansal par Coustou :
Les graveurs ayant demandé que l'Académie leur donne des portraits à faire pour leurs
réceptions, elle a nommé M'' Larmessin pourgraver les portraits de Messieurs Coustou le
jeune etHallé, et M' Drevet (qui avait été agréé en même temps que Larmessin), le
fils, pourfaire ceux de M" Rigaud et Bertin^^^.
Chose courante au XVIIF siècle, Larmessin ne respecte pas pour autant le
terme, puisque l'Académie lui accorde le 6 mars 1728 un délai supplémentaire de
huit mois :
Aujourd'hui, samedi sixième de Mars, l'Académie s'est assemblée à l'ordinaire.
Les Agréés s'étantprésentés pour demander à la Compagnie un dernier délai, Bile a eu la
bonté d'accorder à M" : ... Larmessin, huit mois,..? '^^
Il est finalement reçu, les voix prises à l'ordinaire, le 29 juillet 1730 et prête
serment entre les mains de Boullongne Premier Peintre du Roi, Directeur et Recteur
de l'Académie :
Ensuite le S" Nicolas Larmessin, de Paris, Graveur, ayant fait apporter les portraits de
Messieurs Coustou le jeune etHallé, Adjoints à Recteur, qu'ila gravés, le premier d'après
M' De Lyen, et le second d'après M Le Gros, lesquels la Compagnie lui avait ordonnés
pour sa réception ; l'Académie, les voix prises à l'ordinaire, l'a reçu Académicien, et il a
3'» Communication orale deAnne deWallens, Régisseur duDépartement des Peintures duMusée duLouvre,
"op. V., t. IV, 1881, p. 386.
351 Idem, t. V, 1883, p. 17.
352 Idem, p. 39-40.
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prêté serment entre les mains de Monsieur De Boullongne, Premier Peintre du Roj,
Directeur et Kecteui^^^.
L'exemplaire, objet de cette notice, est conservé dans une collection
particulière, depuis le mois de novembre 1992. Il n'a pas été catalogué, ni fait l'objet
d'une exposition.
Analyse comparative
Cette gravure reproduit le portrait de Guillaume Coustou, exécuté par Jacques
François Delyen, conservé au Musée National de Versailles (MV 5864), qui est l'un de
ses deux morceaux de réception à l'Académie en 1725.
Différentes versions ont circulé depuis le XVIIF siècle. L'Académie Royale,
puis la Chalcographie du Louvre, n'ont jamais tenu de registre de tirage. Il n'est
donc pas possible de dénombrer les planches en circulation. Les informations
techniques sont fournies ci-dessous d'après les catalogues. C'est pourquoi elles
n'ont pas un caractère systématique. En outre, nous n'avons pas vu ces différentes
pièces :
1. Le cuivre original est conservé à la Chalcographie du Louvre, sous le numéro
d'inventaire 2146^^'*.
2. Un exemplaire est recensé par le Père J. Le Long en 1809, mais l'ouvrage
n'indique pas le Ueu de conservation. L'orthographe curieuse du nom du peintre
(De Lieu) n'est pas suffisante pour douter qu'il s'agisse bien du portrait exécuté
d'après Delyen. Le nom du graveur et la date d'exécution concordent^".
3. Le Département des Estampes de la BibUothèque Nationale à Paris en conserve
6 exemplaires :
— 4 épreuves (N 2. Portraits ; Ed. 92, in-fol), dont l'une fut présenté au
Musée- Galerie de la Seita en 1982, lors de l'exposition : Morceaux de
réception des graveurs 1655-1789^ '^ (Aa 300 (25), cUché BNF 61 C 18255).
— Autre état où la planche porte au coin droit, au-dessus du trait carré, les
lettres : « E 56 », à l'encre (Snr et N2).
— Un état définitif dans un recueil offert au Roi : L,e 24 mai 1749, l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture afait présent à ce dépôt de ce volume et de celui où
sont les dessins du Cabinet du Roy gravés par Monsieur le Comte de Cajlus, en
reconnaissance d'un exemplaire du Recueil connu sous le titre de Cabinet du Roj, relié
en veau dont Sa Majesté afait don à laditeAcadémie de Peinture (Na 54, f° 27).
4. Collection du Musée-Promenade de Marly-Le-Roi (V. M. n° 166).
5. Portràtsammlung der Herzog August Bibhothek à Wolfenbûttel, n° A 4022 : 375
X 264 mm^".
6. La BibUothèque de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris
conserve un exemplaire dans l'état définitif, dont l'exécution peinte est attribuée
par erreur dans l'inventaire à : « De Uen Jans » (Est 5550 Album factice Est Div
1403 318, p. 171).
"3 Idem, p. 75 - A. FONTAINE, 1910, n° 27, p. 250.
35tX, 1954, p. 50, n° 2146.
355 J. Le Long, 1809, p. 175.
356 M.PrÉAUD, 1982,p. 27, n° 27, iU. p. 23.
357 p. MORTZFELD, t. II, 1996, p. 166.
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M. Pennin de la Raudière détient une sanguine, non localisée aujourd'hui,
qu'il a identifiée, en 1955, comme étant un dessin préparatoire à cette gravure^^®. Il
n'existe pas d'autre information à ce sujet.
Commentaire
Ce tirage, bien connu depuis l'origine, en parfait état de conservation, est le
dernier exemplaire des tirages de la fin du XIX" siècle exécutés et vendus par la
Chalcographie du Louvre. Il ne pose pas de problèmes d'authenticité ou de
conservation.
Sources
BNF DPE, X, 1749, P 27 - ENSBA, Ms 33, f° 69 v. - ENSBA, Ms 34, p. 14, n° 18
-ENSBA, Ms 38, p. 16.
Bibliographie
M. Huber, 1787, p. 261 - X, 1788, p. 15 - K. H. VON Heinecken, t. IV, 1790,
p. 381 - X, An VII, p. 13 - M. Huber, t. VII, 1804, p. 312, n° 1 - G. GORI
Gandellini, t. V, 1809, p. 196, n° i - J. Le Long, 1809, p. 175 - M. Bryan, I,
1813, p. 630 - E. E. Joubert, t. II, 1821, p. 186 - J. Heller, t. II, 1825, p. 12 - J.
Heller, 1850, p. 376 - A. Duvivier, 1852-1853, p. 375 - C. Le Blanc, t. II, 1856,
p. 494, n° 57 - X, 1860, p. 120, n° 1877 - A. Andresen, t. II, 1873, p. 16, n° 26 -
A. Firmin-Didot, t. II, 1875-1877, p. 29, n° 1051 - R. Portalis, H. Béraldi, t. II,
1881, p. 535, n° 17 - A. DE Montaiglon, P. V., t. IV, 1881, p. 386 et t. V, 1883, p.
75 - E. Bellier DE LA Chavignerie, L. Auvray, t. I, 1882, p. 912 - E. Mûntz,
1891, p. 278, n° 34 - A. Fontaine, 1910, p. 376 et 1930, p. 376 - P. J.
Angoulvent, 1926, p. 65, n° 2146 - X, 1954, n° 2146 - M. HÉBERT, Y. Sjôberg,
1973, p. 401, n° 40 - W. M. JOHNSON, 1982, p. 105-106, n° 43 - M. PrÉaud, 1982,
p. 27, n° 27, ill. p. 23. - P. Mortzfeld, t. II, 1996, p. 166.
Illustrations
75. Guillaume Coustou, N. de Larmessin, burin, 369 x 258 mm, 1730, collectionparticulière.
207. Guillaume Coustou (détail) : le visage.
La Lanterne magique
Cat. G 4 (ill. 208 et 208a).
1735
J.-B. Guélard.
Burin, 315 x 210 mm.
Museo de Arte de Ponce, Porto Rico (non inventorié).
"8Lettre du28 mars 1955 de Charles Sterling à Adhémar, conservée dans le dossier Delyen duSEDL.
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Commentaire
J.-B. Guélard est un peintre et graveur actif à Paris entre 1733 et 1755
(quelques-unes de ses œuvres sont conservées à la BNF sous la cote AA3 supl. Rel.),
dont peu de choses sont connues.
Il réaUse cette gravure quatre ans après l'exécution par Delyen de la scène de genre
également intitulée La Lanterne magique (Museo de Arte de Ponce, à Porto Rico). Le
sujet est fidèlement représenté jusque dans les détails, avec le même sens de la
naïveté et de la gaieté propre aux Savoyards que Delyen s'est employé à représenter
(ill. 209, 210).
La lettre porte quelques vers :
Des monts de la Savoie arrivé dans Paris,
jyfais divers métiers sans avoir rien appris :
Je suis un messagerfidèle,
Je saisglisser des billets doux.
Etpar mes soinsplus d'une belle,
Apprend l'heure du rende^^vous.
Quant à ma lanterne magique.
Elle enchante lesjeuxpar mille objets trompeurs.
Mais le charme d'où vient ma meilleure pratique.
C'estcelui que l'amourfait agir dans les cœurs.
A Paris che^ Odieuvre Md d'estampes au coin du carrefour de l'Ecole, vis-à-vis la Samaritaine à
la Belle Image. Avecprivilège du Roi.
Et sous le trait carré : Jac. De Lyenpinx. J.-B Guélard, sculp. 1731.
Les vers ne sont pas signés. Ils diffèrent par un ton léger, badin et galant, de
l'interprétation sexuelle livrées par D. Posner sur le sujet^ '^.
L'état de conservation est bon, malgré de nombreuses anciennes taches
d'humidité (ill. 208a).
Une étiquette endommagée est collée au revers de chacun des encadrements de La
Lanterne magique et de La Marmotte, conservées à Ponce (ill. 211, 212). La
combinaison des informations subsistantes permet de reconstituer une grande partie
de l'étiquette originale : Rue de la chaussée d'Antin / Lemar... / Doreur sur bois... /
Tient un assortiement de cadres en ... ! Paris
La syntaxe indique une étiquette et un commerçant parisien du XVIIF siècle, mais il
manque une mention qui permettrait d'estimer une fourchette chronologique, et
donc peut-être de situer le marchand ou l'éditeur de ces tirages.
La publication de La Lanterne magique et de son pendant, La Marmotte, est
annoncée par le Mercure deFrance en mars 1735 :
Le sieur Odieuvre, Marchand d'estampes, au coin du carrefour de l'Ecole, vis-à-vis la
Samaritaine, a mis en vente deux estampes en hauteur, gravées par le sieur Jean-Baptiste
Guélard, d'après deux tableaux du sieur Jacques de Lyen, peintre de l'Académie, qui sont
fort recherchées, ce sont deux sujetsfort singuliers, l'une est intitulée La Marmotte en vie,
et l'autre La Lanterne magique, avec des vers au bas^^°.
D. Posner, 1972,1972, p. 383-389, voir également la notice du numéro 22 du présent catalogue.
Mercure de France, mars 1735, p. 541.
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Histoire et attribution
La provenance de cet exemplaire n'est pas connue et ne peut être retracée.
Analyse comparative
^Inventaire dufondsfrançais {Graveurs du XVIIT siècle) de la BNF cite les deux
gravures, mais elles ne sont pas inventoriées dans cet ouvrage^^\ Cela signifie en
principe qu'elles ne sont pas conservées dans cette bibliothèque. Ce n'est pas le cas
de La Lanterne magique que nous avons trouvée dans un recueil factice de pièces sur
« l'optique amusante » (burin, 350 x 220 mm, la 68 f° t. 3 ou mf R 27 557, ill. 208).
La lettre est manuscrite (l'orthographe ancienne a volontairement été conservée) :
Apresné ce quepeut ma lanterne magique
par les effets cache^ le moindre objet surprend
etparoit unprodige auxyeux de l'ignorant
hypocrisie etpolitique
En saventfaire tout autant.
Ces vers manuscrits, très rares^^^ n'ont rien de commun avec les vers imprimés.
Leur ton critique pour le pouvoir politique est peut-être la cause de leur
modification. Il est par ailleurs impossible d'affirmer que Delyen en soit l'auteur.
Un autre exemplaire, découpé en suivant le trait, est conservé à la
Bibliothèque de l'Arsenal (Est 65 n° 49), sur lequel la lettre a été coupée, à
l'exception à droite de la partie supérieure de «J.-B. Guérlard sculp » qui permet
d'identifier l'œuvre (la date n'est pas lisible, ni décriptable).
Bibliographie
J. Guiffrey, 1884, p. 293 - Y. Bruand, M. Hébert, Y. Sjôberg, 1970, p. 52, n°
40.
Illustration
208. LaLanterne magique,].-'?). Guélard ?, burin, 350 x 220 mm, BNF, cote la 68 fol t. 3.
208a. 'La Lanterne magique, J.-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735, Ponce, Museo de
Arte, Porto Rico.
209. La Lanterne magique (détail) : le buste.
210. La'Lanterne magjque (détail) : le panier.
211. 'LaLanterne magique (détail) : le revers.
212. LaMarmotte en vie, J.-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735, Ponce, Museo de Arte,
Porto Rico (détail) : le revers.
3" Y. Bruand, M. Hébert, Y.Sjôberg, 1970, p. 52, n° 39-40
362 Communication écrite du Pr McAUister Johnson (Université de Toronto).
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La Marmotte en vie
Cat. G 5 (ill. 213).
1735
J.-B. Guélard.
Burin, 315 X 210 mm.
Museo de Arte de Ponce, Porto Rico (non inventorié).
Commentaire
La Marmotte en vie de Guélard, annoncée par le Mercure de France de mars 1735
(cfr p. 281-282), est aujourd'hui introuvable en France. Nos propres recherches,
celles du Pr McAlhster Johnson (Université de Toronto) et de Madame Gisèle
Lambert (Conservateur en Chef à la BibUothèque Nationale de France), n'ont pas
permis d'en retrouver un tirage, qui cependant a toutes les chances d'être conservé
dans l'un des départements de la BNF, à l'instar de son pendant. Elle doit en réaUté
être classée sous une appellation différente ou attribuée à un autre artiste.
C'est également au Museo de Arte de Ponce (Porto Rico) que nous avons retrouvé
l'exemplaire objet de cette notice.
De même que pour La Lanterne, Guélard réahse cette planche quatre ans
après l'exécution par Delyen de la scène de genre également intitulée La Marmotte
(Museo de Arte de Ponce, à Porto Rico). Le sujet est fidèlement représenté jusque
dans les détails, avec le même sens de la naïveté et de la gaieté propre aux Savoyards
que Delyen s'est employé à représenter et que Guélard a parfaitement interprété
dans la première gravure (ill. 214, 215).
La lettre porte :
Ma petite marmotte estfaite au hadinage l
Quoi qu'elle aitpris naissance en unpays sauvage.
Onpeut aisément l'approcher.
Et lorsqu 'une main caressante
Laflatte et daigne la toucher,
A peine ai-jepourtant de quoi
Me nourrir de pain noir, de fruits et de laitage.
Tandisque mainte Iris plus heureuse que moi,
A dans le même goûtgagné bon équipage.
A Paris, chet^ Surugue, Graveur du Roz, rue des Noyers et chet^ l'auteur rue de la Bucherie. Avec
privilège du Roi.
Sous le trait carré : Jac. De Lynpinx. J.-B. Guélardsculp.
Bibliographie
Mercure de France, 1735, p. 541 - J. GUIFFREY, 1884, p. 293.
Illustrations
213. La Marmotte en w, J.-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735, Ponce, Museo de Arte,
Porto Rico.
214. La Marmotte en vie (détail) : le buste.
215. La Marmotte en vie (détail) : la grappe de raisin.
282
Le Maréchal Duhourg ou Eléonor Marie duMaine, Comte du Bourg, Maréchal
de France
Cat. G 6 (ill. 125).
Salon de 1745.
Tardieu, le fils (Jacques Nicolas, 1716-1791).
Burin, 150 X 105 mm.
Provenance
... - BNF, Département des Estampes et de la Photographie, Est SNR 3 Delyen J.
Commentaire
Cette planche représente Eléonor Marie du Maine, né le 14 septembre 1655
et décédé le 15 janvier 1739. Tardieu le fils l'exécute d'après un modèle peint par
Delyen, actuellement perdu, et l'expose au Salon de 1745.
La lettre porte ; Eléonor-Marie Du Maine / Comte du Bourg Maréchal de Fr" / Né le 14
Septemb. 1655. Mort le 15 janvier 1739, et sur le socle, de part et d'autre de l'œiï de
boeuf : Ja. delyen pinx Tardieu ftlius sculp., ce qui permet d'attribuer le tableau avec
certitude. L'éditeur est également précisé sous le socle : A Paris chez O. dieuvre rue
d'Anjou la dernière porte cochère àgauche entrantpar la rue Dauphine C. P. R.
Bibliographie
J. R. Fuessli, t. I, Zurich, 1806, p. 743, col. 1- E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 9
(du t-à-p.) - G. Huard, 1928, t. I, p. 265, n° 7.
Illustration
125. Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal de France,
Jacques-Nicolas Tardieu, burin, 150 x 105 mm. Salon de 1745.
Nicolas Berlin
Cat. G 7 (ill. 49).
1740
Bernard Lépicié.
Burin, 364 x 254 mm.
Collection particuUère, non inventorié.
Sujet ET iconographie
La composition de la gravure de Bernard Lépicié (1698-1755) différé de celle
du modèle peint. Bertin est représenté dans un œil de bœuf ovale en pierre, la tête
légèrement tournée àdroite, tenant sa palette de la main gauche, son bras enveloppe
dans une ample draperie qui déborde l'encadrement de l'œil de bœuf. Elle est ici
plus abondante que dans le tableau et masque en grande partie le côté gauche de
l'artiste. La palette est ovale et non plus rectangulaire. L'index gauche est pomte
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vers le cartouche qui le désigne. Les symboles de son art sont posés devant lui, sur
une tablette en pierre. A droite, son appuie-main est disposé en diagonale ; à gauche
sont présentés un livre, un rouleau de papier et un porte crayon. La physionomie est
moins grave ; il sourit ; le regard est amusé (ill. 216).
La lettre porte : « Nicolas Bertin / de Paris / Peintre ordinaire du Roy, Adjoint / a
Recteur en son Académie de / Peinture et Sculpture / Mort le 11 avril 1736. / Peintpar De
Lien / Grave'par Bernard Upiciépoursa / réception à l'Académie en 1740 ».
En outre, le numéro d'inventaire de la Chalcographie du Louvre est porté au crayon
sous le coin inférieur droit, ce qui indique un tirage moderne, et un timbre à sec
marque le centre du bas de la planche. Seule la partie supérieure est visible, mais ne
permet pas de le lire.
Description matérielle
L'état de conservation de cette planche (burin, 364 x 254 mm) est bon. La
cuvette est bien marquée sur tout le périmètre. Il n'y a pas de marques au revers.
Histoire et attribution
L'origine et l'authenticité de la planche et du tirage sont clairement établis
par le numéro d'inventaire, ainsi que le timbre à sec décrits. En outre, la lettre
identifie l'auteur et le modèle.
Bernard Lépicié est agréé le 26 juin 1734 par l'Académie qui lui ordonne de
graver les portraits de Rigaud et Bertin préalablement demandés à Drevet qui ne les
exécuta pas :
"Ensuite M. Lépicié, Graveur, a présenté à lAcadémie plusieurs estampes qu'il a gravées.
Les voix ayant étéprises à l'ordinaire, "Elle a agréé sa présentation, et il lui a été ordonné
de graver les portraits de M" BJgaud et Bertin, que Af Drevetdevaitfaire, ce qu'il n'a pu
à cause de son indisposition'^ ^.
Bernard Lépicié devient Secrétaire perpétuel de L'Académie Royale le 4 mai
1737, avant sa réception le 31 décembre 1740, sur présentation de la planche et de
cent épreuves du seul portrait de Bertin, promettant d'achever celui de Rigaud dès
que les affaires de l'Académie le lui permettront, ce qu'il semble n'avoir jamais fait,
ou qui en tout cas n'a pas laissé de traces dans les procès-verbaux de l'Académie tels
qu'ils ont été publiés entre 1875 et 1909 par Anatole de Montaiglon :
Le sieur Lépicié, Secrétaire et Agréé, à qui il avait été ordonné de graver, pour sa
réception, les portraits de M" Rigaud et Bertin, a présenté à la Compagnie celui de ce
dernier qu 'il afini, avec la planche et cent épreuves, promettant definir celui deM. Rigaud
le plustôt qu'il luisera possible etque les affaires de l'Académie le luipermettront^.
P. V., t. V, 1883, p. 141 - Mercure de France, juin 1734,p. 1404-1405.
Idem, p. 287.
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Le tirage étudié a été exécuté par la Chalcographie du Louvre à partir de la
planche originale qui y est conservée'^ ^ dans le courant du dernier trimestre de
1992.
Cet exemplaire est conservé dans une collection particulière, depuis le mois de
novembre 1992. Tout comme le cuivre, il n'a pas fait l'objet d'une pubhcation, n'a
pas été catalogué, ni exposé.
Analyse comparative
Cette gravure reproduit le portrait du peintre Nicolas Bertin, exécuté par
Jacques François Delyen, conservé au Musée National de Versailles (MV 5803, cat.
13), qui est l'un de ses deux morceaux de réception à l'Académie en 1725.
Différentes versions circulent depuis le XVIir siècle, dont il n'est pas
possible de dénombrer les exemplaires en circulation, pour les raisons déjà évoquées
à propos de Guillaume Coustou. Les informations techniques fournies ci-dessous le
sont dans le même esprit (cfr p. 278). Nous n'avons pas vu ces différentes pièces :
1. Le cuivre original est conservé à la Chalcographie du Louvre, sous le numéro
d'inventaire 2108^^^
2. Un tirage, non localisé aujourd'hui, est exposé au Salon de 1741 .
3. Un exemplaire est recensé par le Père J. Le Long en 1809, non localisé, sans
préciser ni la filiation, ni le heu de conservation. Il déforme le nom de Delyen en
De Lieu mais attribue bien la gravure à Bernard Lépicié. La date d'exécution
concorde'^^.
4. Un exemplaire, non locahsé, fut conservé dans le cabinet Paignon-DijonvaP '^.
5. Le Département des Estampes de la BibUothèque Nationale à Paris en conserve
6 exemplaires :
- Première épreuve d'essai (364 x 254 mm). La tête et la coiffure sont
différentes de l'état définitif ; elles sont traitées à l'eau forte avec
correction à la gouache, ainsi que la main gauche et la palette (cote : N2
Ee. 7, in-fol. Chchés BNF 77 B 74882 et 77 C 80184)'™.
— L'état décrit avec chemise ouverte et gilet déboutonné (364 x 254 mm,
cote : N2 EE. 7, in-fol - Ne, Snr Delyen)"' ; 3 épreuves. ,
L'un de ces exemplaires fut présenté en 1982 lors de l'exposition :
Morceaux de réception des graveurs 1655-1789, au Musée-Galerie de la Seita
sous le n° 39 (Aa 300 - 37)"'.
- Autre état où la planche porte au coin droit, au-dessus du trait carré, à
l'encre, les lettres : «E 56 » (cote : Snr)"'.
— Un état définitif, dans un recueil offert au Roi : h.e 24 mai 1749, l'A.cadémie
Kojale de Peinture et de Sculpture afait présent à ce dépôt de ce volume et de celui où
365 X, 1954, p. 47, n° 2108. Communication orale de Anne de Wallens, Régisseur du Département des
Peintures du Musée du Louvre.
3'6X,1954, p. 47, n° 2108.
367 J.-B. REYDELET, 1741, p. 23.
368 J. LE Long, 1809, p. 175.
369 M. BÉNARD, 1810, p. 293, n° 8.409 (et non p. 269, n°7.745).
370 Y. SJÔBERG, F. Gardey, 1977, p. 400-401, n° 64 - W. M. JOHNSON, 1982, p. 121, n° 56.
371 Y. SjÔBERG, F. Gardey, 1977, p. 400-401, n° 64.
372 M. PRÉAUD, 1982, n° 39 —Voir aussi W. M. JOHNSON, 1982, n° 56.
373 M. Hébert, Y. Sjôberg, 1973,p. 401,n° 40.
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sont les dessins du Cabinet du Roj gravés par Monsieur le Comte de Caylus, en
reconnaissance d'un exemplaire du Recueil connu sous le titre de Cabinetdu Roj, relié
en veau dont Sa Majesté afait don à ladite Académie de Peinture (cote : Na 54, f°
31).
6. Collection du Musée-Promenade de Marly-Le-Roi (V.M. n° 166).
7. National Gallery of Art, Washington D. C., n° Inv. 1985.44.10
8. Portràtsammlung der Herzog August Bibliothek à Wolfenbûttel, n° A 1447 : 269
X 186 mm'''.
9. Une vignette en taille douce, d'une qualité modeste, inspirée par la gravure de
Lépicié, regarde la page 346 de l'ouvrage que Dezallier d'Argenville consacre aux
vies des plus fameux peintres (ill. 50). Elle est de la main de J.-B. M. Pierre,
Professeur à l'Académie Royale de Peinture et de sculpture. Bertin y est figuré
en buste, dans un œil de bœuf simple, de trois-quarts à gauche (burin, 117 x 90
mm). La physionomie est plus dure que celle réalisée par Lépicié, la composition
est la même. Le cadre est chantourné sobrement dans un style foliacé. Cette
gravure, dans le sens du tableau, est donc probablement une œuvre exécutée
d'après le burin de Lépicié''^
Enfin, M. Pennin de la Raudière détenait en 1955 une sanguine, non localisée
aujourd'hui, qu'il a identifiée, comme étant un dessin préparatoire à cette gravure™.
Il n'existe pas d'autre information à ce sujet.
Commentaire
Ce tirage, bien connu depuis l'origine, en parfait état de conservation, est le
dernier exemplaire des tirages de la fin du XX® siècle exécutés et vendus par la
Chalcographie du Louvre. Il ne pose pas de problèmes d'authenticité ou de
conservation.
Exposition
Paris, 1982, n° 39 (ex. de la BNF).
Sources
BNF DPE, X, 1749, P 31 - ENSBA, Ms 33, f° 70 - ENSBA, Ms 34, p. 15, n° 24 -
ENSBA, Ms 38, p. 18.
Bibliogr.\phie
Mercure de France, juin 1734, p. 1404-1405 —A. VON HumberT, 1752, p. 61 —J. Le
Long, 1775, p. 147 - M. Huber, 1787, p. 260 - X, 1788, p. 16 - X, An VII [1799],
p. 13 - M. Huber, t. VIII (1804), p. 83, n° 1 - G. Gori Gandellini, t. IX (1811),
p. 253, n° 1 - M. Bryan, t. I (1813), p. 647 - E. E. Joubert, 1821, t. III, p. 211 -
A. Duvivier, 1852-1853, p. 377 - C. Le Blanc, t. II, 1856, p. 537, n° 18 - X, 1860,
p. 117, n° 1844 - A. Andresen, t. II, 1863, p. 43, n° 14 - A. Firmin-Didot, t. II,
1875-1877, p. 103-104, n° 1212 - R. PORTALIS, H. BÉRALDI, t. II, 1881, p. 665, n°
28 - E. Bellier de la Chavignerie, L. Auvray, t. I, 1882, p. 102 - A. de
Montaiglon, p. K, t. V, 1883, p. 141, 287 - E. MUNTZ, 1891, p. 278, n° 37 - G.
Duplessis, G. Riat, t. I, 1896, p. 341, n° 4427 - A. Fontaine, 1910, p. 251,
"•t p. MortzI'Eld, 1.1,1996, p. 186.
"5 a. J. DEZMiiER D'Argenville. t. IV, 1762, p. 346.
Lettre du 28 miirs 1955 de Charles Sterling, conservée dans le dossier Delyen du SEDL, à M™'= Adhémar.
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1930, p. 251 - P. J. Angoulvent, 1926, p. 62, n° 2108 - X, 1954, n° 2108 - Y.
SjÔBERG, F. Gardey, 1977, p. 400-401, n° 54 - W. M. Johnson, 1982, p. 121-122,
n° 56 - M. Préaud, 1982, p. 27, n° 27, ill. p. 23 - P. MortZFELD, t. II, 1996, p.
166.
Illustrations
49. Nicolas Bertin, F.-B. Lépicié, biudn, 364 x 254 mm, collection particulière.
50. Nicolas Bertin, bmin, 117 x 90 mm, J.-B. M. Pierre, face à la p. 346 de : A.J. Dezallier
d'Argenville, 1762.
216. Nicolas Bertin, B. Lépicié (détail) : le visage.
Nicolas-René Berryer
Cat. G 8 (ill. 217).
1759
Jean-Georges Wille.
Burin, 403 x 112 mm.
Divers lieux de conservation (dont la BNF à Paris et le château de Versailles).
Sujet et iconographie
Berryer est debout tourné vers la droite. Sa tête, de trois-quarts, reçoit le jour
de la gauche. Sa main gauche tient un volume posé sur une table placée à droite. De
l'autre, il soulève un pan de sa robe. Une bibhothèque occupe le fond ; elle est en
partie masquée par une large tenture.
Histoire et attribution
Un avis paru en août 1771 dans les Affiches, annonce que l'on vient de
mettre au jour un portrait de Berryer, gravé douze ans auparavant par Jean-
Georges Wille (Koenigsberg, 1715 - Paris, 1808) :
Avis divers.
On vient de mettre aujour le portrait de M. Berryer, ancien Lieutenant Général de
Police et depuis Ministre de la Marine, gravé ily a 12 ans par le sieur Will (sic), célèbre
graveur. Prix: 3 liv. Le portrait dont la gravure est très belle, s'il n'est pas d'une
ressemblance parfaite se trouve à Paris, che^ Bretin, maison du sieur Ponce, graveur et
marchand de tabac, rue d'enfer, et che^ Basan, rue et Hôtel Serpente^^.
Trois autres facteurs concordants permettent d'estimer raisonnablement que
ce burin a été exécuté peu avant le 2 septembre 1759, et probablement avant
l'ouverture du Salon. Wille écrit à cette date à un certain Wasserschleben, à
Copenhague : «le portrait (sic) de M. Boullongne et M. Berrier, mes derniers ouvrages
Ensuite, Le portrait de M. de Boullongne, contrôleurgénéral desfinances, commandeur et grand-
Affiches, annonces et avis divers, trente-cinquièmefeuille hebdomadaire du Mercredi 28 août 1771, 1771, p. 139.
378 G. DUPLESSIS, t. 1,1857, p. 120.
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trésorier des Ordres du Ro/, d'après le tableau de feu M. Rigaud, cité par Wille dans sa lettre
du 2 septembre 1759, est exposé au Salon de 1759"'.
Enfin, le Mercure de France, dans son numéro de septembre, annonce lui aussi la
publication de la gravure ;
Portrait de Nicolas-René Berrier, Chevalier, Ministre d'Etat, Conseiller d'Etat et
ordinaire aux conseils des dépêches et au conseil royal des finances, ancien Lieutenant-
Général de police ; peintpar de Lyen etgravé par Wille, graveur du Roi. Prix, 3 liv. A
Paris chei^ Bretin, Maison du Sr Ponce, graveur, rue d'Enfer, che:^ le marchand de Tabac ;
et che;^ Basan, marchand d'estampes, rue ethôtel Serpente.
Ce portrait qui est à mi-corps, est vu presque de face. Il n'a point encore été publié
quoiqu'ily ait dou^e ans que M. Wille l'a gravé. On y trouve le burin pur et brillant de
cet artiste. E'estampe a environ 17pouces de haut sur 12 de large^^° (soit 460 x 325
mm).
La gravure de Wille et tous les exemplaires connus se présentent dans le
même sens que le tableau. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, on ne peut pour
autant en tirer une quelconque conclusion quant à l'originalité de ce dernier. Wille a
en effet très bien pu dessiner l'ensemble puis faire un calque qu'il a ensuite retourné
pour obtenir une gravure dans le sens que la peinture, soit par goût personnel, soit
sur demande du commanditaire^®'. Ce n'est pas un procédé fréquent au XVIir
siècle^®^, mais il n'existe pas de règle précise en la matière ; chaque artiste est libre
d'agir à sa guise^®^.
La lettre de la gravure porte : « Peintpar Delyen / Gravé par Wille gr. du Roi / Nicolas
René Berrier / Chevalier Ministre d'Etat Conseiller d'Etat et Ordinaire / au Conseil des
Dépêches et au ConseilRoyal des Finances / Ancien Lieutenant Général de Police ».
Différentes versions
Plusieurs états et épreuves sont connus :
1. Un exemplaire est conservé à Versailles (Album Louis-Philippe, 65/12, fiche
34/E9). Le sujet est fidèle au tableau. L'Ordonnance du Roy du 23 août 1750, qui
est à côté de l'ouvrage que Berryer tient de la main gauche, porte : « l'établissement
de 7 gardes deguet à pieds ».
2. Le J. Père Le Long en recense un exemplaire en 1809, mais ne précise pas le lieu
de conservation^^\
3. Cabinet Paignon-Dijonval, n° 8.409^®^
4. Une épreuve, aujourd'hui non localisée, avant la lettre, et avec les armes^®*^.
5. Un exemplaire est conservé au Cabinet des Estampes de la BNF (mf N2, Berrier
et Berryer : D 089745 à D 090395, Portraits).
E. Beluer de la Chavignerie, 1882,p. 722.
Mercure de France, septembre 1771, p. 176.
381 Communication orale de Maxime Préaud, Conservateur Général du Patrimoine, Bibliothèque Nationale de
France, Département des Estampes et de la Photographie, 24 mai 2005.
'^2 Communication orale de Marie Fredericq-Lilar, Chargée de cours à l'Université Libre de Bruxelles, le 5 mai
1993.
Communication orale de Maxime Préaud, déjà citée.
swJ.LeLONG, 1809, p. 147.
385 M. BÉNARD, 1810, p. 293, n° 8.409.
386 X, Janvier 1815, p. 21, n° 153.
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6. Charles Le Blanc, auteur du catalogue de l'œuvre de Wille, décrit en 1847 quatre
états de cette planche (403 x 312 aujourd'hui tous conservés à la BNF et
gravés dans le sens du tableau, sans être pour autant des contre-épreuves :
1. Avant la lettre et les armes, exemplaire que Le Blanc qualifie de rare
(BNF Est Ec 17 b, p. 44).
2. Avant la lettre, mais avec les armes, exemplaire qu'il qualifie également
de rare (BNF Est Ec 17 b, p. 45).
3. Avec la lettre. Dans la marge, sous le trait carré, à gauche : Peifii par De
Lyen, à droite : Gravé par Wille Gr du Ro/ ; et dans le courant de la marge,
des deux côtés des armes du personnage ; les noms et qualités du modèle,
comme supra (BNF Est Ec 17 b, p. 47).
4. Avec les adresses de Bretin et Basan. On lit des deux côtés des armes,
tout à fait dans le bas : A Paris chés Bretin Maison de M. Ponce Graveur riie
d'Enfer chés le md de tabac vis-à vis la rue Saint-Thomas... Et chés Basan rue et
Hôtel Serpente'^ '' (BNF Est Ec 17 b, p. 47).
7. Avant la lettre et les armes, chez Didot (400 FF) et le 21 juin 1921 (55 FF)^®'.
8. Les armes seules, chez Didot (18 FF) ; et chez Mayer (400 FF) en 1912 '^°.
9. Avec les armes et la lettre, avant l'adresse de Bretin et Basan, chez Mayer (50
FF) en 1912''"".
10. Epreuve non localisée, avec ^adresse '^^
11. Le cuivre de Wille a servi au graveur Chevillet pour la réalisation du Portrait
d'Antoine, Raymond, Jean, Gualbert, Gabriel de Sartine, ChevaUer, Conseiller d'État
de la Ville de Paris, Lieutenant Général de Police (402 x 311 mm)^^\ peint par
Louis Vigée. Chevillet a simplement refait la tête, le cartouche aux armes Sartine
(d'or à la bande d'azur, chargée de trois sardines d'argent''"*) et modifié la
légende, sans toucher au texte de l'ordonnance du 23 août 1750.
Sous le trait carré à gauche ; Peintpar Vigée et à droite : Gravépar Chevillet.
Le modèle est à mi-jambes, de trois-quarts à droite, tenant un in-foho posé sur
une table à droite. Un vers d'Horace est sous la légende : urbanas moribus
ornât, legibus emendat (BNF : l'état décrit, 2 épreuves. Est Ec 17b, in-fol., p. 48 et
N2)'''.
Louis Vigée expose le portrait de M. le Lieutenant Général de Police en 1764 au
Salon de l'Académie de Saint-Luc (n° 40).
La gravure de Chevillet est annoncée dans la Galette de France du 10 juin 1774.
Juste Chevillet naît en 1729 à Francfort-sur-l'Oder, mais vit et travaille à Parisjusqu'en 1802. Il apprend les rudiments de la gravure au burin chez Schmidt à
Berlin, puis se perfectionne chez Wille à Paris. Il épouse la belle-sœur cadette de
son patron. Chevillet est un honnête buriniste, dont le talent ne dépasse guère
celui d'un bon élève. Il a gravé des scènes de genre, des portraits et des
396
vignettes .
3" c.Leblanc, 1847, p. 100-101.
Ibidem.




353 Musée Nationalde Versailles, AlbumLouis-Philippe, 83/41, Fiche40.
39't J.-B. RiesTSTAP, 1903,1.1 p. 673, t. II, pl. CCXLIII.
355 C. Leblanc, 1847, p. 100-101 - M. Roux, 1940, p. 361-362, n° 53.
396 M. Roux, 1940, p. 347.
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12. G. Mayer (40 FF)'''.
13. 2^ 3', et 5^ état, ensemble 65 FF, séquestre Mayer en 1921 '^®.
14. National Gallery of Art, Washington D. C., n° 1974.116.40, Ailsa Mellon Bruce
Fund.
Commentaire
Il émane de cette œuvre une grâce, une distinction, une finesse de traits,
notamment dans les mains et le visage, que l'on ne retrouve pas dans le portrait
conservé à Troyes. Il en va de même des plis, rendus avec plus d'aisance et de
faciUté que dans le tableau troyen (l'état de conservation des exemplaires conservés
n'a pas fait l'objet d'une étude approfondie).
Bibliographie
Affiches, annonces et avis divers, trente-cinquième feuille hebdomadaire du Mercredi 28 août
1771, Paris, 1771, p. 139 —Mercure de France, septembre 1771, p. 176 - J. Le Long,
1809, p. 147 - M. BÉNARD, 1810, p. 293, n° 8.409 - X, Janvier 1815, p. 21, n° 153 -
C. Le Blanc, 1847, p. 100-101 - G. Duplessis, t. I, 1857, p. 120 - E. Bellier de
LA Chavignerie, 1882, p. 722 - J.-B. Rieststap, 1903, t. I p. 673, t. II, pl.
CCXLIII - L. Monod, 1931, t. IX, p. 9 - M. Roux, 1940, p. 347, 361-362, n° 53
Illustrations
217. Nicolas-René Benyer, J.-G. WiUe, burin, 403 x 112 mm, 1759, Musée National des
châteaux de Versailles et de Trianon, Album Louis-Philippe 65/12.
L. Monod, 1931, t. IX, p. 9, qui ne précise pas le Heu de vente.
Ibidem.
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Œuvres attribuées à un autre artiste
Nous classons sous ce titre des tableaux qui furent attribués à Delyen et dont
la véritable paternité à été retrouvée, soit par nos soins, soit par d'autres chercheurs.
Nous y ajoutons aussi quelques œuvres qui, pour l'instant, demeurent anonymes.
Nicolas Coustou
Cat. AA 1 (ill. 218).
Attribué à Jean Legros (jadis Nicolas de Largillierre, puis Delyen) ?
Hst, 147 X 115 cm.
Provenance
... - Madame L... - Vente Madame L..., Versailles, 23 novembre 1969, n° 45, ill.
(attribué à Largillierre, probablement invendu et ne change pas de propriété) - J. de
Trudon des Ormes, Paris - Lyon, Musée Historique, Hôtel Gadagne (acquis auprès
du précédent, 15.000 FF, mai 1970).
Commentaire
Il s'agit du portrait de Nicolas Coustou (1658-1733), frère de Guillaume, la
main gauche posée sur la tête de la personnification de la Seine, étude de grandeur
réelle pour la sculpture exécutée par Coustou entre 1704 et 1712 pour le bassin de
Naples dans le parc de Marly, et installée dans le jardin des Tuileries à partir de
1723, où elle se trouve toujours. L'identité du modèle peut ainsi être aisément
déduite par celle de cette sculpture, par comparaison avec la physionomie de
Nicolas Coustou connue par les portraits réalisés par Nicolas de Largillierre (Berlin,
Gemâldegalerie Staatliche Museen) etJean Legros pour sa réception en 29 décembre
1725^ '^ (Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon). La
composition est dans l'esprit des portraits d'artistes que l'Académie ordonnait
régulièrement comme morceaux de réception aux peintres souhaitant être reçus
dans ce genre. Le sculpteur se détache sur un fond neutre devant une tenture dont
une partie lui enveloppe le bras droit. L'ensemble, doucement éclairé par une
lumière blonde provenant de gauche, est dans les tons brun-ocre, rehaussés par une
écharpe bleue et harmonieusement équilibrés par un pourpoint vieux rose.
L'œuvre est attribuée à Nicolas de LargilHerre lors de la vente de 1969 « à qui de
tout temps fut donné la présente composition », puis avec prudence à Delyen par
Pierre Rosenberg lors de la vente de 1970, ensuite à Delyen par J. Vilain'^ (Thierry
Bajou précise que Jean Cailleux formula cette hypothèse avant 1969)'"', et
actuellement àJean Legros, élève peu connu de Rigaud'"^. Thierry Bajou fonde cette
3WP. K,vol. IV, 1881,p. 406.
•tMJ. VILAIN, 1972, p. 353, n° 37, fig. 11 (p. 354).
T.Bajou, dans 'Portraits, 2001, p. 72,n° 8.
•">2 Ibidem.
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attribution sur la comparaison avec les portraits de Claude-Guy Hal/é et Nicolas
Coustou (Versailles, Musée National de Versailles et du Trianon), auxquels il ajoute
prudemment Nicolas François Kémond (Orléans, Musée des Beaux-Arts). Le même
auteur propose avec circonspection de dater l'œuvre vers 1733 en la rapprochant du
morceau de réception de Legros, bien qu'il trouve la ressemblance peu probante, ce
qui est également notre opinion.
Pour notre part, la mise en parallèle avec les deux tableaux de Versailles exécutés
par Legros, ne plaide pas en la faveur d'une seconde représentation de Nicolas
Coustou réalisée par le même peintre. Legros manifeste davantage de finesse et de
sens de l'homme que ce que nous voyons dans celle de Lyon, où l'expression est
déficiente.
Par ailleurs, nous nous demandons pourquoi Legros peindrait une seconde fois le
même sujet qui présente en tous points les formes d'un morceau de réception. Il
doit en l'espèce s'agir d'un troisième homme à qui ce portrait fut commandé pour sa
propre réception, dont le nom doit se trouver dans les procès-verbaux de
l'Académie. La question de la datation reste donc ouverte, d'autant que la perruque
présente des caractéristiques plus proches des années vingt que des années trente.
Expositions
Bourg-en-Bresse, Chambéry, Valence, 2001, p. 72, n° 8.
Bibliographie
J. Vilain, 1972, p. 353, n° 37, fig. 11 (p. 354) - F. Souchal, 1980, p. 38, pl. le - M.
N. Rosenfeld, 1981, p. 239 - T. Bajou, 2001, p. 72, n° 8.
Illustration
218. Nicolas Coustou, attribué à Jean Legros ?, hst, 147 x 115 cm, Lyon, Musée
Historique, Hôtel Gadagne.
Homme anonyme
Cat. AA 2 (ill. 219).
Attribué à Robert Levrac-Tournières.
Hst, 81,5 X 64,5 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 10 décembre 1980, n° 2 (4.500 FF) - Non localisé.
Commentaire
Ce tableau n'a pas reparu depuis 1980, lorsqu'il fut attribué à Delyen. La
photographie en noir et blanc fait davantage penser à un portrait proche de Robert
Levrac-Tournières (1667-1752), réalisé à la fin du XVIP siècle ou tout au début du
suivant, ce qui ne déshonore pas cette œuvre, mais ne permet pas de la conserver
dans le catalogue de Delyen.
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Illustration
219. Homme anonyme, hst, 81,5 x 64,5 cm, attribué à Robert Levrac-Tournières, non
localisé.
Jeune femme en Diane
Cat. AA 3 (ill. 220).
Attribué à Marianne Loir.
Hst, 82 X 65,5 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 19 juin 1992, n° 84 (12-15.000 FF, 12.000 FF) - Non localisé.
Commentaire
Rien n'est connu au sujet de ce tableau attribué par Eric Turquin, expert de
la vente de 1992, à l'entourage de «Jean Deslyen ». La photographie n'est pas en
couleur, mais la raideur des formes et des plis, le peu de soin appliqué aux matières,
l'absence de profondeur de l'expression, la vacuité des yeux, et des mains sans
finesse, ne nous permettent pas de déceler un élément en faveur de « l'entourage »
de Delyen. En outre, en l'état actuel des connaissances, cette quahfication, n'a pas
de sens. En effet, ce que nous connaissons à son propos permet d'affirmer qu'il
n'avait personne à son service dans son atelier. Par ailleurs, le peu de reconnaissance
publique dont il a fait l'objet n'a probablement pas incité d'artiste à travailler à ses
côtés. En conséquence, il nous semble plus pertinent de rendre ce portrait à
Marianne Loir, son attribution ancienne.
Illustr.\tion
220. Jeunefemme en Diane, attribué à Marianne Loir, hst, 82 x 65,5 cm, non locaHsé.
Portrait présumé du sculpteur anglais Michael Ryshrack
Cat. AA 4 (ill. 221).
Attribué à Jonathan Richardson.
Hst, 112 X 87,5 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, 19 décembre 1946, n° 24* - A. Pomme de Mirimonde, 1946-1985
—Gray, Musée Baron Martin, RF 1985-53.
Commentaire
Ce portrait, légué par Albert Pomme de Mirimonde comme 'Portrait du
sculpteur Coustou attribué à Delyen, le fut ensuite àJan Van der Banck par EUsabeth
Foucart-Walter qui y voit le sculpteur anglais Michael Rysbrack (1694-1770), et
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enfin à Jonathan Richardson par Barbara Scott qui ne change pas l'identité du
modèle.
Bibliogil\phie
E. FoucarT-Walter, Paris, 1987, p. 32-34 - B. ScOTT, mars 1988, p. 210.
Illustration
221. Vortraitprésumé du sculpteur anglais Michael Rjsbrack, hst, 112 x 87,5 cm, attribué à
Jonathan Richardson, Gray, Musée Baron Martin, RF 1985-53.
Portrait du peintre Nicolas de Largillierre
Cat. AA 5 (ill. 222).




Ce tableau n'est connu que par une mention dans la Documentation de
Pierre Rosenberg en son état de 1995.
Illustration
222. Portrait dupeintre Nicolas de hargillierre, support et dimensions inconnus, attribué
à François de Troy, non locaUsé.
Princesse royale non identifiée, anciennement Dame inconnue
Cat. AA 6 (ill. 223).
Ca 1700.
Attribué François de Troy.
Hst, 102,6 X 137,9 cm.
Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon.
Provenance
... — Ancienne collection — Musée National des châteaux de Versailles et de
Trianon, MV 5553 (dessus de porte, salle 43 du Château de Versailles).
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Sujet et iconographie
Une jeune femme inconnue, aussi appellée Inconnue cueillant un œillef^,
représentée jusqu'aux genoux, assise de trois-quarts à droite, la tête légèrement
tournée à gauche, subtilement inclinée, tient dans la main gauche un œillet de poète.
Cette fleur est presque au sommet d'un plant qui plonge ses racines dans un grand
pot, probablement en terre cuite. Un camélia rouge orne le corsage légèrement
défait de la jeune femme, tandis qu'une fleur d'oranger pare sa coiffure.
L'empiècement de la robe, à la taille, est orné d'une alternance de deux perles et
d'une pierre précieuse sertie d'or. Elle est assise devant un fond de buisson
indéfinissable, sur une fourrure d'hermine qui l'entoure largement et recouvre toute
la partie visible de son corps située sous les genoux. Un paysage imaginaire est placé
au troisième plan, à l'extrême droite.
La symbohque de ce tableau ne se décode pas à l'unanimité des auteurs. La
fourrure d'hermine identifie une princesse royale davantage qu'une simple dame,
fusse-t-elle de haut rang, ainsi que son titre habituel tend à l'accroire.
L'œillet exprime en général l'amour vif et pur'"". L'œillet de poète signifie en
particuher : «Je suis votre esclave »'*°^ affirmation renforcée par le caméha rouge :
« mon amour aura la force de braver la mort Charlotte de la Tour, pour sa part,
ne voit en l'œillet de poète que l'expression de la finesse'**^^, et en la fleur d'oranger
le symbole de la générosité'"^ Alain Tapié en fait une analyse plus précise : l'œillet
est le symbole de la Rédemption, de la Passion du Christ, la victoire de l'amour
sacre dans le monde divin et celui des fiançailles, ou de la fidéhté dans le monde
profane ; il est également l'attribut de l'odorat. Tandis que la fleur d'oranger blanche
et légèrement parfumée, est signe de pureté et de la chasteté de l'Immaculée. La
jeune mariée la porte en gage de fidéhté'*"'.
Ces multiples références à l'amour font penser que cette œuvre pourrait être le
tableau dit de mariage ou de fiançailles d'une princesse royale. Ce portrait n'est pas
signé et le revers n'est pas observable. Cependant, on sait par l'inventaire de 1853
que l'inscription : « Grand Trianon »y figurait au moins à cette époque .
Description matérielle
Les dimensions relevées en janvier 1993 dans la vue (102,6 x 137,9 cm)""
contredisent les indications connues depuis 1824: on relève 122 sur 167 ou 170
cm"^^. Cette huile sur toile est aujourd'hui chantournée aux quatre coins (ill. 223), ce
qui ne fut pas toujours sa forme si l'on en juge par une photographie ancienne qui
montre le tableau parfaitement rectangulaire, ce qu'il pourrait toujours être sous la
boiserie de l'encadrement.
G. CONSTANS, 1995, p. 295.
•«» c. DE LA Tour, 1858, p. 300.
-ti'SJ.FRAIN, 1991, p. 168-169.
•tM Idem, p. 151.
•<<17 C. DELA Tour, 1858, p. 206.
^"8 Idem, p. 207.
^"9 A. Tapié, 2000, p. 148.
Inventaire des Musées Impériaux, 1853, p. 468-469, n° 9964, ce que nous n'avons pas pu venfier.
Relevé en janvier 1993, dans la salle d'exposition.
•"2 Inventaire Blanc 1824, p. 340-341 - Inventaire des Musées Royaux. 2= partie. Inventaire supplémentaire, 1832, p.
713, n° 1940 - Inventaire des Musées Impériaux, 1853, p. 468-469, n° 9964 - Fiche informatisée W 5553,
conservée au dossier de Versailles.
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La trop grande lourdeur d'une dépose de ce dessus de porte n'a pas permis
son passage au laboratoire. Les observations relatives à l'état de conservation sont,
soit réalisées à l'œil nu, soit le fruit d'une note extraite du dossier conservé à
Versailles.
Le vernis est homogène, bien transparent, en bon état de conservation. L'adhérence
de la couche picturale est bonne. Elle est amincie par l'usure : la trame transparaît
par endroits, particulièrement dans les tons les plus clairs. Quelques craquelures
d'âge sont à peine perceptibles. Le relief est presque plat ; la touche est
imperceptible. Le rédacteur de l'Inventaire Blanc de 1824 constate que le tableau est
troué, sans préciser ni la situation, ni l'étendue des dégâts''^ ^ Cependant, il n'y a pas
de trace d'anciennes lacunes visibles à l'œil nu. La couche de préparation n'est pas
visible.
Le support est constitué de deux morceaux cousus de toile tissée. La couture
est située à 40 cm de la traverse inférieure du cadre. Les quatre coins portent des
traces de chantournure. L'ensemble devait originellement être encastré dans un
cadre de forme différente.
Le cadre est d'époque XVIir siècle, à motif de coquilles et de fleurs de lys,
disposées en alternance. Les dimensions sont prises au miheu des montants et
traverses, les angles étant saillants : 117,1 x 152,4 cm (à ± 2 mm). Il n'y a pas de
marques apparentes sur le revers. Il a été entièrement redoré à neuf au début des
années quatre-vingts. Rien ne permet de proposer une date plus précise.
Technique picturale et style
Le modèle prend le spectateur à partie, dans une atmosphère sereine, avec
grâce et distinction, elle l'interpelle pour lui offrir une fleur qu'elle désigne d'un
geste vague du bras gauche.
Deux plans dirigés vers l'extérieur articulent la composition. Le modèle est assis, au
premier plan, devant un rideau de buissons, disposé à la manière de la tenture qui
orne souvent les portraits. Il est suffisamment effacé pour laisser toute la place
nécessaire à la jeune femme. Un paysage, que l'on perçoit comme au travers d'une
fenêtre, occupe l'extrémité droite de la composition. Il donne de la profondeur au
tableau. Il n'existe apparemment pas de modification de composition.
La jeune femme est entourée de tons sombres. Le gris de sa robe est relevé
de touches de couleur rouge et bleue. Les carnations sont claires, ce qui concentre
l'attention sur elle.
De plus, le personnage seul est réellement éclairé. La lumière, diffusée de manière
équilibrée, se reflète sur les chairs et le gris moiré de la robe. Le paysage est éclairé
depuis la gauche par une source dont on ne voit pas l'origine.
L'attention que l'artiste souhaitait attirer sur le modèle lui a fait adapter une facture
à deux niveaux. Le paysage est sobrement suggéré tandis que le modèle fait l'objet
de tous ses soins. La richesse des matières est rendue avec un souci de réaUsme,
mais les phs sont anguleux, manquent de souplesse et de naturel. La lumière ne les
modèle pas ; elle est posée sur leurs sommets d'une façon systématique.
Inventaire Blanc, 1824, p. 340-341.
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Le modelé, un rien rigide et plat, laisse toutefois transparaître la grâce et l'élégance
de la jeune femme, dont on a pris soin de rendre la personnalité. Le regard est
profond et intelligent, l'allure amusée, un rien mutine.
L'importante surface réservée au modèle et sa quasi frontalité sont adoucies
par l'ouverture du paysage où l'œil est conduit par une ligne sinueuse jusqu'à
l'horizon, puis entraîné vers le haut par une percée montante et plus claire dans les
nuages, ce qui attire le regard vers les œillets. Le contexte royal nous paraît
clairement affiché par la fourrure d'hermine qui enveloppe la moitié inférieure du
corps de la jeune femme. Il est souligné par la grâce et le maintien du modèle, la
coiffure soignée, et le luxe des matières de la robe (soie, perles, pierres précieuses).
Cette demoiselle fait don au spectateur d'un œillet, symbolique d'un amour pur et
vif, dans une atmosphère de grâce, d'élégance et de beauté pleinement servie par la
composition, l'attitude de la jeune femme, sa fine mise en lumière, les moyens
techniques et leur maîtrise par l'artiste. Le caméUa rouge vif, symbole d'un amour
éternel, attire le regard dans la direction du cœur du personnage. Les œillets, qui
donnent le sens symbolique du tableau, est rappelés à la vue par trois fois : ils ont
une position verticale dominante, le bras gauche renvoie discrètement le regard dans
leur direction et le cheminement sinueux du paysage y conduit également. La fleur
d'oranger, la générosité, insiste sur ce don du cœur.
L'harmonie générale du tableau tient en l'adéquation parfaite entre le message
exprimé et la formulation plastique toute en simplicité apparente. Mais si le thème
de l'amour est universel et intemporel, le véhicule symbolique choisi ne l'est pas.
Compréhensible à la sensibiUté du XVIir siècle, il échappe entièrement à un
spectateur d'une époque postérieure, non averti du langage des fleurs. La
complémentarité entre le message et la formulation plastique est absolue, mais
incompréhensible loin du XVIIF siècle.
Histoire et attribution
L'origine et la provenance du tableau sont inconnues. Le mode d'acquisition
du tableau par Versailles est également inconnu. Il proviendrait d'une ancienne
collection''^ '', ce qui est souvent un euphémisme pour désigner les saisies
révolutionnaires ou les collections royales.
Ce tableau apparaît dans les Inventaires B de 1824 et 1832, classé à «Bcok Française.
Inconnu ». On ne propose ni date d'exécution, ni provenance, ni référence à l'ancien
inventaire. Mais il s'agit cependant bien du même tableau. La description du sujet
est exceptionnellement précise : «Portraif de femme cueillant un œillet et ayant un bouquet
de fleurs d'oranger dans les cheveux L'Inventaire de 1853 apprend que le tableau est
à Versailles, mais ne précise pas la localisation exacte'"^ On perd ensuite sa trace
jusqu'en janvier 1898. Il garnit alors l'appartement de Monsieur Dussolier dans la
partie de l'Aile nord du château, dite des Ministres, réservée aux Questeurs du
Sénat'"^ Il passe ou repasse ensuite au Musée à une date inconnue où il est
Inventaire des Musées Impériaux, 1853, p. 468-469, n° 9964.
•"5 Inventaire Blanc, 1824, p. 340-341, n° 1940.
Inventaire des Musées Impériaux, 1853, p. 468-469, n° 9964.
MNCVT, Registre de correspondance n° 7. 411111893 -31611903 :lettre du 20 janvier 1898 de l'Architecte du
Sénat au Conservateur de Versailles - MNCVT, R£gistre du mouvement des objets d'art, peintures et sculptures tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur du Musée de Versailles. 1876-1922.
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répertorié sous lè n° V 275 . On l'envoie après cela à l'Ecole de Saint-Cyr, par
décret du 1" septembre 1912"^", et il revient à Versailles le 30 mars 1942'*^", où il est
inventorié MV 5553.
Ce portrait n'a pas fait l'objet d'une publication à l'exception du catalogue de
Versailles'* '^ et l'attribution à Delyen, réalisée à une date inconnue, ne repose pas sur
des éléments d'archivé. Une comparaison va même à l'encontre de cette
proposition. Les styles de Pierre Gobert (particulièrement dans le Portrait de 'Louise-
Adélaïde d'Orléans, conservé à rErmitage)"*^ et d'Alexis-Simon Belle sont plus
proches de celui de cette Princesse. Néanmoins, la qualité des matières et des mains,
l'harmonie des coloris et l'expression décrite de cette jeune princesse la classent
habituellement parmi les œuvres attribuées à Delyen. Cependant, les qualités
décrites, la légère raideur du visage finement allongé, évoquent peut-être davantage
encore François de Troy (1645-1730). Celui-ci a peint plusieurs fois la Princesse de
Conti, fixée dans des gestes floraux de même nature que l'on peut rapprocher avec
quelque pertinence du portrait de Versailles : Portrait de Marie-Anne de Bourbon,
Princesse de Conti (Agen, Musée des beaux-Arts, ca 1690-1691 - Toulouse Musée des
Augustins, vers 1690-1691 - Versailles, Musée National de Versailles et du Trianon^^^^
1697), et nombre de ses portraits féminins peuvent être comparés avec cette.|
Princesse. En outre, la coiffure de la Princesse de Versailles se retrouve pluë;|j
fréquemment autour de 1700 que vingt ou trente ans plus tard, ce qui est un facteur \
permettant de pencher un peu plus en faveur de François de Troy.
Commentaire
L'état de conservation apparent de ce tableau est bon. Il semble avoir subi
une restauration récente.
L'écart de 21,4 x 42,1 cm entre les dimensions connues et celles relevées au début
de 1993 peut se justifier par l'hypothèse suivante. La trace d'une modification
postérieure à 1824 n'a pas été conservée. Une ancienne photographie, non datée,
montre une œuvre considérablement élargie''" et encadrée d'une simple baguette à
oves. Il est donc probable que l'on ait transformé un dessus de porte en tableau de
cloison pour lui rendre ensuite sa destination première, qui peut être déduite par les
traces de chantournure que conservent toujours les coins. Les auteurs se seront
ensuite plus que probablement contentés de se recopier sans vérifier, ce qui n'est
pas rare.
Il était assez fréquent, au siècle dernier, que les tableaux, considérés comme élément
du mobilier, soient mis sans scrupules aux dimensions de l'encastrement de la pièce
qu'ils avaient à garnir. Cette œuvre a connu au moins trois lieux d'exposition
différents. Elle peut ainsi avoir été réduite ou agrandie autant de fois qu'elle a
déménagé, sans que l'on en conserve la trace.
Il conviendrait compte tenu de l'analyse iconographique, de préférer comme titre :
« Portrait d'une Princesse royale non identifiée », à « Dameinconnue ».
418 MNCVT, Registre d'inventaire des oeuvres d'art nouvellement acquises. Musée Nationalde Versailles. Janvier 1893-
Décembre 1919. Registre n° 1, n° V 275.
Idem, n° V 274 et V 275.
MNC\T. [Registre des]entrées. 1938-1990.
••2' C. CONSTANS, 1980, p. 42, n° 1272.
••22 I. NEMILOVA, 1982, p. 170, n° 117 et iU. non paginée.
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Janvier 1893 - Décembre 1919. Registre n° 1 —Registre du mouvement des objets d'art,
peintures et sculptures tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Musée de Versailles. 1876-1922 -
[Registre des] entrées. 1938-1990 —Registre de correspondance n° 7. 4/1 //1893 - 31611903.
Bibliographie
C. DE La Tour, 1858, p. 300 - L Nemilova, 1982, p. 170, n° 117 - C. Constans,
1980, p. 42 - C. Constans, t. I, 1995, p. 250 - L Frain, 1991.
ILLUSTR.'VTIONS
223. Princesse royale non identifiée, anciennement Dame inconnue, hst, 102,6 x 137,9 cm, ca 1700,
attribué à François de Troy, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon,
MV5553.
Allégorie de Veau dit aussi Portrait de jeune femme
Cat. AA 7 (ill. 225 et 226).
Copie attribuée à Jean-François de Troy.
Hst 124,5 X 94,5 cm.
Provenance
... - Vente, Fontainebleau, 23 juin 1991''^ '' - Vente, Fontainebleau, 29 mars 1992, n°
136 (attribué à Jean-François Delyen, 40.000 FF) - Vente, Paris, Drouot salles 5 et
6, 14 décembre 1992, n° 161, ill. (attribué à Jean-François Delyen, 30/40.000 FF)"^^
- Non localisé.
Commentaire
Cette Allégorie de l'eau est une copie de la Yemme en Source peinte par François
de Troy en 1723 (ill. 224) « de qualité sensiblement inférieure » selon Dominique
Brème'''.
La provenance de ce tableau n'est donnée lors des trois ventes de 1991 et 1992 (ill.
225, 226), or les photographies, de mauvaise qualité, permettent avec un degré de
Nous n'avons pu vérifier les données cette vente dont le catalogue n'est conservé dans les bibliothèques
spécialisées que nous connaissons. Le commissaire priseur n'a pas répondu à nos demandes.
••25 La notice du catalogue donne des dimensions qui ne peuvent qu'être victimes d'une coquille ; 124,5 x
34,5 cm.
D. Brème, 1997,p. 192,n° 58, ill. p. 179,hst, 132x 100 cm.
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certitude raisonnable (un petit doute subsiste sur la similitude des visages) de faire le
lien entre chacune d'elles et d'avancer qu'il s'agirait bien d'une seule et même œuvre
qui n'aura probablement pas été vendue lors des deux premières vacations. Rien, ni
dans la forme, ni dans le style, ne rapproche ce ou ces tableau(x) du même sujet
peint par Jacques François Delyen en 1742. C'est pourquoi l'attribution fut modifiée
le jour même de la vente par l'expert qui préféra opter pour Jean-François de Troy.
Illustrations
224. Portait de femme en source, 1723, hst, 132 x 100 cm, F. de Troy, Paris, Hôtel de
Lassay.
225. Allégorie de l'eau dit aussi Portrait de jeune femme, hst 124,5 x 94,5 cm, copie
attribuée à J.-F. de Troy, non locahsé : vente à Fontainebleau le 29 mars 1992
n° 136.
226. Allégorie de l'eau : vente à Paris le 14 décembre 1992, n° 161.
Homme anonyme, autrefois dit Portrait de Coinet, valet de chambre du Régent
Cat. AA 8 (ill. 227).
Attribué à Jean-Baptiste ou Louis-Michel Van Loo.
Hst, 81 X 64,5 cm.
Provenance
... - Vente, Strasbourg, jeudi 1" décembre 1988, n° 62, ill. - Collection particulière.
Commentaire
Ce tableau anciennement attribué à Hyacinthe Rigaud, était
traditionnellement donné comme le portrait de Coinet, valet de chambre du Régent.
Il est ensuite attribué à Delyen par Jacques Foucart, Conservateur Général
honoraire au Département des Peintures du Musée du Louvre, par une mention
apposée sur la découpe du catalogue de la vente de 1988, classée dans le dossier
«DELYEN » conservé dans ce service. Si l'expression de ce portrait permet ce
rapprochement, il nous paraît par contre plus difficile d'y souscrire entièrement
lorsque l'on examine, sur la photographie, la facture rugueuse du visage, la faible
quahté du drap du vêtement et le cadrage serré (peu fréquent chez Delyen). Nous
pensons, pour ces raisons, que ce portrait est plus probablement attribuable à Jean-
Baptiste ou Louis-Michel Van Loo.
Illustration
227. Homme anonyme, autrefois dit Portrait de Coinet, valet de chambre du Régent, hst, 81 x 64,5
cm, attribué àJ.-B. ou L.-M. Van Loo, collection particulière.
300
Madame de Dampierre de Greny
Cat. AA 9 (ill. 228).
Anonyme, école française, XVIIF siècle.
Hst, 82,5 X65 cm, cadre en chêne, sculpté, doré, France, XVIIF siècle.
Provenance
... - Vente, Paris, Drouot, 17 octobre 2003, n° 91 (3.000/4.000 €, 3.800 €) -
Collection particulière (non localisée).
Commentaire
Ce tableau est curieusement attribué à « François Deslyens » par les experts
Turquin-Mauduit-Etienne, qui pourtant connaissent l'artiste, qu'ils prénomment
habituellement Jean-François avec une constante régularité. Les mêmes indiquent
que la toile a été agrandie en hauteur par l'ajout d'une bande de 8 cm dans la partie
supérieure et que l'œuvre présente des restaurations.
Madame de Dampierre de Greny, probablement identifiée par les armoiries, n'a,
semble-t-il, pas laissé d'autres souvenirs qui permettrait de procéder à une
comparaison. Le visage nous paraît trop raide, sans expression particulière ; la robe
est sans finesse ni attention pour les matières. Une photographie de meilleure
quaUté ne suffirait pas pour donner à ce tableau les qualités stylistiques et
techniques propres à Delyen, que nous ne lui voyons pas. Il n'est pas davantage plus
aisé de formuler une proposition d'attribution certaine. Le style sec et raide,
employé ici, devrait diriger les recherches vers quelque artiste de second rang.
Illustration
228. Madame de Dampierre de Greny, hst, 82,5 x 65 cm, anonyme, école française,
XVIir siècle, non localisé.
Femmeanonyme en Flore
Cat. AA 10.
Ecole française vers 1700 ou entourage de Nicolas de Largillierre, vers 1700.
Hst, 66 X 54 cm.
Provenance
... - G. - Vente Succ. G., Bayeux, 17 septembre 1995, n° 31a (13.000 FF) - Non
localisé (reproduction inexistante).
Commentaire
Ce tableau est attribué à l'entourage de Delyen par l'expert E. Turquin et
daté vers 1700. Nous n'avons pu le voir, ni en étudier une photographie. Il semble
néanmoins difficile de conserver cette attribution pour deux raisons. L'entourage de
Delyen n'existe pas, et lui-même n'est pas encore peintre en 1700. Il n'accède à la
maîtrise à Gand qu'en 1705 et sa première œuvre connue apparaît vers 1711-1713.
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Cette Vemme en Flore pourrait probablement être classée dans l'entourage de Nicolas
de Largillierre, mais l'impossibilité de la voir nous conduit à préférer une attribution
provisoire à l'Ecole française vers 1700. Nous n'écartons pas l'hypothèse d'un
Delyen atypique ou très faible.
Jeune femme portant un chien sous son bras
Cat. AA 11 (ill. 229).
Ecole française, début du XVIIF siècle.
Hst, 81 X 65 cm.
Provenance
... - Lempertz, Cologne, le 18 mai 1996, n° 1089 - Non localisé.
Commentaire
Voir le cat. 3.
Illustration
229. Jeune femme portant un chien sous son bras, hst, 81 x 65, école française, début du
XVIir siècle.
Homme anonyme
Cat. AA 12 (ill. 230).
Après 1730.
Ecole française du XVIIF.
Hst, 76 X 60,5 cm.
Provenance
... —Vente, 11 mai 1933 (probablement en Allemagne) —Non localisé.
Commentaire
Ce tableau est connu uniquement par une photographie, dont l'annotation en
allemand est illisible, provenant de la documentation Hermann Voss, dont il ne
subsiste qu'une mauvaise reproduction en noir et blanc au Service d'Étude et de
Documentation du Département des Peintures du Musée du Louvre. C'est
probablement lui-même qui attribua ce tableau à Delyen. Sa facture nous semble
néanmoins, d'après cette photo, assez différente de ce que l'on connaît du peintre :
le paysage ne peut être rapproché d'aucun connu, les cheveux sont raides, posés
mécaniquement, le visage est peu expressif, les matières peu reconnaissables. Enfin
la main est peu travaillée et la finesse propre à Delyen fait défaut. La perruque
indique en outre que le portrait ne peut être antérieur à 1730. On ne peut donc
attribuer ces différences stylistiques et techniques à la jeunesse de Delyen, ni nous
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semble-t-il, à d'autres moments de sa carrière, pour autant que la photographie ne
soit pas trompeuse. On ne peut donc penser à Delyen pour ce tableau, c'est
pourquoi nous le classons parmi les anonymes de l'école française réalisés après
1730.
Illustration




Jeune femme assise, en robe blanche
Cat. AA 13 (ill. 231).
Pierre Joseph Lion (Dinant 1729-1808).
S. D. b. g. : l^on 1713
Pastel,70 x 59 cm.
Provenance
... - Vente, Paris, Mercredi 17 novembre 2004, n° 25 (4.000/6.000 €, 4.000 €) -
Collection particulière.
Commentaire
L'expert E. Turquin attribue ce pastel à Jean-François Delyen, lors de la
vente de 2004, sur la base de la signature visible en bas à gauche. Outre l'erreur
commise sur le prénom, que les publications récentes permettent aisément de
rectifier, nous relevons que cette feuille, bien que « daté 1713 » présente une allure
franchement Louis XV. Après avoir pris contact pris avec le Commissaire-priseur, il
est apparu que l'identification de l'auteur de cette œuvre, Pierre Joseph Lion, a été
établie la veille de la vente après une nouvelle observation de la signature qui, ainsi
que nous l'avons personnellement observé, peut quelquefois, dans le cas de Lion,
être lue « Lyen ».
La lecture de la date demeure inexacte dans la mesure où Pierre Joseph Lion,
dit parfois Pierre Jean, naît à Dinant le 7 mai 1729 et n'est présent à Paris qu'entre
1750 et 1760, dans l'atelier de Vien. Il y a donc une incompatibilité, peut être due à
un effacement où une mauvaise interprétation d'un cinq trop rapidement tracé.
Illustration
231. Jeunefemme assise, en robe blanche, pastel, 70 x 59cm, P.J. Lion, S. D. b. g. : Lyon 1713.
Monsieur de Gourgues
Cat. AA 14 (ill. 232).
Ecole française, XVIIF siècle (anciennement « école de Delyen »).
80 X 65,4 cm
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Provenance
... — Eugène Kraemer — Vente Eugène Kraemer, 5-6 mai 1913, p. 11 (école
française XVIir siècle, 7000 FF, à Gonin) - Gonin - Non localisé.
Commentaire
Cette œuvre apparaît pour la première fois lors de la vente de 1913, où il est
prudemment attribué à l'école française du XVIIF siècle. Ce n'est qu'en 1944 que
Charles Sterling, « pense que ce pastel pourrait être attribué à l'école de Delyen
Le modèle est vêtu d'un habit bleu et or, disposé devant un fond de ciel et un effet
de lever de soleil. Il fait pendant au portrait de Madame de Gourgues.
Il est difficile d'émettre un avis sur la base de la mauvaise illustration en noir et
blanc dont nous disposons. La qualité des matières n'est pas perceptible, nous ne
pouvons rieri apprécier de la souplesse du pastel, de sa rapidité d'exécution ou de sa
touche. L'expression peut volontiers être comparée à la profondeur dont Delyen est
capable, mais il a une forme oblongue et une sorte de mollesse inconnue chez le
peintre qui est très présente dans cette feuille et son pendant. C'est donc insuffisant
pour attribuer ce portrait à Delyen, mais l'est assurément pour se poser la question.
C'est pourquoi nous remplaçons, jusqu'à plus ample informé, l'attribution donnée
par Charles Sterling, qui n'a pas de sens compte tenu de ce qui est à présent connu
de l'œuvre du peintre, par : « Ecole française, XVIIF siècle ».
L'identification des modèles n'a pu être vérifiée. Madame Bertaux de Brandois,
descendante des Gourgues a eu l'amabilité de comparer ces physionomies avec les
portraits qu'elle conserve de ses ancêtres sans les retrouver. Il faut probablement
orienter les recherches vers d'autres descendants'*^®.
Illustration
232. Monsieur de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française, XVIIF siècle,
anciennement « école de Delyen ».
Madame de Gourgues
Cat. AA 15 (ill. 233).
Ecole française, XVIIF siècle (anciennement « école de Delyen »).
80 X 65,4 cm
Provenance
... - Eugène Kraemer - Vente Eugène Kraemer, 5-6 mai 1913, p. 10 (école
française XVIIF siècle, 3.300 FF, à Léman) - Léman - Non locahsé.
Communication verbale faite en avril 1944 par Charles Sterling (Musée du Louvre) à un certain «HGJ »,
membre du personnel de la Frick Art Reference Library, dont la trace est conservée dans cette institution
avec la photographie du pastel.
"•28 Communication orale du mois de juin 2005.
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Commentaire
Cette œuvre apparaît pour la première fois lors de la vente de 1913, en même
temps que le précédent, où il est prudemment attribué à l'école française du XVIIF
siècle.
Le modèle est vêtu d'une robe de satin bleu. Il tient dans la main droite un masque
noir et rose, et un éventail dans la gauche. Ses cheveux sont poudrés et ornés de
fleurs. Une tenture jaune, doublée de vert, occupe le fond.
L'histoire de cette feuille et nos interrogations se confondent avec celles de son
pendant. Les raisons sont les mêmes, auxquelles s'ajoute une moins grande qualité
esthétique du visage et de son expression.
Illustration
233. Madame de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française, XVIIF siècle,
anciennement « école de Delyen ».
Dessin
Jeune femme assise auprès d'un bouquet
Cat. AA 16 (ill. 234).
Ecole française, XVIIF siècle.
Plume et encre brune, lavis brun et rehauts de gouache blanche, 29,5 x 37 cm.
Provenance
... - Galerie de Bayser, Paris, 2000 ? (25.000 FF) - Localisation inconnue.
Commentaire
L'auteur de ce qui nous semble être une étude pour un portrait allégorique
est probablement un artiste qui a beaucoup observé la nature et l'architecture, ainsi
que l'a fait Delyen. Mais cela ne suffit pas pour attribuer ce dessin au peintre dont
nous ne reconnaissons pas la manière dans ce modèle quelque peu raide, sans
expression, le visage mièvre, aux plis de la robe peu recherchés pour ne pas dire
figés, et aux mains maladroitement fines.
Illustration
234. Jeune femme assise auprès d'un bouquet, pliime et encre brune, lavis brun et rehauts de
gouacheblanche, 29,5 x 37 cm, Ecole française, XVIIF siècle, collection particulière.
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Répertoire des peintres actifs à Paris au XVIIP siècle,
NÉS ou FORMÉS EN BELGIQUE
Eugène Le Brun-Dalbanne écrit en 1876, lorsqu'il sort Delyen de l'oubli, que
«l'histoire des Beaux-Arts en France est encore à écrire ». Nous le paraphrasons
volontiers à propos de la peinture en Belgique au XVIIF siècle, dont l'histoire et la
connaissance sont toujours embryonnaires malgré quelques utiles tentatives,
demeurées à l'état de fondation.
Deux affirmations de Le Brun-Dalbanne, dans le même article, peuvent être
également transposées à notre sujet. «Cette histoire ne pourra être utilement
entreprise que lorsque toutes les biographies de peintres auront été faites d'après
des documents incontestables et que la reconnaissance de leurs œuvres sera devenue
certaine. En attendant, le champ des investigations reste ouvert et les attributions se
promènent d'une œuvre à une autre, enrichissant celui-ci, appauvrissant celui-là,
trop heureux encore l'artiste quand la fantaisie ou la spéculation lui laissent une
partie de ses travaux et ne vont pas jusqu'à supprimer entièrement sa personnalité et
son nom, pour ajouter à la fortune des privilégiés de la faveur puWique'. » C'est
exactement la situation actuelle de la plupart des peintres belges et de la peinture en
Belgique du XVIIF siècle dans son ensemble. Personne, jusqu'à ce jour, n'a proposé
une synthèse générale. A peine pourrait-on peut-être esquisser quelques lignes
directrices, au risque cependant de tomber dans les lieux communs, les questions
nationalistes (récurrentes depuis la fin du XIX" siècle) ou d'être démenti par les faits
qu'une étude, enfin systématique, ne manquerait pas d'établir.
Ce répertoire des peintres nés ou formés dans les frontières belges et actifs à
Paris au XVIIT siècle n'a pas d'autre prétention que de s'inscrire dans la suite des
travaux dont nous venons de parler^ Il a été conçu dès le départ comme un outil
destiné à notre usage propre, pour nous permettre de comprendre le contexte
pictural et social dans lequel Delyen évolue à Paris et voir quelles pouvaient être les
relations entretenues par les uns et les autres. C'est pourquoi la partie la plus riche
est la période 1700-1761. Chaque notice est centrée sur la période parisienne, en
général proche de la formation initiale, dont il est souvent fait état pour cette raison.
Celles des peintres arrivés à Paris après le décès de Delyen ne contiennent par
contre que le nom, l'activité principale et la date ou les circonstances d'arrivée.
L'importance de la bibliographie systématiquement jointe (rarement vérifiée à partir
de 1761) varie d'un peintre à l'autre par la notoriété plus ou moins grande de
l'artiste concerné et par le degré d'approfondissement des recherches qu'il nous a
fallu mener avant de trouver la date d'arrivée à Paris ou de constater qu'elle se situe
après 1761. Il n'y avait en effet pas d'intérêt pour nous de pousser plus avant la
connaissance de ces peintres à l'activité postérieure au décès de Delyen..
' E. Le Brun-Dalbanne, t-à-p., 1876,p. 3.
2Particulièrement ; D. BODART, 1970 - D. COEKELBERGHS, 1976 - N. Dacos, 1964 - R. H. WiLENSKI. 2
vol., 1960.
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Cet ensemble de 129 artistes, soit 17,62 % des 732 peintres actifs en Belgique
au XVIir siècle, est en lui-même un sujet de doctorat. Il nous semblait dès lors
impossible de faire œuvre totalement originale. D'autant que pour notre propos, il
nous paraissait suffisant de réunir pour chacun des peintres l'ensemble des
informations disponibles. On songera immédiatement à une compilation. Il s'agit en
réalité bien davantage d'un état de la question, dont la majeure partie des
affirmations a été préalablement et systématiquement vérifiée^ avant d'être
assemblées pour produire un texte nouveau et le plus complet possible pour chaque
peintre. C'est de cette façon que nous pensons avoir fait œuvre originale. Non
seulement parce que l'on obtient une base certaine pour l'élaboration d'une
première esquisse, qui pourra être jointe aux rares prédécesseurs, et nous posons
ainsi, espérons-le, les fondations utiles à des recherches futures. En outre, la
réunion de ces 129 peintres donne pour la première fois une image d'ensemble de
leur activité à Paris au XVIIF siècle.
Ce rassemblement d'artistes constitue le deuxième apport nouveau de ce
répertoire, premièrement par le nombre, secondement par la quantité de peintres
dont le nom est inconnu des grands dictionnaires d'artistes. En effet, 63 d'entre eux
n'y ont pas leur place, dont 16 dans l'AKL (jusqu'à la lettre « F », qui vient d'être
terminée), 41 dans Eliane De Wilde, 1995, 23 dans Thieme & Becker, 59 dans
Wilenski, ou encore 21 dans aucun de ces quatre ouvrages de références réunis^ Ces
chiffres sont étonnants tant par l'ampleur des absences constatées que par le fait
que le nom de nombre de ces artistes oubliés a été publié par S. Rocheblave en 1922
et à nouveau par L. Réau en 1928 (on constate néanmoins des différences entre les
deux publications).
Nous aurions certainement trouvé davantage encore de peintres si nous avions
étendu notre entreprise d'approfondissement au-delà de l'environnement
académique royal. Il faudrait, pour être réellement complet, rechercher
systématiquement les belges actifs à l'Académie parisienne de Saint-Luc, ce qui était
de peu d'utilité pour la connaissance du contexte professionnel immédiat de Jacques
François Delyen. Nous avons néanmoins inclus ces artistes dans notre répertoire
chaque fois que nous les avons rencontrés^
Nous avons étabh notre classement des peintres en fonction de leur date
d'arrivée à Paris, ou d'activité lorsqu'elle n'est pas connue, en adoptant les divisions
chronologiques employées par Wilenski^ Elles pourraient peut-être prêter à
discussion, mais nous avons voulu maintenir une cohérence avec cet ouvrage,
notamment pour permettre une certaine continuité et des opportunités de
comparaisons éventuelles. En outre, nous conservons cette chronologie parce
qu'elle correspond aux grandes périodes des direction des Gouverneurs généraux
dans les Pays-Bas espagnols puis autrichiens et à l'annexion française, ce qui confère
à ces divisions une cohérence politique et artistique. On peut en effet partager le
siècle en périodes antérieures et postérieures au Gouvernement de l'Archiduc
Charles de Lorraine. La première (1700-1725) couvre les dernières années de la
3Saufdans quelques cas signalés parun astérisque.
•• Nous signalons ces absences dans chacune des notices concernées.
5Bibliographie de base sur le sujet ;J. GUIFFREY, 1910 - J-J- GUIFFREY, 1915 - P. LACROIX, 1861, p. 172-
196, 361-371 - G. WiLDENSTEIN, 1926.
R. H. WILENSKI, 2 vol., 1960.
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domination espagnole et la période d'instabilité prenant fin à l'arrivée de
l'Archiduchesse Marie-Elisabeth. La deuxième (1726-1748) comprend les seize
années de paix du gouvernement de l'Archiduchesse, précédant les sept années de la
Guerre de succession d'Autriche conclue par le traité d'Aix-La-Chapelle, signé le 18
octobre 1748. La troisième période, la plus longue et la plus féconde pour les arts en
Belgique, s'étend du retour de Charles de Lorraine en 1749, jusqu'à son décès en
1780. Nous avons créé les deux dernières périodes en fonction de la suppression de
l'Académie parisienne en 1793, qui constitue un événement majeur pour les peintres
des deux pays, et plus largement européens, au regard des nationalités représentées
par les apprentis inscrits à l'Ecole de l'Académie Royale. La quatrième (1780-1793)
commence donc au décès du Gouverneur et prend fm en 1793, lorsque que
l'Académie Royale est abolie. La cinquième et dernière s'étend de la création de la
nouvelle Académie (1793) jusqu'à la fin du siècle.
La constitution de ce répertoire n'a pas apporté d'élément nouveau à la
connaissance de la vie et l'œuvre de Delyen. Il permet cependant de dégager
quelques tendances et indications qui nous semblent inconnues à ce jour. On
constate ainsi une nette augmentation de la présence des peintres belges à Paris au
fur et à mesure que l'on progresse dans le siècle : 1 est arrivé à une date
indéterminée, 11 entre 1701 et 1725, 17 entre 1726 et 1748, 48 entre 1749 et 1780,
33 entre 1781 et 1793 et 19 entre 1793 et 1800. Ces chiffres montrent l'attrait
constant qu'exerce la capitale française, et probablement l'affaiblissement de
l'enseignement en Belgique. Cependant, peu s'établissent en France. La majorité
retourne en effet vers leur patrie et peu d'entre-eux laissent un nom dans l'histoire
de l'art. Nous constatons ainsi que les œuvres de 76 artistes ne sont pas connues,
dont 46 passèrent pourtant par l'Académie, signe qu'il ne suffisait pas de séjourner
quelques années « à Paris » pour faire une brillante carrière, même si l'on fait partie
des quatorze élèves de J. B. Suvée ou de ceux de Bachelier (7), Boucher (2), Doyen
(7), Vien (5), Vincent (3) ou encore David (1). Seize autres professeurs se partagent
le reste des élèves^ : Allegrain (1), Bellanger (1), Berthélemy (1), Boizot (1), Brenet (2),
Bridan (1), Dandré-Bardon (2), Dhuez (1), Lagrenée (1), Le Monnier (1), Le Paon (1),
Loutherbourg (1), Renaud (1), Sauvage (2), Van Loo (3), Gérard Van Spaendonck (1). Il
faut cependant noter le cas de Philippe Charles Marissal, peintre au talent modeste,
dont le séjour est à l'origine de la création de la première académie publique de
Gand.
Outre Delyen, sept autres « compatriotes » furent admis à l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture, dont seulement trois laissèrent un nom à l'histoire de l'art.
Cela paraît être une belle réussite, au premier abord, mais il faut cependant mettre
ce chiffre en rapport avec les soixante cinq belges admis à l'école académique et
constater que peu sortirent véritablement du lot commun en France ou en Belgique,
les Redouté, François Eisen, Kinsoen et de La Pegna démontrent pour leur part que
l'on peut réussir une carrière sans passer par l'Académie ou Saint-Luc. Il en est de
même de quelques artistes pour lesquels on sait peu de chose, parmi lesquels
figurent les Van Bredael et Nicolas de Fassin qui firent une belle carrière et
laissèrent des œuvres qui ne les déshonorent pas.
' Il reste un certain nombre d'élèves dont le protecteur ou patron n'est pas connu.
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Ces 129 artistes se répartissent en sept grandes catégories dont nous
donnons le détail ci-dessous :
1. Académiciens (9).
Jacques François Delyen, 1725^ —Charles van Falens, 1726 —Hendrik Jozef Frans
De Cort (Peintre du Prince de Condé en 1776, agréé en 1779) - Jean-François
Legillon, 1789 (élève en 1767) - Piat-Joseph Sauvage, 1783 (élève en 1765, Saint-
Luc en 1774, agréé en 1781) - Joseph Benoît Suvée, 1780 (élève en 1765, Grand
Prix de Peinture en 1771, Directeur de l'Académie de France de 1792 à sa mort en
1807) - Pierre Van Huffel, 1789 - Corneille Van Spaendonck, 1789 - Gérard Van
Spaendonck, 1781
2. Elèves à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture (66, dont 35
avant 1780).
Jean Joseph Ansiaux, 1783' - Jean-Martin Aubée, 1783 - Albert Aubée, 1797 -
Charles Ballet, 1773 —Jean Joseph Beirens, 1778 —Phihppe Joseph de Carnoncle ou
Descarnoncle, 1766 — Pierre Joseph De Glain, 1768 — André Joseph François
Delahaye, 1770 - Nicolas Joseph Delin, 1770 - J. François Delpelchin, 1778 - Louis
Delvarde, 1771 - Théodore Gustave Doutrepont, 1798 - Joseph François Ducq,
1786 - Louis Alexis Dupont, 1766 - Joseph François Dupuy, 1794 - Jean Dusart,
1779 —Jean Bernard Duvivier, 1783 - Guillaume Geysen, 1789 —Louis Herrinckx,
1773 - CornéUs Joseph d'Heur, 1730 ou 1731 - Emmanuel Hooghstoel, 1767 -
Jean-Marie Hooghstoel, 1778 - Pierre Joseph Ignace Lafontaine, 1785 - Jean-
Jacques Lauwers, 1779 —Ernest Lestienne, ? - Pierre Leysens, 1765 - Pierre Joseph
Lion, entre 1750 et 1760 —Jean-Baptiste Lovinfosse, 1779 - Jacques Madere, 1784 -
Arnoult Maes, 1796 - Louis Maurice, 1786 - Joseph Meert, 1766 - Jean-Baptiste
Moreth, 1769 —André Pierre Victor De Muynck, 1766 - Lambert Nibert, 1770 -
Joseph Denis Odevaere, 1797 —Pierre Joseph Petit, 1782 —Antoine Plateau, 1785 —
Pierre Remoeut, ? - François Marie Roucet, 1799 - Jean-Baptiste Rubbens, 1785 -
Joseph Ruyssen, 1779 - Piat-Joseph Sauvage, 1765 - Jacques-Albert Senave, 1778 -
François Balthazar Solvyns, 1778 - Jean-Jacques Spoede, 1700 - Charles Spruyt,
1796 - Jean-Baptiste T'Serstevens, 1795 - Pierre Joseph Sterstradens, 1788 - Jean-
Baptiste Tilmont, ? - François Joseph Tricot, 1771 - Mathieu Ignace Van Brée,
1794/1796 - Pieter Van Reijsschoot, 1726 - Jacques Valcke, 1772 - Jean Van de
Maie, 1798 - Augustin Van den Berghe, 1779 - Mathieu Van den Bogaerd, 1798 -
Ignace Van den Bussche, 1789 - Jean Joseph Vanderyeught, 1765 - Philippe Van
der Wal, ? —Bernard Pierre Van Leuvenen, 1787 - Jean-Baptiste Weleinstein, 1790 —
Van Huffel de Wijckhuyse ou Van Huevel Ange ou Angilbert, 1779 - Bernard
Charles Guillaume Verschoot, 1754 - Jules Pierre Yvon, 1776 - François Jacques
Jean Wynckelman, 1781.
3. Membres de l'Académie de Saint-Luc (4).
Charles Eisen, 1740^°, 1750 - Jean Nollekens, 1719, 1752 - Charles Joseph Redouté,
1737, 1737 - Jean-Jacques Spoede 1700, 1721.
' Année d'agrément ou de réception.
' Année de la première inscription.
Année d'arrivé à Paris, suivie de ceUede la réception à Saint-Luc.
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4. Artistes ayant des activités hors académies (24).
Martin Aubée - Jean-Baptiste Autrique - Albert Bajard, 1783" - Joseph Becke,
avant 1789 - Jean-François Berthels, 1787 - Jean-Baptiste Bodson, 1781 - Jean
Théodore Géry CoUn, 1786 - Simon Denis, ca 1775 - François Eisen, 1745 ou 1762
- François Joseph ICinsoen, après 1796 - Hyacinthe de La Pegna, ca 1750 - Joseph
Laurent Malaine (Gobelins) —Pierre Joseph Thys, 1770 —Gertrude de Pélichy, 1767
- Olivier Pirotte, 1725 - Antoine Ferdinand Redouté, 1777 - Henri Joseph
Redouté, 1785 - Pierre Joseph Redouté, 1782 - Gérard Rysbrack, 1747 - Philippe
Lambert Joseph Spruyt - Jean-François Van Dael, 1786 - François Joseph Octave
Van der Donkt, 1782 —Ignace Van den Bussche, 1789 —Gérard Van der Taelen,
1786.
5. Peintres que l'on sait à Paris, sans informations précises sur leur
activité picturale (25).
Bouillon, 1704 - Jan Frans I Van Bredael, 1719 - Joseph Van Bredael, 1736 - Paul
Joseph De Cock - Paul Joseph Delcloche - Perpète Delcloche, 1736 - Jean-
François Eliaerts - Nicolas de Fassin, 1748 - Jean Gernay - Pierre Matthieu
Goddyn, 1772 - Norbert II Heylbrouck - Pierre Joseph Ignace Laurenty, 1795 ? -
Charles Emmanuel Joseph Le Clercq, 1776 —Jean Malpe — Philippe Charles
Marissal, 1730 ? —Joseph François Nollekens - Jean-Baptiste Plateau —Théodore
Edmond Plumier —Jacques Corneille Rysbrack, ca 1729 —Pierre Schoevaerts, avant
1771 - Jean-Baptiste Simons - Jacques de Soignie - Guillaume Spinny, 1740 -
Philippe Joseph Tassaert, 1791 - Matthias de Visch, 1723.




Chaque notice est bâtie sur le même plan type :
1. Nom, prénom, heux et dates de naissance et décès du peintre.
2. Commentaire.
3. Expositions (s'il y a lieu).
4. Bibliographie (et sources s'il y a lieu).
5. Œuvres (si conservées en France).
Entre 1700 et 1725
Bouillon, Charles, probablement né à Tournai, à une date inconnue, décédé après
1707, en un heu inconnu, peintre de natures mortes. On ignore tout de cet artiste
qui travaille probablement à Paris si l'on se base sur les trois œuvres signées qui
subsistent.
On ignore si Charles Bouillon est apparenté au peintre Michel de Bouillon, né à Ere,
non loin de Tournai, à une date inconnue, et décédé en cette ville après 1670, où il
est reçu franc-maître en 1638'^
" Année d'arrivée à Paris, lorsqu'elle est connue.
12 M. FarÉ, 1974,p. 264.
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Bibliogil\phie
M. Faré, 1974, p. 264, 270 - E. Greindl, 1983, p. 151, 341 - B. Bodson, vol. I,
1995, p. 111 (non cité dans R. H. WlLENSKI, i960).
Œuvres
Enseigne d'orfivre, hst, 80 x 96 cm, S. D. 1707 (Paris, Musée des Arts décoratifs) -
Livres en trompe-l'œil, hst, 158 x 298 cm, S. D., 1704 (France, collection privée en
1983) —P/zj" et objets en trompe-l'œil, hsp, 80 x 106 cm, S. D. : Bouillon Flammant 1704
(Paris, collection privée en 1983).
Delcloche, Paul Joseph, né à Namur ou Liège en 1716, décédé en cette ville en
1755 ou 1759, portraitiste, décorateur, peintre d'histoire religieuse, batailles, scènes
de genre et fêtes galantes, fils du peintre Pierre Delcloche (Dinant ?, ? - Namur,
1729). Il est l'élève à Paris, à une date inconnue, de son frère Perpète, professeur à
l'Académie, selon L. Réau'^ bien que son nom ne figure pas dans les procès-verbaux
de l'Institution. Il pourrait, en outre, avoir été l'élève de Lancret'"*. Paul Joseph
retourne définitivement à Liège en 1740'^ ou 1747'^ Le Maréchal de Saxe lui
commande deux toiles, aujourd'hui non locaUsées, illustrant les batailles de Rocour
(1746) et de Lawfeld (1747). Ses réalisations parisiennes ne sont pas connues.
Bibliographie
A. G. DE Becdelièvre, t. II, 1836-1837, p. 410* - J. Helbig, 1873, p. 283 - L.
Réau, t. II, 1928, p. 41 - J. Helbig, 1903* - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 541 - R.
Forgeur, 1980, p. 178, 180-197 - M. JOSSE, 1983, p. 52-56 - J. Hendrick, 1987,
221-229 - J. Hendrick, 1987, p. 221-228* - J. Hendrick, dans P.-Y. ICairis, 1987,
p. 33-35 - M. Pacco, 1995, vol. I, p. 306.
Delcloche, Perpète, né à Dinant en 1716, décédé à Paris, après 1734 , frère aîné de
Paul-Joseph Delcloche. Il est Professeur à l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture, selon Louis Réau'®, mais les procès-verbaux de cette institution ne
contiennent pas une fois son nom. Wilenski le dit membre de l'Académie de Saint-
Luc en 1723 et professeur à une date inconnue''. Il est en réalité reçu le 2 octobre
1736, et Conseiller en 1764^°. Ses réahsations parisiennes, si elles existent, ne sont
pas connues.
Bibliogr.\phie
L. Réau, 1928, p. 41 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 369, 541 - Cité dans M.
Pacco, 1995, vol. I, p. 306 (pas de notice propre dans ce dictionnaire).
13 J, HELBIG, 1873, p. 283 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 41.
" J. Hendrick, 1987, p. 221, quine cite pas sasource.
•5 M. Pacco, vol. I, p. 306.
"ij. Helbig, 1873,p. 283.
" R. H. Wilenski, 1.1,1960, p. 541.
18 L. Réau, 1.11,1928, p. 41.
" R. H. Wilenski, 1.1,1960, p. 541.
2" J. Guiffrey, 1915, p. 254.
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Falens, Carelvan ou Charles van, peintre de paysages et de scènes de genre, baptisé à
Anvers, en l'église Sainte-Walburge, le 24 novembre 1683, et décédé à Paris le 26 mai
1733, en son appartement situé dans la cour du vieux Louvre '^. Il est le fils deJean
Baptiste van Valens, Capitaine de la Garde Bourgeoise d'Anvers, et de Marie-Anne de
Kogel ou de KegeP.
Carel van Falens est l'apprenti, entre les mois de septembre 1696 et 1697, de
Constantin Francken (Anvers, 1661-1717), Doyen de la Corporation des Peintres
d'Anvers^ :
Ontfangh van de leerjonghers.
[...]
Carel van Fales leert bj deken Constantinus Francken schilderen ...2, 16 '^^ .
On sait peu de choses au sujet de sa formation. Il se rend à l'âge de 20 ans à Paris '^,
soit en 1703, où il est reçu maître à l'Académie de Saint-Luc en 1705 ou 1706. Il est
ensuite distingué par un premier prix de quartier^*^ à l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture en octobre 1711. Ce prix n'étant décerné qu'aux élèves, cela laisse à
penser qu'il est entré depuis quelques temps à l'Académie.
Le maître-peintre et Bourgeois de Paris, « Charles Valens », épouse la fille du
sculpteur Sébastien Slodtz (Anvers, 1655 - Paris, 1726) le 16 juillet 1715, en l'église
Saint-Germain-l'Auxerrois^^ ou Saint-Thomas du Louvre le 16 juillet 1716^® (il se
pourrait que le mariage fût célébré à Saint-Thomas, et l'acte rédigé à Saint-
Germain)^' ;
Du fnardj seit^ème juillet 1715. Charles Valense, maîtrepeintre et bourgeois de Paris,
âgé de 31 ans passés, fils de défunts Jean-Baptiste Valense, vivant capitaine de la
bourgeoisie dans la ville d'Anvers, et de Marie-Anne Dutelk, de la paroisse Saint-
Eustache depuis 8 jours, et auparavant de celle-cy, d'unepart ; et Marie-Françoise Slodt^,
âgée de dix-huit ans passés,fille de Sébastien Slodti^, sculpteurdes Bâtiments du Roz, et de
Marie-Magdeleine de Cuccy, dans la courdu vieux 'Louvre ... ont été mariés... enprésence
de Sébastien Slodt^ et Marie-Magdeleine Decuccy, père et mère de la mariée ; d'Antoine-
Sébastien, aussi sculpteur etfrère de ladite mariée, demeurant dans ledit Louvre ; de Kené
Chauveau, sculpteur des Bâtiments du Roi, oncle maternel de la mariée, demeurant rue
Traversière, paroisse Saint-Etienne-du-Mont ... Carel Van Falens, Marie-Françoise
Slodt^ Desgodet^ Charles Gougeon, Slodt^ Magdeleine de Cuccy, Sébastien Slodt^, René
Chauveau, Fr. Bonaventure, prédicateur du Roy pour les étrangers à Paris, R. B.
Chauveau, F. Vanheeck.
Le couple donne naissance à dix enfants, dont aucun n'a entrepris une carrière
artistique. L'orthographe de son nom se stabilise définitivement en Charles van
Falens dans les actes officiels français, c'est pourquoi il paraît plus judicieux
H. Herluison, 1873, p. 137.
22 F. J. Van den Branden, 1883, p. 1209.
23 G. DEWallens, 2003, p. 378-379.
2-» 2 florins et 16 sous, dans : PH. ROMBOUTS.TH. VANLERIUS, t. II, 1864-1874, p. 596.
25 A.J/U., 1867, p. 561-562 - A. SiRET, t. VI, 1878, col. 863.
2'iA. Cahen, 1993, p. 71
27 H. Herluison, 1873, p. 441.
28 F. J. VAN DEN Branden, 1883, p. 1210 - C. Brossel, 1965, p. 213 - Thieme et Beker. vol. 11, 1915,
p. 227-228-P. BautIER, 1951, p. 228 penche pour 1703 et A. SiRET, t. VI, 1878, col. 863 pour 1706.
2' A.Jal., op. cit., p. 561.
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d'adopter à notre tour ce prénom pour un peintre dont la partie la plus importante
de la carrière est accomplie en France. Pour cette même raison, nous pensons devoir
le classer dans l'école française de peinture et non flamande ou hollandaise, ainsi
qu'on le rencontre réguUèrement dans la littérature antérieure. Cette disposition de
bon sens, en accord avec son style et son appartenance professionnelle, ne nie en
rien ses origines, puisqu'il en conserve bien des caractéristiques et en a enrichi
l'école de son pays d'adoption, qu'il fut jugé digne de représenter à l'Académie
Royale de Peinture qui l'agrée le 25 novembre 1724 :
Aujourd'hui, samedj vingt cinq Novembre mil sept cent vingt quatre, le Sieur Charles
Van Falens, peintre, né à Anvers, a présenté trois tableaux de ses ouvrages. L Académie,
après avoir pris les voix à la manière ordinaire, a agréé saprésentation. Sur ce qu'il s'est
offert, de faire les tableaux poursa réception dans l'Académie, la Compagnie a accepté sa
demande ; il ira che^ Monsieur De Boullongne, Directeur de l'Académie, pour recevoir
[les] sujets pour ses tableaux de réceptiort"^.
Pour des raisons que l'on ignore, Charles van Falens met deux ans, ce qui n'est pas
exceptionnel, pour exécuter les œuvres qui lui sont ordonnées, sans que ce retard
fasse l'objet d'un rappel à l'ordre. L'Académie le reçoit finalement le 29 novembre
1726 '^, sur présentation d'une Halte de chasse et d'un Retour de chasse (Paris, Musée du
Louvre, gravés par Jean Moyreau en 1736) et devient ainsi peintre ordinaire du Roi
de France, comme tout académicien. Jacques François Delyen, peintre né à Gand,
fait partie des académiciens assemblés qui reçoivent son compatriote ;
Aujourd'hui, vendredi 29 de novembre, l'Académie s'est assemblée à l'ordinaire au lieu de
demain Samedi, à cause de lafête de S. André.
Réception de M. Van Falens. M. [Charles] Van Falens, [d'Anvers], peintre dans un
talent particulier, a fait apporter deux tableaux qui lui avaient été ordonnés pour sa
réception, représentant des Retours de chasse, et, les voix ayant été prises aux feves,
lAcadémie l'a reçu en qualité dAcadémicien ; ensuite, ayant été tiré de la même manière
pour le présent pécuniaire qui a été modéré à cent livres, il aprêté serment entre les mains
de M. de 'boullongne, Directeur^^.
Il exécute de nombreux tableaux sur ce thème dans le style de P. Wouwermans
et N. Berchem", dont il passe pour un excellent imitateur, au point que certaines de
ses œuvres ont été attribuées à ces deux artistes. Watteau semble aussi avoir eu une
certaine influence sur van Falens.
Il a restauré les tableaux appartenant au Duc d'Orléans, provenant de Livio
Odescaldi" On ne peut à cet égard penser, comme le faisait en 1915 le rédacteur de
la notice du Thieme et Beker, que cette activité ait pu être de moindre qualité. Cette
opinion nous paraît reposer sur une interprétation rapide des propos de Pierre-Jean
Mariette : ..je mets cela au nombre des malheurs qu'a éprouvé la peinture, car cela ne s'est pu
faire qu'en écurant les tableaux et aux dépens des glacis et des dernières touches qui, dans cette
3» P. V.,vol IV, 1881, p. 385.
31 Et non 1720, ainsi que l'affirme A. SiRET, t.VI, 1878, col. 863.
32?, K,vol. V, 1883, p. 17.
'3 P. J. Mariette, dansPH. deChennevières, A. deMontaiglon, vol. II, 1853-1854, p. 232.
3-' Ibidem.
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opération pressée, sont nécessairement obligés de disparaître^^. Il est pourtant évident, à la
lecture de la totalité du texte du collectionneur, qu'il proteste davantage contre les
effets d'une restauration en général (ce qui montre que le débat des vingt dernières
années n'est pas nouveau) que contre l'absence de talent de van Falens en cette
matière. Il pourrait également avoir restauré un tableau de Vleughels, Directeur de
l'Académie de France à Rome, sur commande du Duc d'Antin, Directeur général
des Bâtiments de France en 1729^*^, qui pour sa part se félicite des services de van
Falens : ... notre meilleur restaurateur, pour le raccommoder et, malgré lajalousie de nos peintres
et même de M. des hoches, je suis sûr qu'il sortira de che;^ lui comme de dessus votre chevalet..?''
écrit-il au peintre. Le Surintendant ajoute dans une lettre du 27 novembre 1729,
adressée au même Vleughels que votre tableau est parfaitement bien restauré et ... tous les
connaisseurs le trouvaient fort hon^^. Le léger doute sur l'homonymie exacte avec Van
Falins, dont le Surintendant parle dans ses lettres, nous paraît tenu et ne pas résister
à la comparaison avec la prononciation française qui correspond exactement encore
aujourd'hui à l'orthographe employée dans cette lettre^'.
Les causes et conditions de son décès survenu le 26 mai 1733 (et non le 27
ainsi que la plus grande partie de la bibliographie le répète régulièrement) ne sont
pas connues. L'Académie, comme à son accoutumée annonce sobrement le décès en
son assemblée ordinaire du 30 mai :
Lff Secrétaire a appris à la Compagnie la perte qu'Elle a faite de deux Académiciens
peintres qui sontMessieurs Charles Van Falens, d'Anvers, mort le 26 de ce mois, âgé de
quarante neuf ans, et Michel Nicolas Micheux, de Paris, mort le 28 suivant, âgé de
40quarante cinq ans .
Charles van Falens est inhumé le lendemain à Saint-Germain-l'Auxerrois en
présence des membres de sa famille :
Du-ditjour (mercredi 27 mai 1733), Charles Vanfalens, peintre ordinaire du Roi, et de
son Académie royale, époux de Marie-Françoise Slodtî^ âgé de 49 ans ou environ, décédé
hier en son appartement, à la courdu vieux Louvre, à oni^e heures du matin, a été inhumé
en présence de Sébastien-Ambroise, Jean-Baptiste et Paul-Ambroise Slodt;(j sculpteurs et
peintres ordinaires du Roi, tous les trois beaux-frères du défunt, qui ont signé^^.
Cet acte de décès montre que van Falens n'était pas entouré à Paris de membres de
sa famille paternelle et qu'il disposait d'un appartement dans la cour du vieux
Louvre, actuelle Cour Carrée, qui a été débarrassée au XIX" siècle de toutes les
maisons qui l'occupaient. Il est peu probable cependant qu'il s'agisse d'un logement
35 Ibidem.
Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin, Duc d'Antin, Pair de France, Seigneur des duchés d'Epernon et
de Bellegarde, etc... ; Lieutenant-général des armées du Roi et de la Haute et Basse Alsace ; Gouverneur et
Lieutenant-général pour Sa Majesté des ville et duché d'Orléans, etc... ; Directeur-général des Bâtiments,
Jardins, Arts et Manufactures du Roy.
•" C. D., vol. VIII, 1898, p. 69.
'8 Ibidem.
Nous en faisons encore régulièrement l'expérience avec la prononciation française de notre propre nom de
famiUe.
•«'P. K.,vol. V, 1883, p. 120.
•» H. HerluisoN, 1873, p. 137.
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officiellement accordé par le Roi. Son nom ne figure pas en effet dans les listes de
brevets de logements octroyés entre 1608 et 1791'*^
On sait peu de choses sur l'opinion qu'avaient de lui ses contemporains, mis à
part le commentaire de Mariette qui ajoute :
tableaux ne sontpas sansmérite, mais ils se ressentent trop d'une imitation servile. Un
des principaux talents de cet artiste était de copier à tromper les tableaux des peintres de
son pays etsurtout ceux du maître dont il s'était rendu le sectateur''^ .
Dezallier d'Argenville qualifie van Falens de flamand quipeintjoliment les chasses et
les haltes^. Il est difficile d'imaginer la considération dont il jouissait, même si
l'avis paru dans le Mercure de France qualifie son décès de perte considérable pour
l'Académie ;
Le 27 du mois dernier, l'Académie Kojale de Peinture fit encore une perte considérable en
lapersonne de Charles Van Falens, natifd'Anvers, et disciple de N. Franc, établi à Paris
depuis longtemps, où il est mort âgé de 49 ans. Il n'a fait que de petites figures, des
animaux et dupaysage, dans legoût de Berchem et Wouwermans. Ses tableaux sont d'une
composition admirable et d'un coloris charmant^.
En outre, on comprend aisément, dans cet entrefilet, qu'il doit s'être introduit
quelques copies de sa main parmi les tableaux aujourd'hui attribués à Wouwerman,
Berchem, leur entourage ou leur « école ».
Parmi les auteurs récents, Adolphe Siret décrit un artiste de quahté doué d'une
touche molle, une coloration argentée empruntée aux meilleurs tableaux de
Wouwerman, un pinceau habile et du soin dans l'exécution""^.
Cependant, à l'instar de nombre de peintres belges de cette époque, il fut dénigré,
comme tout ce courant, dès la seconde moitié du XIX^ siècle, sans véritable raison,
si l'on s'en réfère à ses deux morceaux de réception (Musée du Louvre) et au fait
que l'on ne connaît pas d'œuvres antérieures à son activité parisienne. Il est donc
difficile de soutenir, comme le fait Du Jardin, que ses quaUtés de coloriste du Nord
y furent amoindries''^ . Pour notre part, Charles van Falens nous semble injustement
avoir pâti d'une certaine idée de la peinture, en vogue au XIX" siècle, dont les
conséquences sont encore sensibles sous la plume du rédacteur de la notice de
l'exposition de 1970. Il nous paraît cependant être parfaitement le reflet d'un goût
prisé au XVIir en France et en Belgique si l'on en juge par le nombre subsistant de
ce genre d'œuvres et par la place qu'elles occupent dans les collections et catalogues
de vente de cette époque.
Il signe «C. van Falens » ou de son monogramme «CVF ». A. Aveline, J. Ph. Le
Bas, P. Filloeul et J. Moyreau, ont gravé certaines de ses œuvres. Charles van Falens
n'a fait l'objet de monographie, et l'article de C. Brossel paru en 1965 est le premier
travail d'importance pubUé sur ce peintre. La liste des œuvres que nous donnons ci-
•<2 J. J. GUIFFREY, Logemenis..., 1873. On ne peut complètement exclure de nouvelles découvertes en la
matière.
« P. J.Mariette dans Ph.de Chennevières etA. de Montaiglon, t. II, 1853-1854, p. 233.
A. Dezallier d'Argenville, 1749 (ed. de 1778, p. 24et ed de 1767, p. 18,19,457).
Mercure deFrance, juin 1733, p. 1198.
« A. SiRET, t. VI, 1878, col. 863.
•t'J. DuJardin, L'artflamand, vol. III, s.1., 1897, p. 47.
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dessous est néanmoins plus complète, sans être exhaustive. Nous laissons cependant
aux chercheurs le soin de les vérifier toutes et espérons en cela susciter l'entreprise
d'une recherche approfondie.
Expositions
Sceaux et Bruxelles, 1962, n° 209, pl. 51 - Château de Châteaudun, 1970, n° 9 -
Tours, Toulouse, 2000, p. 257.
Bibliographie
Mercure de France, juin 1733, p. 1198 - A.J. Dezallier D'Argenville, 1749 (éd. de
1778, p. 24 et éd. de 1767, p. 18, 19, 457) - G. Brice, t. 3, 1752, p. 399 - Ph. DE
Chennevières, a. de Montaiglon, t. II, 1853-1854, p. 232-233 - C. Kramm, t.
II, 1858, p. 476-477 - P. Mantz, dans C. Blanc, 1861-1876, n. p. - G. Parthey, I,
1863, p. 421-422 - G. F. Waagen, vol. 3., 1864, p. 257 - G. F. Waagen, 1864b,
p. 260 (cité par Thieme et Becker, 1915, mais n'a pu être retrouvé) - Ph.
Rombouts, Th. Van Lerius, t. II, 1864-1874, p. 590, 596 - A. Jal, 1867, p. 561-
562 - A. DE Montaiglon, 1875-1892, vol. IV., 1881, p. 385 ; vol. V. 1883, p. 17,
200 - H. Herluison, 1873, p. 137, 413, 441 - Galette des Beaux-Arts. XVII, Paris,
1874, p. 343 (cité par Thieme et Becker, 1915 : cette référence est inexacte et ne
peut être retrouvée) - A. SiRET, t. VI, 1878, col. 862-863 - M. ROOSES , Dr F.
Reber, 1881, p. 445, 449 - F. J. van den Branden, 1883, 1209-1211 - J.
Guiffrey, 1884, p. 340-341, 347-348, 357, 359 - A. DE MONTAIGLON, 1893, p. 128
- Dr a. von Wurzbach, 1906, p. 527 - X, Ôsterr. Ksttopogr. L, 1908 (cité par
Thieme et Becker, 1915, mais n'a pu être retrouvé) - A. FONTAINE, 1910, p. 154,
239, 256 - X, 1910, juillet-septembre, p. 211 et juillet-septembre 1913, p. 150,
gravure de J. Ph. Le Bas (cité par Thieme et Becker, 1915, mais n'a pu être retrouvé)
- H. Mireur, vol. III, Paris, 1911, 132-133 - X, II, 1912, p. 98 (cité par Thieme et
Becker, 1915, mais n'a pu être retrouvé) - Thieme et Beker. vol. 11, 1915, p. 227-
228 - P. Bautier, R. Cazier, R. L. Delevoy, C. De Maeyer, E. Greindl, 1951, p.
228 - R. H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 553 - C. Brossel, t. XXXV, 1965, p. 211-226 -
Bénézit, vol. 3, 1966, p. 657-658 - D. Wildenstein, 1967, 104-106 - C. G.
Marcus, 1970 - A. Brejon de Lavergnée, J. Foucart, N. Reynaud, 1979, p. 58
- A. Cahen, 1993, p. 71 - M. Pacco, 1995, p. 1070 - G. de Wallens, t. 36, 2003,
p. 378-379.
Œuvres signées"®
Amsterdam, Rijksmuseum {Halte durant la chassé) - Courtrai (B), Muséum voor
Oudheidekunde en Sierkunst en Schone Kunsten {Halte de cavaliers, signé et daté
1730) —Dresde, Gemâldegalerie {Départ pour la chasse au faucon) —Paris, Musée du
Louvre (dessins et Kende^^-vous de chasse. Halte de chasseurs) —Saint-Petersbourg, Musée
de L'Ermitage {Cavaliers au départ de la chasse, Chasse aufaucon) —Schloss Hollenburg
(Autriche, près de Krems, Soldats etpêcheurs sur une plage) - Naples, Musée Filangieri
{Vénus et l'amour, selon G. J. Hoogewerff) —Nombreuses collections particuHères.
Œuvres attribuées
Aschaffenburg, Musée de la ville {Dressage d'un cheval et Halte de cavaliers) - Bâle, Off.
Kunstam. {Cavaliers dans un paysage) —Glasgow, Art Gallery and Muséum {Le départ)
La carrière de C. van Falens étant majoritairement française, nous donnons toutes les œuvres et non
uniquement celles conservées en France.
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- Gotha - Gôttingen, Musée de l'Université {Scene de pillage) - La Fère, Musée
Jeanne d'Aboville (La chasse au cerf. Le retour de la chasse) - Le Puy-en-Velay, Musée
Crozatier {Le départ pour la chasse) - Liège, Musée Curtius {Scène de chassé) - Lubeck
{Marché aux légumes) - Meiningen, Musée Ducal {Chevaux) —Montpellier, Musée
Fabre {Halte de cavaliers) —Moscou, Musée Roumiantzeff {Le repos pendant la chasse) —
Munich, Bayerische Staatsgemâldesammlung {Halte de chasseurs) —Nice, Musée des
Beaux-Arts {Le départ) —Norfolk, Musée de la ville {Halte de cavaliers) - Poznan,
Musée National {Halte de chasseurs) - Quimper, Musée des Beaux-Arts {Départpour la
chasse) - Rouen, Musée des Beaux-Arts {Le fauconnier) - Saint-Petersbourg, Château
Peterhof - Stuttgart {Combat de cavaliers) - Wûrzburg, Château {Halte de chasseurs) -
York, Musée de la ville {Cavaliers près d'un puits) - Nombreuses collections
particulières.
Nollekens Jean, né à Anvers en 1695, décédé à Paris en 1783, peintre de scènes de
genre, d'histoire religieuse et d'allégories, fils deJean-Baptiste, peintre « obscur », et
Anne-Angélique Le Roux, frère aîné de Joseph-François Nollekens'". Il est à Paris
avec certitude avant 1719, lorsque ses parents doivent faire constater l'absence de
leur fils auprès de l'Ambassade du Portugal, pour une raison inconnue. Il épouse à
Paris, en 1731 Marguerite de Saint-Geney, veuve du peintre J.-B. Pavie et se trouve
toujours dans la même ville lorsque sa mère décède chez lui le 12 septembre 1749. Il
épouse en secondes noces, la nièce de sa femme, veuve du peintre François
Broulart^".
Il prend part, entre 1752 et 1774, aux expositions de l'Académie de Saint-Luc, dont
il est membre^'. Ses œuvres ne sont pas connues.
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert 1", J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839'.
Bibliographie
H. Hymans, 1920, p. 300-301 - P. Bautier, 1945* - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p.
612 - M. Pacco, t. II, 1995, p. 775-776.
Nollekens, Joseph François, né le 10 juin 1702, à Anvers (baptisé Corneille
François), mort à Londres le 21 janvier 1748^^ peintre de scènes de genre et de
compositions décoratives, fils de Jean-Baptiste, peintre peu connu". Il passe ses
premières années d'apprentissage à Londres dans l'atelier de Pierre Tillemans (1684-
1734). Certains auteurs le supposent élève de Watteau parce qu'il excelle dans les
copies de ce peintre qu'il réaUse à Londres où il retourne en 1733^ . Il doit donc,
pour rencontrer Watteau, être à Paris avant 1721. Cependant son activité n'est pas
-w H. HYMANS, 1920, p. 300.
p. 300-301.
51 M. PACCO, t. Il, 1995, p. 775.
^^Idem, 1899, col. 814.
53 H. Hymans, 1920, p. 300.
5-t Idem, 1899, col. 814 - Idem, 1920, p. 300.
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connue et on ne sait s'il rencontra réellement le Maître des « fêtes galantes » (ce qui
aurait aussi pu se faire à Londres). Ses œuvres parisiennes sont inconnues.
Joseph François est le père du sculpteur Joseph Nollekens (1737-1823).
Bibliographie
A. JAL, 1867, p. 917-918 - A. Seubert, 1878, t. II, p. 647 - H. Hymans, 1899, col.
814-815 - H. Hymans, 1920, p. 300 - P. Bautier, 1945, p. 28 - R. H. Wilenski, t.
I, 1960, p. 612 - A. Pomme de Mirimonde, 1967, p. 271-272 - E. Waterhouse,
1981, p. 258 - M. Pacco, t. II, 1995, p. 775-776.
Spoede, Jean-Jacques, peintre d'histoire, d'animaux, de scènes de genre, de natures
mortes, portraitiste et caricaturiste, fils du sculpteur Jacques Spoede, né à Anvers
vers 1680^^, mort à Paris le 26 novembre 1757^*^ ou vers 1760", ce qui est peu
probable. Il serait, selon une tradition ancienne, élève à l'Académie des Beaux-Arts
d'Anvers de 1697 à 1704^^, ce qui ne semble pas démontré par les documents".
Spoede est par contre avec certitude à Paris autour de 1700*^°, pour y suivre les cours
de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture. Il y obtient le troisième Prix du
quartier d'avril, mais étant absent le 27 novembre 1700, jour de la distribution
officielle, il ne peut le recevoir. Son prix est alors remis au Trésorier Blanchard" '^. La
cause de cette absence n'est pas spécifiée. Spoede serait retourné à Anvers*^^ pour
peu de temps puisqu'il se fixe définitivement dans la capitale française en 1705". Il
obtient le troisième Prix du quartier de janvier 1706, puis le premier Prix du quartier
d'avril 1706 qui lui est remis lors de l'assemblée générale le 10 janvier 1707", sous le
nom curieux de « Spoede Poudre des jardins », en présence de Mansart, Protecteur
de la Compagnie*^^.
Il aurait été l'élève de Claude Gillot en même temps que Watteau, entre environ
1705 et 1710^*^. Il se lie d'amitié avec ce dernier, ainsi qu'avec Maurice Quentin de
La Tour*^^. Pour sa part F. Donnet affirme, que Spoede se lie d'amitié avec Watteau
lorsque celui-ci, embarrassé pour vendre une toile, était chez Audran. Il aurait
également aidé Maurice Quentin de la Tour en le prenant dans son atelier, après
qu'il eût essuyé plusieurs refus d'engagement*^®.
Il serait membre de la Confrérie de la Nation Flamande établie à Saint-Germain-des-
Prés^^. Curieusement, il ne poursuit pas, pour des raisons inconnues, sa carrière à
l'Académie Royale, et passe à celle de Saint-Luc où il enseigne à partir de 1721™.
55 M. HIDELBERG, 2000, p. 193, note 2.
56 J. Guiffrey, t. Il, 1885, p. 234-235.
57 F. Donnet, 1921-1924, col. 466 - C. Brossel, 1965, p. 212-213.
58 F. Donnet, 1921-1924, col. 466.
5' M. EidelBERG, 2000, p. 179, 193, note 6.
F. Donnet, 1921-1924, col. 466 et les auteurs postérieurs.
-i' P. V., vol. m. 1880, p. 304-305.
« F. Donnet, 1921-1924, col. 466.
Idem, suivipar les auteurs postérieurs.
" Ce quifait dire à F.DONNET, 1921-1924, col. 466, qu'il reçoit ces prix respectivement en 1706 et 1707.
«P. K,vol. IV, 1881, p. 38.
M. Eidelberg, 2000, p. 191.
" A. JACOBS, vol. II. 1995, p. 923.
<•'8 F. DONNET, 1921-1924, col. 467.
®A. jACOBS, vol. II, 1995, p. 923.
™M. Eidelberg, 2000, p. 180.
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Bien que généralement qualifié de peintre sans grand talent, Spoede devient Recteur
de l'Académie de Saint-Luc '^ en 1748, puis Recteur perpétueP, où il présente ses
œuvres lors des salons de 1751, 1752 et 1753. Il a aussi participé aux Expositions de la
Jeunesse, place Dauphine".
Jean Jacques Spoede, également marchand de tableaux, est l'une des figures en vue
du groupe des peintres flamands installés à Paris, durant le XVIir siècle, se
retrouvant en général dans le quartier de Saint-Germain-des-Prés^"*.
Il épouse à une date inconnue Louise Lambert, dont il semble n'avoir eu qu'une
fille, Marie-Louise, femme de Jean Nicolas Moreau, Ecuyer, Chevalier des Ordres
du Roi, Premier chirurgien de l'Hôtel Dieu, réputé fort habile, ainsi que de grande
valeur, et membre de l'Académie de Médecine^^.
Bibliogr.\phie
Comte de Caylus, 1910, p. 8 - E. Pilon, 1912, p. 19, 37, 118 - F. Donnet, 1921-
1924, col 466-468 - A. SiRET, 1924' - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 658 - C.
Brossel, 1965, p. 212-213 - A. Cahen, 1993, p. 70 - A. Jacobs, vol. II, 1995, p.
923 - M. Eidelberg, novembre 2000, p. 179-196 (outre une biographie, cet
intéressant article inclus une étude de quelques œuvres).
Œuvres
Anvers, Musée Smidt van Gelder - Orléans, Musée des Beaux-Arts.
Plumier, Théodore Edmond, peintre de portraits et d'histoire religieuse, né à Liège
1671 ou 1694^^ et mort en un heu inconnu le 27 décembre 1733, élève d'Englebert
Fisen^^ (1655-1733), puis de Nicolas de Largilherre^® à une date inconnue. Son séjour
chez ce peintre exerce sur lui une influence décisive et ferait de lui l'un des meilleurs
portraitistes de la Principauté de Liège '^. De Paris, il prend le chemin de Rome où il
travaillerait dans l'atelier du peintre romain Agostino Masucci^" (1691-1758). Les
œuvres de son séjour parisien ne sont connues®'. Il est de retour à Liège avant ou en
1719, où l'on trouve sa trace dans les comptes de la Ville®^
Bibliographie
A. Deschamps, 1873* -J. Helbig, 1873, p. 267-271 - J. Helbig, 1903, p. 369, 371-
375' - J. Helbig, 1903(b), col. 825-829 - L. Réau, t. II, 1928, p. 41 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 624 - R. Forgeur, 1962, p. 8-14 - D. Coekelberghs,
1976, p. 415 - M. Laffineur-Crepin, 1976, p. 45 - J. Hendrick, 1987, 210-213 -
M.-C. Mersch, vol. II, 1995, p. 817.
•" Comte DE Caylus, 1910, p. 8.
72J.J.Guiffrey, 1915, p. 457.
" F. Donnet, 1921-1924, col 466-468 - A. jACOBS, vol. Il, 1995, p. 923.
C. Brossel, 1965, p. 212-213.
" F. DONNET, 1921-1924, col. 468.
Helbig, 1873,p. 261-Idem, 1903, col. 825-829.
T'R. Forgeur, 1962, p. 8-14.
78 J. HELBIG, 1873, p. 267- L. RÉAU, t. II, 1928, p. 41.
7'J. Helbig, 1873, p. 267- J. Helbig, 1903, col. 825.
Et non Manucci Q. HelBIG, 1903, col. 826).
81 M.-C. Mersch, voL II, 1995, p. 817.
82J. Helbig, 1903, col. 826.
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Visch, Matthias de, né à Reningen en 1702, décédé à Bruges en 1765, peintre
d'histoire, d'histoire religieuse et de portraits, élève de Joseph Van der Kerckhove
(1667-1724) à l'Académie des Beaux-Arts de Bruges. Il est en 1721 le premier
lauréat couronné de cette institution. En 1723, il se rend en Italie en passant par
Parisséjourne à Rome, Parme et Venise où il aurait fréquenté un temps l'école de
G.-B. Piazzetta. De retour à Bruges en 1732, il connaît le succès. Son expérience
italienne et l'impressionnant matériel didactique constitué d'un grand nombre de
dessins et d'études faits en Italie, l'incitent à ouvrir chez lui une école de dessin en
1734. Lors de la réouverture de l'Académie des Beaux-Arts, en 1739, il en est
nommé administrateur et premier professeur. Parmi ses élèves, on trouve J. A.
Garemijn (1712-1779 ou 1799), J. B. Suvée (1743-1807) et P. Le Doulx. Artiste de
tradition baroque, son œuvre est représentatif du bon niveau atteint par la peinture
brugeoise du XVIII' siècle. Son ouverture aux influences étrangères, italienne et
française, fut décisive pour ses élèves. Portraitiste attitré de la société brugeoise,
c'est dans le grand genre, et notamment avec la série de tableaux de l'église Saint-
Jacques à Bruges, et l'allégorie, qu'il réalise ses meilleurs tableaux. Ses œuvres
parisiennes, si elles existèrent, ne sont pas connues.
Expositions
A.JACOBS, dans C. Lemaire, 1987, p. 277-279.
Bibliographie
W. H. J. Weale, 1861, p. 91-92 - J. Du Jardin, t. III, 1897* - A. de Poorter,
1934-1935* - P. Bautier, 1945, p. 23 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 680 - D.
Coekelberghs, 1976, p. 423-424* - J.-L. Meulemeester, 1984, p. 215* - J.-F.
MéjanÈs, 1985, p. 96-101 - B. Fornari, A.Jacobs, 1995, p. 365 - J. de Grauwe,
1995, p. 237-252* - J.-L. Meulemeester, 1995, p. 289-303*.
Van Bredael, Jan Frans I van, peintre d'histoire, de paysages, de batailles, de genre et
copiste, né le 1" avril 1686 à Anvers, où il est probablement décédé en 1750 ( ?), fils
aîné d'Alexandre (1663-1720), qui lui donne sa formation. Il est à Paris, semble-t-il
en 1719, en tant que marchand de tableaux®"* et retourne à Londres avant 1723,
année où il se marie, puis rentre à Anvers en 1725 où, comme fils de maître, il est
reçu au sein de la Corporation. Il en est le Doyen en 1726, 1733, 1734 et 1735. Lors
de sa visite à Anvers en 1746, Louis XV lui achète quatre tableaux®^ (non localisés).
Il semble ne pas avoir peint durant son séjour parisien.
Source
Bruxelles, BibHothèque Royale Albert I", J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839.
Bibliographie
A. SiRET, 1868, col. 918-921 -J. Du Jardin, t. III, 1897* - H. Hymans, t. II, 1920,
p. 97-98 - A. Siret, 1924, p. 141-142- P. Bautier, 1945* - P. Bautier, R. Cazier,
R. L. Delevoy, C. De Maeyer, E. Greindl, 1951, p. 73* - R. H. Wilenski, t. I,
" a. Jacobs, dans C. Lemaire, 1987, p. 277.
Séjour à Paris dont H. Hymans, t. Il, 1920,p. 97-98, ne parle pas.
85 H. Hymans, t. Il, 1920, p. 97.
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1960, p. 507 - Y. Thiéry, M. Kervyn de Meerendré, 1987, p. 28-30 - M.
Kervyn de Meerendré, 1995, p. 990.
Œuvres
Campement militaire (Paris, Musée du Louvre).
Van Btedael, Joseph van, né à Anvers en 1688, décédé à Paris en 1739, peintre de
paysages, de batailles et copiste, fils et élève de son père Georges qui forme
également son frère Jan Peter II (Anvers, 1683 - Vienne, 1735). Joseph van Bredael,
comme son cousin Jean-François, signe en 1706 un contrat avec le marchand de
tableaux J. de Witte pour copier et pasticher pendant quatre ans des œuvres de J.
Brueghel de Velours (1568-1625), P. Wouwerman et d'autres maîtres. Cette
collaboration se poursuit probablement jusqu'en 1735, année où il hérite de son
frère décédé à Vienne. Il se rend à Paris en 1736®^ où il entre au service du Duc
d'Orléans qui lui alloue une rente et serait admis à l'Académie des Beaux-Arts" ou à
l'Académie Française®^ ce qui n'est pas possible, puisque ces institutions n'existaient
au XVIir siècle. En outre, Joseph van Bredael ne figure pas parmi les membres des
Académies Royale et de Saint-Luc®'. Ces deux affirmations demeurent pour l'instant
autant de mystères sans fondement. Joseph Van Bredael décède en 1739, en son
domicile parisien, quai de la Ménagerie'". On ne sait si les tableaux inspirés par J.
Breughel de Velours qui subsistent furent réalisés à Paris.
Bibliographie
H. Hymans, t. II, 1920, p. 96-97 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 508 - I. Thièry,
M. Kervyn de Meerendré, 1987, p. 29-32* - M. Kervyn de Meerendré, 1995,
vol. II, p. 991 -
Entre 1726 ET 1748
Eisen), Charles Joseph Dominique, peintre de scènes de genre, d'histoire religieuse,
vignettiste, mais surtout connu comme graveur et illustrateur, né le 17 août 1720, à
Valenciennes'', décédé à Bruxelles en 1778 ; élève de François, son père, à Bruxelles
à partir de 1731, qui développe chez son fils la fantaisie décorative qu'il avait
remarquée'^ Il s'installe à Paris en 1740" et entre dans l'atelier du graveur Le Bas
l'année même de son arrivée à Paris'"* ou l'année suivante'^ Il travaillerait également
pour Le Mire et G. de LongueiP. En 1750, après plusieurs épisodes conflictuels" il
Idem.
M. Kervyn de Meerendré, 1995, vol. II, p. 991, qui ne cite pas sa source.
88 H. Hymans, t. II, 1920,p. 97, qui ne cite pas sa source.
8'J. J. GuIFFREY, 1915. Il faut considérer notre affirmation avec prudence sachant que les listes des maîtres
peintres et sculpteurs de la communauté de Saint-Luc sont perdues entre 1697 et1764.
'0 H. Hymans, t. II, 1920, p. 97.
" C. Lemoine-Isabeau, 1961, p. 223.
92 Idem, (1993-1994), 1996,p. 71-72.
" A. Carlier, 1966, p. 20.
MA. Jacobs, 1.1,1995, p. 417 - C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 72.
95 R. Kerremans, 1985, p. 51.
A. Jacobs, 1.1,1995, p. 417 - L. Duclaux, dans H. Oursel, 1985, p. 92.
" c. Lemoine-Isabeau, 1961, p. 224.
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est reçu comme peintre d'histoire à l'Académie de Saint-Luc, à Paris'®, où il exerce
diverses fonctions (conseiller en 1752, adjoint à professeur en 1753, professeur en
1762, adjoint à recteur en 1774)''. Estimé par Cochin et,Boucher, il devient favori
de la marquise de Pompadour et obtient les charges de dessinateur et professeur de
dessin et de peinture du cabinet du roi.
Il convient de se reporter à la monographie d'Adrien Carlier, publiée en 1966
d'après un manuscrit de 1946, qui fournit l'étude la plus complète à ce jour de la vie
et l'œuvre de Charles Eisen qui ne croise pas celle de Delyen, et dont l'examen
n'apporte pas d'informations utiles à notre sujet. C'est pourquoi il nous paraît peu
opportun de consacrer à Charles Eisen une notice plus complète qui répéterait avec
moins de finesse ce qui est déjà connu.
Son activité parisienne est pour l'essentiel consacrée à la gravure, bien qu'il expose à
l'Académie de Saint-Luc de 1751 à 1774""'. Son catalogue compte soixante-deux
peintures, dont sept seulement sont localisées"".
Bibliographie
Hécart, 1826, p. 18-23* - L. Cellier, 1867, p. 61-73, 103-105* - A. Jal, 1872, p.
529-531* - R. PoRTALis, t. I, 1877, p. 190-213* - F. Stappaerts, 1878, col. 519 - E.
et J. DE Concourt, t. II, 1882, p. 139-180* - J. Guiffrey, 1884, p. 536' - V.
Salomons, 1921* - E. de Concourt, 1928* - C. Lemoine-Isabeau, 1954* - C.
Lemoine-Isabeau, 1961, p. 223-236 (comprend un catalogue des peintures) - A.
Carlier, 1966 - C. Lemoine-Isabeau, 1972, p. 371-374* - L. Duclaux, dans H.
Oursel, 1985, p. 92 - P. De Zuttere, 1986, p. 124* - R. Kerremans, 1985, p. 51-
52 - C. Lemoine-Isabeau, 1993-1994, p. 68-75* - A. Jacobs, vol. I, 1995, p. 417
(non cité dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Œuvres
Alençon, Musée des Beaux-Arts et de la Dentelle —Bordeaux, Musée des Beaux-
Arts - Paris, Musée du Louvre (Département des Arts Graphiques).
Fassin), Defassin, Defacin, Fassin, Nicolas Henri Joseph de, dit Chevalier de Fassin
(Liège, 1728-1811), peintre de paysages, de portraits et d'animaux, fils de Jean-
Jacques de Fassin et de Marie-Catherine de Latour, né à Liège le 20 avril 1728^°^ et
décédé dans la même ville le 21 janvier 181l"'^
Jean-Jacques de Fassin, ministre du Prince-Evêque de Liège de Berghesde Liège)
(1724-1743), également Bourgmestre et échevin de la Ville de Liège, destine son fils
à la magistrature, bien qu'il soit davantage attiré par la peinture et le dessin
d'animaux dont il apprend les rudiments dans l'ateUer de Jean-Baptiste Coclers
(1696-1772)qui l'incite à développer ses talents pour la peinture. Il découvre en
'8 A.Jacobs, 1.1,1995, p. 417.
C. Lemoine-Isabeau, 1961, p. 225.
™L. Duclaux, dans H. Oursel, 1985, p. 92.
«il C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 75.
'"2Seul M. DelVENNE, 1829, p. 776 le fait naître vers 1731.
La trame de cette notice provient de :J. HEILBIG, 1903, p. 441-448.Je remercie pour leur grande amabilité
et leur aide précieuse : Nathalie Arson, Conseillère adjointe à la Bibliothèque de la Chambre des
Représentants du Parlement Fédéral de Belgique et une conservatrice de la réserve de la Bibliothèque Sainte-
Geneviève à Paris qui, je l'espère, se reconnaîtra.
G. Jorissenne, 1908, p. 12.
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même temps les beautés de la nature et des animaux'"^ durant ses études au collège
de Laheys (Ardennes belges).
Il gagne Paris en 1748, à l'âge de vingt ans, où il devient officier des Mousquetaires gris,
emploi qu'il occupe durant la guerre de Sept Ans, avant de passer en 1754^°^ ou 1757'
dans un régiment de cavalerie du Maréchal de BeUe-Isle'"^, qu'il organise'"', et où il finit par
être accusé à tort de trahison"". Une commission, désignée par le Maréchal de Biron,
colonel commandant les Gardes Françaises, l'innocente, châtie les coupables et dissout le
régiment'". Il rentre néanmoins àLiège, la suite de cet incident"^ probablement vers l'âge
de 34 ans"\ soit en 1762, et reprend ou entame des études de peintre à l'Académie
d'Anvers, viUe où il copie de nombreux chefs-d'œuvre. On ne connaît pas d'œuvres de sa
main réalisées à Paris, ce qui semble étrange, compte tenu de sa formation initiale et de ses
activités picturales liégeoises auxquelles il s'adonne dès son retour.
Sources inédites
J.-B. Picard, vol. I. Première partie, Ms, 1827-1839, f° 251 (Bibliothèque Royale de
Belgique, II 225) - SOUBEYRAN (PIERRE), Mémoire sur l'établissement d'une école de dessin
et en particulier sur celle établie à Genève, Genève, Ms, s. d. (Genève, Bibhothèque
Publique et Universitaire, Département des manuscrits, Ms Jallabert, 77, n. v.) -
Terry (L.), Ms. IV, s. 1., s. d. f° 57, p. 24 (Liège, Conservatoire de Musique, n. v.) -
ThyS (E.), Liège, Ms, deuxième tiers du XIX' siècle, f° 53-54 (Université de Liège,
Bibliothèque, Ms 1180) - Archives Tronchin, vol. 190 et 191 (Genève, Bibliothèque
publique et universitaire. Département des manuscrits, n. v.).
Bibliographie
L. Defrance, s. d. - A. B. Reynier, N. Bassenge, P. J. Henkart, s. d., p. 119 -
X, 1789' - D. Malherbe, 1802, p. 44* - H. Delloye, 1807, p. 4 - F. Rouveroy,
1809, p. 22* - P. J. H. [P. J. Henkart], 23 janvier 1811* - M. Delvenne, 1829, p.
376-377 - F. Van Hulst (F.), 1837, p. 5-28* - F. Van Huslt, 1841, p. 25-42 - J.
Immerzeel, I, 1842, p. 234 - E. C. de Gerlache, 1846 - E. C. de Gerlache,
1846(b)* - A. PiNCHART, t. IV, 1848, p. 241-242 - G. Parthey, L, 1863, p. 423 - S.
Bormans, t. VIII, 1866, p. 231 - C. Dubois-Melly, 1868, p. 6-9* - L. Sordet,
1869* - J. Helbig, 1873, p. 297-304 - J. S. Renier, 1874, p. 33 - L. Dussieux,
1876*-T.-J. Rigaud, 1876, p. 96, 162, 212 -A. Siret, t. VI, 1878, col. 891-894-J.
Helbig, t. XVI, 1881, p. 387-390 - J. Helbig, t. XVI, 1881, p. 391-403 - A. Body,
t. XX, 1887, p. 141, 146 - P. Claeys, 1892, p. 20 - A. Body, t. XXV, 1896, p. 271,
302 -'k. Brun, I, 1902, p. 442 - J. Helbig, 1903, p. 441-448 - D. Baud-Bovy, t. I,
1904, p. 57, 104, 105, 110, 128, 163-164 - G. K. Nagler, t. IV, 1905, p. 466 - G.
Jorissenne, 1908, p. 7-12 —R. Fournier-Sarlovèze, 1911, p. 10-11 —G.
TORISSENNE, t. XI, 1915, p. 287-288 - E. De Seyn, t. I, 1935, 448-449 - A. G.
BecdeliÈvre, vol. II, 1836-1837, p. 618-623 - P. Bautier, 1945, p. 26 - L.
1U5 F. Van Hulst, 1841, p. 26.
""i Selon la plupart des auteurs.
107 Selon F. VANHuSLT, 1841, p. 27.
'dsc.Brun, 1902, p. 442.
B. WODON, 1980, p. 365.
Voir à cesujet F.VAN HUSLT, 1841, p.27-30.
111 C. Brun, 1902, p. 442. ,
112 Des notes manuscrites, dues au frère de Nicolas de Fassin, relatives à cette penode, pourraient se trouver
dans les «papiers »de Henkart ou Van Hulst, s'ils ont été conservés, voir :F. VAN HUSLT, 1841, p. 28.
113 J. Immerzeel, L,1842, p. 234.
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Gielly, 1948, p. 15, fig. 12 - P. Bautier, R. Cazier, R. L. Delevoy, C. De
Maeyer, p. Fierens, E. Greindl, 1951, p. 229 - C.-G. Marcus, 1970, p. 19 - D.
Coekelberghs, 1976, p. 301-304 - A. Brulhart, 1979, p. 45-47 - F. Dehousse,
M. Pauchen, 1980* - B. Wodon, 1980, p. 365-371 - N. Hostyn, 1982, p. 18, 81-
85, 155 - J. Hendrick, 1987, 237-239 - B. WODON, 1995, t. I, p. 173 - BénÉzit,
1999, t. V, p. 316-
Expositions
Liège, 1881, p. 55 - Genève, 1974, n°' 119-124 (non exposés) - Liège, 1980, n° 381-
384 - Bruxelles, 1982, p. 18, 81, 82, 155, n° 1, 2, 3 - Bruxelles, 1985-1986, p. 293-
295, n° 253-255.
Œuvres
Belgique, collection particulière (portrait de Voltaire en bonnet de nuit et en robe de
chambre, en 1995) - Budapest, Musée des Beaux-Arts - Dessau, Château (en 1863) -
Francfort sur le Main, coll. Prehn (en 1863) - Genève, Musée Rath (probablement
passé au Musée d'Art et d'Histoire), Musée de l'Ariana (3 œuvres) - Mannheim,
« Galerie » (en 1863) —Liège, Musée d'Art Wallon ÇLe matin, L,e milieu dujour. Le soir)
- Liège, Bibliothèque de l'Université - Munich, SchloB SchleiBheim - Munich, Alte
Pinakothek der Bayerischen Staatsgemàldesammlungen - Vienne, coll. Esterhazy (en
1863) - Verviers (B), Musée des Beaux-Arts et de la Céramique - Château de
Wôrlitz (D) - Voir également Helbig, 1903, p. 446-448 pour une description de
certaines œuvres et E. THYS pour des références de ventes anciennes.
Gernay, Jean, né à Spa en 1719, décédé en un lieu et à une date inconnus, peintre
de scènes pastorales et copiste de gravures, fils du peintre Pierre Gernay, dont on ne
sait rien. Il séjourne à Paris à une date inconnue, qui, compte tenu de sa naissance,
pourrait se situer, par pure hypothèse, entre 1726 et 1748, puis s'installe à Spa en
1756. Ses œuvres sont inconnues.
Exposition
Spa, 1974, p. 35.
Bibliographie
M. Pacco, vol. I, 1995, p. 474 - G. WarzÉE, vol. L, 1995, p. 474 (non cité dans R.
H. WILENSKI, 1960).
Heur, Cornelis Joseph d', né à Anvers en 1707, y décédé en 1762, peintre d'histoire
et d'intérieurs, élève de Gaspard Van Opstal puis de Jean Joseph I Horemans et de
Pierre Snyers. Il séjourne à Paris de 1730"'* à 1732. Il remporte la troisième médaille
du Prix du Quartier de janvier 1731, puis la deuxième de juillet 1731 et la première
de janvier 1732"^ (ce qui correspond probablement aux « sérieux succès
académiques » dont parle A. Siret"®). Il ne laisse pas d'autres traces de son passage à
Paris, qu'il quitte à une date inconnue mais certainement avant 1749, lorsqu'il
'"M. Rooses, 1879, p. 667.
USA. Cahen, 1993, p. 72.
ik; A. SIRET, 1886-1887, col. 329.
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devient professeur de géométrie, de perspective et d'architecture à l'Académie
d'Anvers, dont il est nommé directeur en 1756. Plusieurs dessus de portes en
grisaille, provenant de l'abbaye Saint-Michel à Anvers, sont conservés au Musée des
Beaux-Arts d'Anvers, de même que 'L.'enseignement de la perspective, daté 1761. Ses
œuvres parisiennes ne sont pas connues.
Bibliographie
C. Kramm, t. III, 1859, p. 683-684 - J.-B. Van der Str.\elen, 1855, p. 265, 277,
285-286* - F. J. Van den Branden, 1865, p. 49' - P. Rombouts, T. Van Lerius,
1875, p. 703, 705* - M. ROOSES, 1879, p. 667-668 - A. SiRET, 1886-1887, col. 329-
330 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 574 - Y. Morel-Deckers, 1988, p. 54-59 - A.
Cahen, 1993, p. 72 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 380.
La Pegna, Hyacinthe de, peintre de scènes de batailles, de vues de villes, de cartons
de tapisseries et graveur. Hyacinthe de La Pegna est un peintre de batailles, dont on
ne connaît rien de la jeunesse et peu de choses de sa vie. Il est généralement classé
dans l'école flamande, bien qu'ayant travaillé en France et en Itahe. Né à Bruxelles
en 1706, fils d'un Général-Major de l'Empereur, il voyage de nombreuses fois entre
Paris, Turin, Vienne (1759-1762), Rome et Bruxelles où il décède entre le 7 et le 14
juillet 1772.
Après un séjour à Rome, en 1737, il est à Paris en 1743, puis à Rome en 1747 et à
nouveau à Paris autour de 1750. On sait de ce séjour qu'il peint La Bataille de
Fontenoy et Une carte de la Corse au XVIII' siècle (Versailles, Musée National des
châteaux de Versailles et de Trianon), ainsi qu'une série de cinq batailles pour le
Duc de Coigny. Deux d'entre elles, portant la date de 1750, sont conservées à la
National Gallery of Scotland à Edimburg {Les Lignes de Weissenbourg et La Bataille de
Guastella). Hyacinthe de La Pegna aurait également peint quelques tableaux pour
commémorer la campagne de 1745, dont Cochin aurait gravé le Siège de Menin sur
ordre de d'Argenson, Ministre de la guerre.
Il dut également être graveur puisque l'on connaît une A-ttaque par lesfrançais du col de
l'Assiette au Viémont (non localisée) et conserve une série de douze planches d'art
militaire (BNF)"'.
La Pegna excelle dans la représentation de batailles qui se déroulent dans de vastes
étendues décrites avec soins et meublées de multiples personnages. Par leurs sujets
et leurs compositions plus élaborées, les cartons de tapisseries s'apparentent plus
directement au style rocaille.
Bibliographie
G. CUMONT, 1896 - S. Ansiaux, J. Lavalleye, 1936, p. 315-317 - R. H. Wilenski,
t. I, 1960, p. 591 - D. Coekelberghs, 1969, p. 62 - D. Coekelberghs, 1976, p.
138-153 (biographie la plus complète à ce jour) - F. Cervoni, 1992 - M. PaCCO, t.
I, 1995, p. 303.
Œuvres
Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon.
1" F. Cervoni, 1992, p. 6.
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Matissal ou Mareschal, Philippe Charles, peintre d'histoire religieuse, portraitiste
et décorateur, fils de Jean-Charles et de Pétronille Geenens, né à Gand le 22 août
1698, y décédé le 14 février 1770, élève à Gand du peintre d'histoire Gilles Le Plat
(1656-1727)"®. Marie Fredericq-Lilar propose 1689 comme année de naissance,
mais nous avons retenu 1698 parce que Paul Bergmans fonde cette affirmation sur
la publication d'un extrait de registre de baptême de la paroisse Saint-Jacques qui
précise que la naissance a eu lieu le jour même à 7 heures du matin'^° :
Die 22 Augusti 1698, infrascriptus baptisavi Philippum Carolam, filium Joanis Caroli
Mareschal et Petronillae Geenens, conjugum, natum eodem die, hora 7ma mane.
Susceptores Philippus De Suttere etAmelberga Cajphas. Van Dale, pastor.
Marissal est reçu dans la Corporation des peintres gantois le 5 novembre 1729 et
poursuit sa formation à Paris, « durant quatre années probablement jusqu'en
1734, année où il se marie et s'installe à Gand'^. Son séjour à Paris l'a
profondément marqué, et particulièrement le haut niveau technique des artistes
français qu'il attribuait à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture où les élèves
bénéficiaient à la fois d'une formation pratique et théorique poussée, dans laquelle
les sciences et les lettres tenaient une place aussi importante que le dessin'^^ Cette
forte influence le pousse à ouvrir une école de dessin chez lui en 1748. Il la
transforme l'année suivante et fonde la première académie publique de Gand, placée
quelques années plus tard sous la protection du Comte de Cobenzl puis de Charles
de Lorraine'^ '*. C'est un peintre obscur, selon M. Fredericq-Lilardont les
réalisations parisiennes, si elles virent le jour, n'ont pas survécu à son auteur.
Bibliographie
Kervijn de Volkaersbeke, t. II, s. d., p. 300 - A. Keelhoff, 1864, p. 202 - P.
Bergmans, 1894-1895, col. 751-753 - X, 1944 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 600
- X, 1970 - M. Fredericq-Lilar, 1975, p. 234-235, 276 - C. Lemaire, 1987, p.
218, 248, 280 - M. Fredericq-Lilar, 1992, p. 113-116 - A. Jacobs, vol. II, 1995,
p. 716.
Nollet, Dominique, né à Bruges, ca 1640, décédé à Paris en 1736, peintre de
paysages, d'histoire et de batailles, franc-maître de la Corporation des peintres de
Bruges, le 19 juin 1687, bien qu'il ne reçut pas sa formation dans cette ville^^^ Le
prénom noté dans le registre de la corporation est ; Jean-Baptiste. Il faut donc
s'interroger sur la possibilité de l'existence de deux peintres Nollet. Il peint
notamment pour les églises Saint-Jacques et Sainte-Anne des paysages dans lesquels
il place des épisodes de la Bible ou de la vie des Saints, puis se spécialise dans les
scènes de batailles à la manière de Adam Frans Van der Meulen (1632-1690). Nollet
118 p. Bergmans, 1894-1895, coL 751.
11' M. Fredericq-Lilar, 1992, p. 113.
12" p. Bergmans, 1894-1895, col. 751.
121 Ibidem.
122 M. Fredericq-Lilar, 1992, p. 113.
Idem, •p. 113-114.
'2-< Idem, p. 114.
'^ Udem, 1992, p. 113.
i2<iH. Hymans, 1899, coL 815.
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est nommé en 1692 Premier Peintre du Duc Maximilien-Emmanuel de Bavière,
Gouverneur des Pays-Bas de 1691 à 1702. Il se charge de l'acquisition d'œuvres
pour la collection de son protecteur qu'il suit à Munich'^ ^ et à Paris^^®. Nollet se fixe,
après le décès du Duc, à Paris en 1726'^ ', ou 1736 si l'on suit F. Van De Putte (ce
qui est peu probable, compte tenu de la date du décès de Nollet). Lorsqu'il arrive
dans la capitale française, Dominique Nollet, peintre du XVIF siècle, est au mieux
âgé de 86 ans et ne semble plus manier le pinceau"". Son activité ou sa retraite
parisienne n'a pas laissé de trace.
Bibliographie
J.-B. Descamps, t. III, 1760, p. 90* - F. Van De Putte, dans O. Delepierre, vol.
II, Bruges, 1844, p. 13-14 - A. Seubert, 1878, t. II, p. 647 - H. Hymans, 1899, col.
815-816 - C. Vanden Haute, [1913], p. 135b, 137b, 138a, 138b, 139a, 139b, 140b,
141b - H. Hymans, 1920, p. 301 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 612 - J. L.
Meulemeester, 1984, p. 88' -B. Fornari, 1995, vol. II, p. 776 -
Pitotte, Olivier, peintre d'histoire, né à Liège (Wandre ?) en 1699, mort en cette
même ville en 1742'^ ' ou le 14 septembre 1764"^ élève à Liège de Renier Panhay de
Rendeux (1684-1744). Il séjourne à Rome de 1721 à 1725 où il poursuit sa
formation chez Benedetto Luti (1666-1724), puis chez Pierre Bianchi (1694-1740).
Sa présence au collège liégeois de Rome est attestée pour les années 1723-1725. Il
revient à Liège «pour affaires de famille » en 1725'" et se rend ensuite à Paris où il
travaille chez Noël Nicolas Coypel et François Le Moyne, durant une « période de
deux ans w"'*. Il retourne à Liège, où il se fixe définitivement'^ ^ en 1727 ou 1728.
Diverses études d'inspiration baroque, de faible qualité, sont conservées au cabinet
des estampes du musée des Beaux-arts de Liège et rendent certainement une image
partielle de l'art de ce peintre.
Bibliographie
J. Helbig, 1873, p. 290-291 - J. Helbig, 1903, col. 654-657 - J. Helbig, 1903,
p. 369' - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 623 - D. Coekelberghs, 1976, p. 415 - A.
PIRNAY, DIAL, 1992 : http://promethee.philo.ulg.ac.be/dial/ - A. JaCOBS, 1995,
vol. II, p. 815 -
Redouté, Charles Joseph, peintre d'histoire religieuse, de portraits, de paysages, de
scènes de genre et décorateur, fils et élève de Jean-Jacques (1687-1752) à Dinant,
jusqu'à l'âge de vingt-deux ans, né le 24 juillet 1715 àJamagne (près de Philippeville,
127 B. Fornari, 1995, voL II, p. 776.
•28 F. Van De putte, dans o. Delepierre, vol. II, Bruges, 1844, p. 13.
•29 H. Hymans, 1899, col. 816.
•30 p Van De Putte, dans O. Delepierre, vol. II, Bruges, 1844, p. 13 - H. Hymans, 1920,
p. 300-301.
•31 J. HELBIG, 1873, p. 291.
•32 Idem, 1903, col. 654.
•3' Idem, col. 655.
•3+ Idem, 1873,p. 290 - Idem, 1903, col. 655.
"5 Idem, 1873, p. 291.
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alors dans le Hainaut français), mort à Saint-Hubert le 17 décembre 1776'^ '^ . Il quitte
Dinant le 12 juillet 1737 pour poursuivre sa formation à l'Académie de Saint-Luc à
Paris'". Il rencontre, en 1743, Célestin de Jongh (1727-1760), abbé de Saint-Hubert,
qui le convainc de venir décorer l'abbaye bénédictine et achever les travaux
entrepris par Nicolas Thierry de Verdun''^ dont il ne reste rien aujourd'hui'^'. Il
quitte donc Paris le 16 décembre 1743 pour Saint-Hubert"" où il s'établit
définitivement après son mariage le 26 janvier 1750 avec Marie-Joseph Chalon,
native de cette ville, dont il eut deux filles et trois garçons (tous peintres)"'. D'après
J. Helbig, il aurait réalisé des peintures décoratives pour l'abbaye de Stavelot et
divers châteaux de la région. Selon J. Helbig et B. Wodon, son œuvre peint qui,
faute d'étude, reste encore à préciser, aurait été estimé de son vivant'''^
Source
Université de Liège, Ms 207, REDOUTÉ (PlERRE-JOSEPH), [Notes autobiographiques}, s.
1., s. d., Ms*.
Bibliogr.\phie
Bonafous, s. d., p. 317-318 - A. G. DE Becdelièvre, t. II, 1837, p. 453-474* - A.
Neyen, t. II, 1861, p. 70 - J. Helbig, t. XVIII, 1905, col. 824-825 - R. H.
WILENSKI, t. I, 1960, p. 630 - B. WODON, 1995, vol. II, p. 843.
Rysbtack ou Rysbraght ou Rysbraeck Gérard, né à Anvers en 1694 ou 1696''*\
décédé en cette même ville en 1773, peintre de scènes de chasse, de natures mortes
et de scènes mythologiques, fils de Peter Rysbrack (1655-1729). Il obtient la maîtrise
à la Gilde de Saint-Luc d'Anvers en 1726. Sa présence est attestée à Paris entre 1747
et 1754 où il travaille pour la Cour. Il meurt dans la pauvreté et atteint de cécité.
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I", J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839, f° 246.
Bibliographie
H. Hymans, 1908-1910, col. 700 - B. ScoTT, mars 1988, p. 210 - R. H. WiLENSKi,
t. I, 1960, p. 642 - A. JACOBS, 1995, vol. II, p. 871 -
Œuvres
Grenoble, Musée des Beaux-Arts —Compiègne, Musée National du Château.
t. XVIII, 1905, col. 824.
'37 Ibidem.
'38Idem, col. 824-825.
'35 B. WODON, 1995, vol. II, p. 843.
'•«' A. Neyen, t. II, 1861, p. 70.
'•"J. Helbig, t. XVIII, 1905, col. 825.
'•t2;è/^«;!v-B.WODON, 1995, vol. II, p. 843.
'« H. HYiMANS, 1908-1910, col. 700.
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Rysbrack ou Rysbraght ou Rysbraeck Jacques Corneille, né à Anvers en 1685,
probable fils de Peter Rysbrack. On ne sait rien à son sujet, si ce n'est qu'il vit à
Paris « au moins trente six années », où il décède le 22 février 1765''^ , ce qui le fait
arriver vers 1729. Sa femme, Louise Lépagneul, décède le 18 février 1759''^ ^. L'œuvre
de ce peintre qualifié de « maître est entièrement perdu"^.
Bibliographie
H. Hymans, 1908-1910, col. 701 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 642 - S. Van
Sprang, vol. II, 1995, p. 871.
Simons, Jean-Baptiste, peintre de scènes de genre, de natures mortes, de paysages et
décorateur, fils de Nicolas-Antoine, sculpteur et architecte, et de Catherine-Josèphe
Deys, né le 21 avril 1717 et baptisé le lendemain en l'église de la Chapelle. Il décède
dans cette même ville en 1783. Son père, son premier professeur, a dirigé dans les
églises de Bruxelles la construction de plusieurs autels exécutés sur ses plans. Le
nom de son maître parisien, ville où il passe trois ans'"*^, avant de revenir à
Bruxelles"', n'est pas connu. Il est, selon Picard, resté longtemps à Paris, mais rien
ne subsiste de son passage qui dut cependant impressionner suffisamment Pierre
Jean Mariette pour qu'il consacre une Ugne à Jean Simons : estfort entendu dans la
perspective et travaille avecfacilité. Il vit à Bruxelles^ '^'.
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I", J.-B. PICARD, vol. 1. Première partie, Ms,
1827-1839, f° 244.
Bibliogr.\phie
p. de Chennevières, a. de Montaiglon, t. X, 1858-1859, p. 222 - S. Ansiaux, J.
Lavalleye, 1936, p. 323-326 - P. E. Claessens, P. De Zuttere, 1967, p. 19-25
(voir la bibliographie en note) —C. Lemoine-Isabeau, M. JOTTR^\ND, 1979-1980,
p. 29-33 - A. Vanrie, 1981* - Y. Quairiaux, 1987, p. 89 - A. Jacobs, vol. II,
1995, p. 903-904 (non cité dans ; E. De Wilde, 1995 - R. H. WiLENSKi, 1960).
Soignie, Jacques de, peintre d'histoire rehgieuse, portraitiste, paysagiste et
décorateur, né à Mons le 28 mars 1720, mort dans cette même ville le 20 mai 1783,
fils de Jean-Pierre et de Marie-Christine Labarre, élève aux académies de Bruxelles
(durant deux ans) et d'Anvers (une année), ainsi, selon, E. Dony, qu'à l'Ecole des
Beaux-arts de Paris (cinq ans)'^ '. Cette affirmation n'a pas de sens sous l'Ancien
Régime, durant lequel l'enseignement est dispensé aux apprentis peintres par
l'Académie Royale de Peinture et Sculpture ou par ceux de l'Académie de Saint-Luc.




S. Van Sprang, vol. il, 1995, p. 871.
p. E. Claessens, P. De Zuttere, 1967, p. 23.
'•t'J A. Jacobs, vol. Il, 1995, p. 903-904.
'3" P. de Chennevières, a. de Montaiglon, t. X, 1858-1859, p. 222.
15> E. Dony, 1921-1924, col. 108, qui ne cite pas sa source.
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institutions'^ ^ Il est donc pour l'instant impossible de comprendre ce que E. Dony
avançait en 1921, ni de proposer une fourchette chronologique précise de sa
présence à Paris.
Son talent est modeste selon A. Jacobs'" et «mérite qu'on lui réserve une place
honorable parmi les peintres belges du XVIIF siècle » si l'on en croit E. Dony pour
qui le peintre a une technique soignée, un sens assez marqué de la couleur, des
inspirations parfois heureuses, un pinceau et un coloris vigoureux'^ "*. Ses œuvres
parisiennes sont inconnues.
Source
Beaumont, Archives privées de Eugène de Soignie (en 1924).
Bibliographie
F. Hachez, 1839* —Annuaire de la noblesse belge, 1' partie, 1893, p. 55 - E. DONY,
1921-1924, col. 108-110 - A. SiRET, 1924* - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 656 - A.
JACOBS, vol. I, 1995, p. 354.
Spinny ou Spinnoy, Guillaume de, peintre de portraits, né à Bruxelles en 1721, mort
à Eikenduinen, près de La Haye le 13 octobre 1785. On ne sait rien de sa formation,
si ce n'est qu'il la reçut maître à Bruxelles'" et qu'il est en France durant la Guerre
de Succession d'Autriche'^ *^ (1740-1748), probablement jusqu'aux environs de 1756.
On le retrouve alors à La Haye'" où il devient un portraitiste recherché auprès de la
haute société'^ ®, bien que, selon P. Bautier, «ses œuvres n'offrent qu'un assez mince
intérêt artistique »'^ '.
Bibliographie
A. von WURZBACH, t. II, 1906-1911, p. 646 (contient une ébauche d'un catalogue
de l'œuvre) - P. Bautier, 1921-1924, col. 404-405 - R. H. WiLENSKI, t. I, 1960, p.
658 - A. jACOBS, vol. I, 1995, p. 354.
Spruyt, Philippe Lambert Joseph, peintre de portraits, d'histoire religieuse,
mythologiques, de scènes de genre, d'histoire, graveur, marchand, restaurateur et
expert, né à Gand le 3 avril 1727, décédé en cette même ville le 5 mai 1801, fils de
Jean-Baptiste, Ecuyer, Receveur des droits en Flandre et Fournisseur des armées de
l'Empereur, et de Jeanne Elisabeth van Galen'®. Il est le père de Charles Spruyt et
l'élève de Jean-Baptiste Millé à Bruxelles, de Carie Van Loo à Paris, à une date
inconnue, et de Anton Raphaël Mengs à Rome, où il se rend vers 1757" '^ et obtient
•52 p. V., 1875-1892 - G. WiLDENSTEIN, 1926.
A. jACOBS, vol. I, 1995, p. 354.
E. Dony, 1921-1924, col. 110.
'55p. Bautier, 1921-1924, col. 404.
•50 A. JACOBS, voL l, 1995, p. 354.
'57 P. Bautier, 1921-1924, col. 404.
'58 A. jACOBS, vol. I, 1995, p. 354.
'5!' P. Bautier, 1921-1924, col. 405.
'«'V. Van DER Haeghen, 1921-1924, col. 514.
Ibide;».
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en 1758 un premier prix à l'Académie de Saint-Luc. Il passe ensuite par Naples
avant de regagner Bruxelles en 1761.
Bibliogr.\phie
V. Van der Haeghen, 1892, p. 242-248 - V. Van der Haeghen, 1921-1924, col.
514-516 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 659 - E. Duverger, 1961-1966, 151-240 -
M. Fredericq-Lilar, 1975, p. 235, 259-260 - D. Coekelberghs, 1976, p. 418-
419, 424 - A. JACOBS, vol. II, 1995, p. 926-927 (non cité par R. H. Wilenski, 1960).
Van Reijsschoot, Pieter, né à Gand en 1702, décédé dans cette même ville en 1772,
dit « den Engelschman », peintre d'histoire, de portraits, de chasses à courre,
d'histoire religieuse, décorateur, graveur et dessinateur. Rien n'est connu de sa
jeunesse et de sa formation. Il ne demande pas même son admission dans la
Corporation des peintres de Gand. Il poursuit sa formation à l'école de l'Académie
Royale de Paris avec certitude à partir de 1726, lorsqu'il reçoit la Première médaille
du Prix de quartier de juillet'^ ^. Obtenir une première place dès la première année
(son nom ne figure pas dans la Hste pour les années antérieures) n'est pas
impossible, mais rare. Nous pouvons ainsi supposer qu'il est entré dans cette école
au moins en 1725. Son nom n'apparaît plus au palmarès de l'Académie avant 1730,
lorsqu'il remporte le Second prix de peinture de l'Académie Royale lors de
l'assemblée générale du 26 août'" à laquelle Jacques François Delyen assiste et dont
il signe le procès verbal, ce qui doit signifier qu'il est membre du Jury. On ne sait
lequel des deux sujets, tirés de l'Ancien Testament, Van Reijsschoot a choisi : Gie^,
serviteur d'Elisée, qui obtientpar surprise les présents que le Prophète avait refusé de recevoir de
Naaman (Rois, IV, 3) ou Daniel qui sauve Sut^anne comme on la conduit à la mort (Daniel,
I, 45). Il est cependant certain qu'il est réalisé avant le 5 août, lorsque l'Académie
décide qu'elle « s'assemblera le samedi dix-neuvième de ce mois extraordinairement pour voir
les ouvrages que les élèves ont faits pour les grands prix^^^. Il est toujours à Paris pour la
remise du prix le 2 juin 1731'". Curieusement, malgré ce succès, il n'a jamais
demandé l'agrément et ne fut pas reçu dans la Compagnie. Rien d'autre n'est connu
au sujet de sa présence dans cette ville. Il faut noter que la simple consultation des
documents académiques publiés nous a permis d'étendre la période parisienne de
Van Reijsschoot, avec certitude, à six ans et non plus uniquement autour de 1730 (il
y a donc certainement encore des choses à découvrir). Nous pensons qu'il devait
avoir des ambitions à Paris que le simple souhait de compléter une formation ne
suffit pas à expUquer. Cet exemple permet de constater à nouveau que l'Ancien
Régime était plus ouvert qu'on ne le dit généralement et moins sourcilleux
qu'aujourd'hui quant à la nationalité des gens accueillis sur le sol français, autorisés
sans formalité, ni autre passeport que le talent ou la compétence, à concourir à l'égal
des autochtones, pour les prix et emplois disponibles, pourvu qu'ils satisfassent aux
conditions généralement admises pour ces derniers. Les œuvres parisiennes de
Pieter Van Reijsschoot ne sont pas connues.
A. Cahen, 1993,p. 72.
P. K, vol.V, 1883, p. 76- M. Fredericq-LILAR, 1992, p. 35.




V. Van der Haeghen, 1892, p. 242-248 - St. L., 1893, p. 119-122 - V. Van der
Haeghen, 1907* - M. Fredericq-Lilar, 1987, p. 190 - C. Lemaire, 1987, p. 214-
218, 287 - M. Fredericq-Lilar, 1992, p. 35-52 - A. Cahen, 1993, p. 72 - M.
Fredericq-Lilar, t. II, 1995, p. 1114 (non cité dans R. H. Wilenski, 1960).
Entre 1749 et 1780
Si l'on en croit Wilenski, il semble y avoir peu de nouveaux arrivants durant
cette période, qui correspond au gourvernorat de Charles de Lorraine, mais le
décompte auquel nous avons procédé montre au contraire qu'un nombre croissant
de peintres viennent parfaire leur formation à Paris.
Nous avons conservé la division chronologique de Wilenski dans sa totahté, bien
que notre recherche se limite à 1761, année du décès de Delyen. Il était pour nous
sans utilité d'aller au-delà dans la précision. C'est pourquoi seule les notices des
peintres contemporains de Delyen font l'objet d'un approfondissement. Leurs
collègues arrivant après cette date sont cités pour donner une image complète
(quelques-uns bénéficient d'une notice plus étoffée, justifiée par les difficultés
rencontrées pour trouver l'année de leur arrivée). Cela peut donner l'impression
d'un déséquihbre, mais il nous paraissait regrettable de ne pas donner leurs noms et
leur date d'arrivée à Paris, d'autant que certains, comme nous l'avons dit plus haut,
n'ont l'honneur d'aucun dictionnaire.
Aubée, Martin, né à Liège en 1729, décédé à Paris en 1806, peintre d'histoire
religieuse, de scènes de genre (à la façon de Watteau de Lille)et de portraits, fils
de Jean et de Marie Marguerite Lambotte'" élève deJ.-B. Coclers. Il poursuit à une
date inconnue sa formation de peintre d'histoire"^® à Paris dans l'atelier de Jean
Bethon (mort à Paris en 1762). Il semble ne pas réussir dans cette voie et se met à
réaliser des scènes de genre souvent triviales selon J. Helbig'®. Il revient à Liège,
probablement vers 1755 et exécute des toiles décoratives (château de Colonster,
1755-1757; presbytère de Soumagne, 1760)'™. De 1764 environ à 1777, puis en
1784, il réside à Kolen-Kerniel où il orne l'église du prieuré de peintures illustrant la
vie de Sainte-Odile, patronne des Croisiers. Pour la sacristie du même couvent, il
exécute des scènes de la passion du Christ, et pour l'égUse des Frères mineurs à
Tongres, les quatorze stations du Chemin de Croix (1767). Il est nommé professeur
en même temps que Léonard Defrance à la fondation de l'Académie de Peinture,
Sculpture et Gravure de Liège en 1777, et est remplacé à ce poste par le peintre L.
Dupont (1740-1815) en 1784. Il expose à la Société d'Émulation à Liège en 1781,
1782, 1783, 1786 et 1788 avant de s'installer définitivement à Paris en 1792. Il peint
des intérieurs d'usine parfois confondus avec ceux de L. Defrance. Ses œuvres
parisiennes ne semblent pas connues.
Exposition
[Kolen-Borgloon], 1996.
P.Bautier, 1945, p. 26.
'«J.Helbig, 1873, p. 292.
"8 Ibidem.
Ibidem.
™ M.Pacco, 1.1,1995, p. 39.
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J. Helbig, 1873, p. 292 - J. Helbig, 1903, p. 437* - P. Bautier, 1945, p. 26 - P.
Bautier, R. Cazier, R. L. Delevoy, C. De Maeyer, E. Greindl, 1951, p. 14* - R.
H. Wilenski, t. I, 1960, p. 486 - E. Vandeplas, 1967, p. 565-569* - M. JossE,
1983, p. 62-63* - J. Hendrick, 1987, p. 239 - J. Stiennon, 1987, p. 36-38* - J.
STIENNON dans P.-Y. IC-^IRIS, 1987, p. 36-39 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 39.
Ballet, Charles, né à Bruges en 1752 (lieu et date de décès inconnus), élève à
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Paris, en 1773, «protégé par M.
Bachelier» (1724-1806). Il déclare lors de son inscription être né à «Bruges en
Flandres », être âgé de 25 ans et demeurer «Rue Saint-Julien le Pauvre, près la place
Maubert, chez le marchand Josse, en chambre garnie », rue que Louis Herrinckx
habite la même année.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 166 - L. RÉAU, t. II, 1928, 278 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Beirens, Jean Joseph, né à Bruges, 1754'"'' ou 1756, décédé en un lieu inconnu en
1810, «élève de M. Suvée » à l'école de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture de Paris à partir du 2 octobre 1778'^ ^ Il déclare, lors de son inscription,
être né à Bruges et être âgé de 22 ans. Il reste dans l'ateher de Suvée jusqu'en
1781'". Professeur à l'Académie d'Ypres où il est le premier maître de François
Bossuet (Ypres, 1798 - Bruxelles, 1889)'^ "*
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 167 - L. Réau, t. II, 1928, p. 278 - N. Hostyn, vol. I,
1995, p. 63 (non cité dans R. H. WILENSKI, 1960).
Carnoncle, Phihppe Joseph de ou Descarnoncle, né à Ath en 1747 ou 1748 (le heu
et la date du décès ne sont pas connus), élève à l'école de l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture de Paris à partir de juillet 1766 ou juin 1767. Il déclare, lors
de son inscription, être né à «Ath en Flandres» et être âgé de 19 ans. Il est
«protégé par M. Bachelier » et «demeure chez M. son frère, brodeur, Cour de la
Vierge, à Saint-Jean de Latran » (aux environs de la Commanderie de l'Ordre des
HospitaHers de Saint-Jean-de-Latran, ce qui correspond actuellement à la rue
N. Hostyn, vol. I, 1995, p. 63, qui ne connaît pas le lieu.
"2 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 278.
175 S. Rocheblave, 1922, p. 167.
"•t N. Hostyn, vol. 1,1995, p. 63.
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Marcellin-Berthelot, dans le 5^ arrondissement). Il habite en 1771 «rue du Roy de
Sicile, la porte cochère vis-à-vis la rue Clochepercé ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 163, 164-165 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans :
E. De Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
De Cock, Paul Joseph, né à Bruges le 21 juin 1724, tenu sur les fonts baptismaux le
même jour par Paul et Marie Roose'^ ', décédé dans cette ville en 1801, peintre de
paysages, d'histoire et de portraits, fils de Philippe et de Thérèse Cambier, élève de
Mathieu de Visch. Il poursuit sa formation à Paris et à Valenciennes à une date
inconnue.
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I", J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839, r 245*
Bibliographie
W. H. J. Weale, 1861, p. 96-97 - A. SiRET, 873, col. 888-889 - H. Pauwels, 1960,
p. 159 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 529 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 262.
De Cort, Hendrik Jozef Frans, né Anvers en 1742 ou 1745, décédé à Londres en
1810, peintre d'intérieurs, de paysages et de vues de villes, élève de Guillaume
Jacques Herreyns (1743-1812), puis en 1769 de Henri Joseph Antonissen (1737-
1794), Maître à la Gilde de Saint-Luc d'Anvers en 1770, puis peintre de l'Archiduc
Maximilien en 1774 et du Prince de Condé à Paris en 1776. Il n'est pas reçu à
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris en 1779"^, mais simplement
agréé pour le paysage le 2 octobre"^. Sa réception n'a pas eu lieu, sans que l'on en
connaisse la raison. On ignore aussi quand il quitte Paris. Il faut supposer que ce
départ a lieu après la réalisation en 1781, pour le Prince de Condé, des Vues du
château de Chantilly^, puisque selon M. Pacco, il est à Anvers en 1781 ou 1782'^ '.
Bibliographie
J. Immerzeel, t. I, 1842, p. 149 - G. Parthey, I, 1863, p. 295 - P. Rombouts, T.
Van Lerius, t. II, 1864-1874, p. 831-832' - A. Siret, 1873, col. 897-898 - M.
Rooses, 1879, p. 681 - F. J. Van den Branden, 1883, p. 1211, 1243-1245, 1248*-
A. von Wurzbach, I, 1906, p. 343 - L. Réau, t. II, 1928, p. 42 - M. H. Grant, t.
III, 1947, p. 241-242* - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 390, 396, 398, 399, 410, 413,
"5W. H. J. WEALE, 1861, p. 96.
"6 M.PACCO, vol. 1,1995, p. 266.
'77 P. K, vol. Vlll, 1888, p. 400.
178 L. RÉAU, 1.11,1928, p. 42.
M. Pacco, vol. 1,1995, p. 266.
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418, 419, 534 - W. COUVREUR, 1978-1980, p. 226-232' - P. Loze, 1985, p. 282 - Y.
Morel-Deckers, 1988, p. 24-25 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 266.
Œuvres
Chantilly, Musée Condé {Vues du Château de Chantilly en 1781, l'une depuis la pelouse,
l'autre depuis le vertugadirî).
De Glain, Pierre Joseph, né à Bruxelles en 1745 (le lieu et la date de décès ne sont
pas connus), élève « protégé par M. Vien » à l'Ecole de l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture de Paris, à partir de décembre 1768. Il déclare lors de son
inscription être né à Bruxelles, être âgé de 23 ans et demeurer « rue du Marais,
Faubourg Saint-Germain, chez M. Godet, marchand de tabac ». Ses œuvres
parisiennes ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
S. Rocheblave, 1922, p. 166 - L. RÉAU, t. II, 1928, 279 (non cité dans ; E. De
Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Delahaye, André Joseph François, né dans la « Province de Luxembourg » en 1746
(lieu et date de décès inconnus), élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et
de Sculpture de Paris à partir de septembre 1770, « protégé par M. Brenet » puis par
Bachelier en 1775, il déclare être âgé de 24 ans lors de son inscription. Ses œuvres
parisiennes ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - R. H. WiLENSKi,
1960).
Delin, Nicolas Joseph, né à Tournai en 1741, décédé à Anvers en 1803, peintre de
portraits et d'histoire. Frère de Charles Bruno Donnât (Tournai, 1756 - Amsterdam,
1818), également peintre. Le premier maître de Nicolas Joseph n'est pas connu. Il
est cependant inscrit à la Gilde de Saint-Luc à Anvers en 1769 comme peintre sous
le nom de Nicolaus Joseph de 'Ligne. Élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture à partir du mois de juillet 1770, «protégé par M. Van Loo », il
« demeure au Boulevard Saint-Honoré, chez le Prince de Chimay Son séjour
parisien dans l'atelier de Van Loo ne semble pas durer longtemps puisqu'il figure
sur la liste des élèves de l'Académie d'Anvers de 1771 à 1774. Ses œuvres
parisiennes ne sont pas connues.
18» ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. Il, 1928, p. 229.
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A. SiRET, 1876, col. 435 - S. Rocheblave, 1922, p. 164 - L. Réau, t. II, 1928,
p. 279 - M. L. WURFBAIN, 1985, p. 315-331* - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 310 (non
cité dans E. DE WiLDE, 1995).
Œuvres
Voir l'ébauche du catalogue dans : M. L. Wurfbain, 1985, p. 315-331.
Delpelchin, J. François, né à Tournai en 1756, décédé à Equerne, ca 1835, élève
« de M. Berthélemy » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de
Paris à partir du 7 septembre 1778. Il déclare lors de son inscription être né à
«Tournai en Flandres » et être âgé de 22 ans. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 167 - L. Réau, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Delvarde, Louis, né à Ath en 1752 (lieu et date de décès inconnus), élève « protégé
par M. Doyen » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris,
à partir du mois d'avril 1771. Il déclare lors de son inscription être né à «Ath en
Hainaut », être âgé de 19 ans et demeurer «rue de la Parcheminerie chez M. Pio
officier sur le charbon près le teinturier ». Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 164 - L. Réau, t. II, 1928, 279 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Denis, Simon, né à Anvers en 1755, décédé à Naples en 1813, peintre de paysages,
élève de H. J. Antonissen à Anvers et de J.-B. Le Brun à Paris, vers 1775'®'. Il quitte
la capitale française pour Rome en 1786'®^ Trois ans plus tard, il est élu proviseur
de la Fondation Saint-Julien-des-Fkmands et est reçu en 1803 à l'Académie de
Saint-Luc. Il s'installe ensuite définitivement à Naples où ses paysages connaissent
un large succès. Peintre habile et minutieux, il a su rendre les jeux variés de la
lumière et évoquer l'air saturé de vapeur d'Italie. On lui connaît quelques études
« dal vero » à l'huile qui, selon A. Jacobs, anticipent le paysage moderne'®^, mais ne
'81 A. JACOBS, D. COEKELBERGHS, 1985, p. 298.
'"2 Ibidem.
A.JACOBS, vol. 1,1995, p. 331.
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sont en réalité que le fruit d'une technique théorisée par Pierre-Henri de
Valenciennes (cfr p. 57) et parfaitement répandue parmi les peintres depuis
plusieurs générations.
Bibliographie
F.-X. DE Burtin, 1808, I., p. 260-262, II, p. 70, 119, 121, 123, 171-172 - A. SiRET,
1876, col. 595-596 - M. Rooses, 1879, p. 686 - F. Noack, 1913, p. 71-72. - F.
Prims, 1934, p. 350-356* - P. Bautier, 1945, p. 28 - M. Binney, 1982, p. 81* - F.J.
Van den Branden, 1883, p. 1211* - J. Du Jardin, vol. III, 1897, p. 163-164* - R.
H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 542 - D. Coekelberghs, 1976, p. 9, 239, 299, 304, 305-
313, 315, 316, 320, 321, 327, 353, 354, 355, 356, 357, 383, 475 - A. Jacobs, D.
Coekelberghs, 1985, p. 298-300 - Y. Morel-Deckers, 1988, p. 26-29 - A.
Jacobs, vol. I, 1995, p. 331 - E. Foucart-Walter, 2002, p. 219-220.
Œuvres
Paris, Musée du Louvre —Chantilly, Musée Condé.
Dupont, Louis Alexis, né à Liège en 1740'®'' ou en 1743"^ décédé dans cette même
ville en 1815, portraitiste, peintre d'histoire et de genre, élève à l'Ecole de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du mois de juin 1766,
« protégé par M. Vien ». Il déclare lors de son inscription être né à Liège, être âgé de
23 ans et demeurer « rue de Savoie à l'Hôtel de Bourgogne Il regagne Liège
avant 1781, lorsqu'il y expose des portraits, des tableaux religieux et des scènes de
genre à la Société d'Emulation, ainsi qu'en 1782 et 1784. Il remplace, cette même
année, Martin Aubée comme professeur à l'Académie de Peinture, de Sculpture et
de Gravure de Liège'". Ses œuvres parisiennes ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 165 - L. Réau, t. II, 1928, p. 279 - J. Bosmant, 1930,
p. 23* - F. MacOURS, 1952, p. 154-165* - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 409 (non cité
dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Dusart, Jean, né à Malines en 1759 (lieu et date de décès inconnus), « élève de M.
Vincent » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris, à
partir du 11 septembre 1779. Il déclare lors de son inscription être né à Malines et
être âgé de 21 ans. Ses œuvres parisiennes ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
18-» M. Pacco, vol. I, 1995, p. 409.
'85 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 165 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 279.
18Û Ibidem.
187 M. PACCO, vol. I, 1995, p. 409.
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E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H. Wilenski, 1960).
Eisen, François. Les auteurs ne s'accordent pas sur ses date et lieu de naissance.
Selon C. Louboutin, François Eisen serait né à Bruxelles en 1695'®®. A. Jacobs
propose 1685 ou 1695'®' et C. Lemoine-Isabeau, spécialiste des Eisen, suggère une
naissance en 1685 ou 1690 à Anvers ou Bruxelles''^ ". Quant à F. Stappaerts, il
préconise Bruxelles vers 1685. Il serait décédé en 1779, seul F. Stappaerts suggère
vers 1775'". François Eisen est un peintre d'histoire religieuse, de scènes de genre,
portraitiste et graveur, père de Charles (cfr p. 322).
On ne connaît rien à propos de sa formation. Il demeure à Valenciennes de
1715 à 1731 (il s'y marie en 1716), puis réside à Bruxelles jusqu'en 1756'^ ^, alors que
pour A. Jacobs et C. Louboutin, sa présence à Bruxelles serait limitée à 1747"^. Sa
réception comme membre de l'Académie de Rouen en 1745, affirmée par les mêmes
auteurs, n'est pas confirmée par C. Lemoine-Isabeau"'*.
Il rejoint son fils Charles à Paris en 1762"'^ (C. Lemaire penche pour 1745'^ "^), peut-
être même en 1758'^ ^. La peinture de genre flamande connaît alors une grande vogue
que François Eisen met à profit. Son activité parisienne semble avoir consisté
uniquement en réalisation de bambochades, de petits tableaux de genre de tradition
flamande"® et d'imitation des « petits maîtres flamands » pour le compte de
marchands"', même lorsqu'il s'inspire de Fragonard^°° {L,'escarpolette, Bourg-en-
Bresse, Musée de Brou, hst, 46 x 37 cm).
François Eisen avait également quelques dispositions pour le portrait {Duc de
Choiseul, réalisé à Paris en 1775^°' ; les portraits équestres de l'Empereur François I"
et de l'Impératrice Marie-Thérèse, peints en 1757, conservés à Nancy au Musée
Historique Lorrain).
L'œuvre tel que l'a reconstitué C. Lemoine-Isabeau compte cent cinquante numéros.
Les protections dont il a bénéficié à Bruxelles ou Paris et la gravure de vingt huit de
ses tableaux montrent une certaine notoriété qui ne l'empêche pas de mourir dans la
gêne à l'Hospice des Incurables à Paris (rue de Sèvres, à l'emplacement de l'actuel
Hôpital Laënnec) en, ou après, 1779^°^
•88 C. Louboutin, dans H. Oursel, 1985, p. 93.
18'A.Jacobs, vol. 1,1995, p. 417.
C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 70.
F. Stappaerts, 1878, col. 518.
C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 70.
A. Jacobs, vol. 1,1995, p. 417 - C.Louboutin, dans H. Oursel, 1985,p. 93.
l'-t Ibidem - Ibidem - C. LemOINE-ISABEAU, (1993-1994), 1996, p. 70.
A. Jacobs, vol. I, 1995, p. 417 - C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 70 - C. Louboutin,
dans H. OURSEL, 1985, p. 93.
C. Lemaire, 1987, p. 299.
1" C. Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 70.
"8 A.Jacobs, vol.1,1995, p. 417 - C.Lemoine-Isabeau, (1993-1994), 1996, p. 70.
C. Louboutin, dans H. Oursel, 1985, p. 93.
2"" H. Oursel, 1985, p. 93.




F. Stappaerts, 1878, col. 518-520 - E. de Concourt, 1928 - P. Bautier, 1945, p.
27 - F. et M. FarÉ, 1976, p. 283-284 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 548 - H.
Oursel, 1985, p. 93 - C. Lemaire, 1987, p. 298-299 - C. Lemoine-Isabeau, 1993-
1994, p. 68-75' - A. Jacobs, vol. I, 1995, p. 417.
Œuvres
Bourg-en-Bresse, Musée de Brou —Dijon, Musée des Beaux-Arts —Nancy, Musée
Historique Lorrain.
Goddyn, Pierre Matthieu, né à Bruges en 1752 et décédé dans cette même ville en
1811, peintre d'histoire, fils d'Eugène, maître-maçon, et de Marie Pepers '^". Après
des études à l'Académie de Bruges, Goddyn séjourne à Paris entre 1772 et
probablement 1779.
Bibliogr.\phie
W. H. J. Weale, 1861, p. 103-104 - A. Pinchart, 1868, p. 352-353 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 563 - D. Coekelberghs, 1976, p. 392-393 - M.
Populaire, 1985, p. 114-115 - R. Kerremans, vol. I, 1995, p. 485.
Hetrinckx, Louis, né à Bruxelles en 1751 (heu et date de décès inconnus), élève
«protégé par M. Vien » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture
de Paris, à partir du mois de juin 1773. Il déclare lors de son inscription être né à
Bruxelles, être âgé de 22 ans et demeurer « Rue Saint-Juhen le Pauvre près le Petit
Châtelet, chez Madame de Lair, marchande de vin », rue que Charles Ballet habite la
même année. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 165 -L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280 (non cité dans ; E. De
Wilde, 1995-T&B-R. H. Wilenski, 1960).
Heylbrouck ou Heylbroeck, Norbert II, né à Bruges ou Gand, entre 1735 et 1740
ou en 1740^°^ décédé à Bruges en 1785, peintre décorateur, fils du graveur Norbert I
Heylbrouck. D'après P. Le Doulx, Norbert II serait gantois de naissance mais le
dictionnaire de Thieme et Becker le dit né à Bruges entre 1735 et 1740. Il obtient,
en 1757, un premier prix à l'Académie de Bruges. Il se rend à Paris à une date
inconnue^"^ puis séjourne à Bruxelles, Gand et Bruges. Ses œuvres ne sont pas
localisées.
2<HW. H. J. WEALE, 1861, p. 103.
2"-t M. PacCO, voL I, 1995, p. 528.
205 M. FredericQ-Lilar, 1975, p. 275.
2'"^ S.ANSIAUX, J. Lavalleye, 1936, p. 313.
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Bibliographie
A. DE POORTER, 1934-1935* - S. Ansiaux, J. Lavalleye, 1936, p. 313-314 - M.
Goossens, 1975, p. 273-276 - M. Frederic-Lilar, 1975, p. 236 - V. Martiny
dans C. Lemaire, 1987, p. 36 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 528 (non cité dans : AKL
- E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H. Wilenski, 1960.
Hooghstoel, Emmanuel, né à Gand en 1744 (lieu et date de décès inconnus), élève
« protégé par M. Doyen » à l'Ecole de l'Académie Royale.de Peinture et de Sculpture
de Paris à partir du mois d'octobre 1767. Il déclare lors de son inscription être né à
« Gand en Flandres » et être âgé de 23 ans. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 163 - Cité dans U. Thieme, F. Becker, vol. XVII, 1924,
p. 462 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280 (non cité dans ; E. De Wilde, 1995 - R. H.
Wilenski, 1960).
Hooghstoel, Jean-Marie, né à Gand en 1759, décédé en un lieu inconnu après 1831,
« élève de M. Doyen » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de
Paris à partir du 28 septembre 1778. Il déclare lors de son inscription être né à Paris
et être âgé de 19 ans. II demeure « chez M. son père. Cloître Saint-Germain-
l'Auxerrois », rue où habitait Delyen.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
X, dans U. Thieme et F. Becker, vol. XVII, 1924, p. 462 - L. RÉAU, t. II, 1928,
p. 280 (non cité dans : E. De Wilde, 1995- R. H. WILENSKI, 1960).
Lauwers, Jean-Jacques, né à Bruges le 26 février 1753, fils de Gérard, maître-
tonnelier, et de Jacqueline Van Vyve, tous deux membres d'une ancienne famille
bourgeoise de la ville^°', décédé à Amsterdam le 21 décembre 1800^™. Lauwers est
un peintre de scènes de genre, de paysages et de portraits. Paul Joseph De Cock est
son premier maître à l'Académie des Beaux-Arts de Bruges. Il est à Paris vers 1777,
après être passé par Rome^°', et avec certitude à partir du 29 septembre 1779,
lorsqu'il est inscrit comme « élève de M. Bellanger » à Ecole de l'Académie Royale
de Peinture et de Sculpture '^". Il fait la connaissance à Paris d'un mécène hollandais
2'" G. Delepierre, vol. I, p. 279-280.
2"8P. HYMANS, 1890-1891, col. 479.
21» G. Delepierjœ, vol. I, p. 280.
21" ENSBA, Archive ii° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
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qui le persuade de se rendre à Amsterdam à une date inconnue^". Ses œuvres de la
période française ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
R. Van Eijnden, A. Van Der Willigen, t. II, 1817, p. 405-407* - O.
Delepierre, vol. I, 1843, p. 279-281 - P. Hymans, 1890-1891, col. 479-480 - H.
Hymans, t. II, 1920, p. 170-171 - S. Rocheblave, 1922, p. 168 - L. Réau, t. II,
1928, p. 280 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 591 - D. Coekelberghs, 1976, p. 400
- A. JACOBS, vol. II, 1995, p. 622.
Le Cletcq, Charles Emmanuel Joseph né à Bruxelles en 1753, décédé dans cette
même ville en 1821, peintre d'histoire religieuse, de scènes de genre et surtout
portraitiste. Élève de son père, Antoine Joseph Le Clercq, peintre d'origine
française, puis de Bernard Verschoot (1730-1783). Il remporte, en 1773, un premier
prix de dessin à l'Académie des Beaux-Arts de Bruxelles. En octobre 1776, il est à
Paris '^^ pour un premier et court séjour, qu'il quitte en août 1777 '^^ à destination de
Rome avec une bourse du gouvernement de Charles de Lorraine. Il se trouve à
Turin en 1781. Sa présence à Paris est attestée en 1783, puis de 1787 à 1790.
Il retourne à Bruxelles après le décès de sa femme en 1790, Isabelle Simons (peintre
en miniature), épousée à Bruxelles en 1787^". Le Clercq est apprécié pour la manière
gracieuse, le coloris brillant et le fini de ses portraits. Il semble avoir été, entre
autres, l'un des portraitistes attitrés de la famille de Ligne^^^. La plupart de ses toiles
connues sont réalisées avant la chute de l'Ancien Régime.
Bibliographie
D. Coekelberghs, 1976, p. 183-185 - P. De Zuttere, 1979, p. 41-52* - D.
Vautier, 1985, p. 406 - P. De Zuttere, 1986, p. 136* - A. Jacobs, vol. II, 1995,
p. 622 (non cité dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Legillon, Jean-François, né à Bruges le 1" septembre 1739, décédé à Paris le 23
novembre 1797 '^^ paysagiste, peintre d'intérieur et animalier, également graveur, fils
de Pierre et de Marie Thérèse de l'Espée'"'. Jean-François Legillon est issu d'une
famille noble d'origine française établie à Bruges. Il y fréquente le cours de dessin
de Mathias de Visch à l'Académie de 1759 à 1760, parallèlement à ses études
d'humanités au collège des Jésuites. Il poursuit sa formation a 1Académie de Rouen,
de 1760 à 1762, sous la direction du peintre Jean-Baptiste Descamps, puis à Paris en
1766 où il entre l'année suivante à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
2" O. DELEPIERRE, voL I, 1843, p. 279-281.
212 D. Vautier, 1985, p. 406.
213Ibidem.
21-1 Ibidem.
215 A. Jacobs, voL II, 1995, p. 946.
2iii p. Bergmans, 1890-1891, col. 686.
217 W. H. J. Weale, 1861, p. 97.
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Sculpture de Paris, comme élève « protégé par M. Bachelier » à partir du mois
d'octobre. Il déclare lors de son inscription être né à Bruges et être âgé de 27 ans '^^
Il se rend à Toulouse, Marseille en 1768 '^^ , et revient dans cette ville en août 1769
où il suit les cours de l'Académie locale^ '^'. Il s'embarque pour Rome le 13 septembre
1770 où il reste jusqu'en avril 1772^'. Il visite toute l'ItaUe de 1772 à 1774, avant de
prendre le chemin du retour^ en passant par la Suisse, où il voit notamment
Lausanne et Fribourg (il rapporte de nombreuses études de paysages). Il est à Paris
en 1776^^\ puis à nouveau en 1779^"* et 1782, moment où il s'y établit
définitivement. Il expose six tableaux au Salon de 1789, dont Intérieur des écuries de
Mécène à Tivoli (Paris, Musée du Louvre), son morceau de réception à l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture où il est admis en mai de la même année (pour
mémoire, la qualification de Peintre du Roi que l'on trouve chez certains auteurs
n'est pas le signe d'un talent supérieur à ses confrères, elle est automatiquement
accordée à tout académicien). Il partage avec J.-L. Demarne le goût pour la peinture
dans la forêt de Fontainebleau, une attention particulière à la lumière, la
représentation d'animaux en compagnie d'êtres humains et une même admiration
des maîtres hollandais italianisants du XVIF siècle, notamment Philippe
Wouwerman (1619-1668). Son voyage en Italie exerce également une influence
225importante sur son œuvre .
Legillon exécute durant toute sa carrière une grande quantité de dessins et d'études
d'après nature, tandis que ses tableaux subsistent en petit nombre et se distinguent
par un fini précieux^''. Trente-sept furent expédiés par Suvée à ses frères et sœurs
après son décès^', survenu à Paris, le 23 novembre 1797, à l'âge de 58 ans^^", des
suites d'une maladie.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
Bibliographie
O. Delepierre, vol. I, 1843, p. 281-285 - W. H. J. Weale, 1861, p. 97-98 - P.
Bergmans, 1890-1891, col. 686-689 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280 - R. H.
WILENSKI, t. I, 1960, p. 592 - D. Coekelberghs, 1976, p. 400-401 - N. Hostyn,
1982, p. 19, 85, 156 - H. OURSEL, 1985, p. 119 - S. Valcke, vol. II, 1995, p. 630-
631.
Œuvres
Lille, Musée des Beaux-Arts —Paris, Musée du Louvre.
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
2"W.H.J. WEALE, 1861, p. 97 - N. Hostyn, 1982, p. 19.
220 W. H. J. Weale, 1861, p. 97.
221 Ibidem.
222 N. Hostyn, 1982, p. 19.
223 W. H.J. Weale, 1861, p. 97.
22-t G. Delepierre, vol. I, p. 283.
225 A. Schnapper, dans H. OURSEL, 1985, p. 119.
22e S. Valcke, vol. II, 1995, p. 630-631.
227 o, Delepierre, vol. I, p. 284.
228 Ibidem.
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Leysens, Pierre, né dans le Hainaut en 1737 (lieu et date de décès inconnus), élève
«protégé par M. Doyen » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture
de Paris à partir du mois d'octobre 1765. Il déclare lors de son inscription être
originaire « Du pays d'Hainaut en Flandres », être âgé de 28 ans et demeurer à
l'Hôtel du Saint-Esprit, rue des Poulies, paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois. Ses
œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. RoCHEBLAVE, 1922, p. 164 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 -T&B-R. H. Wilenski, 1960).
Lion, Pierre Joseph ouJeanJoseph, né à Dinant le 6 mai 1729, décédé à Bruxelles le
1" décembre 1809, peintre de portrait et pastelliste, fils de Henri Ghislain.
Edouard Maréchal souligne, en 1908, que le prénom de cet artiste serait en réalité
Pierre Joseph et « non Jean Joseph, comme l'écrivent plusieurs auteurs
Cependant, le peintre inscrit à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture à Paris l'est sous ce dernier prénom^". Faut-il envisager l'hypothèse de
l'existence de deux frères artistes peintres ?
Lion étudie les rudiments de son art à Liège, puis à Paris probablement entre 1750
et 1760^'. C'est certainement durant cette période qu'il est inscrit comme « élève de
M. Vien » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture. Mais, si le
registre d'inscription précise bien qu'il provient de Dinant, il reste muet à propos de
sa date d'entrée à l'école^^^ Il réalise à cette époque le portrait au pastel à!Augustin
Heuskin, prieur des Croisiers de 'Paris (coll. part.).
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
H. Hymans, 1883* - F. del Marmol, 1887* - H. Hymans, t. XII, 1892-1893, col.
233-235 - J. Helbig, 1903, p. 427-432* - E. Maréchal, 1908, p. 18-23* - H.
Hymans, 1920, p. 194 - A. Siret, 1924 (n.v.) - L. Réau, t. II, 1928, p. 280 - R. H.
Wilenski, t. I, 1960, p. 594 - M. Pacco, 1980, p. 12-18 - J. Hendrick, 1987, 213-
216 - M. Pacco, 1985-1988, p. 219-235 - M. Pacco, vol. II, 1995, p. 650-651.
Lovinfosse, Jean-Baptiste, né à Liège en 1760 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Brenet » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de
Paris, à partir du 5 octobre 1779. Il déclare lors de son inscription être né à Liège et
être âgé de 19 ans. Son Uen de parenté avec Pierre-Michel de Lovinfosse (1745-
1821) n'est pas connu. Ses œuvres ne sont pas localisées.
225 E. MarÉCI-ÎAL, 1908, p. 18, n 1.
23" ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. Il, 1928, p. 280.
2" M. Pacco, vol. Il, 1995, p. 650-651.
232 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
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Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
s. Rocheblave, 1922, p. 168 - L. Réau, t. II, 1928, 280 - M. Laffineur-Crepin,
1974, p. 332-338* - B. LhOIST-Colman, 1985, p. 81-95' (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 - T & B - R. H. Wilenski, 1960).
Malaine ou MaHn, Malines, Mallaine, Joseph Laurent, né à Tournai le 21 février
1745, décédé à Paris le 5 mai 1809^^^ ou en 1815^"*, peintre de fleurs, de cartons de
tapisserie et de papiers peints, fils de RegnierJoseph (1711-1762) et frère de Nicolas
Joseph (1741- après 1794). Il arrive à Paris à une date inconnue et y reste jusqu'à la
révolution. Il serait attaché à la Manufacture des Gobelins en 1787 et aurait reçu le
titre de Peintre de Louis XVI^^^. Il est toujours à Paris en 1791 et probablement
jusqu'en juillet 1792, selon un document comptable de la Liste Civile du Roi, par
lequel Vien autorise le payement d'un modèle de tapisserie livré par Malaine, à
destination de la Manufacture Royale de la Savonnerie^*^.
En 1793, il se trouve en Alsace et travaille à la fabrication de toiles et de papiers
peints. Il retourne à Paris en 1798, où il peint avec Van Spaendonck, il pourrait
cependant n'être revenu à Paris qu'en 1814^^. Il a exposé aux Salons parisiens de
1791 à 1808''®.
Bibliographie
C. Fournier, 1875, p. 453 - H. Hymans, 1894-1895, col. 191 - H. Hymans, 1920,
p. 216 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 598 - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 709.
Œuvres
Mulhouse, Musée des Beaux-Arts.
Meert ou Meat, Joseph, né à Gand en 1746 (lieu et date de décès inconnus), peintre
qui n'était connu jusqu'à présent que pour être actif dans la seconde moitié du
XVIir siècle '^'. Il est inscrit à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture de Paris, à partir du mois de juillet 1766, « protégé par M. Boucher ». Il
déclare lors de son inscription être né à « Gand en Flandres », être âgé de 20 ans et
demeurer « rue de la Calandre, chez M. Larchée vis-à-vis la rue Carcaison. » '^'° 11 a
exposé deux portraits au Salon de Gand de 1792^"*'. L'étendue de son séjour à Paris,
ainsi que son activité dans cette ville sont inconnus.
233 H. Hymans, 1894-1895, col. 191.
23-t A. Jacobs, vol. Il, 1995, p. 709.
235 H. Hymans, 1894-1895,col. 191 - Idem, 1920,p. 216.
23'' C. Fournier, 1875, p. 453 (il ne donne pas la cote du fonds d'archives dans lequel il a retrouvé ce
mémoire).
237 H. Hymans, 1920, p. 216.
238 A. Jacobs, vol. 11,1995, p. 709.
235 A. Dosière, vol. Il, 1995, p. 729.
2^" ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - S. Rocheblave, 1922, p. 165 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
2^ A. Dosière, vol. II, 1995, p. 729.
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Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 165 - L. Réau, t. II, 1928, p. 280 - A. Dosière, vol. II,
1995, p. 729 (non cite dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Moreth, Jean-Baptiste, né à Dinant en 1758 (lieu et date de décès inconnus), élève
« protégé par M. Loutherbourg » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture de Paris, à partir du mois de septembre 1769. Il déclare lors de son
inscription être né à « Dinant, pays de Liège », être âgé de 11 ans et demeurer « rue
d'Orléans chez le perruquier à gauche en entrant par la rue Saint-Honoré ». Il entre
dans l'atelier de Casanova en 1771. Il demeure alors avec « M. son père. Garde de
M. le Duc de Chevreuse à l'hôtel de Luynes, rue Saint-Dominique» puis en 1772
« Garde de M. le Duc de Brissac en son hôtel » '^*^ Il est élève de Le Paon en octobre
1773, et demeure « chez M. le Duc de Brissac, rue Cassette ». Il est probablement le
peintre Moreth qui expose au Salon de 1791 '^*^ Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
E. Bellier de la Chavignerie, t. II, 1880, p. 127 - S. Rocheblave, 1922, p. 166
- L. Réau, t. II, 1928, p. 280 - U. Thieme et F. Beker, vol. XXV, 1931, p. 139
(non cité dans : E. De Wilde, 1995 - R. H. WiLENSKI, 1960).
De Muynck ou Demuinck ou de Muinck, André Pierre Victor, né à Bruges en
1737^"^ ou en 1742 '^'^ décédé à Rome en 1813, peintre de portraits et d'héraldique,
copiste, élève de Mathias de Visch (1702-1765) à l'Académie de Bruges, où il
remporte le Premier Prix en 1763. La même année il accompagne J. B. Suvée à
Paris, en compagnie des sculpteurs C. Van Poucke, J. Fernandi et J. Billoo '^'^ Mais
c'est en tant qu'élève «protégé par M. Bachelier »qu'il entre à l'Ecole de l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture à partir du mois de septembre 1766. Il déclare
lors de son inscription être né à Bruges, être âgé de 24 ans et demeurer « rue
Fromenteau, chez M. Bao le fils, loueur de carrosses Il arrive à Rome avant
1769, année de sa nomination comme Directeur de Saint-Julien-des-Flamands, place
qu'il obtient grâce à l'intervention de l'Évêque de Bruges .
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
ENSBA, Archive n° 93 (mf30) - S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 166 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280.
2" E. Bellier de la Chavignerie, t. II, 1880, p. 127 - U. Thieme et F. Beker, vol. XXV, 1931,
p. 139.
M. PacCO, vol. I, 1995, p. 328.
2-t5 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 165 - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 279.
M. P. VISSCHERS, 1849, p. 59.
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 279.
M. P. VISSCHERS, 1849, p. 60.
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O. Delepierre, vol. I, 1843* - M. P. Visschers, 1849, p. 59-60 - A. Siret, 1876,
col. 582 - S. Rocheblave, 1922, p. 165 - L. RÉau, t. II, 1928, p. 279 - D.
COEKELBERGHS, 1976, p. 412 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 328 (non cité dans R. H.
WiLENSKI, 1960).
Œuvres : non localisées.
Nibert, Lambert, né à Liège en 1749 (Heu et date de décès inconnus), « élève de M.
Doyen » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris, à
partir du mois d'octobre 1770. Il déclare lors de son inscription être né à Liège et
être âgé de 21 ans. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 161 - L. Réau, t. II, 1928, 280 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 -T&B-R. H. Wilenski, 1960).
Pélichy, Gertrude de, née à Utrecht en 1743^"*', décédée à Bruges le 6 mars 1825,
peintre de portraits, élève à Bruges de Paul Joseph De Cock. Son père s'y est établi
en 1753 après la mort de sa mère et y devient Echevin en 1755, puis Bourgmestre en
1768^^". Gertrude de Pélichy étudie aussi l'architecture avant d'être à Paris l'élève de
J. B. Suvée, à partir de 1767, qui, selon O. Delepierre, lui professa toujours pour elle
une véritable admiration^ '^. Elle y demeure au couvent des Dames de l'Instruction
Chrétienne^^^. Elle peint plusieurs tableaux à Paris, dont une copie de Bachelier qui
fut exposée dans la grande salle de l'Académie de Bruges où elle rentre en 1777^".
Gertrude de Pélichy, membre Honoraire de l'Académie Impériale de Vienne, doit
abandonner l'art à une période inconnue pour raison de santé^^"*. Des dessins de G.
de Pelichy, datés 1768, ayant appartenu au Comte de Cobenzl, vendus à Catherine
II, sont aujourd'hui conservés au Musée de l'Ermitage à Saint-Petersbourg.
Bibliographie
W. H. J. Weale, 1861, p. 101-102 - O. Delepierre, C. Carton, F. Van de
PUTTE, J. DE Mersseman, vol. I, 1843, p. 117-118 - H. Hymans, 1920, p. 328 - R.
H. Wilenski, t. I, 1960, p. 620 - V. Vermeersch, 1981, p. 417, 419 - M. Pacco,
vol. I, 1995, p. 337.
2-" Ou 1774 selon O. DELEPIERRE,vol. I, 1843, p. 117, ce qui paraît improbable.
25" o. Delepierre, vol. l, 1843, p. 117.
25' Idem, p. 119.





Bruges, Hôtel de ville (portraits de Marie-Thérèse et de Joseph IT) - Saint-Pétersbourg,
Musée de l'Ermitage.
Redouté, Antoine Ferdinand, né à Saint-Hubert, le 21 juin 1756, décédé à Paris le 3
novembre 1777, fils de Charles-Joseph et de Marguerite-Josèphe Châlon, élève de
son père, décorateur. Il arrive à Paris en 1777 où il développe son talent de
décorateur.
Bibliographie
A. G. DE Becdelièvre, t. II, 1837, p. 453 - A. Neyen, t. II, 1861, p. 70 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 630.
Ruyssen, Joseph, né à Hazebrouk en 1759 (lieu et date de décès inconnus), élève de
François-Michel Dandré-Bardon à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et
Sculpture à Paris. Il déclare lors de son inscription le 28 mai 1779 être né à
Hazebrouk et être âgé de 20 ans. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.^phie
S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 167 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WILENSKI, i960).
Sauvage, Piat-Joseph, né à Tournai le 19 janvier 1744, décédé en cette même ville le
11 juin 1818, fils d'Antoine Félix, vitrier, et de Marie Barbe Hoël, peintre de nature
morte, de grisaille et de trompe-l'œil, élève de Regnier Malaine^" à l'école de dessin
fondée à Tournai par le sculpteur A. Gillis en 1757, puis à Anvers de Martin
Geeraerts (1706/1707-1791) qui l'initie à l'art de la grisaille. Sauvage devient un
virtuose dans cette discipline, poussée par lui jusqu'à l'art du trompe-l'œil. Il
poursuit sa formation à Paris ou il entre a l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture à partir du mois de novembre 1765, «protégé par M. Dhuez » et
demeure « rue des Fossés Saint-Germain-l'Auxerrois chez M. Huo Perruquier », puis
en 1766 « rue Saint-Denis près Laport Paris (sic) chez M. Luary marchand
fourreur Il participe ensuite en 1774, toujours à Paris, à l'exposition de
l'Académie de Saint-Luc, ce qui permet de supposer qu'il en est membre, ainsi qu'un
certain Pierre Sauvage, peintre inconnu, demeurant en 1772 rue Bourbon-la-
Villeneuve^" (serait-ce Jean-Pierre, né à Luxembourg en 1699, décédé à Bruxelles en
1780 ?). Piat Joseph est reçu à l'Académie de Toulouse, ainsi qu'à celle de Lille en
1776^^^ puis à l'Académie Royale de Peinture et Sculpture où il est présenté par
Duplessis, Conseiller, et agréé le 28 juillet 1781 ; sa réception, dans le genre des
255 E. MATTHIEU, 1911-1913, col. 447.
25(5 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 281.
257 J.J. GUIFFREY, 1915,p. 451.
258 F. et M. FarÉ, 1976, p. 278.
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natures mortes, a lieu le 29 mars 1783 sur la présentation d'Un bouclier, un casque et
d'autres objets et est confirmée par le Roi le 30 mars 1783, ce qui lui permet de
prendre séance pour la première fois le 5 avril de la même année^^®. Il est nommé, à
une date inconnue. Premier Peintre du Prince de Condé et probablement de Louis
pour lesquels il réalise d'importantes commandes décoratives (e. a. des
dessus de portes pour les châteaux de Chantilly, Compiègne et Rambouillet '^^ ').
Répondant au goût du souverain pour une décoration raffinée, il choisit souvent
comme support des matières précieuses, telles que le marbre, la porcelaine, l'ivoire,
le taffetas. Il expose au Salon jusqu'en 1810 '^^ ^ Durant la révolution, il est chef d'un
bataillon de la Garde Nationale parisienne '^^ \ En 1808, il revient à Tournai pour
reprendre la direction de l'Académie locale et la rénove.
Sources
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert F"^, J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839, f° 251 - ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
P. Rinchon, 1903* - E. Matthieu, 1911-1913, col. 447-449 -J.J. Guiffrey, 1915,
p. 451 - M. Devigne, 1920, p. 106 - S. Rocheblave, 1922, p. 164 - L. Réau, t. II,
1928, p. 281 - P. Bautier, 1945, p. 27 - P. Fierens, 1945, p. 120, 149 - R. H.
WILENSKI, t. I, 1960, p. 644 - M. Populaire, 1985, p. 266-271 - F. et M. Faré,
1976, p. 276-285 - C. Lemaire, 1987, p. 183, 212 - S. Le Bailly de Tilleghem,
vol. II, 1995, p. 877-878 - A. Delvingt, 2002, p. 257-271.
Œuvres
Fontainebleau, Musée National du Château - Lille, Musée des Beaux-Arts -
Toulouse, Musée des Augustins —Paris, Musée du Louvre.
Schoevaerts, Pierre, actif au XVIIF siècle, peintre de portraits, neveu de Mathijs
Schoevaerts, issu d'une famille d'imprimeurs bruxellois '^^ '', né et décédé en lieux et
dates inconnus. Pierre Schoevaerts est formé à Bruxelles sous une direction
inconnue (serait-ce celle de son oncle ?). Il accède à la maîtrise dans cette même
ville en 1731^". Il épouse à Paris, en 1771, Marie-Barbe CarUer, veuve de Jean-
Baptiste Slodtz (1693-1759). Il est quahfié à cette occasion de « Chevalier de
Valcour, d'une des sept familles nobles de Bruxelles, peintre et gentilhomme de
l'Archiduchesse Marie-Elisabeth, Gouvernante des Pays-Bas ce qui pourrait
n'être qu'un effet de la vanité ou un titre honorifique « sans gages, ni franchises
Sa femme se jette par la fenêtre dans « un accès de fièvre chaude » et meurt sur le
pavé de la rue Greneta, où les Slodtz avaient deux maisons^^®.
259 P. K, t. IX, 1889, p. 71,144,147.
2*'" La place qu'il occupe auprès de Louis XVI nous paraît incertaine.
P. FIERENS, 1945, p. 149.
2"E. Matthieu, 1911-1913, col. 448.
Ibidem.
P. E. Claessens, p. De Zuttere, 1966, p. 65.
2«L. SOLVAY, 1911-1913, col. 820.
î^fiA.jAL, 1867, p. 1139, col. 1-2.
2" p. E. Claessens, p. De Zuttere, 1966, p. 65.
^f'SA.jAL, 1867, p. 1139, col. 2.
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A. JAL, 1867, p. 1139 - H.Hymans, 1883, p. 249 - L. Solvay, 1911-1913, col. 820 -
P. Bautier, 1945, p. 13 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 647 - P. E. Claessens, P.
De Zuttere, 1966, p. 65 - M. Pacco, vol. II, 1995, p. 885.
Senave, Jacques Albert, né à Loo le 12 septembre 1758, décédé à Paris en 1823^* '^ ou
en juin 1829^™, peintre de scènes de genre, d'histoire, de portraits et de paysages,
élève à l'Académie de Dunkerque, où il entre en 1773, puis aux Académies de Saint-
Omer, Ypres et Bruges. Senave s'inscrit à Paris le 5 octobre 1778 à l'Ecole de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture. Il déclare lors de son inscription être
né à « Loo en Fumes Ambacht » et être âgé de 20 ans. Il est l'élève de Michel-
François Dandré-Bardon (1700-1783)^ '^, puis de J. B. Suvée^^^ Des difficultés
financières l'empêchent de demeurer dans la capitale française plus de quelques
mois, il rentre alors dans sa ville natale^^^ C'est néanmoins à Paris, où il revient
quelques années plus tard, qu'il s'installe, s'essayant à différents genres : portraits,
paysages, vues de ville, tableaux d'histoire et religieux. Mais c'est dans la scène de
genre anecdotique, à la manière de Teniers, qu'il excelle. Il participe réguhèrement
aux Salons de Paris et Bruxelles.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
H. Hymans, 1883, p. 249 - H. de Sagher, 1914-1920, col. 203-206 - S.
Rocheblave, 1922, p. 167 - P. Bautier, 1945, p. 24 - R. H. Wilenski, t. I, 1960,
p. 651 - A. Pomme de Mirimonde, 1967, p. 269-271 - C.-G. Marcus, 1970, p.
24 - C. H. Nyns, 1985, p. 366- 367 - R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 894.
Solvyns), François Balthazar, né à Anvers le 6 juillet 1760, décédé dans cette même
ville le 10 octobre 1824, fils de Maximilien, négociant, et de Marie-Elisabeth
Abeloos, peintre de marines, dessinateur et ethnographe^ '^^ , élève de Andréas
Bernardus De Quartenmont (Anvers, 1750-1835) à l'Académie d'Anvers. Il poursuit
sa formation à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Paris, où
il est inscrit à partir du 30 avril 1778 comme « élève de M. Vincent. Protégé par M.
Lépicié Peu après son arrivée, il entre comme officier dans le Corps du Génie
(ce qui suppose une formation bien différente de celle que les auteurs retiennent
jusqu'à présent). On ne sait combien de temps il demeure dans la capitale française,
ni quand il retourne soit à Anvers, soit à Bruxelles où il est nommé Capitaine du
2® R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 894.
2™ H. DE Sagher, 1914-1920, col. 203 - C.-G. Marcus, 1970, p. 24.
271 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 167.
272 R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 894.
2" H. DE Sagher, 1914-1920, col. 203.
2''-t DE BorcHGRAVE, 1921-1924, col. 134.
2" ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 281.
276 R. H. WILENSKI, 1960, p. 412.
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château de Laeken^^^, fonction qu'il occupe jusqu'à la révolution brabançonne^™. Ses
œuvres parisiennes ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
DE Borchgrave, 1921-1924, col. 134-138 - S. Rocheblave, 1922, p. 167 - L.
RÉau, t. II, 1928, p. 281 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 412, 656 - N. Hostyn,
1983*- M. Woussen, 1985, p. 304 - N. Hostyn, R. Kerremans, vol. II, 1995,
p. 916.
Suvée, Joseph Benoît, né à Bruges en 1743, décédé à Rome en 1807, peintre
d'histoire, élève de Mathias de Visch à l'Académie de Bruges où il entre à l'âge de
huit ans, et où il remporte trois fois le premier prix de dessin. Il part pour Paris en
1763^ '^, obtient l'année suivante le premier prix d'après le modèle vivant à
l'Académie de Saint-Luc^®°, entre au mois de mars 1765 (et non en 1764^®^) à l'Ecole
de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture. Il y est « protégé par M.
Bachelier » et demeure chez son patron^^. Le Grand Prix de Peinture d'histoire lui
est décerné en 1771, devant Jacques-Louis David (qui en conserve une rancœur
éternelle), sur la présentation de La dispute de Minerve et de Mars (Lille, Musée des
Beaux-Arts), ce qui lui permet d'obtenir une place de pensionnaire à l'Académie de
France à Rome, où il séjourne de 1772 à 1778. Suvée copie d'après l'antique,
s'attache particuhèrement à Raphaël, Guido Reni, Le Dominiquin, et travaille avec
Vien^®^. Il dessine également de nombreux paysages et vues de ruines d'une grande
quahté, à la sanguine et à la pierre noire. De retour à Paris, la reconnaissance de son
talent ne tarde pas. Il est reçu académicien en 1780 et expose régulièrement aux
Salons. En 1792, il est nommé Directeur de l'Académie de France à Rome, mais la
fonction et les académies sont rapidement supprimées par les révolutionnaires,
notamment sur l'intervention de J.-L. David. Il est ensuite incarcéré à Saint-Lazare
en 1794, où il fait le portrait d'André Chénier^®'*. Suvée est confirmé en 1801 par
Bonaparte dans ses fonctions de Directeur qu'il occupe à partir de 1803. Il a la
lourde tâche de procéder au déménagement de l'Académie qui doit quitter le Palais
Mancini pour s'installer à la Villa Médicis^^^.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
277 M. WOUSSEN, 1985, p. 304.
278 DE Borchgrave, 1921-1924, col. 134.
279 R. Kerremans, vol. Il, 1995, p. 940.
28" D. Coekelbreghs, 1976, p. 215.
281 R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 940.
282 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 281.
283 P. Fierens, 1945, p. 151.
28-t Ibidem.
285 P. FlERENS, 1945, p. 151.
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W. H. J. Weale, 1861, p. 98-101 - S. Rocheblave, 1922, p. 161 - L. Réau, t. II,
1928, p. 281 - P. Fierens, 1945, p. 122, 151 - P. BautIER, 1953, p. 202-204 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 664-665 - J.-F. Méjanès, 1974, p. 611-614 - D.
Coekelberghs, 1976, p. 214-224 - J.-F. Méjanès, 1985, p. 96-101, 296-297 - C.
Lemaire, 1987, p. 277 - R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 940.
Œuvres
Dijon, Musée des Beaux-Arts {L'amiral de Coligny en impose à ses assassins) - Lille,
Musée des Beaux-Arts - Paris, Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts ; Musée
du Louvre - Rouen, Musée des Beaux-Arts - Tours, Musée des Beaux-Arts.
Thys, Pierre Joseph, né à Lierre en 1749, décédé à Bruxelles en 1825, peintre de
fleurs et de scènes de genre. Père du peintre Jean-François Thys (1780-1866). Il
étudie chez le peintre de fleurs Koeck à l'Académie d'Anvers où il obtient plusieurs
prix^®"^ et poursuit sa formation à Paris auprès de G. Van Spaendonck (1746-1822),
qu'il accompagne en 1770. Il s'établit à Bruxelles en 1780.
Bibliographie
E. Laloire, 1930-1932, col. 213-214 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 669 - A.
Haudiquet, t. II, 1993, p. 168 - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 957.
Tricot, François Joseph, né à Bruxelles en 1751 (lieu et date de décès inconnus),
élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris, à partir du
mois de novembre 1771 (le nom de son protecteur et patron n'est pas connu). Il
déclare lors de son inscription être né à Bruxelles, être âgé de 20 ans et demeurer
«rue Dauphine à l'Hôtel d'Espagne ». Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliogr.\phie
S. Rocheblave, 1922, p. 164 - L. Réau, t. II, 1928, p. 281 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995-T&B-R. H. Wilenski, 1960).
Valcke, Jacques, né à Ypres en 1749, décédé en cette même ville en 1795, rien n'est
connu à propos de sa formation initiale. Il est peut-être à Rome vers 1770^®^ et
certainement élève «protégé par M. Vien » à l'Ecole de 1Académie Royale de
Peinture et de Sculpture de Paris, à partir du mois de mars 1772. Il déclare lors de
son inscription être né à «Ypres en Flandre », être âgé de 21 ans et demeurer «à
l'Hôtel de Rome, rue de la Licorne en la Cité ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
286 E. Laloire, 1930-1932, coL 213-214.
2" D. Coekelberghs, 1976, p. 420.
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M. Roland-Michel, 1993, p. 353-371 - A. Merghelynck, 1900, p. 124' - S.
Rocheblave, 1922, p. 164 - L. Réau, t. II, 1928, p. 281 - A. De Schrijver, C.
Van de Velde, 1972, p. 177-179' - M. Laffineur-Crepin, 1974, p. 332-338 - D.
COEKELBERGHS, 1976, p. 192, 420 - N. Hostyn, 1984, p. 114-118 - P. Stepanek,
1987, p. 380-382* - A. JACOBS, vol. II, 1995, p. 974 - R. L. Hardgr.\ve, 2003 (non
cité dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Van den Betghe, Augustin, né à Bruges en 1756, décédé à Beauvais en 1836,
peintre d'histoire et de portraits. Elève de Jean Antoine Garemijn à l'Académie de
Bruges puis à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 26 août
1779, «protégé par M. Bachelier ». Il déclare lors de son inscription être né à Bruges
et être âgé de 22 ans. Il aurait également travaillé sous la direction de J. B. Suvée. Il
y obtient en 1781 le second prix de peinture, mais échoue, en 1786, au concours du
Grand Prix. Il est de retour à Bruges en 1791^®®. Augustin Van den Berghe est un
portraitiste recherché qui expose régulièrement au Salon parisien. Son fils Charles
est également peintre.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliographie
L. De Bast, 1823, p. 61-63 (n.v.) - S. Rocheblave, 1922, p. 167 - L. Réau, t. II,
1928, 281 - P. Bautier, R. Cazier, R. L. Delevoy, C. De Maeyer, E. Greindl,
1951, p. 33* - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 493 - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 1008.
Vanderyeught, Jean Joseph, né à Anvers en 1740 (lieu et date de décès inconnus),
élève «protégé par M. Boucher » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture de Paris, à partir du mois d'octobre 1765. Il déclare lors de son
inscription être né à Anvers et être âgé de 25 ans. Ses œuvres ne sont pas locaUsées.
Pourrait-il s'agir d'un membre de la famille Vandergucht ?
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
s. Rocheblave, 1922, p. 162 - L. Réau, t. II, 1928, p. 281 (non cité dans : E. De
Wilde, 1995 -T&B-R. H. Wilenski, 1960).
Van Huffel de Wijckhuyse ou Van Huevel Ange ou Angilbert, né à Bruxelles vers
1753, décédé en cette même ville après 1789), peintre de portraits. On ne sait rien
de lui avant août 1780 où il est proposé comme proviseur de Saint-Juhen-des-
Flamands à Rome^*". Il y est actif jusqu'en 1789. Il participe, en 1783, au concours
288 R, H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 493.
28» D. COEKELBERGHS, 1976, p. 412.
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organisé par l'Académie de Parme en tant qu'élève de A. von Maron. Sa trace se
perd en 1789''".
Un certain Angilbert Van Huevel. originaire BruxeUes. âgé de vmg^ept
ans (donc né en 1752), est inscrit comme sculpteur le 19 mai 1779 a lecole d
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de Paris. Il est protégé par «
Boizot» et demeure en septembre 1781 «rue de l'Arcade, près k chaussee dAntm,
tLt^pttrsIlur un .ien certarn entre ces deux
l'avons vu avec Jacques François Delyen, àRome, cette speciaUte différente de celle
oui lui est ordinairement connue ne suffit pas pour l'écarter. Il en est de meme a
le patronyme qui correspond asse. bien à une transcription
«Huffel » prononcé par un néerlandophone et entendue par un français II faut
enënSnt' eCe prudeL, Van Huevel est encore àParis lorsque Van Huffel semble
déjà àRome. Dans l'état embryonnaire des connaissances, cela ne suffit pas encore
pour distinguer définitivement les deux hommes.
BIBLIOGRAPHIE ui-^ RÉAU t II 1928 p. 278 - D. COEKELBERGHS,
19?6! PT12-4T3 - A. jZcOBS, vol."II, 1995, p. 'll03 (non cité dans R. H. Wilenski,
i960).
Van Spaendonck, Gérard, né àTilburg le 22 mars 1746, décédé àParis le 11 mai1822 nest placé jeune en apprentissage àAnvers chez un peintre de meubles et de. il e ^ contra , l
des «'-7 /paririrmO où .1 se lie d'amitié avec Lavalette qui l'héberge
VnZtt'. ans». Il est reçu àl'Académie Royale de Peinture et de Sculpture en
1781.
-R. H. Wilenski, 1960).
Verschoo. Bernard Charles Guillaume, né àBruges en 1727, décédé àBruxelles en
Jl^Uu^raf/d:.gotèS- tietTp.-t. C^rs d-cifie; l'année
25" A.jACOBS, vol. II, 1995, p. 1103.
251 S. ROCHEBLAVE, 1922, p. 167.
252 Voir lanote 45 duprésent répertoire.
253 F. DONNET, 1921-1924, col. 287.
29-' P.-E. Claessens, 1965,p. 310.
2« Idem, p. 309.
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de naissance généralement admise '^^ . Bernard Verschoot passait en effet pour etre
né en 1728 ou 1730^", alors qu'il fut baptisé le 29 mars 1727 en l'église Notre-Dame
à Bruges, ce qu'avait déjà publié Alexandre Pinchart en 1848 .
Elève de Matthias de Visch à l'Académie de Bruges, et de J. A. Garemijn'^ ' où il
obtient le Prix de peinture en 1749^°°. Il remporte à l'Académie Royale de Paris le
troisième Prix du quartier d'octobre le 31 décembre 1754'"\ le deuxième du quartier
d'avril le 26 juin 1755^°^ ainsi que le premier pour le quartier d'octobre le 4
décembre 1756^". Il est ensuite admis à concourir pour le Grand Prix de Peinture le
2 avril 1757^°'' en même temps que Du Rameau, Restout et Colombain pour la
peinture, et Le Comte, Gois, Monot, Clodion pour la sculpture. Les jugements sont
rendus le 27 août. Nous ne connaissons pas le choix de Verschoot parmi les deux
sujets tirés de l'Ancien Testament : Elle qui ressuscite le fils de la Sunamite et Tobie qui
fait ensevelir les morts. Le premier et le second prix sont attribués à Du Rameau et
Restout^°^ Cet échec, à mettre en parallèle avec celui de Clodion, qui fait néanmoins
une belle « carrière », ne l'empêche pas de partir pour l'Italie où il reste un temps
indéterminé. Il est appelé à Bruxelles en 1765 par Charles de Lorraine^"^ Verschoot
occupe de 1769 à 1780, la place de peintre officiel de la Cour. Le plafond du Salon
de l'Etoile (Bruxelles, Bibhothèque Royale) est le seul souvenir, fort remanié, de son
intense activité picturale au palais de Bruxelles et à Mariemont. Verschoot fut aussi
Directeur et professeur à l'Académie de Peinture, Sculpture et Architecture de
Bruxelles, de 1767 à 1783. Les deux tableaux religieux conservés en l'église Notre-
Dame du Sablon à Bruxelles attestent un style néoclassique.
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I",J.-B. PICARD, vol. I. Première partie, Ms,
1827-1839, P 250.
Bibliogr.\phie
p. V., vol. VII, p. 12-13, 27, 35, 44 - M. Devigne, 1920, p. 106 - S. Ansiaux, J.
Lavalleye, 1936, p. 326-330 - S. Ansiaux, 1936-1938, col. 688-689 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 678 - p. E. Claessens, 1965, p. 309-313 - M. Pacco, 1987,
p. 256-259 - A. Cahen, 1993, p. 74 - M. Pacco, vol. II, 1995, p. 1158.
Yvon, Jules Pierre, né à Bruxelles en 1762 (lieu et date de décès inconnus), élève
«protégé par M. Bridan »àl'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture
de Paris, à partir du mois de septembre 1776. Il déclare lors de son inscription être
Ibidem.
297 S. Ansiaux,]. Lavalleye, 1936, p. 326 - S. Ansiaux, 1936-1938, col. 688-689 - M. Pacco, 1987,
p. 256 - M. PACCO, vol. II, 1995, p. 1158.
298 A. Pinchart, 1848, col. 673.
299 S. ANSIAUX, 1936-1938, col. 688.
3"" P.-E. CLAESSENS, 1965, p. 310.
3"! P. K, vol. VI, 1885, p. 404- A. Cahen, 1993, p. 74.
3"2 Idem, vol.VII, 1886,p. 12-13- Ibidem.
•"'3 Idem, p. 27 - Ibidem.
-w P. V., vol., VII, 1886, p. 35.
Idem, p. 44.
3"' P.-E. CLAESSENS, 1965, p. 310.
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né à Bruxelles et être âgé de 14 ans. Il «Demeure chez son père, bijoutier, rue de la
Pelleterie. » Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 163 - L. RÉau, t. II, 1928, p. 281 - R. H. Wilenski, t. I,
1960, p. 693 (non cité dans : AI<X - E. De WiLDE, 1995 - T &B).
Entre 1781 et 1793
Cette catégorie n'existe pas dans l'ouvrage de Wilenski. Nous la créons parce
que nous pensons qu'il est utile d'accorder une place aux peintres encore actifs ou
en apprentissage jusqu'en 1793, année de la suppression de 1Académie Royale de
Peinture et de Sculpture (le 8 août). Ces jeunes artistes sont en effet instruits par les
peintres ayant reçu leur formation au XVIIF siècle. Il n'est donc pas dénué d'intérêt
de pouvoir un jour les étudier et apprécier leur influence sur la peinture du XIX'
siècle qui passe traditionnellement pour une période de renouveau, souvent qualifiée
de «renaissance de l'art Belge ». En outre, ils sont en nombre supérieur au reste du
siècle à choisir de compléter leur formation par un passage à Paris, quand ils ne
s'installent pas définitivement dans la capitale. Enfin, chronologiquement, cette
période appartient encore au XVIIF siècle, même si historiquement cela peut se
discuter pour les dix dernières années.
Nous n'avons pas approfondi leur vie, au-delà de la date de leur arrivée à Paris pour
les raisons déjà évoquées.
Ansiaux), Jean Joseph Eléonor Antoine, né àLiège en 1764, décédé à Paris en 1840,
élève « de M. Vincent » à l'école de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture
de Paris, à partir du 16 octobre 1783. Il déclare lors de son inscription être né à
Liège et être âgé de 19 ans.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliographie
A. SiRET, t. I, 1866, col. 338* - L. Réau, t. II, 1928, p. 278 - R. H. Wilenski, t. I,
i960, p. 484 - M. Vincent, 1978, p. 291-295* - M. Woussen, D. Coekelberghs,
1985', p. 145-146* - B. LHOIST-COLMAN, 1988, p. 1-7* - X, Les salons retrouvés, vol.
II, 1993, p. 2* (cfr «EXPOSITIONS ») - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 34-35.
Aubée, Jean-Martin, né à Liège en 1756, décédé en un heu inconnu en 1810, fils de
Martin.' Elève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de «M.
David», à partir du 24 septembre 1783. Né à Liège et âgé de 27 ans lors de son
inscription. Ses œuvres ne sont pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
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Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 169 - L. Réau, t. II, 1928, p. 278 - D. Coekelberghs,
1976, p. 363 - M. Pacco, 1995, vol. L, p. 39 - M. Defrêcheux-Lannoy, DIPL,
ULg (non cité dans R. H. WiLENSKI, i960).
Auttique ou Autricque, Jean-Baptiste, né à Bruges en 1777, décédé à Ypres en
1853, élève de J. B. Suvée à une date inconnue.
Bibliogr.\phie
P. Bautier, 1951, p. 15 - S. Houbart-Wilkin, 1957* - M. Pacco, vol. I, 1995,
p. 40 (non cité dans R. H. WiLENSKI, 1960).
Bajard, Albert Pierre Joseph, né à Mons en 1763 (Ueu et date de décès inconnus),
élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du mois
d'octobre 1783, « protégé par M. Van Loo ». Né à Mons et âgé de 20 ans lors de son
inscription. Ses œuvres ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. Réau, t. II, 1928, p. 278 (non cité dans ; AKL - T & B - E. De Wilde, 1995- R.
H. WiLENSKI, 1960).
Becke, Joseph (lieux et dates de naissance et de décès inconnus), élève à l'Ecole de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture avant 1789, « protégé par M. Van
Loo. Flamand, demeure chez son père, maître-maçon. » Ses œuvres ne sont pas
connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. Réau, t. II, 1928, p. 278 (non cité dans : AKL - P. Bautier, 1951 - T & B - E.
De Wilde, 1995-R. H. Wilenski, 1960).
Berthels, Jean-François, né à Anvers en 1760 (lieu et date de décès inconnus), élève
à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 23 octobre
1787, né à Anvers et âgé de 27 ans lors de son inscription (protecteur et patron non
connus). Il est toujours à Paris en novembre 1790.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
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Bibliogr.\phie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans ; AKL - P. Bautier, 1951 - T & B - E
De Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Bodson, Jean-Baptiste, né à Namur en 1782 (lieu et date de décès inconnus), élève à
l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 12 septembre
1781, «élève de M. Doyen ». Né à Namur et âgé de 19 ans lors de son inscription.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 168 - L. RÉau, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans : AICL -
P. Bautier, 1951 - T & B - E. De Wilde, 1995 - R. H. Wilenski, 1960).
Colin, Jean Théodore Géry, né à Liège en 1760 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Le Monnier » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture à partir du 14 septembre 1786. Né à Liège et âgé de 26 ans lors de son
inscription.
Exposition
Liège, 1983, p. 83-87*.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
AI<X* - S. Rocheblave, 1922, p. 170 - L. Réau, t. II, 1928, p. 279 - R. Forgeur,
1962, p. 198 - J. Philippe, 1963, p. 291-292* - A. Lemeunier, 1981, p. 101-104* -
M. Pacco, vol. I, 1995, p. 200 (non cité dans R. H. WiLENSKi, 1960).
Ducq, Joseph François, né à Ledeghem en 1762, décédé à Bruges en 1829, « élève
de M. Suvée » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du
16 décembre 1786. Né à Bruges et âgé de 23 ans lors de son inscription.
Exposition
D. VauTIER, dans Bruxelles, 1985-1986, p. 136-138* - X, dans vol. II, Calais,
Dunkerque, Douai, 1993, p. 60*.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
AI<X* - W. H. J. Weale, 1861, p. 105-106* - A. SiRET, 1878, col. 238-239' - L.
RÉau, t. II, 1928, p. 279 - R. H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 546 - D. Coekelberghs,
1976, p. 387-389 - R. Kerremans, vol. I, 1995, p. 402.
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Duvivier, Jean Bernard, né à Bruges en 1762, décédé à Paris en 1837, élève à l'Ecole
de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 3 septembre 1783,
«protégé par M. Suvée », déclare lors de son inscription être né à Bruges et avoir 21
ans. Il est logé chez Suvée^"^.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogil\phie
- F. Stappaerts, 1878, col. 381-383* - S. Rocheblave, 1922, p. 169 - L.
Réau, t. II, 1928, p. 279 - D. Coekelberghs, 1976, p. 389-390 - D. Maréchal,
1991, p. 230-231 - M. Pacco, vol. I, 1995, p. 412 (non cité dans R. H. WiLENSKI
1960).
Eliaerts, Jean François, né à Deurne en 1761, décédé à Anvers en 1818). La date de
son arrivée à Paris ne semble pas connue, ni son activité dans la capitale, hormis sa
participation à quelques Salons.
Expositions
M. Populaire, dans Bruxelles, 1985-1986, p. 277* - X, vol. II, Bruxelles, Calais,
Dunkerque, Douai, 1993, p. 65*.
Bibliographie
P. Génard, 1878, col. 537-538* - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 548 - R.
Kerremans, vol. I, 1995, p. 417-418.
Geysen, Guillaume, né à Bruges en 1764 (lieu et date de décès inconnus), «élève de
M. Suvée »à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 29
mai 1789. Né à Bruges et âgé de 25 ans lors de son inscription. Ses œuvres ne sont
pas localisées.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogil-^phie
L. réau, t. II, 1928, p. 279 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
Wilenski, 1960).
Lafontaine, Pierre Joseph Ignace, né à Courtrai en 1758 ( ?), décédé à Paris en
1835, élève «protégé par M. Allegrain » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture de Paris, à partir du 1" novembre 1785. Il déclare lors de son
inscription être né à «Courtrai en Flandres » et être âgé de 25 ans, ce qui le ferait
naître en 1760 et non en 1758^™.
S.rocheblave, 1922, p. 169.
A. JACOBS, voL II, 1995, p. 611.
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Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
E. Van Arenbergh, 1890-1891, col. 39-40* - L. RÉau, t. II, 1928, p. 280 - R. H.
WiLENSKi, t. I, 1960, p. 589 - P. De Brabandere, 1986, p. 100* - A. Jacobs, vol.
II, 1995, p. 611.
Lesing ou Lessing (Bruxelles, ? - ?). Selon Picard, Lesing de Bruxelles est fixé à Paris,j
est devenu académicien, alors il avait pour collègue nombre d'académistes. Il ne figure
cependant ni dans les procès-verbaux de l'Académie, ni sur la liste des morceaux de
réception et n'est pas connu des dictionnaires d'artistes. S'agirait-il de François-
Joseph Lonsing né à Bruxelles en 1739 et décédé à Bordeaux en 1799, actif à Rome
entre 1761 et 1778^°', puis à Bordeaux, mais pour lequel un séjour à Paris n'est pas
connu ?
Source
Bruxelles, Bibliothèque Royale Albert I", J.-B. PICARD, 1827-1839, f° 251.
Bibliographie
Néant (non cité dans ; AI<CL - E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H. WiLENSKI, 1960).
Madere, Jacques, né à Bruges en 1762 (lieu et date de décès inconnus), élève à
l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 20 mars 1784,
« protégé par M. Suvée ». Né à Bruges et âgé de 22 ans lors de son inscription. Ses
œuvres ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 280 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WiLENSKI, 1960).
Malpe, Jean, né à Gand en 1776, décédé en cette même ville en 1818, portraitiste et
miniaturiste. Après un apprentissage à Gand, il se perfectionne à Paris, où il reste un
temps inconnu avant de retourner dans sa ville natale.
Bibliographie
M. Heins, 1894-1895, col. 265 - R. H. WiLENSKI, t. I, 1960, p. 599 - A. Jacobs,
vol. II, 1995, p. 711.
309 D. COEKELBERGHS, 1976, p. 160.
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Maurice, Louis, né à Ypres en 1766 (lieu et date de décès inconnus), élève à l'Ecole
de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 2 mai 1786, « protégé
par M. Sauvage ». Né à Ypres en Flandres et âgé de 20 ans lors de son inscription.
Passe par la porte des médailles en qualité de « protégé » (ce qui est ordinairement la
reconnaissance d'une certaine habileté). Il est « élève de M. Renaud » en mars 1790.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogil^phie
L. RÉAU, t. II, 1928, p. 280 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WILENSKI, 1960).
Petit, Pierre Joseph, né à Tournai en 1752, décédé en un Ueu inconnu après 1819,
« élève de M. Sauvage » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à
partir du 11 novembre 1782, et «protégé par M. Suvée ». Né à «Tournai en
Flandre » et âgé de 30 ans lors de son inscription. « Demeurant rue de la Lune, près
Bonne Nouvelle ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
Thieme & Becker, t. XXVI, p. 492* - S. Rocheblave, 1922, p. 168 - L. Réau, t.
II, 1928, p. 280 —M. Pacco, vol. II, 1995, p. 806* (non cité dans R. H. WiLENSKI,
1960).
Œuvres
Saint-Etienne, Musée d'Art et d'Industrie.
Plateau, Antoine ou Antoni, né à Tournai en 1759, décédé en cette même ville en
1815, élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 16
septembre 1785, « protégé par M. Van Spaendonck » [Gérard]. Né à Tournai et âgé
de 26 ans lors de son inscription (Antoni).
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
Bibliographie
E. J. SOIL, 1903, col. 767-768* - L. RÉAU, t. II, 1928, p. 281 - R. H. WiLENSKi, t. I,
1960, p. 623 - A.Jacobs, vol. II, 1995, p. 816.
Plateau, Jean-Baptiste, né à Tournai en 1772, décédé en un lieu inconnu en 1851.
Peintre dont on sait peu de chose. On lui doit la composition du tapis qui recouvrait
les marches du trône, le jour du Sacre de Napoléon. Nous supposons donc qu'il suit
son frère Antoine à Paris.
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Bibliographie
A.JACOBS, vol. II, 1995, p. 816 (non cité dans : T & B - R. H. WiLENSKI, 1960).
Redouté, Henri Joseph, né à Saint-Hubert en 1766, décédé à Paris en 1852,
dessinateur et peintre d'histoire naturelle, fils de Charles Joseph, il arrive à Paris en
1785.
Bibliographie
R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 630 - B. WODON, vol. II, 1995, p. 843-844.
Redouté, Pierre Joseph, né à Saint-Hubert en 1759, décédé à Paris, 1840,
dessinateur, graveur, peintre de fleur à l'aquarelle et à la gouache, il arrive à Paris en
1782.
Bibliographie
R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 631 - B. WODON, vol. II, 1995, p. 844.
Rubbens ou Rubens, Joannes Baptista ou Jean-Baptiste, né à Anvers en 1757,
décédé à Bruxelles, après 1845 '^°, peintre d'histoire, de scènes de genre, de fleurs et
miniaturiste, élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à
partir du 17 janvier 1785, «protégé par M. Bachelier ». Né à Anvers et âgé de 28 ans
lors de son inscription.
SOURCE
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliogr.\phie
J.-B. Van Der Str.\eten, 1855' - L. Réau, t. II, 1928, p. 281 - R. H. Wilenski, t.
I, 1960, p. 636 - A. jACOBS, vol. II, 1995, p. 865.
Stersttadens, Pierre Joseph, né à Bruxelles en 1758 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Vincent. Protégé par M. Pierre pour entrer par la porte des médailles »
(ce qui est ordinairement la reconnaissance d'une certaine habileté) à l'Ecole de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 30 mai 1788. Il est né à
Bruxelles, âgé de 30 ans lors de son inscription et «demeure aux Ecuries de
Madame la Comtesse d'Artois, rue de Bourbon, près la rue des Saints-Pères ». Ses
œuvres ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf30)'.
31" R. H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 636.
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Bibliogil^phie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 281 (non cité dans : E. DE WiLDE, 1995 - T & B - R. H.
WILENSKI, 1960).
Tassaett, Philippe Joseph, né à Anvers en 1732, décédé à Londres en 1803, peintre
d'histoire, d'histoire reUgieuse, d'allégories, de scènes de genre, de paysages,
portraitiste et graveur. Philippe Tassaert est, semble-t-il, surtout l'auteur de
pastiches et de copies de maîtres du XVIF siècle, tels Rubens, Maratti, Van Dyck,
Dolci et Poussin. Il est inscrit en juillet 1756 comme Maître à la Gilde de Saint-Luc
d'Anvers, puis s'étabUt en Angleterre, « jeune encore »^", où il travaille dans l'atelier
du portraitiste T. Hudson. Il est nommé peintre à la cour de Charles de Lorraine à
une date inconnue et est reçu membre de la Société des artistes de Londres en 1769,
dont il devient membre en 1775. Bien qu'il se brouille avec ses confrères en 1777, il
expose à Londres jusqu'en 1785. Il serait à Rome de 1785 à 1790 et s'éteint à
Londres le 6 octobre 1803^'^
Il est également connu comme bon restaurateur de tableaux^", marchand et agent de
Christie's à Paris en 1791 pour le projet d'achat de la collection du Duc d'Orléans''^
Son activité parisienne semble n'avoir concerné que le marché de l'art.
Bibliographie
E. Laloire, 1926-1929, col. 603-604 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 666 - D.
COEKELBERGHS, 1976, p. 419 -A.Jacobs, vol. II, 1995, p. 946.
Œuvres
Paris, Musée du Louvre.
Thys, Jean-François, né à Bruxelles en 1780, décédé en cette même ville en 1866,
est à Paris à une date inconnue ; probablement autour de 1800.
Exposition
X, dans Calais, Dunkerque, Douai, 1993, p. 168.
Bibliographie
Ed. Laloire, 1930-1932, col. 207-210* - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 669 - D.
COEKELBERGHS, 1976, p. 419-420 - A. JACOBS, vol. II, 1995, p. 956.
Van Dael, Jean-François, né à Anvers en 1764, décédé à Paris en 1840, peintre de
fleurs et décorateur. Il est à Paris à partir de 1786.
Expositions
Paris, 1974-1975, p. 635-636 - M. POPULAIRE, Bruxelles, 1985-1986, p. 278-279.
31' A.Jacobs, vol. II, 1995, p. 946.
"2 E. Laloire, 1926-1929, col. 603.
Ibidem.
3» R. H. WILENSKI, t. I, 1960, p. 666.
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Bibliogr.\phie
A. SIRET, 1873, col. 628-630 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 539 - B. Lossky, 1967,
p. 123-136 - M. et F. FarÉ, 1976, p. 311-313 - R. Kerremans, vol. II, 1995, p.
1001-1002.
Œuvres
Compiègne, Musée National du Château —Fontainebleau, Musée National du
Château - Paris, Musée du Louvre - Rueil-Malmaison, Musée National de la
Malmaison.
Van den Bussche, Ignace, né à Bivaren en 1764 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Suvée » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à
partir du 21 mars 1789. Né à «Bivaren, près Roesselaere en Flandre autrichienne »
et âgé de 25 ans lors de son inscription.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
Bibliogr.\phie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 281 (non cité dans : AKL - E. De Wilde, 1995 - T &B- R.
H. WILENSKI, 1960).
Van der Donkt, ou Van der Donckt, François Joseph Octave, né à Alost en 1757,
décédé à Bruges en 1813, peintre de portraits, miniaturiste et pastelliste. Il est à
Paris entre 1782 et 1785.
Exposition
M. WOUSSEN, Bruxelles, 1985-1986, p. 407*.
Bibliogr.-\phie
W. H. J. Weale, 1861, p. 94* - L. Solvay, 1936-1938, col. 332* - R. H. Wilenski,
t. I, 1960, p. 544 - R. Kerremans, vol. II, 1995, p. 1030.
Van der Taelen, Gérard, né à Louvain en 1769 (lieu et date de décès inconnus),
«élève de M. Lagrenée »à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir du
28 septembre 1786, né à Louvain et âgé de 17 ans lors de son inscription ;
«demeurant, rue Saint-Honoré, chez M. Capet, tapissier près l'Oratoire ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
BlBLIOGR.\PHIE
L. RÉau, t. II, 1928, p. 41, 281 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T &B- R. H.
Wilenski, 1960).
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Van Huffel, Pierre, né à Grammont en 1769, décédé à Gand en 1844, peintre
d'histoire et de portraits. Il serait à Paris vers 1799 '^^
Exposition
M. Populaire, dans Bruxelles, 1985-1986, p. 370-371*.
Bibliographie
J. Immerzeel, 1843* - O. Roelandts, 1936-1938, col. 436-437* - R. H. Wilenski,
t. I, 1960, p. 518, 578 - R. Kerremans, vol. Il, 1995, p. 1084.
Van Leuvenen, Bernard Pierre, né à Anvers en 1765 (lieu et date de décès
inconnus), élève à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à partir
du 21 février 1787, « protégé par M. Doyen », né à Anvers et âgé de 22 ans lors de
son inscription.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)'.
Bibliographie
L. RÉAU, t. II, 1928, p. 41, 281 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
Wilenski, 1960).
Van Spaendonck, Corneille, né à Tilburg en 1756, décédé à Paris, 1839, peintre de
fleurs et de fruits, né aux Pays-Bas, formé à Anvers et Malines, reçu à l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture en 1789.
Expositions
M. Populaire, dans Bruxelles, 1985-1986, p. 276* - X, Calais, Dunkerque, Douai,
1993, p. 173*.
Bibliographie
F. DonneT, 1921-1924, col. 286-287* - M. Van Boven, S. Segal, 1980* - R.
Kerremans, vol. II, 1995, p. 1124 (non cité dans R. H. Wilenski, 1960).
Œuvres
Lyon, Musée des Beaux-Arts —Paris, Musée du Louvre.
Wynckelman, François Jacques Jean, né à Bruges en 1762, décédé en cette même
ville en 1844, peintre de paysages, «élève de M. Suvée » à l'Ecole de l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture à partir du 19 février 1781, né à Bruges en
Flandre et âgé de 18 ans lors de son inscription.
Source




W. H.J. Weale, 1861, p. 109' - S. Rocheblave, 1922, p. 168-L. Réau, t. II, 1928,
p. 41, 281 - A. DE POORTER, P. F. Ledoux, 1934-1935* - R. H. Wilenski, t. I,
1960, p. 691 - D. Coekelberghs, 1976, p. 424-425, 455, 456* - A.Jacobs, vol. II,
1995, p. 1199.
Entre 1793 et 1800
Il faut, pour être complet, créer un dernier chapitre consacré aux peintres
arrivant à Paris entre le 8 août 1793 (an I) et 1800 (an VII), toujours nombreux à
s'inscrire à la nouvelle école académique.
Dans les faits, la dernière inscription avant la abolition de l'Académie a lieu le 16
décembre 1790 en la personne de Jean-Baptiste Weleinstein et la première du
nouveau régime est celle de Joseph François Dupuy, enregistrée le 11 avril 1794 (22
germinal an I). La formation de nouveaux apprentis belges à Paris s'interrompt donc
durant plus de trois ans.
Aubée, Albert, né à Liège en 1780 (lieu et date de décès inconnus), fils de Martin,
date et heu de décès inconnus, élève à l'Ecole académique à partir du 7 avril 1797 (le
nom de son protecteur n'est pas connu). Il déclare être né à Liège, être âgé de 17
ans lors de son inscription et demeurer « rue du Temple, chez le citoyen son père,
peintre ». Il « a justifié de sa carte de citoyen ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliogr.\phie
L. Réau, t. II, 1928, p. 289 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - R. H. WiLENSKI,
1960).
Dupuy, Joseph François, né à Malines en 1777 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Berthélémy » à l'Ecole'académique à partir du 11 avril 1794, puis du
«Citoyen David » à partir de messidor an IV. Il déclare lors de son inscription être
né à Malines et être âgé de 16 ans et demi. Ses œuvres ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
BIBLIOGR.->lPHIE
L. Réau, t. II, 1928, p. 288 (non cité dans : AKL - E. De Wilde, 1995 - T &B- R.
H. WiLENSKI, 1960).
Doutrepont, Théodore Gustave, né à Bruxelles en 1780 (lieu et date de décès
inconnus), élève à l'Ecole académique à partir du 2 août 1798, né à Bruxelles et âgé




ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 173 -L. RÉAU, t. II, 1928, p. 288 (non cité dans : AKL
E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H. Wilenski, 1960).
Kinsoen ou Kinson, François Joseph, né à Bruges en 1770, décédé en cette même
ville en 1839, il arrive à Paris après 1796.
Expositions
Paris, 1969, p. 125, 127 —Bruxelles, 1985-1986, p. 411-412* —Calais, Dunkerque,
Douai, 1993, p. 98*.
Source
Bruxelles, B. R., Ms II 225, J.-B. PICARD, 1827-1839, vol. I, f° 371.
Bibliographie
L. De Bast, 1823, p. 81* - W. H. J. Weale, 1861, p. 110-112* - M. Heins, 1888-
1889, col. 777-778* - P. Bautier, 1944, p. 12-14* - P. Bautier, 1953, p. 206-209' -
R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 587-588 - D. Maréchal, 1991, p. 221-223* - S.
Valcke, vol. I, 1995, p. 583.
Laurenty, Remacle Joseph, né à Verviers en 1766, décédé à Paris en 1834, se fixe
définitivement à Paris en 1795 ( ?). Ses œuvres ne sont pas connues.
Bibliogr.\phie
p. Bergmans, 1890-1891, col. 455* - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 621 (non cité dans
R. H. Wilenski, 1960).
Lestienne ou L'Estienne ou Létienne, Ernest, né à Tournai en 1768 (lieu et date de
décès inconnus), élève à l'Ecole académique, probablement inscrit le 21 frimaire An
V (11 décembre 1796), à l'âge de 28 ans, demeurant à l'Arsenal, cour de la
Bibliothèque, présenté par le « citoyen Sauvage » (Lestienne est un sculpteur selon
Réau et un peintre selon Rocheblave).
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 172-L. Réau, t. II, 1928, p. 286.
Macs, Arnoult, né à Gand en 1766 (lieu et date de décès inconnus), élève à l'Ecole
académique à partir du 15 novembre 1796 (25 brumaire an 5), né « à Gand en
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Flandres » et âgé de 30 ans lors de son inscription. Le nom de son protecteur et ses
œuvres ne sont pas connus.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliogil\phie
L. RÉAU, t. II, 1928, p. 288 (non cité dans ; E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WiLENSKI, 1960).
Odevaere, Joseph Désiré ou Denis^"^, né à Bruges en 1778, décédé à Bruxelles en
1830, « élève de M. Suvée » à l'Ecole académique à partir du 23 septembre 1797, né
à Bruges et âgé de 22 ans lors de son inscription ; «demeurant rue de Chartres,
maison des Quinze-Vingts ».
Expositions
Bruxelles, 1985-1986, p. 169-176* - Calais, Dunkerque, Douai, 1993, vol. I, p. 134 et
vol. II, p. 134*.
SOURCE
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
W. H. J. Weale, 1861, p. 113* - C. PiOT, 1883* - J. DuJardin, vol. III, 1896-1900,
p. 114* - H. Hymans, 1901, col. 68-74* - H. Hymans, 1920, p. 306* - L. RÉau, t. II,
1928, p. 288 - P. Bautier, 1953, p. 204-206* - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 614 -
D. Coekelberghs, 1976, p. 233-246 - J. Zeebroek-Ollemans (Jany), vol. I,
1995, p. 779-780.
Œuvres
Paris, Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts.
Remoeut, Pierre, né à Bruges en 1771 (lieu et date de décès inconnus), élève «^du
citoyen Suvée »à l'Ecole académique, inscrit le 17 thermidor An VI (1797), à l'âge
de 26 ans, demeurant «maison Saint Chaumont, rue Saint-Denis ».
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliographie
S. RoCHEBLAVE, 1922, p. 173 (non cité dans : T & B - R. H. WiLENSKI, 1960 - E.
De Wilde, 1995).
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. Il, 1928, p. 288.
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Roucet, François Marie, né à Alost en 1781 (lieu et date de décès inconnus) élève à
l'Ecole académique à partir du 16 avril 1799 (le nom de son protecteur n'est pas
connu), né à «Alost, département de l'Escaut», et âgé de 18 ans lors de son
inscription ; « demeurant rue du Sépulchre, faubourg Saint-Germain ». Ses œuvres
ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WILENSKI, 1960).
Tahan, Jean Hubert, né à Spa en 1777, décédé à Niort en 1843, peintre d'histoire et
décorateur. Il est à Paris à partir de 1795, sans activité connue, devient ensuite élève
à l'Ecole académique à partir du 9 juin 1799. Il déclare lors de son inscription être
né à Spa (il n'y a pas de mention de son âge). Tahan est « accepté par le Citoyen
Boizot, vu le certificat du Professeur de Liège. » Il semble loger « dans les chasseurs
de la 9" demi-brigade en station à Paris, à la caserne de la Pépinière. »
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
E. Laloire, 1926-1929, col. 484-485* - L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 - B. Lhoist-
COLMAN, 1985, p. 81-95* - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 945 (non cité dans R. H.
WiLENSKI, 1960).
Tilmont, Jean-Baptiste, né à Bruxelles en 1772 (lieu et date de décès inconnus),
élève à l'Ecole académique, inscrit le 23 germinal An III (1793), à l'âge de 21 ans. Le
nom de son protecteur et ses œuvres ne sont pas connus.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 171-172.
Spruyt, Charles, né à Bruxelles en 1769, décédé en cette même ville en 1851, peintre
d'histoire religieuse, de scènes de genre troubadour, de paysages et d'architecture,
graveur et lithographe. Elève à l'Ecole académique à partir du 15 mars 1796. Le
nom de son protecteur et ses œuvres parisiennes ne sont pas connus.
Exposition
Calais, Dunkerque, Douai, 1993, p. 165.
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Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 - R. H. WiLENSKi, t. I, 1960, p. 659 - D.
COEKELBERGHS, 1976, p. 418-419, 423* - A. Jacobs, vol. II, 1995, p. 927.
T'Setstevens, Jean-Baptiste Jacques, né à Bruxelles en 1777 (lieu et date de décès
inconnus), élève à l'Ecole académique à partir du 28 octobre 1795, né à Bruxelles et
âgé de 17 ans et demi lors de son inscription ; « demeurant rue Basse-du-Rempart-
des-Capucines, a justifié de sa carte de citoyen ». Le nom de son protecteur et ses
œuvres ne sont pas connus.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 (non cité dans : E. De Wilde, 1995 - T & B - R. H.
WILENSKI, 1960).
Van Brée, Mathieu Ignace, né à Anvers en 1773, décédé dans cette même ville en
1839), est à Paris en 1794 dans l'atelier de Vincent^", puis élève à l'Ecole
académique à partir du 21 juillet 1796 (pas de mention de son protecteur). Il déclare
lors de son inscription être né à Anvers et être âgé de 21 ans, ce qui le ferait naître
en 1775 '^^ . Il obtient un Second Prix de Rome en 1797^''.
Exposition
A. Jacobs, P. LoZE, Bruxelles, 1985-1986, p. 148* - Bergues, 1991*.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) .
Bibliographie
A. SIRET, 1868, col. 929-937* - E. Michel, 1926* - L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 - P.
Charliat, 1930*- p. Bautier, 1951, p. 74 - R. H. Wilenski, t. I, 1960, p. 508 - A.
Staring, 1969, p. 178-181* - D. Coekelberghs, 1976, p. 367-370 - C. Jansen,
1981, p. 228-257* - A.jACOBS, vol. II, 1995, p. 992.
Van de Maie, Jean, né à Bruges en 1778 (lieu et date de décès inconnus), «élève de
M. Suvée » à l'Ecole académique à partir du 17 février 1798, né à Bruges et âgé de
20 ans lors de son inscription. Ses œuvres ne sont pas connues.
A.Jacobs, vol. Il, 1995, p. 992.
318 ENSBA, Archive n° 93 (mf 30) - L. RÉAU, t. Il, 1928, p. 289.
3" A.Jacobs, vol. II, 1995, p. 992.
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Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉAU, t. II, 1928, p. 289 (non cité dans : AKL - E. De Wilde, 1995 - T & B - R.
H. WILENSKI, 1960).
Van den Bogaerd, Mathieu, né à Bruges en 1776 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Suvée » à l'Ecole académique à partir du 17 février 1798. Né à Bruges
et âgé de 22 ans lors de son inscription ; « demeurant cloître Saint-Germain-
l'Auxerrois » (rue où habita Jacques François Delyen).
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
L. RÉau, t. II, 1928, p. 289 (non cité dans : AKL - E. De Wilde, 1995 - T & B - R.
H. WILENSKI, 1960).
Van der Wal ou VanderwaI, Philippe, né à Rotterdam en 1774 (lieu et date de décès
inconnus), habitant de Gand, est élève « de M. Suvée » à l'Ecole académique de
Paris, inscrit le 28 février 1796, à l'âge de 22 ans. II est toujours membre de l'école
en 1796. Son protecteur et ses œuvres ne sont pas connus.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie
S. Rocheblave, 1922, p. 172 - L. RÉau, 1928, p. 291.
Weleinstein, Jean-Baptiste, né à Bruxelles en 1774 (lieu et date de décès inconnus),
« élève de M. Suvée » à l'Ecole de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à
partir du 16 décembre 1790, né à Bruxelles et âgé de 16 ans lors de son inscription.
Ses œuvres ne sont pas connues.
Source
ENSBA, Archive n° 93 (mf 30)*.
Bibliographie




Jacques François Delyen n'a pas encore livré tous ses secrets. Sa formation
initiale, son milieu familial, les raisons qui le poussent à Paris, où après cinquante
ans de vie il ne demande pas une naturalisation qui lui aurait été accordée sans
peine, demeurent un mystère. Ne se sentait-il pas complètement français, ignorait-il
que les privilèges accordés aux académiciens ne l'autorisaient pas à disposer de ses
biens après sa mort (comme pour tout étranger) ; ou enfin, les lettres de naturalité
faisaient-elles l'objet d'un droit^^° hors de portée de ses faibles moyens ? Les sources
d'archives permettront peut-être d'apporter les explications satisfaisantes, mais les
fonds relatifs aux artistes belges du XVIIF siècle sont encore largement inexplorés,
voire inconnus, quand ils ne sont pas perdus. Il nous faudra sans doute encore
attendre de longues années avant de découvrir quelque chose en ces matières.
Cependant, nos recherches ont mis en lumière bien des aspects de la vie et de
l'œuvre du peintre que nous avons soit découverts dans les archives, soit retrouvés
dans des publications anciennes où ils avaient été oubliés, ou non immédiatement
mis en rapport avec Delyen parce que la synthèse profonde faisait défaut et ne le
permettait pas.
Pourquoi vient-il en France autour de 1711 ? Pourquoi s'installe-il à Paris ?
Lui-même ne donne pas d'explications. Est-il un peintre appartenant à l'école
française ou belge du XVIIF siècle ? Quelques rares auteurs ont avancé des
hypothèses qu'il est intéressant de noter, sur cette distinction et sur les raisons qui
le poussèrent à gagner la France.
Félix Bogaerts^ '^, le premier à émettre un avis en 1841, le classe dans l'école belge,
ce qui ne tient pas compte de sa carrière entièrement accomplie à Paris. Il est suivi
par Christan Kraam en 1857^^. Ces deux auteurs ne proposent, en outre, pas de
réflexions quant aux causes du départ de Gand.
Emile Bellier de la Chavignerie le fait figurer, en 1868, dans l'école Française, bien
que né en Belgique, parce « qu'il est venu jeune en France, qu'il y a puisé les
premiers principes de son art, qu'il y a toujours résidé, et qu'il y est mort Nous
savons aujourd'hui que cette opinion est partiellement sans fondements puisque
Delyen est reçu Maître à Gand en 1705, où il a donc au moins acquis « les premiers
principes de son art », et qu'il arrive dans la capitale française à 27 ans.
En 1876, Eugène Le Brun-Dalbanne émet l'hypothèse que Delyen pourrait «avoir
émigré en France, imitant en cela d'autres artistes flamands qui quittèrent leur patrie
à la suite de la chute de la monarchie espagnole et des désastres qui s'en
suivirent En effet, les troubles occasionnés par la Guerre de Succession
d'Espagne sévissent approximativement entre le décès de Charles II en 1700 et
l'avènement de Charles VI en 1714. Delyen aurait donc pu souhaiter quitter Gand
'2" Ce que nous n'avons pas pudéterminer. ^
321F.BOGAERT, 1841,p. 115. '
322 C. Kramm, voLI, 1857, p. 333.
"3 E. Bellier delà Chavignerie, 1868, p. 400-401.
324 E. Le Brun-Dalbanne, 1876, p. 7.
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en 1710 ou 1711, mais cette supposition n'a pu être vérifiée. On sait par ailleurs que
la création artistique a toujours survécu aux nombreux conflits que connut la
Belgique, quels que soient les siècles. Par ailleurs, notre répertoire des peintres
belges actifs à Paris au XVIIF siècle montre que la plus grande partie d'entre-eux
arrivent à Paris en période de paix.
Séjourne-t-il à Anvers comme le laisse entendre Le Brun-Dalbanne^ '^ ? Nous n'en
avons pas trouvé d'indices.
Ces quatre auteurs sont les seuls à s'être penchés sur ces questions, sans les
résoudre. Pour notre part, nous pouvons proposer deux certitudes : Delyen reçoit
les premiers principes de son art en Belgique, mais sa carrière de cinquante ans en
France, son admission à l'Académie Royale de Rome et sa réception à l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture de Paris, dont il est membre jusqu'à son dernier
souffle, lui valent d'être un membre à part entière de l'école française.
La constitution du répertoire des 129 peintres nés ou formés en Belgique, actifs à
Paris durant le XVIir siècle, nous permet de formuler une hypothèse, d'une
simplicité peut-être déconcertante, mais somme toute naturelle. Tous ces artistes
viennent à Paris chercher un complément de formation, et un grand nombre, si ce
n'est la majorité, profitent des circonstances plus ou moins favorables qui,
conjuguées à leurs goûts personnels, décident de l'orientation de leur carrière.
Delyen fait de même. Il a la chance d'entrer dans l'atelier de l'un des deux meilleurs
portraitistes français (on ne sait comment), tout comme Théodore Plumier avant lui.
Le patron comprend le talent de l'élève, le fait entrer à l'école académique, le
recommande pour un séjour à Rome, ce que Delyen ne refuse pas. LargiUierre le
présente ensuite à l'Académie Royale, position assurément enviable pour un
français, plus encore pour un étranger, natif des terres de l'Empire de Sa Majesté
Impériale et Royale. A la différence de Plumier, certes moins doué, qui s'en retourne
à Liège, Delyen demeure en France, ne comprenant probablement pas qu'il n'y a pas
de place pour un troisième peintre de talent égal aux deux premiers. Oudry,
portraitiste au moins aussi doué que lui, s'était résolu à abandonner la peinture
d'histoire et le portrait à la fin des années 1720, sur le conseil de LargiUierre lui-
même^^^ Ce dernier et Rigaud sont en effet au sommet de leur carrière depuis la fin
du XVir siècle, et ne cèdent la place qu'au miheu du suivant, au moment où la
conception du portrait change. Nous sommes ici face à la première cause de l'échec
de l'artiste.
Parallèlement, Delyen ne s'adapte pas au nouveau goût, répétant en ce genre
les modèles inspirés par son patron qui, lui, a su opérer, dès la fin du règne de Louis
XIV, une synthèse entre les différents courants. Nous voyons en cela la deuxième
cause de l'absence totale de notoriété du gantois. Comme LargiUierre, il exécute de
façon magistrale des portraits qui présentent un caractère individuel, un certain
formalisme, tout en préservant une beauté non dépourvue de sentiments. Tout
comme son maître, il est capable d'insuffler vie, sensation de présence et
personnaUté au modèle, caractéristiques que l'on trouve plus difficilement dans la
première partie de la carrière de LargiUierre, chez Hyacinthe Rigaud (1659-1743),
François de Troy (1645-1730) ou encore son fUs Jean-François (1679-1652). Mais à
la différence du premier, Delyen n'innove pas, ne propose pas de nouveUe
approche, que sa formation flamande et itaUenne, combinée à une élégance toute
525 Idem, p. 8.
326 M. N. ROSENFELD, 1982, p. 323.
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française, aurait pu lui inspirer. Il possède les mêmes qualités de coloriste, mais ne
les exploite pas pour renouveler le genre, ainsi que l'a fait son maître. Il n'éclaire pas
la route à sa génération, et ouvre moins encore celle de la suivante, comme l'a fait
Largillierre avec Jean-Baptiste Oudry (1686-1755), Jean-Marc Nattier (1683-1766)
ou Louis Tocqué (1696-1772), tous contemporains de J. F. Delyen. Il n'est en rien
différent de ses prédécesseurs et ne voit pas venir la « nouvelle vague », composée
de Jean-Marc Nattier, Louis Tocqué, Maurice Quentin de la Tour (1704-1788), Carie
Van Loo (1705-1765) ou Jean-Baptiste Perronneau (1715-1783). Tout ce qui précède
décrit un homme qui ne peut se remettre en question pour des raisons qui nous
échappent, compte tenu de son talent.
La critique et la querelle faites aux portraitistes, durant le second tiers du
XVIir siècle, occupent la troisième place dans cette recherche des causes de
l'anonymat dans lequel il a sombré et tiennent donc certainement une part
importante dans le manque de notoriété. Le peu de commandes et les maigres
revenus s'enchaînent, conduisant le peintre à une déception puissante, mâtinée
d'aigreur et de ressentiments puissants, à en juger par la toile et les deux gravures
satyriques qu'il projette d'exposer. Le tout aboutit probablement à assécher le talent,
l'imagination et la volonté de Delyen, qui, tombé dans une grande misère, ne peut
plus travailler dans des conditions matérielles et psychologiques fécondes.
Enfin, un quatrième motif, externe au peintre et à son temps, a maintenu Delyen
dans l'ombre où il se languissait déjà de son vivant. Elle apparaît nettement dans
l'analyse de sa fortune critique. Il fut jusqu'à son décès rangé parmi les artistes
secondaires, attaqué violemment en 1747, puis oublié, et jamais remis à la place qui
aurait dû être la sienne. Il existe à cela deux raisons : ses œuvres sont rares et donc
mal connues des historiens de l'art, qui n'ont pas disposé de connaissances
biographiques complètes, malgré les pubhcations régulières. Il n'en fallait pas
davantage pour le laisser sommeiller là où il s'est endormi, et pour le dépouiller
involontairement de tableaux qui sont certainement aujourd'hui attribuées à
d'autres, ou reléguées dans quelque grenier, faute d'avoir été correctement
identifiés.
Les 95 peintures rassemblées constituent un catalogue, certes modeste,
incertain même pour un minimum de 45 d'entre-elles. Mais c'est surtout la première
fois qu'une vue d'ensemble est donnée, laquelle devrait nécessairement susciter de
nouvelles confrontations, réapparitions, et espérons-le, découvertes passionnantes.
Nous avons à cette occasion pu jeter les bases d'un ensemble d'observations
matérielles et techniques, rares pour le XVIIF siècle, qui, conjuguées aux onze
exécutions signées et datées retrouvées (dont deux proches de Oudry), forment une
somme indispensable pour la connaissance de l'oeuvre et les questions d'attribution
futures.
Il faut en outre signaler des résultats intéressants en matière de tableaux de Salon,
scènes de genre, natures mortes et toiles connues par une gravure. Nous avons en
effet rassemblé sept des dix sept œuvres présentées à cette manifestation entre 1737
et 1747 (cat. 6, 18, 22, 24, 29, 37, 38). Cela donne une image assez précise de celle
que Delyen voulait donner de lui-même, notamment pour 1745 où les deux portraits
sont connus (cat. 37, 38). Deux parmi eux sont des scènes de genre (cat. 22, 24),
auxquelles nous avons ajouté une réalisation, hors Salon, différente, mais très en
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vogue, de ¥ête de village ou Joueurs de boules dans un paysage (cat. 28). On savait
également Delyen peintre de nature morte sans en avoir de preuve, jusqu'à la
découverte d'un exemplaire cynégétique évoquant à nouveau fortement Oudry (cat.
30). Curieusement, nous n'avons pas trouvé trace de peinture d'histoire, évoquée
par lui-même dans les autoportraits, et rapportée par différents auteurs. D'autre
part, nous pouvons espérer voir reparaître un jour trois portraits (cat. 2, 16, 32)
connus seulement par une gravure (dont deux indiscutables), comme ce fut le cas
pour les modellos que nous avons retrouvés (cat. 12, 14), et qui furent utilisés pour
la réalisation des deux morceaux de réception (cat. 13, 15), permettant
d'intéressantes constations techniques et stylistiques.
Enfin, notre travail aurait été plus complet si nous avions eu les moyens, de
rechercher parmi la production des portraitistes contemporains de Delyen les
tableaux qui lui appartiennent, qui leur furent données faute d'une connaissance
précise, et certainement encouragés dans de nombreux cas par une spéculation
financière déplacée. Mais les obstacles sont nombreux. Le temps est au premier rang
d'entre-eux. Il nous en a fallu beaucoup pour arriver au résultat que nous hvrons. Il
en aurait nécessité au moins la moitié en plus, sinon presque autant pour parcourir
la production des peintres susceptibles d'avoir été l'objet de ce genre d'attribution,
et vérifier ensuite chaque tableau suspect. L'ancienneté ou l'absence de catalogue de
l'œuvre de ses confrères est la deuxième barrière plus haute encore que la première.
Et enfin, troisième raison, qui découle de la précédente et constitue un barrage
difficilement franchissable : l'œuvre de Nicolas de Largilherre n'a pas encore été
pubhé. Il est recensé, mais les spéciahstes du XVIIF siècle en attendent toujours
l'édition, annuellement reportée. C'est pourquoi il nous a paru plus raisonnable, et
surtout scientifique, de ne pas nous lancer dans cette voie aléatoire. Cela constitue,
nous semble-t-il, un bon projet de recherche à part entière pour les années qui
viennent.
L'étude du miheu belge de la peinture à Paris au XVIIF siècle n'a rien
apporté de concret à la compréhension de Delyen, si ce n'est de savoir qu'il
connaissait Charles van Falens. La surprise vient par contre du nombre élevé de
peintres belges actifs à Paris durant cette période. Certes, peu parmi ces 129 artistes
ont laissé un nom dans la capitale, et moins encore dans l'histoire de la peinture.
Mais cette importante délégation «nordique », ainsi qu'on les quahfie aujourd'hui en
France (ce qui, hors de l'hexagone, évoque l'Europe du Nord et non la Belgique ou
les Pays-Bas), a dû influencer davantage l'art à Paris que nous ne l'avons montré (ce
n'était pas notre but). Nous ne sommes pas encore certain que cette forte présence,
surtout dans la seconde moitié du XYIIF siècle, indique que l'enseignement à
Anvers, Bruges, Bruxelles ou Liège ne satisfaisait plus complètement. Paris étant
devenu le centre artistique et intellectuel de l'Europe, ces hommes pouvaient
souhaiter compléter leur formation par un séjour plus ou moins long dans la
capitale française, comme on le faisait déjà à Rome depuis des siècles, où ils ont
presque tous séjourné avant ou après leur passage à Paris. Il faudrait à cet égard se
replonger dans les études de Samuel Rocheblave et Louis Réau, parues en 1922 et
1928, où une convergence europeenne semble selon nous se dessiner vers Paris, et
particuhèrement en direction de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture qui,
contrairement à une pensée largement dominante, n'était pas considérée par les
artistes comme l'étouffoir abondamment décrit par la littérature des XK*" et XX'
siècles. Un retour aux sources dans ce domaine s'impose. Nous sommes sûr qu il
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apportera des informations nouvelles, comme ce fut le cas de la peinture française
de paysage du XIX''" siècle.
Notre approfondissement de la bibliographie existante a déjà permis de donner une
image d'ensemble inconnue des belges à Paris et de découvrir que leur activité se
répartit en cinq grands groupes : les élèves à l'Académie Royale, les peintres reçus
dans cette institution, les membres de l'Académie de Saint-Luc, les artistes qui
exercent leurs talents en dehors de ces deux structures, ainsi que le nombre
important de ceux pour lesquels on ne connaît que peu de choses. Ces derniers vont
assurément un jour grossir l'une des quatre premières catégories. Rappelons que de
nombreux artistes belges sont certainement à découvrir parmi les confrères de
l'Académie de Saint-Luc dont nous n'avons pas pu sonder en profondeur les
archives, faute d'avoir trouvé les rapports nécessaires avec Delyen.
Enfin, le constat n'est pas nouveau, toute la littérature, quelques rares voix
discordantes mises à part, décrit le XVIir siècle belge comme une période de
décadence pour la peinture et d'activité réduite pour les peintres. Or, et c'est une
autre de nos découvertes, nous avons recensé au cours de nos recherches pas moins
de 732 peintres actifs, nés ou formés en Belgique au XVIIF siècle. Cela ne dénote
pas précisément une atonie de l'activité ou un assèchement des vocations. Il reste à
présent à comprendre pourquoi ces hommes et femmes ne produisirent pas les
génies et chefs-d'œuvre que leurs ancêtres donnèrent entre le Moyen Age et la fin
du XVir siècle. Les monographies qui permettraient de le comprendre, appelées de
leurs vœux par différents auteurs, à peu près tous les trente ans depuis plus d'un
siècle, font toujours défaut. Or nous sommes convaincu que l'on mettra au jour des
artistes qui méritent mieux que l'opprobre dont ils sont recouverts depuis bientôt
deux cents ans. Il faut pour cela trouver le temps, les moyens et quelques
chercheurs désireux de s'investir dans cette voie. Il y a du travail pour plusieurs
années, et cela constitue un deuxième intéressant et utile programme de recherche
que nous espérons pouvoir conduire dans les années qui viennent.
Nous remarquons en parcourant ces noms qu'Anvers est, durant le premier
tiers du XVIIF siècle, une ville parmi les plus prolifiques où nombre de ces artistes
exploitent inlassablement depuis des générations les recettes héritées de Teniers,
Craesbeek, Ryckaert et bien d'autres. Les scènes villageoises, les parties de musique,
abondent et rencontrent un grand succès, notamment auprès des cours princières
allemandes et autrichiennes^^^. Les tableaux de corporations, les portraits collectifs,
les natures mortes, la peinture de fleurs, les batailles ou chocs de cavalerie, les
portraits, et les paysages sont encore produits en grand nombre. La peinture
d'histoire, même si elle n'occupe plus la place qui fut la sienne durant les siècles
précédents, est toujours le genre le plus recherché, quoi que l'invention ait cédé la
place à une certaine forme de routine et à la répétition des modèles anciens, ce qui
néanmoins n'exclut pas l'une où l'autre exception.
Le dictionnaire des 732 peintres belges du XVIir siècle reste à écrire et
constitue le troisième programme de recherche qu'il nous plairait de mener. La
fourchette chronologique que nous avons retenue va de 1680 à 1760. Ce sont deux
dates de naissance assez classiques pour déterminer une activité picturale propre au
'27 Voir à ce sujet un ouvrage qui n'a pas été renouvelé : TH.VON FRIMMEL, s. d. Et pour une étude de cas, le
catalogue d'exposition : Munich, 1974.
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XVIir siècle (sans toutefois être trop rigide). Elles peuvent assurément être
discutées, mais permettent d'entrer dans le dix-huitième siècle avec des hommes qui
vont se dégager des principes du précédent, et d'en sortir avec la génération qui met
en place le suivant. On sait aujourd'hui, et on admet, que le classement des courants
successifs, commode pour l'esprit, ne correspond pas à la réalité et est trop strict.
Chacun est plus perméable au précédant et au suivant que l'on a bien voulu le dire.
Cette constatation est complètement démontrée pour la peinture française au XIX^
siècle. Il reste à la mettre en lumière pour la peinture belge du XVIir siècle.
Cette longue hste montre combien nous n'avons pas manqué d'artistes dans tous les
genres et de tous les talents. En somme, le XVIIF siècle belge semble avoir souffert
de l'ombre du passé et du manque d'une figure centrale qui aurait entraîné les autres
dans son sillage. Il pâtit probablement aussi de la satisfaction du travail bien fait,
même s'il n'est pas original, en un temps où les philosophes français portent le
débat et l'intérêt des grands collectionneurs, et de la critique, sous d'autres cieux,
moins enclins à la bienveillance à l'égard de préoccupations considérées comme
« terre-à-terre ». Nous avons ensuite tous, historiens de l'art, conservateurs,
critiques et amateurs, maintenu notre regard dans le strict champ de ces œillères
sans, à de rares exceptions près, nous demander si la peinture ne devait pas être
regardée avec les yeux de ses contemporains, si l'on ne pouvait se satisfaire de la
beauté pour elle-même, et surtout s'il ne pouvait être question d'art sans « élévation
de l'esprit » (si tant est que la simple beauté d'un paysage n'en constitue pas une
forme). Il n'y a rien d'étonnant à cela. Nous avons été jusque dans les vingt ou
trente dernières années tributaires de l'héritage philosophique de l'Antiquité.
Ne pourrions-nous profiter de ce que nous sommes aujourd'hui à un point
« libéral » de l'évolution du regard que nous posons sur les arts ? Nous admettons,
en effet, des formes d'expression diverses, sans rapports avec les conceptions que
l'on avait au XYIIF siècle. Nous sommes affranchis d'un ensemble de règles, pour
certains de contraintes, et par-dessus tout, nous ne tolérons que difficilement
l'accomplissement d'un quelconque effort d'appréhension.
Toutes les données sont donc réunies pour nous permettre d'accorder un plus juste
intérêt à ces œuvres qui ravissent l'œil, invitent à la rêverie et laissent librement
vagabonder l'esprit.
Enfin, nos travaux ont donné des résultats dans cinq domaines connexes à
nos recherches.
Le premier touche directement à l'histoire de l'art. Notre recherche à Rome de
Robert Van Audenaerde et de Jacques François Delyen nous a permis de retrouver
le domicile romain de Carlo Maratti entre 1642 et 1713, propriété de sa famillejusqu'en 1728 (cfr «ANNEXE 6 »). Cet apport à la vie du maître romain du XVIF
siècle, patron de Van Audenaerde, est tout à fait nouveau, et devrait, espérons-nous,
permettre des avancées dans la connaissance de ce peintre et graveur qui attend
toujours une monographie majeure. Il est également l'occasion de démontrer l'utilité
de ce type de recherche, et d'un plaidoyer pour l'informatisation complète des Status
Animarum, pour laquelle nous donnons un modèle de structure de la base de
données établi à partir des travaux dirigés par OHvier Bonfait, et notre propre
expérience de ce fonds (cfr «ANNEXE 7 »).
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Nous y joignons un état des Status Animarum pour 1719 et 1720, non seulement afin
de donner une vue précise de ce que nous avons fait, mais aussi de ce que l'on peut
s'attendre à trouver dans ce fonds pour ces deux années^^" (cfr « ANNEXE 8 »).
La méthodologie était une préoccupation permanente dès le début de notre travail,
notamment en ce qui concerne l'étude des œuvres que nous voulions la plus
systématique et rigoureuse possible. Nous y avons consacré une part importante de
notre réflexion préliminaire, pour mettre au point un protocole d'examen d'un
tableau, qui peut être utilisé, moyennant quelques adaptations, pour les dessins et
gravures (cfr « ANNEXE 9 »).
Rome est également la source de la découverte à Saint-Louis-des-Français d'un petit
fonds d'archives inconnu relatif à Saint-Julien-des-Flamands. Nous en profitons
pour rectifier une affirmation émise en 1988 par Louis De Moulin, que les
documents contredisent, comme l'on pouvait s'y attendre (cfr « ANNEXE 10 »).
Enfin, les dictionnaires et biographies d'artistes ont été publiés en grand nombre
depuis Vasari et sont précieuses, surtout pour des artistes peu connus ou faiblement
étudiés. Ces sources sont cependant difficiles à trouver. Nous les avons donc
recherchées le plus systématiquement possible. C'est pourquoi nous joignons à
l'appareil critique une bibliographie forte de 242 titres, fruit d'une quête longue,
bénédictine et consommatrice de temps, pour laquelle il n'existait pas d'outils de
recherche, qui aurait été une aide précieuse. Nous espérons que ce cinquième et
dernier apport dans les domaines connexes de nos recherches trouvera son utilité
auprès d'autres chercheurs.
Le talent de Delyen n'est plus aujourd'hui prisonnier des contraintes de son
temps. Les quelques belles toiles que nous lui connaissons vont-elles pour autant lui
procurer la reconnaissance qu'il n'a jamais trouvée et permettre d'utiles
réattributions ? En sera-t-il de même pour les peintres belges du XVIIF siècle ?
Nous le souhaitons, comme nous espérons que ce travail aura montré qu'une
approche systématique, fondée sur les documents et les œuvres permettra de
fécondes découvertes et que ces artistes méritent d'obtenir un nouvel éclairage les
libérant du poids du mépris, qui pourrait peut-être conduire à une reconsidération
de la peinture belge de ce siècle dit des « Lumières ».
328 Une publication prochaine d'un état sommaire pour tout le XVIIP siècle est en préparation.
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Annexes
1. Pose des scellés après-décès de Jacques François Delyen
F° 1
Scellés après le décès du Sieur'
De Lien Peintre du Roy





L'an mil sept cent et soixante un.
Le Mardy trois Mars huit heures du jour nous Jean Charles Levié Comm'" au Chatelet de
Paris ayant esté requis nous sommes transporté en une maison Cloître St Germain
L'auxerrois dont le bas est occupée par la dame ViHain et estant montée à un appartement
au quatrième étage nous y avons trouvé et est comparu par devant nous Jeanne Goyer
veuve de Pierre Jausien Sonnier et compagnon peintre elle gouvernante de défunt sieur
Jacques François Desliens peintre de l'académie royaUe demeurante à Paris rue et p"^ de
Notre dame de Bonne Nouvelle, chez le S. Rousseau Bourgeois de Paris.
Laquelle nous a dit que ledit sieur Desliens vient de décéder dans l'appartement où nous
sommes qu'il n'a aucuns héritiers apparants à Paris et qu'il est de sa connoissance qu'il a
une Nièce qui est dans vine communauté Religieuse à Caën pourquoy elle a Requis notre
transport à l'effet d'apposer nos Scellés sur ses Effets pour y éviter la spoliation et les
conserver à ses présomptifs héritiers est en domicUle en sa demeure cy devant déclarée et a
signé, j goier.
Surquoy nous Comm"" avons donné acte à la ditte Sonnier de sa Comparution et
Réquisition cy dessus et en conséquence nous avons procédé à l'apposition de nos Scellés
ainsyqu'il suit.
Premièrement nous avons apposé nos cachets et Scellés sur les Bouts d'une Bande
de papier mise sur et au milieu des deux battans d'une petite armoire à Bibliothèque garnie
d'un fil de laiton sain et entier après l'avoir fermé avec la clef qui nous est Restée.
Item nous avons apposé nos cachets et Scellés sur les Bouts de deux Bandes de
papier mises au devant des entrées de clefs de deux tiroirs d'en haut d'une commode de
' L'orthographe originale de ce document et du suivant a été respectée.
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Bois de Rapport garnie d'un dessus de Marbre.
N'avons apposé aucun Scellés sur le petit tiroir du milieu d'en haut s'étant trouvévide.
Item nous avons apposé nos cachets et Scellés sur les Bouts de deux Bandes de
papier mises ensuitte l'une de l'autre au devant des entrées de clef de deux Grands titoirs de
la ditte Commode ne fermant à clefs la serrure d'une estant osté et celle de l'autre ne
pouvant aller.
Item nous avons apposé nos cachets et Scellés sur les
F°3
Bouts de deux Bandes de papier dont une mise sur le couvercle et au devant d'une grande
Caisse servante à serrer des habits non fermant à clef et dont le couvercle à esté arrêté avec
une fiscelle et deux clous et l'autre sur le Couvercle étant derriere de laditte Caisse.
Item nous avons fait arreter la porte d'une petitte Garde Robbe qui ne ferme point
à Clefavec un clou et laquelle est garnie de carreaux de verres sains et entiers après quoi
nous avons apposé nos Cachets et scellés sur les Bouts de deux Bandes de papier dont une
mise sur le Chambranle et au milieu de laditte porte et l'autre sur le haut de laditte porte et
Chambranle.
Item a esté tiré d'un des tiroirs d'une petitte table de Bois de Noyer une Bourse
dans laquel sont sept Ecus de six livres faisant en tout quarante deux livres que nous avons
laissé à la ditte Veuve Sonnier pour païer les frais de son enterrement et après avons fermé
ledit tiroir avec la Clefqui nous est restée ainsy que l'autre nous avons apposé nos Cachets
et scellés sur les bouts de deux Bandes de papiermises au devant de leur entrée de Clef
N'avons apposé aucun Scellées sur deux Petits Battans de la même table ne s'y estant rien
trouvé.
Suit l'Evidence
Deux Chenets, un trumeau de Cheminée d'une Glace sur son parquet de bois peint au verd
garni de deux bras a deux bobèches chaque de cuivre dorée Couleur la tenture de la ditte
Chambre de toiUe de Molton à fleurs une petitte table de marbre sur son pied de Bois doré
deux Guéridons un dessus de marbre siir sa couronne de Bois doré un trumeau de Croisée
de deux Glaces de Bras de Cuivre doré en couleur six fauteuils foncés de canne cinq
chaises foncées de paille le lit surlequel est exposé le corps du déffunt garni d'une paillasse
deux matelats une couverture de l'aine Blanche un traversin quatre figures de Piastre le
dedans dudit Ut qui est en alcove de serget bleu garnie de ruban et les rideaux de toille de
Cotton à fleurs une Boëte à Couleurs dans laquelle sont différentes Couleurs un grand
tableau Représentant un enfant nouveau né dans sa Bordure de Bois doré et un dessus de
porteun Chandelier de Cuivre argenté.
Dans la Cuisine précédant laditte Chambre
Item nous avons apposé nos Cachets et Scellés sur les Bouts d'une Bande de papier
mise au devant de l'entrée de Clef du tiroir du milieu d'une Commode de Marqueterie non
fermant à Clef
N'avons apposé aucun Scellés surles autres tiroirs s'étant trouvés vides.
Item nous avons apposé nos Cachets et Scellés sur lesBouts
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d'une Bande de papier mise sur les deux Battans et au devant de l'entrée de Clef d'une
armoire pratiquée au dedant la muraille. Laquelle a esté fermé avec la Clef qm nous est
Restée
N'avons apposé aucun Scellés sur les tiroirs d'un Corps de tiroirs ne s'y estant rien trouvé
Suit L'évidence
Item deux Chenets peUe pincette, trepied, un moulin à Caffé deux fers à repasser,
un Coupret, une poêle une Broche, deux Chevrettes le tout de fer une casseroHe à queue
une autre une Ecumoire de Cuivrre Rouge Deux poêlons une passoire de Cuivre Rouge
une fontaine Contenant deux Noyés d'eau garnie de Son Couvercle et Robinet Six tableaux
Esquisses sans Bordures qui Sont différents portraits un Grand tableau peint sur toiUe
Représentant un militaire dans Son filet de Bois doré un autre petit tableau représentant un
tigre une table un BiUot, un fusil une Gibeciere un Rideau en deux Partys de toille de
Cotton un Salloir une Boete de Bois à placage trouvée vide un Vieux fauteuil Couvert de
tapisserie quatre Chaises foncées de paille un drap.
Dans le petit antichambre précédent
Item un Buffet de Bois de Chesne garnie de fil de laiton dans lequel sont Seulement
huit pièces de fayance une demie Noyés de Bois Scié ou Environ.
Dans une Chambre au Cinquième
Item un Vieux Bas d'armoire Vide une toille de tableau deux tableaux Sans Bordure
une Chaise de Paille et deux Chevalets
Nos quels Scellés ayant esté Entièrement apposés et les meubles en Evidence decripts nous
avons le tout laissé en la garde et possession de laditte Vve Sonnier qui s'en est Chargée
comme dépositaire des Biens de Justice pour nous Représenter nos Scellés Sains et entiers
et les Meubles en Evidence en Nature après Serment par eUe fait quelle n'a rien Pris ny
détourné ny Rien [p]rendre et detourner de laditte Succession et a signé les présentes ou
Sont Dix huit [mots] Rayes comme Nuls.
j.goier Levié
Le lendemain mercredi quatre [mille] VII soixante et un huit heures du matin. En (l'hotel)
et pardevant nous commissaire susd. est venu M" Paul Le Gry habitué à la paroisse St
Germain lauxerrois dem' à pareil cloistre.
F°5
et p''" S' Germain Commissaire pp"* locat"" de la maison ou est décédé led. Sieur Delien et
ou il occupait un appartement au 4'' susd cloistre et psse.
Lequel nous a dit qu'il s'oppose à la reconn" et levée de nos scellés
pour estre [barré] payé par privilège et préférence des ventes qui se feront au premier avril
prochain du loyer de l'apartement, à raison de de deux cent Hvres par an ensemble placé
pour s°" de la d'" de capitacion dud. deffunct et pour la somme [un mot illisible] cent livres.
Et a prisé qu'il ne fait prendre à la reconnce et levée de nosd. scellés autrement qu'en sa
présence ou luy duement appeUé a esleu dUe [domicile] en sa demeure cy des. declarée. Et a
signé. P. Le Gris Levié
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Le jeudi cinq mars XVIl'' soixante un 9 heure demie en l'hotel et pardev' nous
comm"" susd. est venu Sieur Philibert Cuttin m'' de vin a paris et demt rue de la feiiiUade
psse St Eustache ayt charge [un mot illisible] qu'il nous a dit du S. Adrien Griffe aussy md
de vin à paris et demt ici rue [un mot illisible] vis à vis rue de Cléry.
Lequel nous a dit qu'il s'oppose à la reconn" et levée de nos scellés pour causes [un mot
illisible] et raison que led. S.Griffes se réserve de déduire en temps et Heu
Empesche formellement qu'en sa présence ql y soit procédé autrement qu'en sa présence
ou luy duement apellé a esleu dUe en sa demeure cydes. declarée. Et a signé.
Levié Cottin
Le vendredi six de l'an que dessusd. deux heures de relevée En l'hotel et par devant nous
r.nmm"^ Susd. est venue Marie-Madeleine le comte fiUe majeure m"'"'*'' de vin demt à paris
riie de la tineranderie [?] psse St Jean en grève. Et a sig. le S. viot req".
Laquelle nous a dit qu'elle s'oppose à la reconn" et levée de nos scellés pour être payé par
la s°" du dit défunt pour la so^ de cent soixante cinq Uvres restant de quatre cent cinq livres
à elle due pour vin par elle fourni aud. défunt et contenu et accessoire dont sera notiffié
quand et à qui il app'^ req"" led. inte. de la dcte somme frais et depens. Empeschant
formellement par les présentes qu'l soit procédé autrement qu'en sa présence ou elle
duement appeUé a esleu dUe.
F° 6
en sa demeure cydevant déclarée et a signé.
Levié Madelaine Le Comte
Le Vendredy Six Mars mil sept cens Soixante un quatre heures de relevée en l'hotel et
pardevant nous Comm"" susdit est venu S. Jean felix Gourdain Secretaire Greffier Du
Conseil d'Etat privé demeurant Islenotre dame Rue et p'®" St Louis à Paris.
Lequel nous a dit qu'il S'oppose a la reconnaissance et levée de nos dits Scellés pour que
Remise luy Soit faitte de deux portraits de Ses enfants Commencées par le Sieur Desliens et
estant Chez luy Empeschant formellement par les présentes qu'il y soit procédé autrement
qu'en Sa presence ou luy duement appelé a eslu Domicilie en Sa demexare cy devant
declarée et a Signé.
Levié Gourdain
Le jeudi 12 mars XV!!*^ soixante un de relevée en l'hôtel et pardevant nous Comm'^ susd.
est venu sieur Pierre Delong chanoine de l'église de paris doyens du chapitre pour les
affaires de saint-germain lauxerrois propre de la maison dud.decédé led. S Delien cloitre St
Germain l'auxerrois demt à Paris cloistre aubin (?) de la psse St Denis et St Jean.
Lequel nous a dit qu'il s'oppose à la reconn"" et la levée de nos scellés pour être payé par
privilège et préférence du terme de l'appartement que n'ayant les deffances de paier le
premier avril jusqu'au premier Janvier prochain. Empeschant formellement par les
présentes ql y soit procédé autrement qu'en sa présence ou luy duement appeUé a eslue
domicile en sa demeure cydevant déclarée. Et a signé
Delong Levié
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Le lundy vingt sept mars mil sept cent soixante un de relevée en l'hôtel et pardevant nous
Comm"" susd. est venue D"" Jeanne Oudinot veuve dud. ViJlein M'' Epicié demeurante a
Paris Cloitre et p"" S'Germain Lauxerrois
Laquelle nous a dit qu'elle s'oppose à la reconnaissance et levée des scellés par nous
apposes après le deces dud. S. Desliens et que les causes de son opposition sont pour estre
paie par la succession dud. deffunt de la somme de vingt quatre livres qu'elle luy a prêté et
contenue au billet que led. feu sieur desHens luy en a fait datté du neuf fevrier d""^,
empeschant
F°7
formellement par les présent et qu'il y soit procédé autrement qu'en sa présence ou eUe
dûement appeUée a eslue dUe en sa demeure cy devant déclarée et a signé
Levié Jeanne Oudinot v^ Villain
Le vingt neufavril XVII^ soixante un du matin II nous a esté [quatre mots illisibles] scellés
à la requette de M. le procureur du Roi au bureau des finances en la Chambre du Domaine
et trésor au palais à paris par le plait de Jacques Rouillé lieutenant en lad. Chre du domaine
et trésor au palais a paris de laquelle opp°" qui est demeurée [...]
L'an XVIl'' soix.un
Lemardy dix neufmay en l'an XVII^ soixante un, deux heures de relevée nous con' du roy
commre susd. sommes transporté cloitre saint germain lauxerrois dans la maison dont est
prop"" le chapitre de notre-dame, ou étant et ayant esté introduits dans un appartement au
quatrième étage qu'occupait le feu S. DesUen, nous y avons trouvé M cousin c '^du roy
président au Bureau des financés et commissaire en ladite chambre en cette partye devant
luy est comparu M le procureur du roy en lad. chambre qui a dit qu'ayant appris que nous
avions apposé nos scellés après le décès du S. Deslyens [un mot illisible]chambre, n'estant
present enfans, h" (héritiers) ny parents. Il y aurait formé oppon et aurait depuis lors déclaré
la son dud. desHens etre echûe au Roi à titre d'aubaine desherence ou autrement et comme
tel en aurais fait adjugé ces biens et effets à sa Majesté par sentence de lad. chambre du
vingt neuf avril
Et aurait depuis donné la réponse à lad. Cbre à effet de faire connaître l'ordre [un mot
illisible] et sceaux en presence de l'ordce duquel il serait procédé à lad.reconnce et levée
des scellés que mond. S. Cousin aiant esté commis aurait donné son ordce ce mesme jour
vingt neuf avril dernier à l'effet de faire assigner les opp°"' et partyes intéressées à
comparaître à ce jour d'huy [un mot iUisible] et faire qu'en con°" de lad. ord" les opp""' ont
estés données Le [un mot illisible] Fourquin depuis estre ordonné qu'il soit présentement
procédé à la reconnce et levée de nos scellés et à l'invent"^, description et prisé des meubles
et effets étant en evid" [un mot illisible] à la conservation des droits du roy et de qui en
oppera et nous avons la requette et ordce cy jointe pour estre [un mot illisible] en notre
present procès verbal et a fait [un mot illisible] Le Procureur du Roy Signé.
Levié
Opp°" (ce mot est disposé dans la marge)
Est aussi comparu M" Claude Denis Monnoye ps au parlement et de
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F° 8
M' Claude Gilbert Geoffroy de Montgey [un mot illisible] plaideur général des domaines du
roi, et S. Pierre Henriette adjudicatare des fermes généraux des finances.
Lequel nous a dit qu'il s'oppose à la reconnce et levée de nosd. scellés par notairre desd.
partyes et cependant n'empesche qu'à la conservation des droits desd. partyes il soit
procédé à la reconnaissance et levée des scellés età l'invent""' description etprisé de tout ce
qui est présentement en évidence et fait faire par les officiers qui seront nommés par
nousd. S. Cousin et fille Autier de domicilie pour sesd. Partyes en sa maison sise à Paris rue
des vieilles [un mot illisible] StMartin, psse Stnicolas des Champs. Et a signé.
Levié Monnoye
Est aussi comparu M' Pierre Martin Seguin Lej. [eune] ps au parlement et de m'Jean Leps
pretre diace de la paroisse St Germain l'auxerrois. Lequel nous a dit qu'il est opposé à la
reconnce et levée denosd. scellés pour etre payé par privilège et préférence à tous créanciers
par la s°" dudit deffunt Desliens de la somme de cent livres pour les temes deus et ce de
Pasque d" de l'appartement qu'occupait et où est décédé led. Sieur Desliens, que led. Legris
l\ai avait sousloué en vertu du bail que lui avait passé le chapitre de notre dame de paris
lequel était expiré à Pasque dernier, plus pour etre payé de la capitation d'ici par le sieur
Desliens ensemble des réparations locatives. En la présence de m' Segiiin co' ps plusieurs
des créanciers oppts auxd. scellés. Et cependant n'empesche pour la conservation des droits
de la partye ql soit procédé à la reconnce et levée de nosd. scellés ensemble à l'inventre
description et prisé de tout ce qui se touvera en evidence et faire faire par les officiers qui
seront nommés par nous Sr Cousin a eslu domicile en sa demeure à Paris rue de la harpe
psse St Severin. Et a signé.
Levié Seguin Lej.
Est aussi comparu le m' Séguin ouvrier au louvre, ps de me Pierre Delong chanoine
receveur du chapitre de l'eglise de notre dame de Paris.
Lequel nous a dit qu'il est opposant pour led. chapitre à l'effet d'etre payé par la s°" dud.
deffiant Sieur Desliens de la so'de centlivres pour deux termes de loyé de l'appartement où
est décédé led. Sieur Desliens qui se ferront au jour de la St Jean et de la St Rémy prochain
et ce par le priviliège et préférence à tous autres créanciers et n'empesche au surplus la
reconn"" et levée de nosd.
F°9
scellés ensemble l'invent'', description et prisée et tout ce qui se trouvera en evidence et
faire faire par les officiers qui seront nommés par nousd. S. Cousin a eslu die pour led.
delong en la demeure de luy ne Seguin cydevant déclaré eta signé.
Levié Seguin le je.
Est encore comparu Levié Séguin Lej' procureur de Marie Madeleine Lecomte M''' foraine
de vin demt à Paris rue de 1' amerteurie [?], psse StJean Baptiste.
Leguel nous adit que les causes de 1' opp°" par elle formé auxd. scellés sont pour etre payé
de la soe de cent soixante cinq livres pour du vin qu'elle a vendu le [...] aud. deffunct S.
Desliens en différentes fois.
Requérant les intérêts de la soe frais et depens . N'empeschant au surplus la reconce et
levée de nosd. scellés, ensemble l'inventre, description et prisé de tout ce qui se trouvera en
evidence et sur inven. par les officiers qui seront à cet effet nommés par mond. sieur
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Cousin a esleu die en la demeure de me Seguincydevant déclarée et a signé.
Segviin Leje.
Est enfin comparu lad. Jeanne Goyer V de Pierre Jansien Sonnier gardienne de nosd.
scellés laquelle nous a requis au titre des effets ql fait de nous le représenter sains et entiers
ensemble les meubles et effets en évidence description et dont elle a été chargé par notre
procès verbal d'opp" .
et à signéJeanne Goyer
Sur quoy M. Cousin a donné acte a M. Le Procureur du Roy et aud. Monnoye et aud.
Seguin Leje. et a lad. Goyer gardienne de leurs comp""" dires req°"' offre et encore delad.
Goyer et l'affirmation par elle faicte devant mond. S.Cousin, qu'elle a rien détourné ni rien
vu prendre et détourné elle nous assure qle aye été rien détourné des effets de lad. son dud.
Deffunt Desliens en conseqce a ordonné et ordonne seroit par eux procédé à la reconnce
et levée de nosd. scellés et à l'inventre description et prisé des effets qui se trouveront en
évidence sur inven. nommé po\ar dre led. inventre me Lebrun et son confrere [un mot
illisible], cepour faire la prisé me André Dondey Lepresentcommre auxventes a ordonné
qu'ensaprésence ordce sera [un mot illisible] nonobstantoppon ou appellation quelconque
et à nousd. S. Cousin
Cousin (signature)
En l'a"" [appKcation] de laquelle ord" il a esté procédé à l'inventaire description
F° 10
et prisé de tous les meubles et effets qui seront trouvés en évidence dans led. apartement
[...] ou levés parled. invent"".
En précédant est comparu M"" Jacquel. [ine], Guillaume Le Chevalier prêtre chanoine de
l'église collégiale de St Honoré assisté de Gérard Guérin de la Marre son procureuren la
Cour.
Lequel nous a dit qu'il s'oppose à la reconnaissance et levée de nosd. scellés et que les
causes de son (sic) pour estre payé Vc de la somme de quarante huit livres à lui dus par le
défunt dont il offre de justifier quand à qui oppra re et de celle de quarante neuf livres
quatre sols pour les frais souscris du convoy et enterrement par luy payé faisant laquelle
signé led. Hervé Prette vendeur des convoys de la psse St Germain l'auxerrois en datte du
quatre mars der. Ensemble des interets desd. sommes ql requiert suivant l'ordonnance finie
et requise.
Et déclaré led. Abbé le ChevaKer que deux jours avant le décès dud. S.DesUens celuy ci luy
a remis les grosses de deux cents livres de rentes viagères constituées à son proffit par
Joseph Marie Anne Dhurey de Morsan lequel con"' du Roy Receveur Général des Finances
de Franche Comté lequel [...] et son confrere notre aud. Chatelet le neuf septembre XV!!*"
cinq'" six de la so" de cinq cent livres, lesquelles leurs grosses de contrat il offre de remettre
pour etre inventoriée avec les autres papiers ded. son. N'empeschant au surplus le reconnce
et levée de nosd. sceaux et la continuation dud. invent'" sous la condition qu'il sera payé par
privilège et préférence à tous créanciers des sommes cy dessus nommés et à luy dues a eslu
d'" en la maison dud. S. Guérin Delamarre sise rue et place St Severin, psse St Eustache et
ont signé.
Levié Le Chevallier Guérin de La Marre
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Par monsieur le pr du Roy a esté dit qu'il n'empesche estre donné acte aud. S. Abbé Le
Chevalier assisté comme dessus des req°" [?] et remise de deux grosses de contrats de
rentes viagères avancées en son dire requises lesd. deux grosses estre inventoriées avec les
autres effets de lad. S°" et par nous C" du RoySigné
Levié
Sur quoy nous Cousin donne acte a M.Le P. du Roy et audit abbé Le ChevaKer de leur dire
req°" remise de contrats et consentement
F° 11
qu'il est en conséquence ordonné que led.abbé Le Chevalier demeure déchargé desd. deux
grosses de contrats et qu'elles soient inventoriées avec les autres effets de lad. Son et qu'en
sa présence ordce sera ennatée [?] nonobstant oppon ou appellation quelconque. Par Me
Cousin Signé.
Cousin.
En procédant estencore comparu M" Guérin de la Marre
Annonce coer procureur de delle Jeanne Auduint veuve du S. Velevin me épicier à Paris et
demt cloitre et paroisse Saint-Germain L'Auxerrois
lequel a dit que les causes de 1' opp°" par elle cydevant formé à la reconnce et levée de nos
scellées sont pour estre payée de la somme de vingt quatre livres par elles due pae led.
deffunct dont elle justifiera ensemble des interets qu'elle reqmert suivant l'ordonnance.
N'empeschant en sa présence la reconnce et levée de nosd. scellés et la conton dud.
Inventre a eslu die en sa demeure cydevantdéclarée. Et a signé
Guérin de la Marre
Et encore ledit Me Guérin de La Marre Procureur [de M' Deflandres avocat au] Parlement
a déclaré qu'il est opposant [un mot illisible] par les présentes il s'oppose à la reconnce et
levée de nosd. scellés et que les causes de la présente oppon sont pour etre payé de la
somme de cent trente quatre livres a luy deu par le deffunt dont il offre de justifier en
temps et leur areqms les interets delad. soe frais et depens. N'empeschant en sa présence la
reconnce et levée de nosd. scellés et l'inventre a eslu die en sa demeure cydessus déclarée.
Et a signé
Levié Guérin de la Marre
Après que nous avons reconnu faicts et entiers levé et oté nos cachets et scellés apposées
sur les bouts de deux bandes de papier mises ensuitte l'une de l'autre audevant des entrées
de clef et sur l'un des deux tiroirs et les bas d'une commode étant dans la cuisine ouverture
en ayant été faicte avec la clef étant encore restée. Aété procédé àl'inventaire description et
prisé de tout ce qui s'y est trouvé co" ou levés par led. invent'^
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos cachets et scellés
apposés sur les bouts de deux bandes de papier mises sur le chambranle dans et sur le
battant dont les carreaux sont sains et entiers d'un petit cabinet pratiqué à coté du lit dudit
deffunt. Laquelle porte a été arrêté
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F° 12
seulement mise en place après quoyil a esté procédé à l'inventaire de ce qui s'y est trouvé.
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos cachets et scellés apposés
sur les bouts d'une bande de papier mise au derrière d'un lutrin à clef et sur les deux
battants d'une armoire étant dans lad. cuisine et ouverture en ayant été faite avec une clef
encore restée. Il a esté procédé à l'inventaire, description et prisé de tout ce qui s'y est
trouvé co' ou levée par led. Invent"".
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos cachets et scellés apposés
sur les bouts de deux bandes de papier mises sur le [un mot illisible] et sur le derrière d'une
[un mot illisible] de bois blanc qui est fermée [un mot illisible] à clef et qui a esté seulement
arretée avec une corde. Il a esté ensxaite procédé à l'inventaire descrption et prisé de ce qui
s'y est trouvé co" ou levé par led. invent'^
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos cachets et scellés apposés
sur les bouts de deux bandes de papier mises ensuitte l'une de l'autre sur le devant des
entrées de clef et sur les deux grands tiroirs d'en bas d'une commode à dessus de marbre
étant dans lad. chambre à coings, plus sur les bouts des deux autres bandes de papier mises
au devt d'une entrée de clef et sur les deux tiroirs d'en haut de la commode et ouverture en
ayant été faite avec la clef ce encore restée.
Il a esté procédé à l'inventaire description et prisé de ce qui s'y est trouvé co" ou levé par
led. invent"
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos scellés aposés sur les bouts
d'une bande de papier mise au devt d'une entrée de clef et sur les deux serrures d'une petite
armoijre en bois rustique garnie de fils de layton , sains et entiers, et ouverture en ayant été
faite avec la clef encore restée
Il a esté procédé à l'inventaire description et prisé de ce qui s'y est trouvé co^ ou levé par
led. invent'^
Item nous avons reconnu sains et entiers levé et oté nos cachets et scellés aposés
sur les bouts de deux bandes de papier mises au devant d'une entrée de clef et sur les deux
tiroirs d'une petite table et ouverture en ayant été faite avec la clef encore restée il a esté
procédé à l'inventaire description et prisé de ce qui s'y est trouvé co" ou levé par led.
invent'".
Item avons trouvé différents papiers dans les meubles cydessus inventoriés
ensemble, avons resserré dans un tiroir de lad. table que nous avons refermé avec la clef,
avons osté et reaposé nos cachets et scellés sur les bouts des deux bandes de papier mises
cydevant nosquels scellés sont testés de l'ordce de mond; S. Cousin en la garde cydessus.
F° 13
de lad. Goyer qui s'en décharge aincy que de tous les effets inventoriés en la présentes v°"
[un mot illisible] des biens de justice pour le présenté le tout quand elle fera requisis°" ce a
mond. S. Cousin continue con" le vendredi prochain vingt deux du présent mois deux
heures de relevée le tout après avoir avoir été vacqué jusqu'à ce qu'il leurs fournis par
double v°" de l'ordce de M. Cousin le requérant M. le procureur du Roy Levié ou Cousin en
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le ps du Roy signé avec les autres partyes etnous co* '^.
Signatures : cousin janne goyer Levié Seguin Leje. Monnoye.
Le vendredi vingt deux mars mil sept cent soix" un deux heures de relevée mond. con" du
Roy commre susd. en l'a"" de l'ordonnance de M. Cousin rendue en ladte s°" portant
intimation de la [un mot illisible] de ce jour deux heures, nous sommes transportés susd.
rue ( barré) cloistre St Germain l'Auxerrois dans l'appartement ou est décédé led. S.
Deslyen ou estant nous avons trouvé M. Cousin devant qui est comparu M. le procureur du
Roy qui requiert la reconnce et levée de nosd. scellés et la continuation dud. Inventre Et a
M. leprocureur du Roy signé.
Est aussy comparu led. Monnoye lequel de nous àquaHté approuve et requiert et constate
qu'à la conservation des droicts desd. partyes a requict et constaté la reconn" et levée
denosd. scellés et la continuation dud.invent''. Et a signé.
Monnoye.
Est encore comparu led. Me Seguin procureur plusieurs des créanciers oppts auxd. sceUés
lequel a aussi requis la reconnce et levée de nosd. scellés ensemble la continuation dud.
invenf" comme aussy a requis acte des offres ql fait remette présentement du mandat dont
il aesté porté [interupon] dud. S. Legris inscrit en lad. s°" Et a signé.
Seguin leje.
Est enfin comparu lad. Goyer gardienne de nosd. scellés laqueUe nous a requis acte des
offres qle fais de nous trver présents sains etentiers eta signé.
i goyer
Surquoy nous plait Cousin donné acte à monsieur le procureur du Roy aud. m' Monnoye
aud. m"^ Seguin et a lad. Goyer de leur comp°"' req""' constat annuel et offres cydessus ; et
encore aud. m^
F° 14.
Seguin de la remise ql vient de faire présentement du mandat mentionné en sa comp
cydessus dont led. S. abbé Legris donne décharge et en conseq'' aordonné et ordonne ql
sera présentement par nous procédé à la reconnaissance et levée de nosd. scellés et
ensemble à la continuation dud.invent'' et qu'en sa présence ordonnance sera [un mot
illisible] nous est [un mot illisible] opp"" et appellation quelconque et aMe Cousin signé
Cousin.
En l'a"" de laquelle ordonnance nous avons reconnu saints et entiers levé et oté nos cachets
et sceUés apposés sur les bouts d'une bande de papier mise au devant de 1entrée de clef et
sur le tiroir d'une petite table étant dans lad. chambre àcoings et ouverture ayant esté faicte
avec la clef étant restée il a esté procédé à l'inventaire et paraffe des papiers delad. s ledit
mandat représenté par ledit m*^ Seguin Cer du roi par led. inventaire.
En précédant est comparu led. S. Gourdain cydessous [un mot illisible] et domicilié. Lequel
nous adit que les causes de l'opposition par lui cydessous formé àla reconnce et levée de
nosd. scellés sont pour estre payé de la so' de cent livres a luy due pour un terme de loyer
eschu au premier janvier XVIIC soixte de l'appartement un trois' en acte des termes levés à
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loyer dues. Comparant avant d'occuper le quatrième apartement au dessus où nous
sommes et où il est décédé. Déclarant que pour lad. so' de cent livres il avait chargé ci
dessous de faire le portraits de ses deux enfants, et qu'attendu qu'ils ne sont pas dans leur
état de perfection iln'entend les prendre pour la somme dont ilentend estre payé ensemble
des inte. (intérêts) ql requiert n'empesche la reconn '^' et levée de nosd. scellés de la cont°"
dud. inventre A eslu domicile en sa demeure cydess déclarée et a signé.
Gourdain
[Mots barrés] En précédant est comparu Jean Baptiste Rouget m' usurier (?) à paris et dem'
riie des pretres psse St Germain L'auxerrois. Lequel nous a déclaré que lor ql a requit
oppon de la [un mot illisible] sommes led. deffunct yest entré a luy a cédé plusieurs effets
scavoir
F° 15
une [un mot ilHsible] avec sur deux pilastres r" dans un cabinet a coté de l'aleur ?, trois
tablettes, deux in [un mot illisible] dans la cuisine une armoire de buis dessique garnie de fil
à battes (?) adossée à la fenetre une armoire a deux battants a coté de la cheminée, ungarde
manger grillé à deux battants à une planche servant de table à vis à vis, lesquels effets il luy
avait promis de lui payer suivant le prix qm en serait consceu à l'amiable par un menuisier
que le deffunt étant decedé sans que lad. estimation et payment n'eut esté faite. 11 reclame
lesd. effets lui appartenant et qu'ils ne luy ont point été payé. A eslue domicile en la
demeure cydevant declarée. Et a signé. Rouget
Et après ql se fist plus rien trouvé à inventorier led. ne Monnoye ordonne a requis estre
ordonné la vente des meubles des meubles (sic) et effets inventoriés et fait par le n"
Dondey [trois mots illisibles] estre par luy remis aud. n" Demongey pour les [un mot
illisible] au fait de sa charge des titres et papiers estre remis aud. n' Dondey pour estre par
lui porté au Greffe de laC a qui fut la réclamation déclaré parles partyes soient renvoyé à
l'audience. Et a signé. Monnoye.
Et portem' Seguin a esté ditql adfere (?) et acquiese au Signé
Dud. m" Monnoye. Et a signé Seguin leje.
Lors M. Le procureur du Roy attendu ql requiert estre ordonné que cy après premièrement
soient porté V. Roude a ce présent porté au greffe de la Cre pour estre ordonné estre porté
en la reconn. a orde à la vente des effets inventoriés qui resteront en la garde de lad. Goyer
jusqu'à lade e°" de la vente et que l'aff" derniere et continuation dudit ivre (inventaire)
aseure qui seront donné par l'ordonnance qui les derniers qui proviendront de la vente
desd. effets soient remis aud. S. de Montgey qui les employra au fait de sa charge que sur
iceux seront peutablement [?] pris les frais pour paier les loyers aux taux desd. loyers les
autres privilégiés si aucun il trouve d'un ensemble les frais d'oppon et levée de nos scellés
inventaire prisé vente (barré) et frais de garde, après que le leur aura esté réglé et arrêté par
nous S. Cousin et que sur le surplus des amendes les partyes auteurs des réclamations en






L'an mil sept cent soixante un le vingt neuf avril à la requête de Monsieur le Procureur du
Roy au Bureau des Finances en la Chambre du Domaine et Trésor au Palais à Paris,
demeurant en son Hôtel, Faubourg Saint-Denis, près la grille, lequel a élu son domiciïe au
Parquet de ladite Chambre du Domaine sis Grande SaHe du Palais :Nous Jacques Rouillé,
Huissier Audiencier en ladite Chambre du Domaine et Trésor au Palais à Paris, y
demeurant. Cour du Palais, Paroisse S. Barthélémy, soussigné, avons signifié et déclaré àM'
Levié ConseiUer du Roy, Commissaire au Châtelet de Paris, en son domicile rue de la
Feuillade et parlan a un frere lequel n'a dit son nom de le somme-
Que mondit Sieur le Procureur du Roy pour la conservation des droits de Sa Majesté
comme par ces présentes 'û s'oppose es mains dudit Sieur Commissaire, àla reconnaissance
et levée des scellés par lui apposés après le décès du Sr DesHens peintre de l'Académie
Royale décédé à Paris cloître et paroisse Saint-Germain l'Auxerrois empêchant
formellement qu'il soit procédé la reconnaissance et levée desdits scellés qu'à sa requête, en
sa présence et de l'autorité de ladite Chambre du Domaine, à peine par le dit Sieur
Commissaire de demeurer personneUement garant envers Sa Majesté des causes de la
présente opposition, et de toute perte, dépens, dommages et intérêts ;et avons laissés audit




A Messieurs de la Chambre du domaine et Trésor au palais à Pans
remontre Le Procureur du Roy, que Le S. Delyen Peintre de l'accademie royale. Etranger
de nation et étant mort Cloitre S' Germain de Lauxerrois, dans la maison dont est
principale loccataire, La Dame Villain, sa succession au dit estre adjugée au Roy par droit
d'aubaine ou autrement, par sentence de la Chambre de ce jour, que le Scellé aesté apposé
par le Comm." Levié, auquel Haformé opposition pour la conservation des droits du Roy
et étant nécessaire de procéder a la reconnaissance en levée dudit Scellé pour eviter le
deperissement des effets étant pour iceluy.
Aces causes requises qu'il plaît à la chambre commettre l'un des Messieurs en presence et
de l'ord"-" duquel il sera procédé en la manière ordinaire la reconnaissance et levée du Scellé
dont est il question étant ala conformation des droits du Roy et de qui il appartiendra.
Louvy ?
nous Con" (conseiller ) le 29 avril mil sept cent soixante etun.
Cousin (signature)
Soient les parties et opposants apeller aMardy dix neuf du près' mois deux heures





Monsieur Cousin donne acte à Monsieur le Procureur du Roy
de son reqre (réquisitoire) aud. me Monnoye si ce qui [un mot illisible] de leur [un mot
illisible]
et encore aud. langes de sa réclamation en conseqce a ordonné et
ordonne que le S. Dondey prsnt (présent) se chargera des papiers inventoriés par les
parties et déposés au greffe de la Chambre et ql sera procédé mardi prochain vingt six du
présent mois huit heures du matin à la vente des effets compris aud. inventre. Continuant à
cet effet l'opp"" aud. inv. ordonne que jusqu'à ce ils resteront en la garde delad. Goyer qui
en demeurera a chargée comme depre (dépositaire) des baux de justice qui parviendront de
la vente des effets soyent remis aud. Demongey q\ai les employra au fait des charges sur
iceux peut [un motillisible] pris les frais pour paier les loyers et commissions desd. loyers et
autres privilèges sy aucun si trouvait deus ensemble les frais d'ap°" de nos scellés d'inventre
prisé vente à frais de garde après que le tout eu esté réglé et arrêté par mond. Cousin, enfin
les réclamations dud. loyé et sur les demeures des autres partyes ordonne qu'il se
pourvoirait à l'audce de la Cre pour leur estre fait avoir et qu'en sa présence ordce sera
ensuite nonobstant oppon ou appellation. Et a nous S. Cousin signé.
En con°" de laquelle ordonnance tous les meubles sont resté en lapossession de lad. Goyer
qui [sera] chargée comme de"" (dépositaire) de biens de justice, et les papiers compris aud.
inventre [un mot illisible] dud. ne Donley qui s'en est aussi chargé pour les porter au greffe
Ch"""" qui faisait parlement. Il en demeurera deschargé .Et ont signé Dondey J.
Goyer Levié (signatures)
Marge : et au moyen de [un mot illisible] scellés sceaux [un mot illisible] lad. Goyer en
demeure dechargée et lui avons remis les clefs restées en nos mains levé par notre procès
verbal app°". j. goyer. jg.
F° 19
Extrait des opp" par une [...]
Levée des scellés le Mardi 18 mai 2 heures de relevée.
Emigration (tout en bas de la page).
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2. Inventaire après décès de Jacques-François Delyen
F°1
Inventaire 19 may 1761
Delyen
L'an mil sept cent soixante un le MardyDix neuf may Deux heures de rellevée
A la raquette de M'" Jean Claude Fauconnet de Vilde con"' du roy procureur de Sa
majesté au Bureau des finances et chambre du Domaine du Palais a Paris et en
conséquence de la sentence rendue le Vingt neuf avril d" en la chambre du Domaine à
Paris qui adjuge à sa majesté les meubles immeubles et autres biens de la succession du S.
jacques françois Delyen membre de l'académie royaUe de peinture comme étant échue à Sa
majesté à titre d'aubaine desherence ou autrement
' A la conservation des droits de Sa majesté duquel appartiendra et de l'ordonnance
de Guiron Charles Cousin président au Bureau des finances de la généralité de Paris et
commissaire de la Chambre du Domaine en cette partie et va être par les conseULers du roy
no""' au chatelet de Paris soussignés Faubon et Fulet inventaire et description exacte de tous
les meubles, meublant effets ustansiles de ménage comptant papiers et autres
enseignements dépendants de la succession dudit S'. Delyen le tout trouvé en deux
chambres au quatrième étage d'une maison sise en cette ville Cloitre et paroisse S. Germain
Lauxerrois appartenante au chapitre de l'EgHse de Notre Dame de Paris et ou le dit S.
Delyen est décédé le trois mars dernier le tout représenté et mis en évidence par Joanne
Goyer veuve de Pierre Guitreu Sauguier (ou Sanguier) compagnon peintre (demeurant )à
Paris et p""" notre dame de bonne nouvelle à ce présente établie gardienne des scellés dont
sera engager par le après serment par elle fait entre les mains de mondit Sieur Cousin de
tout représenter et mettre en évidence et de n'avoir rien détourné vu seu ni fait détourné
Directement ni indirectement sous les peines de droit à lui expliquées et données à
entendre par mondit S. Cousin et quelle a dit leur entendre les choses sujettes à estimation
seront prisées par André Dondey [un mot iUisible] commissaire priseur vendeur de
meubles au chatelet de Paris en y""" rue de la Renerauderie paroisse S. Gervaix ce présent
que fera la dette prisée eu égard au cours du temps présent et aux sommes de deniers ainsi
qu'il suit et tout au fur et à mesxire que les scellés apposés après le décès du dit Sieur Delyen
sur ses meubles et effets par
F°2
M" Jean Charles Levié avocat en parlement con" du roy commissaire acqueteur
examinateur au Chatelet de Paris auront été par lui reconnus sains et entiers et levés de
l'ordonnance de mondit S' Cousin portés au procès verbal du dit S. commissaire et a
mondit Sieur le Procureur du roy signeavec ledit M" Dondey et laditte veuve Sauguier.
Raye en ces présentes dix sept mots co'" nuls du consentement des parties.
Levié j goyer Dondey
MeUer LeBrun
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Dans la cuisine aiant vu sur le Cloitre
Premièrement Deux chenets pêle pincette Deux poeles à frire un gaufrier une lechefritte
une broche à main le tout de fer Deux chevrettes Deux fers à repasser un soufflet prises
trois Uvres cy.
Item une passoire Deux poislons un chandelier et sa mouchette de cuivre jaune
Deux couvre plats une passoixe de fer blanc unverrier Dozier priser cinquante sols cy.
Item Deux casseroUes à queue de cuivre rouge une BouUe de ris d'étain et plusieurs
poteries quin'ont mérité description priser quatre livres cy.
Item une fontaine de cuivre rouge garnie de son couvercle et robinet contenant
cinq sceaux ou environ sur son pied de bois d'hêtre un sceau de boisceUerie prisé quinze
livres cy.
Item un fusil une gibecière de bufle six tableaux et esquisses quatre autres esquisses
une estampe huit cartons ou porte feuilles remplis d'estampes et desseins prises douze
Hvres cy.
Item un trumeau de Deux glaces chacune de quinze pouces de large sur treize de
haut dans samoulure et pilastre de bois doré prise six livres cy.
Item un cabinet de bois de rapport à plusieurs
F°3
tiroirs sur son pied de même bois une commode de bois de noyer à plusieurs tiroirs garnie
de mains et entrées de ferrure de cuivre en couleur un devant d'armoke de bois claire peint
à Deux battans avec ses tablettes une autre petite armoire de bois aussi peint à un battant
une table de bois de noyer à pieds tournés un fauteuil couvert de mocquette Deux chaises
de bois d'aulne foncés de paille un saloir de bois de chêne contenant un quart et un bellant
un rideau en deux parties de toile blanche avec sa tringle prisé le tout ensemble douze livres
cy.
Item trois aulne de cours ou environ de vieille tapisserie point d'hongrie prises trois
livres cy.
Dans un passage précédant laditte cuisine
Item un buffet de bois de chêne en deux corps à quatre guichets et un quart de voie
ou envkon de bois scié prise sixHvres cy.
Dans le dit Buffet
Item cinq assiettes un plat Deux saladiers et Deux soupierres de fayence commune
partie felée prise trente sols cy.
Dans la chambre à coucher ensmtte de la cuisine ayant même vue
Item Deux chenets de fer poH Deux chandeliers de cuivre argenté prises six livres
cy.
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Item un trumeau de cheminée d'une glace de vingt neuf pouces de large sur vingt
deux de haut dans sa bordure et ornements de bois doré dans son parquet peint en verd et
deux bras à double branche de cuivre en couleur prises vingt quatre Hvres cy.
Item un trumeau de Deux glaces de chacune vingt un pouces de haut sur viugt
quatre de large dans sa moulure de bois doré et deux bras de cuivre en couleur une petite
table de marbre brun sur son pied en console de bois doré et Deux guéridons prises trente
six livres cy.
Item une commode en tombeau de bois de Palissandre à quatre tiroirs dont deux
coupes garnies de mains et entrées de cuivre en couleur son dessus de marbre une petite
armoire en bibliothèque de bois noirci à deux volets
F°4
garnis de fil de laiton une très petite table de marbre sur son pied antique de bois doré
prises trente Hvres cy.
Item un tableau peint sur toile représentant sujet allégorique dans sa bordiore de
bois sculpté doré un petit tableau aussi de toile quatre figures en plâtre servant de garniture
à la bibliothèque cydessus inventoriée prisée neuf livres cy.
Item huit aulne de cours ou environ de tapisserie de molton gaufre un Christ en
plâtre sursacroix de bois noirci prises six livres cy.
Item six fauteuils à manchettes en maroquin rouge foncés de canne six chaises de
bois d'aukie foncées de paiUe prises quinze livres cy.
Itemune alcove et une portevitrée de bois peintenverdprisée cent sols cy.
Item une petite couchette à bas piliers garnie de son enfoncure paillasse deux
matelas de laine couverts de toile à carreau un lit un traversin un oreiller rempli de plumes
une couverture de laine blanche le ciel et tout du dit Ut de vieille serge verte bordée de
rubans jaunes etDeux rideaux d'indiennes fonds blanc servant d'alcove prises quarante huit
livres cy.
Item une table de nmt de bois de noyer prisée tcente sols cy.
Dans un grenier
Item trois tableaux et esquisse sans bordures un bas d'armoire de bois de placage et
trois aukie de cours ou environ de vieille tapisserie point de hongrie prisée quatre livres cy.
Dans un passage allant aux commodités
Item trois chevalets et plusieurs bois qm n'ont mérité description prise quarante sols
cy.
Dans les tiroirs du bureaucydevant inventorié dans la cuisine
Item Dix huit petites boittes de différentes formes et grandeur dans lesquelles sont
plusieurs couleurs servant à la peinture et une autre boitte remplie de petits outils pinceaux
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et autres servant à la profession de peintre prisée six livres.
Suit le Hnge rapporté de la lessive
Item Deux serviettes ouvrées une [un mot illisible] de nuit une chemise de nuit de
toile trois draps de toile commune cinq mouchoirs de poche de toile de roy à carreauprises
F° 5
dix livres cy.
Dans la commode de la cuisine cydevant inventoriée
Item deux vieux morceaux de velours une épée de deuil et son [un mot illisible] de
bufle une chemise de jour garnie de manchettes et jabot de baptise uni un petit coupon de
toile jaune trois serviettes de toile pleine et ouvrées et trois draps de toile commune prisée
huit livres cy.
Dans l'armoire à deux battans cydevant inventoriée
Item une petite lanterne quatre petits sceaux de verre blanc un chandelier de cuivre
un autre deux autre de cuivre argenté trois plats longs Deux petites jattes un saladier une
saucierre Deux sceaux à rafraichir un basin Dix assiettes et Deux petites jattes le tout de
fayence trois plats d'étain prise cent sols cy.
Item quatre cuiUieres quatre fourchettes une cuilliere à ragoût de cuivre argentée
prise quarante sols cy.
Dans le petit cabinet à côté de l'alcove cydessus inventoriée
Item un petit miroir de toilette à bordure cintrée et une petite bordure dorée
une chaise de commodité couverte de tapisserie trois petites figures une poupée de carton
deux doublures pour un habit de peau à poil un habit et veste de drap noir une veste de
Droguet bleu une robbe et une veste de molton gaufre une veste aussi de molton un
surtout de drap gris un chapeau [un mot illisible] à bourdaloue d'or jaune une chemise de
jour garnie de mousseline un mouchoir de poche de toile de coton rouge un bonnet de nuit
de laine deux perruques un bonnet un bonnet de laine deux paires de souUers une paire de
boucles de métal une paire de boutons de manches de caiUous du Rhin montés en argent
prises le tout ensemble trente livres cy.
Item unze petits tableaux esquisse une estampe garnie de verre blanc et
bordure prisée vingt une livres cy.
Item une grande boitte de sapin fermante à clef et à roulette prises vingt
sols cy.
Dans la ditte boitte
Item une petite épée à poignée garde et pomeau d'argent
F°6
trois cannes un bonnet de velours noir à petite broderie d'or un petit morceau de tafettas
jaune une veste de drap à boutons de pinrebecque [?] une veste de Droguet noir un habit
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de Caracan gris àboutons de fil d'or une veste de gros de Naples brodée en or un habit de
drap de [un mot illisible] un habit de drap brun àdouble boutonnières et boutons d'or une
veste de soie de même couleur aussi à boutons et boutonnières d or un autre habit de drap
canelle à boutons de fil d'or uneveste develours noir à galons d'or prises soixante livres cy.
Item un violon et son archet prise trois livres cy.
Item sept volumes de livres in octavo et in douze traitant de dévotion prise trente
sols cy.
Dans la commode cydevant inventoriée dans la chambre
Item hmt chemises de jour garnies de manchettes et jabots de MaHnes deux paires
de bas de soie blancs treize cols de mousseline un porte col d'argent en fourure de boucles
un bonnet brodé en laine bleue une paire de manchettes de mousseline brodée prise trente
livres cy.
Item Deux chemises de nuit deux paires de bas de coton quatre mouchoirs de
poche de toile de coton rouge et bleue une taie d'oreillers et plusieurs petits linges prises
trois livres cy.
Item quatre petits bustes en plâtre bronze représentant les quatre parties du monde
un pot àsucre une théière six tasses et six soucoupes de porcelaine bleue et blanche prisée
ensemble quatre livres cy.
Dans l'armoire en bibliothèque cydevant inventoriée
Item quatre volumes in quarto vingt autres volumes in douze reliés en veau et
quinze volumes brochés le tout traitant dévotion et histoire prises quatre livres cy.
Item une table de bois de noyer fermant à clef deux boittes carrées aussi de bois de
noyer prises ensemble trois livres cy.
Dans les tiroirs de lad. table
Item une paire de manchettes de mousseline une avec ses bouts de manche cinq
couteaux de table à manche detable une poignée d'écheveaux de fil de différentes couleurs
F° 7
une lunette d'approche quatre porte cols d'étain une paire de boucles de souHers a chappe
d'acier unpied brise en bois prises trente sols cy.
Il a été vacque à ce que dessus jusqu'à huit heures et tout le contenu en la présente
vaccation a été de l'ordonnance de mondit sieur Cousin laissé en la garde et possession de
laditte veuve Sanguier qui s'en charge pour les faire la représentation quant et à qm H
appartiendra et la vaccation pour la continuation du présent inventaire acte de la même
ordonnance remise ce vendredy prochain vingt deux du présent mois et au deux heures de
reUevée et à mondit sieur le procureur du roy signe la présente vaccation avec le dit
Dondey et laditte Goyer
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Raye en la pre'"vaccation onze mots co""" nuls du consentement des parties
Levié j. goyerDondey
Meller LeBrun
Dudit jour vendredy vingt deux may an du an mil sept cent soixante un Deux heures de
reUevée en conséquence de laditte ordonnance de mondit S. Cousin et va êtce à la requette
de mon dit S. le procureur du Roy procédé par les conseillers du Roy notaires à Paris
soussignés à la continuation du p""* inv'^ ainsi qu'ilsmt
Suivant les papiers
Premièrement trois pièces ; la première est la grosse en parchemin d'un contrat passé
devant Dulyon qui en a gardé la minute et son confrère no"^^^ à Paris le neuf septembre mil
sept cent cinquante six portant constitution par Joseph Marianne Durey de Morsan Ecuier
con. du Roy receveur général des finances de Franche Comté au profit du S. Jacques
François Delyen de cinq cens livres de rente viagère paiable annuellement de quartier en
quartier et par avance. La seconde est la grosse en parchemin d'un
F° 8
contrat passé devant ledit M" Dulyon et son confrère no'"' à Paris le Dix sept octobre mil
sept cent cinquante huit contenant constitution par ledit S. Durey de Morsan au profit
dudit S. Delyen de cent Uvres de rente viagère paiable de quartier en quartier et par avance.
La troisième est un état du vingt juin mil sept cent soixante signé dudit S. Delyen des
sommes à lui dues par ledit sieur Durey de Morsan composée du montant d'un biUet de
trois cens six livres qui avoit été protesté des frais faits à ce sujet et d'une année échue au
premier juin mil sept cent soixante des deux rentes viagères ledit état sommé enfin à neuf
cens cinquante livres six sols lesd. trois pièces inventoriées l'une comme l'autre un cy.
Item l'original en parchemin des lettres de reception dudit S. Delyen à l'académie
royale de peinture et sculpture en datte du vingt quatre Décembre mil sept cent vingt cinq
laditte pièce no'"" deux cy.
Item Deux pièces la premierre est l'original d'un écrit du seize février dernier par
lequel le soussigné Le Gris a reconnu que le dit S. Delyen lui avoit fourni un mandat de la
somme de cent livres sur M. Jardin rue Bourtebourg faisant partie de cent cinquante Hvres à
lui due par M. De Morsan pour trois mois échus le premier Décembre mil sept cent
cinquante neuf des six cens livres de rente viagère à lui due par le dit S. Durey de Morsan
lequel mandat étant paié étoit pour acquiter ledit S. Delyen envers le dit S. Legris de six
mois de loyer des lieux qu'il tenoit du dit S. Le Gris cloître St Germain lauxerrois échue au
terme de laquelle la présente année. La seconde représentée par M" Pierre Martin Seguin
procureur au Parlement et dudit S. Le Gris demeurant rue de la harpe paroisse saint Séverin
au présent est l'original dudit mandat de cent livres du seize février d" donné par le dit
Sieur Delyen audit S. Le Gris a recevoir de ledit S. Jardin lequel mandat ledit M" Seguin
comme n'étant pas acquitte les deux pièces inventoriées l'une comme l'autre trois cy.





pièces qui sont quittances données audit S. Delyen par le Sieur Gourdain les neuf juillet mil
sept cent cinquante huit huit avril, et Dix sept juin mil sept cent cinquante neuf du loyer de
l'appartement que le dit Sieur Delyen tenoit du dit S. Gourdain cloître Saint Germain
lauxerrois dont la d"' est de la somme de cent Hvres pour le terme du dit loyer à écheoir le
d" juin mil sept cent cinquante neuf sans préjudice du terme àéchoix le dernier septembre
l'an prochain pour lequel terme ledit S. Delyen avoit donné congé au dit S. Gourdain lequel
congé ce dernier aaccepté les dittes pièces inventoriées l'une comme l'autre quatre cy.
Item quatre pièces qui sont quittances données audit S. Delyen par ledit S. Legris en
datte des quatre janvier douze avril huit juillet et treize octobre mil sept cent soixante du
loyer d'un appartement que ledit S. Delyen tenait dudit S. Legris cloître S. Germain
L'auxerrois dont la d" est de la somme de cinquante livres pour le terme échu le premier
octobre mil sept cent soixante lesd. quatre pièces inv"" l'une comme l'autre cinq cy.
Item quatre pièces qui sont quittances des années mil sept cent cinquante huit et mil
sept cent cinquante neuf tant de la [un mot illisible] du dit défunt Sieur Delyen que ceUes de
sa domestique lesd. quatre pièces inv"" l'une comme l'autre six cy.
Item sept pièces qui sont quittances données audit Sieur Delyen par son marchand
de vin son boulanger et autres fournisseurs desquelles pièces n'a été fak une plus ample
description mais ont été cottées et paraphées par premierre et d et inv sur lesdittes p
et d"" pour le tout sept cy.
Item neuf pièces qui sont lettres écrites au dit défunt étant en langue flamande
qu'en
F° 10
langue francoise lesqueUes ont seuUement été cottées et paraphées par p"'= et d'=" et
inventoriées sur lesd. p"' etd"' etinventoriées pour le tout huit cy.
Le fait ayant été vacqué ace que dessus jusqua six heures journées et ne s'étant plus
rien trouvé à dire comprendre ni déclarer au présent inventaire tout le contenu en [un mot
illisible] est resté de l'ordonnance de mondit S. Cousin scavoir les meubles en la garde de
lad. veuve Sanguier jusques àla vente qui en sera faite et les papiers et titres en ceUe du dit
M' Dondey àce présent qui s'en charge pour les remettre àla ditte chambre du Domaine et
àmondit S. le procureur du Roy signe avec ledit Dondey et lad. veuve Sanguier.
Rayé en ces présentes treize mots co'^ ^ nuls du consentement des parties
Levié Dondey j-goyer MuUer Le Brun
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3. Tableaux exposés au Salon entre 1737 et 1747
Cette liste reprend l'ensemble des tableaux exposés par Delyen au Salon, en
respectant la formulation originale des titres et l'orthographe des noms propres.
1737
- Dans l'embrasure à gauche [après la seconde fenêtre], au-dessus, le portrait en
ovale de Mademoiselle De la Haye, joaillière, par M. De Lyen, Académicien^
(cat.l7).
— Second trumeau, au-dessous, Madame Arignon^ (cat. 27), par M. De Lyen,
Académicien.
— Sous la corniche, trumeau du milieu entre les deux portes, au-dessus et de
chaque côté, deux portraits des enfants de M. Delestre, ancien Secrétaire du
Conseil (cat. 26), par M. De Lyen, Académicien"*.
- Sous la corniche, à côté et dans l'encoignure, au bas, M. de Lyen, par lui-même^
(cat. 6).
1738
36. Un tableau représentant Madame de la Haye, en liseuse^ (cat. 18).
37. Autre, représentant M. de la Haye, son époux, en astrologue (cat. 19), par M. De
Lyen Académicien^.
49. Le portrait de M. de Solmaquier, en chasseur (cat. 29), par M. De Lyen,
Académicien®.
1739
Pas de participation de Delyen.
1740
De M. de Lyen, Académicien.
55. Un tableau en hauteur de 5 pieds sur 4 de large, représentant le portrait
jusqu'aux genoux de M. Méhand, Conseiller d'Honneur au Parlement de Paris'
(cat.34).
56. Un autre de 3 pieds de large sur 4 de haut, représentant La Lanterne Magique '^^
(cat. 22).
2F.-B.LÉPICIÉ, 1737,p. 9.
Idem, p. 10. Dite également «Madame Araignon, épouse de Noël», dans X, Exposition..., dans Mercure de
France, 1737, p. 2025.
•"F.-B.LÉPICIÉ, 1737, p. 14.
^Idem,ç.\6.
J.-B. Reydellet, 1738, p. 10, n° 36.
11dem, 1738, p. 10, n° 37.
1738, p. 14, n° 49.
' Idem, 1740, p. 17, n° 55.
1" 1740, p. 17, n° 56.
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57. Autre de mêmes forme et grandeur, représentant La Marmotte^^ (cat. 24).
1741,1742, 1743
Pas de participation de Delyen.
1744
Le Salon ne se tient pas.
1745
Par M. De Lyen.
115. Un tableau historié, représentant le portrait de l'auteur, peint par lui-même
(cat. 38), en hauteur de 5 pieds sur 4 de large'^
116. Un autre plus petit représentant un buveur sous une treille" (cat. 37).
Par M. Tardieu, le fils.
4 portraits, savoir :
Celui du Maréchal Dubourg. D'après M. de Lyen'\
11 devait donc exister au plus tard en 1745 un portrait du Maréchal Dubourg
exécuté par Delyen (cat. 32).
1746
Par M. Des Lyen.
92. Un grand tableau représentant M , en robe'^ (cat. 40).
93. Autre, de même grandeur, représentant M. l'Abbé (cat. 41).
94. Autre, représentant une dame en Hébé" (cat. 42).
1747
Par M. Des Lyen.
81. Un portrait de 5 pieds sur 4, représentant Madame la Marquise de la Luzerne et
M. son fils'® (cat. 43).
82. Un autre de même grandeur, représentant M. Delaunay, Gouverneur de la
Bastille'' (cat. 44).
» Idem, 1740,p. 17, n° 57.
1745,p. 28, n°115.
" M/v, 1745, p. 28, n°116.
" Idem, 1745,p. 33 (sans n°).
'5 Idem, 1746, p. 18, n° 92. Cet exemplaire est annoté par Mariette qui nedit rien à propos deces tableaux,
if'1746, p. 18, n° 93.
17 Idem, 1746,p. 18, n° 94.
'8 Idem, 1747, p. 21, n° 81. Cet exemplaire est annoté par Mariette qui ne dit rien à propos de ces deux
tableaux.
15 Idem, 1747, p. 21, n° 82.
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4. Correspondance des Directeurs de l'Académie de France à Rome
Nous donnons ci-dessous l'intégralité des passages relatifs au séjour romain
de Delyen, trouvés dans la correspondance échangée entre le Duc d'Antin,
Directeur des Bâtiments du Roi et Charles Poerson, Directeur de l'Académie Royale
à Rome et publiées Anatole de Montaiglon et Jean Guiffrey en 17 volumes entre
1887 et 1912.
Vol. V. 1894. p. 352. n° 2247 - Brevet de Jacques Deslyens (ANF 0/1/1087. sans
a
Cfr le dispositif complet du brevet, d'après la copie ancienne conservée aux
ANF, p. 00.
Vol. V. 1894. p. 413. n° 2299 - Le S' Poerson à Monseigneur (O/l /1956. sans P).
Le 17' décembre 1720.
Monseigneur,
Les S" Dupuis et Gaultier sont arrivés, il y a trois jours, avec des Brevets,
signés de Votre Grandeur, pour être Elèves de l'Académie. Ils en ont apporté un
pour un jeune garçon, nommé Desliens, qui était à Rome depuis près d'une année.
Je leur ai donné à tous trois chacun une chambre et ce qui leur est nécessaire
suivant ce qui se pratique ordinairement pour les nouveaux Élèves.
Poerson.
Vol. VL p. 39-40. n° 2335 - Le S' Poerson à Monseigneur rO/1/1957. P 212-213).
Le 13"^ mai 1721.
Monseigneur,
Elle [S. Em. le Cardinal de Rohan] m'a fait aussi l'honneur de me demander
si, parmi nos élèves, il n'y aurait point quelqu'un capable de bien copier quelques
tableaux de grands maîtres. Je lui ai répondu qu'en cette science, comme dans toutes
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les autres, il y avait des années stériles en bons sujets. En effet, les jeunes gens qui
sont arrivés sont peut-être des plus faibles qui soient entrés dans l'Académie.
Le S' Desliens, qui pourra devenir bon architecte, suivant les peines qu'il se
donne, avait très peu de commencement.
Le S' Dupuis a une bonne éducation et promet une bonne réussite ; mais il
faut du temps, étant bien jeune encore.
Mais le S' Gaultier a beaucoup à étudier pour se défaire d'un mauvais goût
qu'il a apporté' et dont j'espère qu'il pourra se corriger par l'étude des antiques et
autres belles choses qui sont à Rome.
Ainsi, je n'ai pas cru répondre au désir qu'avait cette Éminence. Je lui en
chercherai parmi les itahens ; mais à Rome, comme ailleurs, les Beaux-Arts sont
terriblement tombés. Il n'y a pas dans toute l'Italie un sculpteur qui soit
véritablement habile homme. Les peintres, à l'exception de deux ou trois, sont des
plus médiocres. Le peu d'amour et de générosité des grands font peu de bien aux
enfants de l'immortalité que l'on dit être les peintres et les gens de lettres ; ce qui
fait que les uns et les autres se perdent insensiblement.
Poerson.
Lecoy ajoute à leur propos^ : « Ces élèves n'avaient même point passé par les
épreuves de l'Académie de Paris (29 juillet 1721). L'un d'eux, Desliens, sortait de
chez un notaire. On leur adjoignit, pour comble de malheur, le fils du maître d'hôtel
du Cardinal de Rohan, qui étudiait l'architecture, mais qui n'était pas plus avancé ; il
s'appelait Laurent de Courlage ou Gourlade (1" septembre). [Le Duc] d'Antin, ayant
appris leur faiblesse, adressa des reproches sérieux aux personnes qui les lui avaient
présentés, et les fit revenir de Rome au mois de juillet 1723, à l'exception du dernier
pour les remplacer par une meilleure «voiture ».
Le S'Poerson à Monseigneur (0/1/1957. P 2391.
Le 1" juillet 1721.
Je cherche actuellement deux peintres pour faire des copies pour S. Em" Mgr
le Cardinal de Rohan. J'ai été mortifié de n'avoir point de sujets capables pour le
présent, mais j'espère qu'ils se le rendront par l'application qu'ils ont à leurs études ;
surtout le S' Dupuis qui paraît avoir plus de disposition que le S' Gaultier, qui
pourtant commence à faire quelque progrès. Le S Desliens s avance dans
l'architecture. Il dessine d'après le modèle (chose nécessaire pour être bon
architecte) et me donne beaucoup d'espérance d'un bon succès.
Poerson.
' Note de Montaiglon incompréhensible : Depuis : «M. Le Cardinal de Rohan», Lecoy, p. 173-174. Lecoy
n'ajoute rien à ce qui estditdans laretranscription de Montaiglon.
2A. Lecoy de la NIarche, 1874, p. 174.
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Monseigneur au S' Poerson (0/1/1957. P 243-244).
Le 21 juillet 1721
J'ai reçu, Monsieur, votre lettre du premier. Je suis bien persuadé que vos
avez été bien aise de ma guérison. Je viens de vous envoyer neuf mille et tant de
livres nettes que me coûtent en vérité des millions, il faut vivre avec beaucoup de
règle pendant que le change sera aussi haut, car vous voyez que malgré la difficulté
des temps, je préviens vos besoins largement. Je suis bien aise que nos élèves
commencent à vous donner quelque espérance par leur assiduités, exhortez les
toujours à mériter le soin qu'on prend d'eux. Il est bien fâcheux que le Cardinal de
Rohan vous ait pris aussi au dépourvu que vous y êtes, mais ce n'est pas votre faute.
Le Duc Dantin (sic).
Le Poerson à Monseigneur rO/1/1957 f° 254-255\
Le ir juillet 1721.
Monseigneur,
La lettre que j'ai l'honneur de recevoir de la part de Votre Grandeur du 9
juillet est une marque de ses bontés pour moi et de sa favorable attention pour
l'Académie qui ne subsiste que par ses soins et par sa libéralité. Il faut une main
aussi puissante que la sienne pour la soutenir dans des temps aussi difficiles que
ceux-ci, et rien ne doit tant animer ceux qui la composent et celui qui la dirige que
l'exemple ou les sentiments d'un protecteur qui veut que chacun se distingue dans
sa profession. Il est vrai. Monseigneur, que nos sujets sont un peu faible, c'est une
réflexion que j'ai déjà eu l'honneur d'écrire à Votre Grandeur, pour ne lui rien
laisser ignorer de tout ce qui regarde son Académie, ils sont en petit nombre. Ils
n'ont pas même passé par les ordinaires examens de l'Académie de Paris, ni
concouru pour le prix, mais ils sont jeunes, ils ont de bonnes intentions, et si Votre
Grandeur en augmente le nombre. Elle y produira l'émulation, et chacun
contribuera à rendre à l'Académie son ancien lustre.
Poerson.
Mr Poerson à Monseigneur (0/1/1957. f° 265-266).
Le 12=août 1721.
Monseigneur,
Je n'ai jamais pris la hberté d'importuner Votre Grandeur pour lui demander
des places en faveur de qui que ce soit pour entrer dans son Académie parmi les
élèves. Mais depuis que Monseigneur le Cardinal de Rohan est à Rome, je suis
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comme obligé de manquer de discrétion en faveur de son Maître d'Hôtel dont le fils
mérite cette grâce par l'inclination qu'il a pour l'architecture. Il l'a marqué par son
assiduité dans notre Académie depuis qu'il est en ce pays. Ce qui m'a donné
occasion de l'observer de près. J'ai reconnu en lui de bonnes dispositions en lui (sic)
pour cet art et qui mieux est des mœurs si louables que j'espère d'en tirer bons
exemples pour les autres. Le dessin (sic) qu'il a de s'appliquer à l'architecture
produit en lui de séjourner ici quelques années sous la puissante protection de Votre
Grandeur. Je lui propose donc ce sujet comme digne de vivre sous l'honneur de ses
ordres. Elle comprendra facilement que ce n'est pas sans inspiration de Son
Eminence Monseigneur le Cardinal de Rohan et elle doit bien penser que sans cette
impulsion je ne lui écrirais pas avec cette confiance. J'en ai cependant une infinie en
ses bontés et ai l'honneur de lui en demander la continuation puisque je suis
toujours avec le plus profond respect...
Poerson.
Le S'Poerson à Monseigneur (0/1/1957. P 292-293).
Le 30" de septembre 1721.
Monseigneur,
J'ai donné part à Son Éminence M. le Cardinal de Rohan de celle [la lettre]
du premier septembre dont Votre Grandeur m'a honoré, par laquelle Elle
m'ordonne de recevoir pour élève de l'Académie le S' Laurent de Courlage, fils du
maître d'hôtel de cette Eminence, laquelle prit avec joie la grâce dont Votre
Grandeur l'a bien voulu gratifier. Elle m'a dit qu'elle vous en ferait. Monseigneur,
ses très humbles remerciements, qu'elle vous en était très obligé et m'ajouta qu'il y
avait longtemps qu'elle était de vos plus intimes amis et qu'elle comptait bien que
cette amitié durerait toujours.
Poerson.
Monseigneur au S' Poerson (O/1/1957. f° 393-394).
Le 7= juin 1722
Vous ne me parlez jamais de vos élèves, quoi que je vous aie mandé plus
d'une fois de m'en écrire de temps en temps, réglez vous donc à m'envoyer tous les
mois un état par lequel je puisse être informé de la conduite qu'ils tiennent chacun
en particuher, de leurs talents différents et du progrès qu'ils y font, vous ne sauriez
être trop attentif à piquer d'émulation de jeunes gens destinés à devenir des
hommes illustres dans les arts et à employer utilement pour la gloire du Royaume
une dépense qui n'a d'autre objet.
Le Duc Dantin (sic).
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Vol. VI. p. 156. n° 2431 —Le S" Poerson à Monseigneur (Q/1 /1957. f° 413-414).
Le 30'' juin 1722.
Monseigneur,
Votre Grandeur, par sa lettre du 7 juin, me fait l'honneur de m'ordonner de
lui rendre compte du progrès que font les jeunes élèves de son Académie.
En obéissant respectueusement à l'honneur de ses ordres, j'aurai celui de lui
dire que le S' Gourlade^, fils du maître d'hôtel de Mgr le Cardinal de Rohan, se
pousse dans le dessin de la figure qu'il étudie soigneusement, qu'il se mettra bientôt
à modeler, la sculpture étant très nécessaire, ainsi que quelque teinture de peinture,
à un architecte, ainsi qu'ont fait les Michel-Ange, Bernin, etc''.
Le S' DesUens. Il ne manque pas d'esprit eu égard à son âge. Mais, ayant été
chez des notaires et n'ayant nul commencement dans nos arts, il n'a pu faire un
grand progrès dans le parti qu'il a pris de l'architecture, qui demande au moins
quelques années de sérieuse application. Mais comme il dessine passablement bien à
l'Académie, il y a lieu d'espérer qu'il fera son chemin plus vite qu'un autre^
Pour le Dupuis, il n'a jamais fait en France d'essai de son génie, qui paraît
froid, n'ayant point eu de prix à l'Académie de Paris, ce qui serait cependant très
nécessaire avant de les envoyer à Rome ; et ceux qui ont l'honneur de les présenter à
Votre Grandeur devraient avoir cette attention ; car l'air de Rome ne donne point
de génie à ceux en qui l'on en a point connu en France, et, s'ils n'ont point passé
par les épreuves de l'Académie, l'on court le risque de faire des dépenses inutiles.
Cependant, comme il a bonne volonté, il peut être au moins bon copiste, s'il ne
prend un essor qui le pousse à quelque chose de plus.
Pour le S' Gaultier, aussi peintre, il a une grande envie de devenir habile
peintre. Il travaille et étudie, si l'on peut dire, nuit et jour ; mais il ne paraît pas
encore, malgré toutes ses fatigues, que la nature seconde ses bons desseins. C'est en
vérité, un grand dommage ; mais peut-être qu'il se débouchera tout d'un coup. Je le
souhaite de tout mon cœur, car il est très sage et honnête homme.
Je dois aussi la justice, en faveur de tous les quatre, de dire à Votre Grandeur
qu'ils sont tous, jusques à présent, très réglés, d'une très bonne conduite. Leur
maître de mathématiques en est aussi très content, et l'application pourra suppléer à
leur jeunesse et au peu de génie de quelques-uns. J'ai tout lieu d'espérer qu'ils feront
une bonne réussite.
Poerson.
Note de Montaiglon : Lisez Courlade.
Idem : Courlade a dû mourir jeune ; au moins n'a-t-il pas laisséde trace.
5Idem : DesUens n'a pas non plus laisséde trace, car son nom manque au Dictionnaire de Lance.
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Monseigneur au Poetson rO/1/1957. f° 407-408).
Le 6'juillet 1722.
J'ai reçu, Monsieur, vos nouvelles des 9 et 16 juin. Je vous en remercie et
vous demande de continuer à m'informer de ce qui se passe, mais surtout de vos
élèves dont je désire fort savoir la conduite. Il n'y a rien de nouveau en ce pays ci
dont je puisse régaler votre curiosité. Je suis toujours. Monsieur,, entièrement à
vous.
Le Duc Dantin (sic).
Vol. VI. p. 159- n° 2432 - Le S' Poerson à Monseigneur CO/1/1957. f° 420).
Le 7^ juillet 1722.
Monseigneur,
pour obéir, avec mon respect ordinaire, à ses ordres, [au sujet] du S
Alexandre Hueber, peintre de Bâle, je prendrais la liberté de lui dire que je connais
le jeune homme en question depuis qu'il est à Rome. Il m'a toujours paru un garçon
très sage, assez bien fait, de la reUgion de ses père et mère, un peu faible dans le
dessin, n'ayant, jusqu'à présent, copié que des portraits. Ainsi il faudra un peu de
temps pour juger de la réussite que l'on en pourra espérer, et comme nous avons eu
cette fois-ci que des sujets très médiocres, il serait à souhaiter de réparer cette petite
disgrâce par des élèves qui eussent du talent, un peu d'acquis, et dont l'Académie de
Paris répondit à Votre Grandeur de leur mérite, de leur conduite pour faire du
progrès en ce pays-ci, qui est, je crois, le vrai et seul moyen pour qu'elle produise
des sujets qui répondent aux bonnes intentions de Votre Grandeur, et aux fins pour
laquelle elle a été établie, auquel cas ce jeune homme, ayant de bons exemples et
beaucoup d'émulation, en ferait son chemin bien plus sûrement et bien plus vite. Il
aime l'étude et le travail qui sont de bonnes dispositions pour se perfectionner, et
s'il entre par les ordres de Votre Grandeur dans son Académie, jaurais une
attention infinie sur sa conduire et sur son éducation pour informer exactement
Votre Grandeur de ce que l'on pourra en espérer.
Poerson.
Vol. VI. p. 167. n° 2435 - Monseigneur au S' Poerson rO/1/1957, f° 418-419).
Le 19'-' juillet 1722.
J'ai reçu. Monsieur, vos lettres des 23' et 30 juin, par lesquelles je vois quej'ai fait un très mauvais choix des élèves que j'ai envoyés à Rome par la dernière
voiture.
Poerson n'y fait pas allusion à ses élèves ou àl'Académie.
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J'en ferai des reproches sérieux à ceux qui me les ont présentés, et je vous
promets que je ferai examiner avec beaucoup d'attention ceux que je vous enverrai
dorénavant.
Outre que c'est une dépense perdue, ils tiennent la place de bons sujets qui
parviendraient, s'ils avaient les mêmes secours qu'eux.
Je vous ordonne donc de me mander, vers la fin de l'année, votre avis sur
lesdits élèves, pour que je prenne le parti de faire revenir ceux qui ne donnent
aucune espérance de leur talent.
Le Duc Dantin (sic).
Vol. VI. p. 171. n° 2438 - Monseigneur au S' Poerson (O/l /1957. fol 435-436^
Le 2T juillet 1722.
J'ai reçu, Monsieur, votre lettre du 7 et j'ai écrit à M. D'Avarray au sujet du
nommé Huebert en conformité de ce que vous m'en mendez, en y ajoutant qu'il y a
des difficultés insurmontables à ce qu'il me demande quelqu'envie que je puisse
avoir de lui faire plaisir, ainsi congédiez-le. Il ne faut pas augmenter le nombre des
sujets médiocres qui ne sauraient faire honneur à notre Académie.
Je suis bien fâché de ce que vous me mandez de vos élèves. Je prendrai à
l'avenir de si bonnes précautions que je n'y serai plus trompé, et j'aurai de sûrs
garants que je rendrai responsables des sujets que je vous enverrai.
Je vous remercie de votre relation et des autres nouvelles que vous me
mandez. Je suis. Monsieur, tout à vous.
Le Duc Dantin (sic).
Monseigneur au S' Poerson (O/l/1957. f° 447V
Le 30^ d'août 1722.
J'ai reçu. Monsieur, vos lettres du 28 juillet et 2 août, quoique vous m'ayez
rendu compte de vos élèves, je veux tous les trois mois savoir le progrès de leurs
études. J'avoue que je n'en espère pas grand chose, mais aussi dès que leur temps
sera fini, je vous promets que je choisirai de meilleurs sujets.
Je n'ai point de nouvelles à vous mander de ma campagne, où je suis pour
passer les vacances à mon ordinaire.
Je suis. Monsieur, entièrement à vous.
Le Duc Dantin (sic).
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Le S' Poerson à Monseigneur (0/1/1957. f° 448^
Le ir août 1722.
Monseigneur,
J'ai encore l'honneur de lui rendre bien des grâces [à Sa Grandeur le Duc
d'Antin] de ce qu'elle a résolu de m'envoyer à l'avenir que des sujets d'une certaine
capacité à Rome, dont l'Académie de Paris devra lui répondre de la connaissance
des bonnes mœurs, chose très nécessaire en ce pays, et de leur habileté, car comme
dit très bien Votre Grandeur, c'est une dépense perdue et un dommage de donner
des places qui pourraient être utiles à des gens de mérite s'ils avaient les mêmes
secours.
Poerson.
Vol. VL p. 193. n° 2457 - Le Poerson à Monseigneur (O/l /1957. f° 476-477^
Le 27"^ octobre 1722.
Monseigneur,
Pour obéir aux ordres que Votre Grandeur m'a fait l'honneur de me donner,
de l'informer, tous les trois mois, de la conduite et de l'avancement des élèves de
son Académie, j'aurai, s'il lui plaît, l'honneur de lui dire que, pour leurs mœurs, elles
ont été toujours bien réglées jusqu'à présent. Tout le défaut vient de ce qu'ils
n'étaient pas assez avancés dans leurs études lorsque l'on les a envoyés à l'Académie
de Rome, ce qui se doit connaître par les épreuves que l'on leur fait faire lorsqu'ils
concourent aux prix de l'Académie ; mais quelqu'uns n'avaient pas seulement fait
choix du parti entre la peinture, sculpture ou architecture.
Le seul Courlade a pratiqué dans les Bâtiments et a bien étudié avec le S' de
Vigny, duquel il a été camarade pendant cinq ou six ans. Pour le présent, il étudie à
bien dessiner des figures, ce qui demande beaucoup de temps.
Le S' Gaultier s'applique au-delà de l'imagination, mais ayant peu de talents,
malgré toutes ses peines, il fait peu de progrès, non plus que le S' Dupuy, qui a peu
de génie et n'avance que bien faiblement.
Le S' Desliens a du feu et dessine joUment à l'Académie, mais il a commencé
trop tard pour en parler sûrement ; ce serait trop hazarder que de juger de la réussite
qu'il pourra sur de si faibles commencements. Cependant, si Votre Grandeur voulait
bien leur conserver l'honneur de sa protection encore une année, peut-être que
quelqu'uns d'eux au moins pourrait faire quelques pas. en avant et tâcher de mériter




Vol. VI, p. 200, n° 2462 -Monseigneur au S' Poersnn fO/l/IQSy. f° 482.V
Le 22" novembre 1722.
J'ai reçu. Monsieur, vos lettres du 27 octobre et troisième novembre.
J'avoue que j'ai bien de la peine à accorder le délais d'un an à des élèves qui ont
aussi peu de talents et qui promettent encore moins, mais, puisque vous le voulez, je
ne vous enverrai les nouveaux que de l'année prochaine en un an (sic). S'ils ne sont
pas bons, ce ne sera pas ma faute, car je vous promets qu'ils auront passé par toutes
les etamines.
Je n'ai rien de nouveau à vous mander et suis. Monsieur, tout à vous.
Le Duc d'Antin.
Vol. VI, p. 200, n° 2463 - Le S' Poerson àMonseigneur (O/l /1 957. 48RV
Le 24" novembre 1722.
Monseigneur,
. , prends la liberté de lui parler souvent des élèves de son Académie, m'ayantfait honneur de m'ordonner de lui rendre un compte exact de leurs progrès dans
leurs études.
Je crois devoir dire à Votre Grandeur que le S' DesUens, par la vivacité de
son esprit, avance assez considérablement, non seulement dans le dessin des figures
mais qu'actuellement il travaille au dessin d'une église qu'il fait d'invention d'une
manière qui fait beaucoup espérer.
A l'égard du S' Dupuis, il se perfectionne dans la correction du dessin et s'il
manque de feu et de génie, il pourra attraper une perfection dans le trait'qui ne
laisserait pas d'avoir son mérite.
Pour le S' Gaultier, c'est une chose étonnante combien il aime sa profession
et combien il se donne de peine pour s'en faire aimer ; mais il n'avance que très
lentement. C'est dommage, car il n'y a point de sa faute, étant fort honnête garçon
et très appliqué.
Poerson.
Le S' Poerson à Monseigneur rO/1/1957, f° 444-445V
Le 28" novembre 1722.
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Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir une lettre de la part de Votre Grandeur du 6 juillet
par laquelle Elle me fait celui de me commander de lui rendre compte de la conduite
des élèves de son Académie et comme Elle aura reçu la réponse que j'ai eu
l'honneur de lui faire sur le même sujet en conséquence de l'ordre qu'elle m'en a
donné par sa lettre du 7 juin, je craindrais de l'ennuyer par une répétition.
Poerson.
Vol. VI. p. 203-204. n° 2466 - Le S' Poerson à Monseigneur (O/l /1957. f° 493^
Le 8 décembre 1722.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir la lettre dont Votre Grandeur m'a honoré le 11
novembre, par laquelle elle a la bonté d'approuver la réception que j'ai faite au de
Vigny.
Elle m'ordonne aussi de l'informer du progrès que font les élèves. Pour obéir
à l'honneur de ses ordres, j'aurai celui de lui dire qu'ils s'avancent plus que je n'avais
dû en espérer, particulièrement le S' Desliens, qui promet beaucoup dans
l'architecture, qu'il étudie avec succès, pour le peu de temps qu'il a commencé à s'y
attacher.
Poerson.
Le S'Poerson à Monseigneur (0/1/1957. P 497-498).
Le 19^ décembre 1722.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir de la part de Votre Grandeur la très gracieuse lettre
dont il lui a plu m'honorer le 22" novembre, par laquelle Elle a la bonté de faire la
grâce aux élèves de son Académie de leur continuer l'honneur de sa protection
encore un an dans lad. Académie, et je prends avec sa permission la liberté de l'en
remercier très humblement avec eux dans l'espérance que j'ai qu'étant plein de
reconnaissance de l'extrême bonté de Votre Grandeur, ils feront de nouveaux
efforts dans leurs études pour tâcher de profiter de ce précieux temps.
Poerson.
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Vol. VI. p. 209. n° 2469 - Monseigneur au S' Poerson (0/1/1957. f° 493-494V
Le 26" décembre 1722.
J'ai reçu, Monsieur, vos lettres du 24 novembre et du premier décembre. Je
suis bien aise que le nommé Desliens fasse quelque progrès. Vous ne me donnez pas
grande espérance pour les autres, quoique vous ne cherchiez qu'à louer.
J'ai fait payer votre dernière lettre de change, et vous pouvez vous vanter
d'être le seul qui soit payé régulièrement.
Nous avons été fort alarmé de la santé du Pape, car nous lui souhaitons une
longue et heureuse vie.
Je suis. Monsieur, tout à vous.
Le Duc d'Antin.
Monseigneur au S' Poerson (0/1/1957. f° 508).
Le 17" janvier 1723.
Je ne réponds point à plusieurs de vos lettres qui ne contiennent que des
nouvelles générales. Informez-moi toujours de tout ce qui mérite quelque attention
et surtout de vos élèves.
Je suis Monsieur, etc...
Le Duc Dantin (sic).
Vol. VI. p. 215. n° 2476 - Le S' Poerson à Monseigneur (Q/1 /1958. f° 3-4).
Le 19'' janvier 1723.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir la lettre dont Votre Grandeur m'a honoré le 26
décembre 1722, par laquelle j'apprends, avec une reconnaissance infinie, la nouvelle
obligation que j'ai à Votre Grandeur d'avoir eu la bonté de faire payer la dernière
lettre de change.
Je ne puis. Monseigneur, lui rendre des grâces proportionnées à de si grandes
faveurs ; le Seigneur seul peut l'en récompenser. C'est de quoi ma pauvre aveugle [la
femme de Poerson] et moi le supplions de tout notre cœur tous les jours de notre
vie.
J'ai eu l'honneur d'écrire à Votre Grandeur que le S' Desliens, l'un des élèves
de l'Académie, faisait plus de progrès que les deux autres, parce qu'en effet il a plus
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de feu et de génie que les S" Gaultier et Dupuis, qui ne vont que lentement, qui
s'appliquent et se donnent des soins.
Le S' Courlade trouve aussi de grandes difficultés à se perfectionner dans le
dessin au point qu'il désire, parce qu'en effet cela est très difficile.
Poerson.
Monseigneur au S' Poerson (0/1/1958. f° 6-7).
Le 7" février 1723.
J'ai reçu, Monsieur, vos lettres des 12 et 19 janvier, je vous remercie de vos
nouvelles et n'ai rien à y répondre. Je suis bien fâché que vos élèves ne fassent pas
paraître plus de talent ; excitez les pourtant de votre mieux à réparer par le travail et
par la peine ce qui manque à leur génie, c'est tout ce que vous pourrez faire.
Je suis. Monsieur, tout à vous.
Le Duc d'Antin.
Le S' Poerson à Monseigneur (O/l /1958. P 19).
Le Premier Mars 1723.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir une lettre de la part de Votre Grandeur du 7 février
par laquelle Elle a la bonté de m'ordonner d'exciter les Élèves de son Académie à
réparer par leurs études et leur travail assidu ce qui peut leur manquer du côté du
génie, en obéissant soigneusement à l'honneur de ses ordres, je tâcherai,
Monseigneur, d'en tirer le meilleur parti qui sera possible et aurai l'honneur d'en
rendre un compte exact à Votre Grandeur.
Poerson.
Monseigneur au S' Poerson (O/l /1958. P 25y
Le 2T mars 1723.
J'ai reçu vos lettres du 2 et du 9 de ce mois [qui ne concernaient pas Delyen].
Je vois bien que vous aurez de la peine à tirer quelque chose des élèves de cette
voiture, aussi je compte vous les faire partir incessamment, mandez moi le temps
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que vous y croyez le plus propre pour que je prépare une voiture mieux
conditionnée.
Le Duc Fantin (sic).
Monseigneur au S' Poerson (0/1/1958. f° 45\
Instruisez-moi bien précisément du temps que vous renverrez vos élèves afin
que je m'arrange pour le départ de ceux que je vous envoie. J'espère qu'au moyen
des précautions que j'ai prises, vous les trouverez tels qu'il les faut pour faire
honneur à votre Académie et pour mettre à profit ce qu'il en coûte au Roi.
Je suis Monsieur entièrement à vous.
Le Duc Fantin (sic).
Le S' Poerson à Monseigneur (0/1/1958. f° 46-47).
Le 2T avril 1723.
Par cette lettre [celle du 27 mars], Votre Grandeur m'ordonne de lui mander
quel temps sera le plus à propos pour faire partir les élèves qui sont ici et en faire
venir d'autres de Paris pour remplir leur place, pour obéir à l'honneur de ses ordres,
j'aurai celui de lui dire que la saison me paraît assez convenable pour faire partir
ceux qui sont à Rome d'autant plus que M. l'Abbé de Tansin [Ministre du Roi à
Rome auprès de Sa Sainteté] me dit encore hier qu'il espérait que dans peu le
commerce sera libre avec la Provence, ce qui abrège le chemin et diminue
considérablement la dépense à l'égard de ceux qui doivent venir de Paris comme la
saison s'avance et que les chaleurs rendront dans peu les chemins et l'air dangereux,
je crois à propos de ne les faire partir qu'en automne, pour ne les point exposer aux
intempéries de l'air dont on a tous les ans de fâcheuses expériences de ceux qui
veulent risquer de braver ces dangereuses saisons.
Poerson.
Monseigneur au S^ Poerson (0/1/1958. f° 49).
Le 20'mai 1723.
J'ai reçu, Monsieur, votre lettre du 27 avril. Puisque vous croyez la saison
convenable pour renvoyer en France vos élèves, et que la liberté du commerce avec
la Provence va leur ouvrir une route plus courte et de moindre dépense, vous
413
pouvez les faire partir quand il vous plaira, en leur donnant le petit secours d'argent
que vous avez coutume de leur donner.
Je ne ferai partir ceux que je vous renvoie qu'au commencement de
l'automne comme vous me le marquez pour ne point les exposer au danger des
chaleurs. Je crois vous avoir déjà mandé que j'avais pris toutes les précautions
possibles pour vous envoyer cette année de bons sujets. La médiocrité de ceux qui
reviennent déshonore votre Académie. Et l'on ne peut apporter trop d'attention à
faire de bons choix pour en soutenir la réputation.
Je suis, Monsieur, entièrement à vous.
Le Duc Dantin (sic).
Le Poerson à Monseigneur rO/1/1958. f° 681.
Le 8"^ juin 1723.
Monseigneur,
..., ainsi que j'en ai déjà pris la liberté d'en informer Votre Grandeur, comme
j'ai aussi au sujet des élèves qui sont à Rome et de ceux qui sont à Paris, pour obéir
très respectueusement à l'honneur de ses commandements, j'aurai celui de lui redire
à peu près ce que j'ai eu l'honneur de lui exposer dans ma lettre du 27 avril qui est
que ceux qui sont ici partiront dès que Votre Grandeur m'en donnera l'ordre. La
saison étant très convenable à l'égard de ceux qui sont à Paris, s'ils ne partent pas
bientôt, ils pourraient courir quelques risques de venir pendant l'été ou
ordinairement l'on n'entre point dans Rome parce que l'on est exposé à un mauvais
air qui cause souvent de très fâcheuses maladies, dont on a vu plusieurs tristes
expériences.
Poerson.
Monseigneur au Poerson (0/1/1958. P 71').
Le 26' juin 1723.
J'ai reçu, Monsieur, votre lettre du 8', vous n'avez qu'à faire partir vos élèves
aussitôt la présente reçue et je ferai partir au commencement du mois prochain les
cinq que je vous envoie, qu'on dit être de très bons sujets, et choisis par nos
Académies, vous leur donnerez la gratification à l'ordinaire.
Je vous envoie la liste de ceux qui vont partir.
Je suis. Monsieur, tout à vous.
Le Duc Dantin (sic).
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Le S' Poerson à Monseigneur. 0/1/1958. f° 71
Le 15^ juin 1723.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de recevoir une lettre de la part de Votre Grandeur du 20' mai,
par laquelle Elle m'ordonne de renvoyer les élèves dont Elle n'a pas eu sujet d'être
contente, et de leur donner le petit secours accoutumé, en obéissant à l'honneur de
ses ordres, je les ferai partir dans peu de jours et leur compterai les deux cents livres
à chacun, comme Votre Grandeur est accoutumée de les gratifier.
Poerson.
Vol. VL p. 255. n° 2510 - Le S' Poerson à Monseigneur (O/l /1958. P 75).
Le 22"^ juin 1723.
Monseigneur,
Le S' Desliens, élève de l'Académie, ayant trouvé une occasion pour s'en aller
par terre, et l'air de ce pays-ci lui étant devenu très contraire, il est parti devant hier.
Je lui ai donné les deux cents livres que Votre Grandeur a coutume de leur faire
donner, ainsi qu'elle m'a fait l'honneur de me l'ordonner.
Poerson.
Le S'Poerson à Monseigneur (O/l/1958. f° 82V
Le 6'juillet 1723.
J'ai donné au S" Dupuis et Gaultier à chacun cinquante six écus Romains qui
font les 200 livres dont Votre Grandeur a la bonté de les gratifier lorsqu'ils s'en
retournent en France. Ils sont partis mercredi par mer et le S' Deshens qui va par
terre est déjà à Lorette. Il ne reste plus que le S' Courlade que Votre Grandeur a
accordé à Mgr le Cardinal de Rohan, qui est un garçon très sage, d'une bonne
éducation et qui ne peut être que d'un bon exemple pour ceux qui auront le bonheur
de venir à Rome sous la protection de Votre Grandeur. Il sait les mathématiques, la
construction qu'il a apprise avec le S' de Vigny, ayant demeuré quelques années
ensemble, à présent, il étudie pour apprendre à dessiner des figures, étant persuadé
que cela est fort nécessaire pour un bon architecte. Il y a un an et sept mois qu'il a




Vol. VI. p. 261. n° 2516 - Monseigneur au S' Poerson (Q/1 /1958. f° 11).
Le 11" juillet 1723.
J'ai reçu, Monsieur, votre lettre du 22^
Je suis bien aise que le S' Desliens soit parti. Apparemment, les autres ne
tarderont guère à le suivre.
Quatre de ceux que je vous envoie sont partis d'ici. Il n' y a que le fils de
Bailly qui est resté malade et qui suivra dans quelques jours. Prenez vos mesures sur
cela.
Je suis Monsieur, etc.
Le Duc d'Antin.
Monseigneur au Poerson (0/1/1958. 85).
Le 25' juillet 1723.
J'ai reçu. Monsieur, votre lettre du 6 qui m'apprend le départ de vos élèves à
qui vous avez donné les 200 livres accoutumées. J'ai été bien aise de trouver
occasion de faire plaisir au S' Courlade à la recommandation de M. Le Cardinal de
Rohan qui est, comme vous le savez, fort de mes amis.
Je vous enverrai incessamment les nouveaux élèves dont j'espère que vous
serez plus content.
Je vous remercie de vos nouvelles et je suis tout à vous.
Le Duc d'Antin.
Les cinq nouveaux sont :
Bouchardon et Adam, arrivés le 18 septembre.
Les peintres Serisay, de Lobel et Natoire, arrivés le 5 octobre.
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5. Éléments généalogiques divers
Nous réunissons sous ce titre les bribes d'informations généalogiques
relatives à différentes familles que nous avons rencontrées dans notre recherche de
l'ascendance de Jacques François Delyen, sans pouvoir établir de filiation ou de
parenté certaine.
1413
Regestenlijst cartularium inventaris n° 1 van het archief van de Tafel van de
H.Geest van Oisterwijk' :
« 59. 1413, september 17 (des sondaechs nae des heylichs Cruysdach
exaltatio).
Jacop van Ele Aert Houtappelszone en Thomas Hesselssoen, schepenen van
Oisterwyck, verklaren, dat Jan Boudens, zoon van wijlen Jan Ridders van Vucht,
ontvangen heeft van Jacop van Ele Aert Houtappelszone voorn. en Laureyns van
der Heyden, meesters en provisoren van de H.Geest Tafel, enige erfenissen in de
parochie Gestel, te weten een huis en hof c.a., gelegen tussen Jan Boudens voorn.
en Elysabeth, weduwe van Jan Delyen, en haar kinderen ; een stuk land, groot 4
lopense, gelegen tussen Snellen Boudens en Jan Boudens voorn.; een heiveld,
gelegen tussen Jan Boudens voorn. en Snellen Boudens voorn.; een beemdje,
gelegen tussen Jan en Snellen voorn., welke erfenissen vroeger toebehoorden aan
Godevaert, natuurlijke zoon van Godevaert Walravens, tegen een erfpacht van 2
mudden en 12 lopen rogge, te gelden aan Godevaert voorn. en zijn vrouw
Kathelyne en na hun dood aan de H.Geest Tafel. Lasten: Vz mud rogge aan Aert
Stert.




Registre des décès de la paroisse Saint-Michel, à Gand^
- 6 septembre 1639, décès d'un enfant de jonkeer [écoutier] Johannes Leijns,
[habitant dans la Prinsenhof].
- 31 septembre 1646, décès de Lieve Daleyn (moins de 25 ans).
- 10 novembre 1646, décès de Jan de Laeyne, soldat.
- 24 mars 1649, décès de Elisabeth van Deynse, femme de Gilles Dalein.
1647
De Lyns Arlera, Orfèvre, 1647.
' Source : http://gemeentearchief.tilburg.nl/studiezaal/inventarissen/toeg0727.htm
^Nous remercions infiniment Maria Negroni, de nous avoir signalé ces informations. Stadsarchief Gent, LI,
Sint-Michiels Kerk, n° 4/1 (1638-1655), Registre des décès dans la paroisse Saint-Michel à Gand, du 1"
janvier 1638 au 4 mai 1655.
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Du 10 avril 1647 a été baptisé sur les fonts de l'église de céans,Jean, fils de Alera (?)
De Lyns, orfèvre, et de Sara Legrand, demeurant dans cet enclos. Son parrain : Jean
Vanopstal, peintre à Paris, de la paroisse Saint-André-des-Arts. Sa marraine : dame
Françoise de Lyns, fille [illisible], Guillaume De Lyns, de cette paroisse.
StJean de Latran n°l\
De Lyns Jean, Maître orfèvre, 1647.
Du 18 novembre 1647, a été baptisé Jean, fils de Jean de Lyns, maître orfèvre et de
Dame Catherine Joelin, demeurant dans cet enclos. Son parrain ; Balthazar
Moncornet, graveur en taille douce, de la paroisse. Saint Séverin. Sa marraine :
Marie Vanopstal femme de [abréviation illisible] Guillaume de Lens, maître orfèvre
dans la ville de Bruxelles, de cet enclos"*.
De Lyns Jean, orfèvre, 1649
Du 10 juin 1649, a été baptisé Simon fils de Jean de Lyns, orfèvre, et de madame
Catherine Joalin, demeurant dans cet enclos. Son parrain : Simon Legris, [ilhsible]
ordinaire de la [illisible], de la paroisse Saint [illisible]. Sa marraine Anne Joalin, fille
[ilhsible] Jean Joalin, maître graveur en taille douce, de la paroisse Saint Hippolyte .
1707
ANF, Y 446, Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France. Registre d'insinuations.
Paris, Ms, 1707.
F° 5v à 9.
Donation Othon Louis Antoine Dehen Chevaher, Seigneur d'Andilly, de Trye et
autres lieux. Conseiller du Roi en ses Conseils, président au Grand Conseil de Sa
Majesté ... à Marie Anne Françoise Clarisse Dehen, ... fille majeure, sa nièce à la
mode de Bretagne.
La seigneurie est située près la ville et Duché d'A ci-devant Montmorency (95 ?)
1707
ANF, Y 279, Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France. Registre d'insinuations.
F° 502 v°
Donation entre époux du 26 septembre 1707 : Jean-Baptiste Deliens, époux de
Marie Salber, devant le Notaire Richard, insinué le lundi 17 octobre 1707.
1722
ANF Y 305, Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France. Registre d'insinuations.
Contrats de mariage et dons mutuels.
F° 136
Extraits du contrat de mariage, sous le régime de la séparation de biens, devant le
notaire Angot entre Marie DesUens et Antoine du Hamel, du 13 avril 1722, insinué
le mardi 16 juin 1722.
3BNF/Mss, NAF 12087, FichierLaborde, fiche 19843.
•> Idem, fiche 19844.
' Jdem, fiche 19845.
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1723
AVP, DC 6 144, f° 100, Desliens, veuve de Jacques Leroy, huissier commissaire priseur.
Renonciation de succession, dans Insinuation suivant le tarif. Dons mutuels. Contrats de
mariage. Curations de successions vacantes. Renonciations à successions. Bénéfices d'âge.
Testaments etc. Bureau de la Rue Saint-Honoré, Paris, 1722.
« 19 mars 1723. Par acte reçu par [Maître] Buirette notaire à Paris le vingt-
huit octobre mille sept cent vingt-deux [illisible] Louis Joseph Bobusse et [illisible]
Marie Andrée Leroy son épouse, Maître Regnault, François Rémy et [illisible] Anne-
Antoinette Leroy son épouse. Demoiselle Marguerite Louise et Marguerite Marthe
Leroy filles majeures [ont] renoncés [à la succession] Anne Desliens leur mère et
belle-mère [2 mots] veuve Jacques Leroy huissier commissaire-priseur [et a payé]
pour le droit douze livres. »
1733
Listes des Faux-sauniers déportés ou devant l'être au Canada (1730-1743).
Delyen Yves en 1733, date de naissance, origine, prisons inconnues.
Le peuplement de la Nouvelle-France s'est fait grâce à l'apport de plusieurs groupes.
Les engagés, les soldats et les filles du roi figurent parmi les mieux connus.
Toutefois, la contribution des faux-sauniers, ces contrebandiers du sel déportés
dans la colonie au XVIIF siècle, est peu connue"^.
1747
AVP, DC 6 233 f° 33 v, Delien de Clinchamps. Employé au magasin de la Compagnie des
Indes. Testament insinué le 29 avril 1748.
« Testament Delien de Chnchamp 17 mars 1747. Vu le 29 janvier 1748.
Du testament olographe de S' Delien de Clinchamps emplié au magasin de la
Compagnie des Indes en date du 17 mars 1747, déposé à Camuzée notaire au
Châtelet de Paris le 26 janvier 1748, a été extrait ce qui suit : [énoncé des hbéralités
à sa servante, neveux, nièces etc...]. »
1751
ANF MC ET/XCV/212, Acte de notoriété de Jean-Baptiste Deliens du Manoir, Paris, Ms,
1751.
6 novembre 1751
Aujourd'hui sont comparus devant les notaires à Paris soussigné Sieur Romain
Hamelin Bourgeois de Paris y demeurant Rue Coquillierre paroisse Saint-Eustache.
Et sieur Charles Louis Tinel aussi Bourgeois de Paris y demeurant lesdites rue
Coquillierre et paroisse Saint-Eustache.
Lesquels ont certifié et attesté que à tous ceux qu'il appartiendra que c'est par erreur
et inadvertance que Sieur Jean-Baptiste Desliens Du Manoir receveur principal des
[illisible] du Roy a [illisible] a été nommé Jean seulement dans l'inventaire fait après
' Source : http://www3.sympatico.ca/mchassey/jfc/d.htm.
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le décès de Jean De Liens son oncle anciennement de [illisible] du Roi Par Camuset
et son confrère notaire à Paris le vingt six janvier mil sept cent quarante deux, dans
le partage des biens fait par ledit Camuset et son confrère le vingt neuf novembre de
la même année et dans différents autres actes. Son vrai nom étant Jean-Baptiste
ainsi qu'il est justifié par son extrait baptistaire tiré du registre de la paroisse Saint-
Gervais à Paris délivré par Villetard vicaire de la dite Paroisse dont l'original est
demeuré ci-joint pour y avoir recouvré dont acte fait et passé à Paris en l'étude le





Extrait des registres des Baptêmes de l'église paroissiale de Saint-Gervais à Paris
pour l'année mil sept cents.
Le vendredi vingt cinq juin a été baptisé Jean-Baptiste fils de Jean-Baptiste Deliens
Maître Pottier d'étain et de Marie Salbere sa femme demeurant porte Baudoyer a été
baptisé étant né hier. Le parrain Jean Deliens, Marchand de vin, la marraine Marie
Pion femme de Matthieu Trottier, Capitaine enseigne des Gardes de Monsieur,
lesquels ont signé avec le Père Des forges vicaire.
Collationné à l'original par moi Prêtre docteur de la Sorbonne et vicaire de la dite
paroisse à Paris, le 3 novembre 1751.
Signé : Villetard.
1755
ANF, Y 419, Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France. Registre d'insinuations.
F° 126 v°, n° 338.
Contrat de mariage entre Delien et Demoiselle Noidin le 14 janvier 1755, insinué le 2 mars
1769.
1780
AVP, DC 6 23, f° 16 V, Bail de David. Domaines. Fermes Générales. Ville de Paris. Lettres
de Chancellerie.
«Deliens (Michel). Maître perruquier. 1780. Émancipation,
Du 2 juin 1780.
Lettre de Chancellerie du Palais à Paris du 31 mai 1780 signée Lecomte et scellée
Lect. Portant émancipation de Marie Antoinette DeUens et Elisabeth Joseph Deliens
enfants de Michel Deliens Maître Perruquier. Reçu douze livres. »
1784
AVP, DC 6 28, f° 41 v°. Administration Générale des Domaines. Ville de Paris.
Lettre de Chancellerie.
«Du 14 juillet 1784. Naturahté de 64 carméUtes des États de l'Empereur.
Lettres patentes données à Versailles au mois de juin 1784 signées [illisible] le Baron
de Breteuil portant naturahté [les 64 carmélites sont énoncées les unes à la suite des
autres sans discontinuer tout en précisant leur monastère d'origine].
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Elisabeth Catherine de Lien (44), née à Nylen, dite Sœur Marie-Louise de Saint
Ersnard ; ...
Toutes religieuses carmélites du monastère de Ruremonde. »
1784
Duplessis (Georges), Mémoires etjournal deJ. G. Wille, graveur du Roi, 2 vol., Paris,
1857, II, p. 82.
Janvier 1784
Le 15
Répondu à Monseigneur l'Évêque de Callinique, à Sens. Je lui parle globe, ballon, air
inflammable, et des villenies dont nos rues sont actuellement si surchargées, que de
mémoire d'homme on a rien vu de pareil. C'est Monsieur Deliens qui, partant pour
Sens, se chargera de cette lettre.
1883
BÉTHUNE (Baron Jean de), Aimé de ZuTTERE, Cartulaire du Béguinage de Sainte-
Elisabeth à Gand, Bruges, 1883, n. p., 2" p.
L'Abbé Alphonse De Leyen, docteur en droit, principal du Collège Saint-
Louis à Bruges, figure à la 35^ place dans la Uste des membres effectifs de la Société
d'Emulation pour l'Etude de l'Histoire et des Antiquités de la Flandre^.
Nous remercions infmment Marie Negroni-Coucke de nous avoir signalé cette information.
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6. Domicile romain du Cavaliere Carlo Maratti
Nous avons pris le parti de livrer ces informations, années par années, en
respectant l'orthographe et la langue originales. Une traduction ne paraît pas utile
pour un chercheur spécialiste de l'art italien et pourrait être source probable
d'erreurs nouvelles (sans compter celles imputables au difficile déchiffrement).
D'autre part, nous ne sommes pas convaincu qu'il faille accorder une grande
importance à la numérotation des maisons qui semble distribuée plus en fonction
des visites annuelles que d'une véritable numérotation systématique ou raisonnée, et
avons pris le parti de donner ponctuellement des informations sur le registre lui-
même, lorsqu'il appelle quelques commentaires.
Nous ne sommes pas spécialiste de Carlo Maratti et moins encore de l'art
italien. C'est pourquoi nous livrons cette découverte brute de toute interprétation
ou mise en relation avec la vie et l'œuvre de cet artiste, et laissons ce soin aux
chercheurs compétents, en espérant que ces notes, recueillies à la faveur d'une
recherche connexe, pourront être utiles à la connaissance de la vie et de l'œuvre du
Cavaliere'.
Paroisse San Nicola in Arcione, Strada Felice.
On sait par la biographie connue que Maratti arrive à Rome en 1644. Les
Status Animarum confirment la présence de Faustina Romanelli, sa grand-mère, dans
une maison de la Strada Felice dès 1644 (maison qu'elle n'occupe pas en 1643), dans
laquelle habitent les Zappi depuis 1642, où sa Maman est signalée dès 1646 et où
Carlo Maratti demeure entre 1646 et 1713.
Cette maison, partagée en deux ou trois appartements, est depuis l'apparition
des Zappi (et certainement avant) d'un bon niveau puisqu'elle est habitée, en ce qui
semble être son bel étage, par un «Iir° Sig. CavaUere Annibale Pizzati » (1642 et
1643), le Cardinal Antonio Barberini (1643), et chaque année jusqu'en 1656 par des
gens qualifiés au minimum de Sig. Cette information qui devrait être utile pour la
connaissance du contexte social dans lequel vivait la famille Maratti, puis le futur
Cavaliere lui-même.
Mais si l'on sait que Carlo Maratti arrive à Rome en 1644, son patronyme
familial, sauf erreur de lecture bien possible, n'est pas mentionné dans la Strada
Felice, où on le remarque pour la première fois en 1656. Que fait-il avant ? Où loge-
t-il ?Le mystère ne peut, pour l'instant, être éclairci par ces registres.
Son premier domicile romain reste donc à découvrir pour les années 1644 à
1655, à moins qu'il ne corresponde à ce «Carlo Nepotte »que l'on trouve de 1646 à
' Notamment Stella Rudolph qui devrait publier la monographie que l'on attend beaucoup depuis de
nombreuses années.
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1650 (le registre de 1651 est manquant), dans une maison qui pourrait bien être celle
où il reparaît sous son nom en 1656 (le registre de 1655 est manquant), même si
l'âge affiché est relativement différent de la réalité. Cela est cependant peu
important et ne devrait pas arrêter les spécialistes du peintre qui résoudront cette
question familiale, tant on sait que les curés ne s'embarrassaient guère d'une
divergence avec la réalité de trois, quatre ou six ans, quelquefois d'une année à
l'autre. Ils ne reculent pas davantage à donner le même âge à un paroissien trois
années consécutives, qu'ils peuvent tout aussi bien rajeunir l'année suivante.
L'expérience acquise après trois années de lecture des Status Animarum dissipe quant
à nous le moindre doute et nous font fortement penser que « Carlo Nepotte » et
Carlo Maratti ne font bien qu'un seul et même homme. Il reste à présent à le
démontrer.
Période antérieure à 1642
Des sondages n'ont pas permis de repérer les Zappi^ et Maratti dans les
registres de San Nicola in Arcione avant 1642. Les raisons en sont multiples :
l'itinéraire suivi par le curé n'est pas le même que les années suivantes, le nom des
rues n'est pas indiqué en haut des pages, l'écriture est difficile et l'encre est passée
au travers de presque toutes les pages. Il conviendrait de pouvoir y consacrer une
lecture minutieuse, donc longue, ce qui nous a paru hors de proportion avec le
résultat escomptable et nous aurait trop éloigné de notre mission première.
La question de l'atelier
On s'étonne de ne pas trouver de mention précise sur la constitution de
l'atelier de Maratti. On sait qu'il est attenant sa, l'annotation « rimessa spiggionata »
le prouve pour les années 1642, 1645, 1677, 1682, 1684, 1690, 1691, 1692, 1693,
1694, 1697. Mais, il n'y a pas la preuve qu'il est occupé par Maratti lui-même.
Cependant, l'atelier est exceptionnellement indiqué en 1698, 1699, 1700 et 1701
comme lui appartenant. Il n'est par contre pas fait mention des artistes qui
pourraient y travailler. Pour regrettable qu'elle soit, cette lacune est une information
intéressante : les artistes qui travaillent avec Maratti, ou composent son atelier, ne
sont pas logés chez le Maître. Ils ont donc leur propre logement dans Rome. Si cela
n'avait pas été le cas, le curé les aurait recensés. Il est un autre point que l'on peut
déduire de ce qui précède : Maratti n'emploie pas d'apprenti à demeure. Néanmoins,
l'identification des quelques personnes vivant sous son toit entre 1656 et 1713
pourrait révéler des collaborations.
De l'utilité de l'informatisation des Status Animarum
Nous ne sommes pas le premier à penser que l'informatisation de cette
importante source est indispensable. Nous ne reviendrons pas sur les interventions
de nos prédécesseurs en la matière^, mais nous voulons souligner simplement que
l'intérêt de ces registres dépasse de beaucoup l'histoire de l'art et offre des
perspectives de compréhension nouvelle de l'urbanisme, l'architecture, des relations
2Faustina Maratti, fille du peintre épouse un Zappi.
3Voir notamment : O. BONFAIT, janvier-avril 1996,p. 217-225 - DR G. J. HOOGEWERFF, 1942 - O. MICHEL,
1996, p. 17-40 - S.Passigli, 1989, p. 293-340 - E. SCHULTE VAN KESSEL, 1993, p. 35-44.
423
sociales, de la démographie, des flux migratoires, de l'histoire et du tissu
économique de la ville de Rome du XVIP siecle au XX siècle. Cette source est
d'autant plus irremplaçable qu'on ne la trouve dans nulle autre grande ville
européenne.
Quelques tentatives solitaires ont été lancées, mais n'ont pas abouti, ou
permettent d'intéressantes et partielles investigations. L'exemple le plus connu d'un
tel dépouillement est celui de Hoogewerff qui, malgré des défauts, rend encore bien
des services. Plus récemment, la base de données décrite par Olivier Bonfait en
1996 a produit quelques résultats pour les deux périodes envisagées dans cet article
pour les paroisses Santa Maria del Popolo et San Lorenzo in Lucina (ce projet
semble à l'arrêt depuis 2004)^ Nous avons nous-même complété la structure des
champs en fonction de notre expérience des trois années passées dans ce fonds (cfr
«Annexe 7»).
Les éléments matériels et scientifiques nécessaires à une informatisation existent. Il
ne reste plus qu'à mettre au point le projet qui permettra la création d'un tel
ensemble, dont la nécessité est aujourd'hui confirmée par la fréquentation des
archives qui ne désemplissent pas, preuve que de nombreuses recherches reposent
sur les informations contenues dans ces registres. Mais aussi et surtout, cette base
est rendue indispensable par l'état de conservation des documents. Bon nombre
donnent simplement des signes de fatigue si inquiétants que leur survie nous paraît
aujourd'hui engagée. Il s'imposerait que l'on refuse la consultation des plus
dégradés. Il viendra un temps pas si lointain où nous ne pourrons de toute façon
plus les étudier.
L'ampleur des travaux de conservation est immense et, nous le craignons,
bien au-dessus des moyens du seul Vicariat de Rome. L intérêt de ces documentsjustifie amplement que la communauté scientifique et les différentes institutions
scientifiques étrangères présentes à Rome, se penchent sur la question et trouvent le
financement susceptible d'assurer la restauration et l'informatisation de ces précieux
registres. L'urgence est grande.
Transcription des années 1642 à 1728^
1642
Strada Felice cominciando delle quatro fontane, f° 237 r.
Botega di scar [2 mots illisibles^
Angela Maria mge di Bartolomeo Zappi [ ?] Milanese 43
Gerolamo suo figho \2 ou 3 mots illisibles} 17
timessa spiggionata
L'encre estpassée au travers et rend de nombreuses parties des pages complètement illisible.
O. Bonfait, 2003, p. 65.
5Les abréviations utilisées sont les suivantes : [?] =1mot ilHsible. Un nombre supeneur de mots illisibles est
clairement indiqué entre les mêmes crochets - Un mot ou un nom entre crochets indiquent une incertitude
de transcription - Les registres sont très rarement paginés. Nous les avons donc foliotes fictivement afin de
permettre une vérification ultérieure - Nos commentaires sont tous en italiques - Les signes «;, +, me, fc,
// » sont propres au curé.
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1643
Cominciando nell ultimo termine di detta parochia dalle quattro fontane per andare
a termine nominatta Strada Felice, f° 367 r.
Casa di Sotto
Gerolamo Zappi Milanese scarpinello 18




Strada Felice cominciando délia quatro fontane, f° 5 r.
7. Casa vicina Girolamo Zappi Milanese scarpinello 18
Angela Maria sua Mré 41
8. Casa vicina del S' Lorenzo Sances ferentina il [Med°] 41
Innocentia [ ?] sua moglie Romana 41
Solpitia mré di detta Innocentia 61
Gio: Batta di Chiara 19
appart^ di d^ casa Gio: Batta Tadali Romano 35
Catarina sua moglie 40
Faustina Romanelli vedova 70
Francesca Tadali f.a 40
Maria di Gio: Montariano 60
Francesca fig. di detto Gio: 27
1645
Strada Felice comincia delle 4° Fontane, P 128 v.
448. Casa vicina del medema [modema] Gio: Battista Tadali Romano 36
Catarina sua moglie 40
Maria di Gio: Monterina vedova 61
Faustina Romanelli vedova 71
Francesca f. di Maria 28
Sebastiano di [Chardi] 22
449.
Bota sotto scarpinello Gerolamo Zappi 19
Angela Maria sua mré 42
rimessa vicina'^
1646
Strada Felice comincia delle quatro Fontane, P 2 v.
12. Casa vicina del medico
Gio: Batta [Tadali] Romano 37
Catarina sua moglie 41
Maria di Gio: Montarino 61
Faustina Romanelli ved Rom''
' Aucun nom n'est cité.
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13. Casa Sotto Gerolamo Zappi 21
Angela Maria sua Mrè 43
Margarita falenieri [Olandese] 27
1647
Strada Felice Cominciando dalle quatro Fontane, f° 25 v.
17. Casa vicina. Gio: Batta [ZadaH] 38
Catarina sua moglie 42
f. Maria di Gio: Montarino 62
Faustina Romanelli
Francesca fig. di Maria 30
Sebastiano 24
Carlo nepote 25
Margarita mré di Carlo 56
Juluia orasana 23
18. Casa Gerolamo Zappi 22
Angela Maria sua Mrè ved'' 44
1648
Strada Felice Cominciando dale quatro Fontane, f° 66 r.
275. Casa Gio: Batta [Tadali] 39
Catarina sua moglie 43
Maria di Gio: Montanaro 63
Faustina Romanelli 77
Franceca fig. di Maria 36




Margarita fig. di Faustina 57
Juluia orasana 24
Agnese [Sebali] ved^ 30
Bottega sotto
Gerolamo Zappi 23
Angela Maria sua Mrè ved"* 45
1649
Strada Felice Cominciando dale quatro Fontane, P 81 v.
129. Casa
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Gio: Batta Tadali 40
Catarina sua moglie 44
Maria di Gio: Montanaro 64
Faustina Romanelli 78
Francesca fig. di Maria 37
Bastiano nepote di Faustina 26
Carlo nepote 27
Margarita fig. di Faustina 58
Juluia orasana 25
Agnese T[ebali] vedova 30
130. casa Gerolamo Zappi Scarpinello 24
Angela Maria sua Mrè 46
Barbara di franc" felice di Mapino
1650
Comincia da Strada Felice dalle quatro Fontane, P 104 v.
Casa 9






Francesca f. a di Faustina 43
Casa 10
Geronimo Zappi [scorpinello] 25




Incomincia da strada felice dalle quatro Fontane, f° 119 v.
Strada Felice (11^ maison ou boutique^).
Botegha di scorpinello
Geronimo Zappi 27
Angela Maria madré 50
1653
Comincia da strada felice dalle quatro Fontane, f° 146 r.
Carlo Maratti n'habite pas Strada Velice.
Botegha di scorpinello appresso
Giroll. Zappi 28
^Le comptage indiqué de cette façon est factice à partir de ce point.
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Angela Maria madré 51
1654
Strada Felice, P 2 v.
Carlo Maratti n'habitepas Strada Felice.
Botega appresso di scarpinello
Geronimo Zappi 29




Maratti habite pour la première fois sous son nom, à moins qu'il ne soit déjà présent depuis
1655, la 5' maison de la Strada Felice, après l'église et le couvent de Santa Francesca Komana
délia S"" Trinita Riscatto. Il est seul. On ne trouve pas de membres de sa famille dans les
enregistrements environnants.
Strada Felice, P 9 r.
Casa appresso
Carlo Marratti pictor 25
Bottega appresso spig'"
1657
Si cotnincia dal'altra parte per andare verso la Fontana seccha a mano sin", f° 43 r.
Bottega che segue
Angela ved" ôO**.
Gillimo zappi figlio 32
Casa che segue
Sigr Carlo Maratti pittore 31 ^
Michael Antonio Semin giovane 15
Franc" 55






Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de Santa Francesca del Riscatto , f° 40 v.
Casa che Segue
Sig' Carlo Marati 33
8Six ansde plus que l'annéeprécédente.
' Ibidem. ,
Cette indication sur le début de la rue est systématiquement fournie par le cure lorsqu ilcommence une rue.
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Il n'est pas entouré par l'un des personnages rencontrés les années précédentes qui semblent avoir
déménagés :
Strada Felice, P 36 v.
Bottega di Scarpinello
+ Angela M" ved'' 52
+ Geronimo figlio 32
+ ora [gi] Anna 30
+ [ Ra?] Garzone 28
1661
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, jf° 43 r.
Bottega Spig'"
Casa che Segue
Sig' Carlo Marati 34
Strada Felice, f° 44 v.
Bottega di scarpinello
Antonio Perini 50
Gio. Maria Zampa 25
Les Zappi semblent avoir déménagé.
1662
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Kiscatto, P 41 v.
Casa che Segue
Sig' Carlo Maratti conf 35
Il n'estpas entourépar les membres connus de safamille et semble même seul.
1663
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Kiscatto, P 41 r.
Casa che Segue
Sig' Carlo Maratti 36
Il n'estpas entourépar les membres connus de safamille et semble même seul.
1664
Strada FeUce, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Kiscatto, P 38 r.
Casa che Segue
Sig' Carlo Maratti 41
Il n 'estpas entourépar les membres connus de safamille et semble même seul.
1665
Strada Felice, 4' maison après l'église et le couvent de San Francesca, P 39 r".
Casa che Segue
Carlo Marati 42
Il n 'estpas entourépar les membres connus de safamille et semble même seul.
1666




Sig' Carlo Maratti 43
+ Fran(co) Macchioni 37
Il n'est pas entourépar les membres connus de safamille.
1667
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca, P 39 r.
Casa che segue
Sig' Carlo Maratti 44
1668
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, f° 43 r.
Casa che segue
Sig' Carlo Maratti 45
1669
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, P 37 r.
Casa che segue
Sig' Carlo Maratti 46
1670
Strada Felice, 5' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, P 38 v.
Casa app
Sig' Carlo Maratti 47
1671
Strada Felice, 4' maison après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, P 36 v.
Casa che segue
Sig' Carlo Maratti 48
1672
Strada Felice, 5'maisons après l'église et le couvent de San Francesca dell Riscatto, P 37 r.
Casa che segue
Sig' Carlo Maratti 49
1673
Strada Felice, 10' maison à main gauche en commençant aux 4 Fontaines, P 32 v.
Casa che segue




Strada Felice, 9 maison à main droite en commençant aux 4 Fontaines, P 34 r.
C. che segue
+ Ant" Beynini 28
+ Catterina Mad" 48
+ Carlo Maratti 50
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1675
Strada Felice, 8' maison à maingauche en commençant aux 4 Fontaines, f° 35 r.
C. che segue [spigionata]
Sig' Carlo Maratta 52
Ant° Benigni 29
1676
Strada Felice, 9' maison à main gauche en commençant aux 4 Fontaines, p. 73.
C. che segue
Sig' Carlo Maratti 52
1677
Strada Felice, 8' maison à maingauche en commençant aux 4 Fontaines, p. 71.
Rimessa e C che sege
Sig. Carlo Maratti 54
1678
Strada Felice, 10' maison enpartant des 4 Fontaines, en commençant à maingauche, verso du
second f° 32 (erreur du Curé).
C. che segue
Sg. Carlo Maratti 56
Madalena serva 45
1679
Strada Felice, 8' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines,
P 36 r.
C. che Seg-^
Sig Carlo Maratti 57
[Nicola Hendondi] 17
1680
Strada Felice, 9' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines,
f° 34 r.
C che Sge
Sig. Carlo Maratti 50
Caterina [chisa fuori] 40
Dom" Graesa 18 [ou 28]
1681
Strada Felice, 10' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines,
P 39 r.
C. che Seg^ [?] [?]
Sig Carlo Maratti 50
Dom" Grai[sa]
1682
Strada Felice, 9' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines,
£° 35 V.
C. che Seg" [co] [Rimessa]
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Sig Carlo Maratti 50
1683





Strada Felice, 9' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines, f° 34 r
et V.
C. ch Sg*^
Sg Carlo Maratta Pittore
Marco de Gio: [S"] de Sig. Carlo 47
Rimesse che seguono altroné
1685




Simone Punioni \ou Pernioni] 36
Giacomo Rienoni 21
1686




B e casa [a mano des] sip'''
1687






Strada Fehce, S' maison au début de la rue à main gauche, en partant des 4 Fontaines, p. 66.
C. che Seg




Ily a dans cette farde 16/52 trois cahiers enchemisés de neuf constitués en un volume
supplémentaire non millésimé. L'écriture conduit à penser qu'il pourrait s'agir d'un volume
postérieur à 1713, incomplet et égaré.
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Strada Felice, 10" maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, f° 37 r.
C. che
Sig Carlo Maratti 51
Andréa procaccini 18
1690
Strada Felice, 8' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, P 40 v.
Porticella spigionata
C. che Seg"







Strada Felice, 9' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, f° 43 v.
Porticella spigionatta
C. che Seg^
Sig Carlo Maratti 53
Diana millieri 56
Gioseppe [Visini ou Misimi] 15
Rimessa che seg"°
1692
Strada Felice, 9' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, p. 85.
Porticella spigionatta
C. che Seg"^
Sig Carlo Maratti 66
Lucia ser^ 38
Diana Millieri 57
Rimesse che seg"° del sig Prencipe
1693
Strada Felice, 5' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, p. 90.
C. che Seg°
Sig Carlo Maratti 67
Diana MigUeri 58
Catarina di [Ricedici] 60
Gioseppe di anibale 19
Rimesse che seguano del sig Prencipe
1694
Strada Felice, 10' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, p. 101.
Porticella che seg" spigi"
C. che seg"




Rimesse che seg^ del sig Prencipe di Pelestrina
1695
Strada Felice, 9' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, p. 101.
Porticella spig"
Sig Carlo Maratti 69
Diana Miglieri 60
1696
Strada Felice, 10' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, f° 51 r.
Porticella che seg^ spig®
Sig Carlo Maratti
Diana millieri
Sig Gio Batt' Armilli ScuF
Rimesse del sig Prencipe di Pelestrina [altr...e]
1697
Incomincia Strada Felice B di Osteria primasenza [ ?] délia [ ?] di 4 fontane, 13'




Sig Gio Batta Armilli Sculptore'^
Rimesse di [pelestrini]
1698
Segue Strada Felice dalli Quatro Fontane, p. 82 {le registre est paginé jusqu'à la p. 14
postérieurement à l'établissement du registre).
11' enregistrement etprobable 10' maison.
Segue rimessa di Carlo Maratti {c'est la première fois qu'il est fait mention de l'atelier de
Maratti dans ces registres).
12' enregistrement etprobable 1V maison.
Segue Casa di Carlo Marati
S' Carlo Maratti Pittore da Camerano 70
Nicola servitore spagniolo 30
Segue Stanze spigionata"
Seguiamo quatro rimesse contigue
1699
Incomincia Strada Felice dalli Quatro Fontane, f° 42 r.
14' enregistrement etprobable 15' maison
Segue rimessa di Carlo Maratti.
'2 C'est la plus probable des résolutions de l'abréviation utilisée.
" Aucun habitant n'est mentionné.
Idem.
15 Unenregistrement concerne deux ateliers.
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15' enregistrement etprobable 16' maison.
Segue Casa di Carlo Maratta
S' Carlo Maratta Pittore da Camerino 71
Nicola servitore 31
Segue Stanze spigionata"^
Seguiamo quatro rimesse contigue del S' Barberino^^
1700
Incomincia Strada Felice, 21' enregistrement etprobable 16' maisor^^, f° 47
Segue rimessa dell Sig' Marata
S Carlo Maratta Pittore da Camerino 72
Maria [O?] Gioanni 27
1701
Incomincia Strada Felice, P 44 r.
16' enregistrement etprobable 15' maison.
Segue rimessa di Marata
17' enregistrement etprobable 16' maison.
segue Casa delle studi
S' Carlo Maratti da Camerino 73
S Franca [Roma] moglie 50
S Faustina figlia 19
Giacomo [fois q"] Gioanni 27
Maria [Oliveri q" ] Giacomo 28
Diana Bianchi 40
1702
Incomincia Strada Felice, 9 enregistrement etprobable 9' maison''', f° 42 v.
Seg' Casa del Sig' Carlo Marata
Sig' Carlo Maratta da Camerano 70
Sig" Francesca Rom" moglie 50
Sig"'' Faustina P 20
Gio: Bta [Crampani] [q"] da Cremona [S"] 23
Angelo Stefani da Civita Castellana [S"] 26
Diana [?] Eulio Bianchi da Nemi 40
1703
Comencia Strada Felice, 8' enregistrement etprobable 8' maison^^, f° 41 r.
Seg^ Sig" Carlo Maratti da Camerano 70
Sig''' Francesca mog" Rom'' 55
Aucun habitant n'est mentionné.
'7 Idem.
•8 Le curé ne fait pas cette année de différence entre atelier et maison.
" Le curé ne mentionne pas les rimesse.
2" Le curé ne mentionne pas les rimesse. L'enregistrement qui précède, et dont l'intitulé n'est pas lisible, est
vide.
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Sig" Faustina fg^ 19
Diana da Nemi cameriere 40
Giacomo Bai Milanese 30
1704
Incomincia Strada Felice, 9' enregistrement etprobable 9' maison, P 41 r.
Segue Casa di Maratta
S' Carlo Maratta da
S'' Franca moglie
S Faustina figlia 22
Diana Bianchi [q"] Eulio Camer 40
Angelo [q"] [rature] di stefano 30
Segue [ucivane] due rimesse
1705
Strada Felice, 9' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, P 38 r.
Sg' Casa del S Carlo Maratti
[?] Sig. Carlo Maratti d'Ancona
[?] Sig\ Francesca Rom" mog"
[?] Sig^ Faustina fg"
Diana Cinatti [ ?] Giulen da Nemi [zjicello
Giacomo Bai Milanese se" 30
Angelo Stefani da Montes Maria se 43
1706
Strada Felice, 8' maison en commençant la rue à l'Osteria délia 4 Fontane, P 79 r.
Sg" Casa del S. Cavaglier Carlo Maratti
[?] Sig Cavaglier Carlo Maratti d'Ancona 82
Sig"" Fran" [?] Bartolomeo Rom'' mog' 41
Giuseppe Forza Roma 30
Giuseppe Vonelli da [?esi] 50
1707
Principio délia Strada Felice, 8' enregistrement etprobable 8' maison^\ P 40 r.
Sg" Casa del Cavaglier Carlo Maratti
Iir S. Cavaglier Carlo Maratti d'Ancona 82
S. Fran" q"" Bartolomeo Rom" mog^ 42
Giuseppe Barrdelle da [Civa] Se^ 32
Dom" dei da Firenze Se^ 19
1708
Principia Strada Felice, 6' enregistrement et 6' maison^, P 88 r .
319 // Sg' Casa del S' Cavaglier Carlo Maratti
me. Sg' Cavaglier Carlo Maratti d'Ancona 83
fc. Sg" Fran" q" Bartolomeo Rom" mog' 45
Le curé ne note pas les rimesse.
22 Ibidem.
23 1707 et 1708 forment un seul registre.
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me. Dom" dei Se^ da Firenze 19
me. Santi Cisanetti Se" d'Orvieto 38
1709
Strada Felice, Probables 7' enregistrement et 7' maisor?''', P 35 v"^.
Sg" Casa dell Cavaglier Carlo Maratd
me. S. Cavaglier Carlo Maratti d'Aneona 84
Fc. Sig" Fran" q"" Bartolomeo Rom'' m® 46
me. Dom" dei Se'" da Firenze 21
1710
Principia Strada Felice, 7' enregistrement et 7' maison, P 88 v.
Sg" Casa dei Sig' Cavaglier Carlo Maratti
me. Iir Sig' Cavaglier Carlo Maratti d'Aneona 85
Fc. Sig\ Fran" q" Bartolomeo Rom^ tnog" 47
me. Dom"" dei q"" Giuseppe da Firenze 25
me. Giuseppe Arciani Se" da Firenze 35
Seguino rimezze di carozze dell [?] Barberini
1711
Principio di Strada Felice, p. 77 {paginationpostérieure à l'établissement du registre).
Seg" casa dei Sg"^ Cavaglier Carlo Maratti
me. Iir° Sg' Cavaglier Carlo Maratti d'Aneona 86
fc. Sg'' Fran" f Bartolomeo Rom° mg" 48
p. 78
me. dom"° dei Se'" P Giusepe da Firenze 26
me. Santi Ambrosini délia Marca Se'" 50
Seg" due rimezze di carozze dell [?] Barberini
1712
Principia Strada FeUce, 6" enregistrement et 6" maison, p. 169 {le registre n'est pas
paginé au-delà de la page 77).
Sieg" Casa dell' 111""° Sig. Cavalie Maratti
mC. Iir° Sig. Caval" Carlo Maratti 87
fC. 111"" Sig. Faustina Maratti Zappi 28
f Sg" Lircia'' 7 figli''
m Luigi 5 figli
mC. Monsù Fran"° Riner Fran"
fC. Chiara d'Angelis Spolenina 35
mC. Sanni Marchegiano 50
mC. Domenico dei Fiorenino 22
Sieg" casa e botegha...
Le curé ne note pas les rimesse.
-5 1709 et 1710 forment un seul registre.
Ou Lucia ou Licia.
Qualification inscrite une fois pour les deux enfants.
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1713
Principia Strada Felice, P 42 r {le registre n'estpasfolioté, mais paginéjusqu'à lap. 13 par
une écriture du XX' sièclef^.
Sieg" Casa dell [ ?] spigionata
8' enregistrement et 8' maison.
Sieg' Casa dell' Iir° Sig. Cavalière Carlo Maratti
mC. Iir" Sig. Carlo Maratti 88
fC. Iir" Sig. Faustina Maratti lappi 29
f Liuia 8
m Luigi 6
fC. Sig. Chiara d'Angelis Spolenina 36
fC. Catarina Campanelli da Terni 16
mC. Francesco [Riner] '^ francese
mC. Domenico de Fiorenino 23
mC. Sanni Marchegiano 51
1714
Principia Strada Felice, 5' enregistrement et 5' maison, P 92 r.
Sieg' Casa dell' 111"" Sig"* Faustina Maratti
mC. Sig. A'° Gio. Batta Zappi d'Imola 42
fC. Iir^ Sig. Faustina Maratti 30
f Sig. Liuia 9
m Luigi 7
fc. Chiara d'Angelis di Spoleni 37
mC. Michele Se"
mC. Belardino Se".
Autre enregistrement dans la même maison
m.C Antonio [ ?]
171^30
Principia Strada Felice, 5' enregistrement et 5' maison, f° 39 v.
Sieg" Casa délia Sig" Faustina Maratti
mC. Sig. Gio: Batta Zappi d'Imola 43
fC. Sig" Faustina Maratti R" [M'] 31
f Sig" Liuia 10
m Sig' Ludovico 8
fC. Chiara d'AngeUs da Spoleni 38
mC. Michele Germaghi da Turino 23
mC. Antonio Barroli da fano 24
mC. Gio: Batta Luminio da Rimini 36
1716
Principia Strada Felice, 7' enregistrement et 6' maison, P 83 v.
Sieg' Casa del Sig' [q' Carlo Maratti
2" 1713 et 1714 forment un seul volume.
29 Ou Riuer.
3" 1715 et 1716 forment un seul volume non folioté.
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mC. Iir° Sig. Ant" Gio: Batta Zappi d'Imola 44
fC. Iir^ Sig' Faustina Maratti [q^ ] Carlo R' [M'=] 32
f Liuia 11
m Ludovico 9
fC. Sig. Chiara d'Angelis da Spoleni 39
mC.
1717''
Principia Strada Felice, 8' enregistrement et 8' maison, P 40 v.
Segue Casa délia Sig" Faustina Maratti
mC. IIP" S' [Auvocate] Gio: Batta Zappi d'Immola 45
fC. 111"' Sigr° Faustina Maratti qm Carlo Romana m^ 33
f Liuia 12
m Ludovico 10
fC. Sig" Chiara de Angelis da Spoleti 40
mC.
1718
Principia Strada Felice, 7' enregistrement et 7' maison, f° 88 r.
Segue Casa dell Illmo Sig Auvocato Zappi
me. 111""" S' Auvocato Zappi qm Gio: EvangeUsta d'Immola 46
fc. 111""' S" Faustina Maratti qm Carlo R: m 34
fc: S" Liuia figli'' 13
m: S' Ludovico 11
fc: Lucia Biondi da Bologna 45
me: Antonio [Sosta] [dianr°] Suizzero 34
me Alfonso
1719''
Principia Strada Felice, 5' enregistrement et 5' maison, P 32 v.
Segue casa dell Illmo S Auvt° Zappi
m.c. Ilmo S. Gio Btta Auvt° Zappi qm' Gio: Evangelista di Immola 45
f.c. lima S' Faustina Maratti qm' Carlo Roa m 35
f.c. S' Luisa figli'' 14
m.c. S Ludovico 12
m.c; Antonio lostra da Ant° Suizzero 37
m.c: Alfonso Cortese
m.c: Domenico Tedeschi Diocesi d'Immola 20
1720
Principia Strada Felice, 8' enregistrement etprobable 7' maison, P 74 r.
Segue Casa délia Sigra Faustina Maratti veda qm Gio: [ ?] Zappi
me 111"° e [ ?] Mon"^ Ferdinando Ottavio Conte di [Staramberg] 24
me: Rod [ ?] [Ottaviano] [?romi] 46
Abréviation de : « quondam ».
1717 et 1718 forment un seul volume, non folioté.
Cette qualification vaut pour les deux.
1719 et 1720 forment un seul volume, non folioté.
Cette qualification vaut pour les deux enfants.
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me: Francesco de [ Pedenici] qm' Gio: de [Porsia] 23
me: Francesco Rossabianca qm' Bartolomeo 19
Lafamille de Faustina Maratti Zappi semble avoir quitté la Strada Felice.
172136
Strada Felice, P' enregistrement et 6' maison, f° 52 v.
Segue Casa del q"" S. Carlo Maratta
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par deux foyers. Leplus important
(7 personnes) est celui de l'ill"' Sig. Fabrir^io Felici d'IJrbino (73 ans, profession ou état non
spécifiés) et le second est celui de Domenico Dei (38 ans, profession non spécifiée, [d'Empoli])^\
de safemme et de safille.
1722
Principio di Strada Felice, 10' enregistrement et8' maison, f° 52 r.
Segue Casa del q™ Sig' Carlo Maratta
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par deux foyers. Le plus important
(10 personnes) est celui de l'W Sig. Fabri^io Felici d'Urbino (74 ans, profession ou état non
spécifiés) et le second est celui de Domenico Dei (39 ans, profession non spécifiée, [d'Bmpolijf^,
de safemme et de ses deux enfants.
1723''
Principia Strada Felice, 9' enregistrement et 6' maison, £° 52 v.
Segue Casa del Sig' Maratta
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par deux foyers. Le plus important
(6 personnes) est celui de l'îir Sig. Fabri^o Felici d'Urbino (75 ans, profession ou état non
spécifiés. Il décède dans le courant de l'année) et le second n'est plus celui de Domenico Dei (3
personnes).
1724
Principia Strada Felice, 10' enregistrement et 6' maison, P 116 v.
C'est la première année où le curé semble véritablement compter depuis le début de la rue, ce qui
n'a jamais été le cas jusqu'à présent. Nous avons donc adopté son mode de comptage àpartir de
1724, ce qui signifie peut-être que pour obtenir une équivalence avec les années précédentes, ilfaut
ajouter chaquefois une maison.
Segue Casa del Sig' Maratta
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par trois foyers. Le premier était
déjà présent l'an dernier, les deux sont qualifiés de Si£ (2 et 3 personnes), les informations
relatives au troisième (un homme etsafemme) sont incomplètes.
1725""
Principia Strada Felice, 10' enregistrement et 7' maison, f° 45 r.
Segue Casa del Sig' Maratta
îf' 1721 et 1722 forment un seul volume folioté par année.
S'agit-il dupersonnage déjà présent en1707 ?
Ibidem.
1723 et 1724 forment un seul volume, foUoté en 1723et non en 1724.
•tn 1725 et 1726 forment un volume, non folioté.
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Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison (jui est occupée par deux nouveaux foyers. Le
premier (4personnes) est qualifié de 111"° et le second (4personnes) est une Si^.
1726
Principia Strada Felice, 10' enregistrement et 7' maison, P 95 r
Segue Casa del Sig' Maratta
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par les deux mêmes foyers qu'en
1725, respectivement de 4 et 3 personnes.
1727"
Principia Strada Felice, 11' enregistrement et 7' maison, P 56 v.
Segue Casa dl' Sig" Maratti
Les Zappi Maratti n'habitent pas la maison qui est occupée par les deux foyers des années
précédentes (3 personnes dans les deux cas). Il est à nouveau question de remisse : cr Segue Osteria
dopo lé rimesse a>.
1728
Principia Strada Felice, 9' enregistrement et 8' maison, P 57 v.
Segue Casa del Sigr Cardinal Barberini
La maison Maratti appartient à présent au Cardinal Barberini. Le premierfoyer habite déjà le
lieu l'année dernière (3personnes) et le second est nouveau (4personnes).
Source et bibliographie sélective relative à Maratti
Albertina, 17, sup., A. VON BarTSCH, s. d. - Albertina, 17, X, vol. I, s. d. -
Albertina, Italie. IL 24, X, vol. I, s. d. - Albertina, Italie. II. 25, X, vol. II, s. d. -
Albertina, Italie. III. 30, X, s. d. - Archivio Storico communale, IL'\TTI, s. d. -
Archivio Storico Communale, F. VelaSIO, s. d. - Archivio di Stato, Roma Notai del
Tribunale dell'A. C. Istrumenti. vol. 3267. Anno 1712, P 432r-477v, 456r-470v.
P. Bellini, 1976 - P. Bellini, 1977 - G. P. Bellori, 1731 - G. P. Bellori, 1942 -
G. P. Bellori, E. Borea (éd), 1976 - D. L. Bershad, 1985, p. 65-84 - D. Bodart,
1970 - G. De Marchi, 1987 - Pr E. Debenedetti , 1999 - R. Elia, 1943 - L.-A.
DE FonTENAY, 1776, vol. I, p. 113-114, vol. II, p. 76-77, vol. IL, p.229-231 - R.
Galli, 1928 - G. Girogetti, 1915, p. 40-46 - F. Joulie-Velin, 1983-1984 - C.
Legr.\nd, d. d'Ormesson-Peugeot, 1990 - A. Mezzetti, 1955, p. 253-354 - A.
DE Montaiglon, 1887-1912 - PÉRIÈS, dans L. G. MiCHAUD, s. d., p. 419-420 - B.
PiCART, 1734 - S. Rudolph, juillet 1977, p. 46-58 - Idem, décembre 1978 - Idem,
1998, 21-38 - Idem, 2000, p. 456-479 - [Sercelli], 1846 - Weis, dans L. G.
Michaud, s. d., p. 36-37 - J. K. WesTIN, novembre 1973, p. 738-740 - X, 1900.
1727 et 1728 forment un seul volume factice, mais d'époque, non folioté. 1728 est d'un plus petit format.
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7. Informatisation des Status Animarum romains
La masse des documents à traiter impose l'emploi d'une fiche simple qui
permet la retranscription brute des informations, sans interprétation. Chaque fiche
décrit un individu, ou un groupe d'individus lorsqu'ils ne sont pas différenciés (ce
qui est fréquent). Certains champs sont accompagnés par un second, dit
«normalisé », pour permettre une exploitation ultérieure de données sujettes à une
variation d'orthographe ou d'appelation (métiers, provenance, noms de familles...).
Nous avons noté en gras les champs qui ne sont pas prévus dans le projet français
décrit par Olivier Bonfait' et qui, l'expérience aidant, nous paraissent utiles. Nous
les décrivons ci-dessous.
<Cote du registre> : ce champ ne figure pas dans le projet français. Les registres
sont classés par paroisse puis par année, et la cote n'est pas utilisée au Vicariat de
Rome. Il paraît cependant utile, en toute rigueur, et pour éviter toute confusion,
d'en prendre note.
<Année commentaire> ; la page de titre comporte souvent des informations
factuelles ou topographiques qui pourraient avoir une utilité ultérieure.
<Type d'habitat normalisé> : l'orthographe et la nature des habitats varient
beaucoup. Ce champ permet une exploitation aisée du relevé.
<Titre> : certains noms sont suivis ou précédés d'un titre de noblesse, de fonction
ou d'une formule de traitement (Mgr, Illustrissimo...).
<Surnom> ; certains noms ou prénoms sont suivis par un surnom.
<Décès> et <Décès commentaire> : l'indication d'un décès postérieur au relevé est
régulièrement indiqué dans la marge du registre. Le second champ permet au
transcripteur de commenter la façon dont il est indiqué.
<Provenance normalisée> : dans le projet français, le transcripteur normalise
immédiatement le nom de ville qu'il rencontre. Cela nous paraît comporter une part
de risque hé àla variété des villes et villages, et àla méconnaissance de la géographie
itaUenne. Il nous paraît ainsi prudent de transcrire la provenance telle qu'elle est
notée et de la normaliser ensuite.
<Age années> et <Age mois> : le projet français arrondit les âges à l'année
supérieure lorsqu'ils sont donnés en mois. Il nous paraît préférable de les transcrire
sans arrondir, notamment pour permettre des recherches sur la petite enfance.
<Autres signes> : il n'est pas rare que le rédacteur porte en regard d'un nom l'un ou
l'autre signe, variable d'un registre à l'autre, décrivant une situation particuhère,
relevant majoritairement de la religion.
<Commentaire du transcripteur> : commentaire libre sur la rédaction ou la
transcription.
Les champs <N° de la fiche>, <Fiche créée le>, <Créateur>, <Fiche modifiee le>




O. BONFAIT, 1996, p. 217-225, où l'on trouvera les explications relatives aux champs que nous n'avons pas
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Masque de saisie individuel.
Champs Contenu Commentaire
Paroisse San Andréa delle Frate
Cote du registre 18/90
Année 1720
Année commentaire Registre dell'Anime [illisible]
nella Parochia di S. Andréa delle
Frate administrata dal Mre R.P.
Clemente de Guca incominiando
dalla Baucaccia in Piazza di
Spagna. Rione di Campo Mauzo.
Pagination 1 Fv r, V et b pour un P oublié dans la
pagination originale, Fv pour une
pagination fictive du transcripteur
Rue Strada Felice
N° de l'habitation Casa 1 Toutes les habitations ne sont pas
numérotées par le Curé. Faire suivre
d'un « f » si tel est le cas.
Type d'habitation Bottega di Savtore Un habitat non occupé doit faire
l'objet d'une fiche et être signalé







101 Etage, autre division...
Centaine = maison, dizaine = étage,
unité = foyer.
Nom da Montero
Nom normalisé Orthographe actuelle d'un nom
d'artiste ou personnage connu
Titre
Prénom Gaetano Oliva





Référant da Montero Gaetano
Relation Chef de feu Lien familial ou social
Situation Néant Profession, statut social.

















Le nom de famille est surchargé
et donc peu lisible.
N° de la fiche 1 Entrée automatique.






Masque de saisie des récapitulatifs établis par les curés.
Ces récapitulatifs sont étabUs par le rédacteur du registre et disposés à la fin
de celui-ci. Ils ne font pas l'objet d'un relevé dans le projet français. Il nous semble
cependant intéressant aux points de vue historique, religieux, social et
démographique de les transcrire. En outre, ils permettront de contrôler le nombre
d'habitants pour la ville et pour chaque paroisse. Nous avons donc crée un masque
de saisie qui tient compte en principe de tous les cas susceptibles d'être rencontrés.
Le contenu des récapitulatifs varie en effet en fonction de la paroisse, du rédacteur
ou quelquefois de l'année.
Champs Contenu
Paroisse San Marco





Nom du Curéa Aquari (Antonio)
Comentaire du transcripteur Néant.
Maison 638














Cortigiani ou Corteggiane 0
Hérétiques 0
Hérétiaues. iuifs, infidèles 0
Bizzoca 0















8. Atchivio Storico del Vicariato, Rome. Liber Status Animurum.
Etat des registres vus pour 1719 et 1720
Le classement adopté, de cet état des registres vus pour 1719 et 1720, est
celui du plan des paroisses du XVIIF siècle, conservé aux Archives historiques du
Vicariat de Rome. Le numéro qui précède le nom de chaque paroisse est celui en
vigueur sur le plan de Rome au XVIIF siècle conservé au Vicariat. Il permet une
locahsation géographique rapide et bien utile. Les informations que nous
fournissons pour chaque paroisse, outre les années lacunaires, sont d'inégale
importance, principalement parce qu'il n'y a pas toujours matière particulière à
commentaire.
L'année 1720 a été vue systématiquement pour chaque paroisse. Un commentaire
donne une précision lorsque cela n'est pas le cas ou dans l'hypothèse où une autre
année a été consultée. Il faut noter l'important taux de registres non conservés pour
1720 ; 36,66 %. Cela peut largement expliquer que nous n'ayons pas retrouvé
Robert Van Audenaerde, dont, pour mémoire, la présence est attestée entre 1689 et
1723. Quant à l'absence de Delyen, la cause est certaine : en 1720, il est logé au
Palais Capranica, comme tous les pensionnaires de l'Académie de France, situé dans
le ressort de la Paroisse de Santa Maria in Aquiro dont les registres pour la période
1664-1724 sont manquants. Il est ainsi démontré qu'un artiste tel Robert Van




Paroisse située au nord de Saint-Louis-des-Français, connue pour abriter un grand
nombre d'artistes.
2. San Andréa delle Frate.
Paroisse historiquement connue pour être habitée par un grand nombre
d'artistes.
3. San Angelo in Pescheria.
4. San Apollinare.
Paroisse située au nord de Saint-Louis-des-Français, frontalière avec San
Agostino.
5. Sancti Duodieci Apostoli.
Paroisse frontalière avec la paroisse pontificale Sancti Vincenzo e Anastasio a
Trevi. Très difficilement lisible, peu soigné, l'encre est passée au travers des
feuilles. Indication des provenances non systématique, des métiers de manière
épisodique. Il manque quelques âges, et on remarque qu'il y figure peu d'enfants.
6. Santi Celso e Giuliano in Banchi.
7. San Crisogono.
8. San Eustachio.
Le registre est établi par rue et consécutivement pour chaque année entre 1712 et
1728. Il y a 488 pages sur lesquelles il faut une à une repérer l'année 1720.
L'écriture est très difficile. La paroisse est frontahère avec Santa Maria in Aquiro.
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9. San Francesco di Paola ai Monti.
Les registres sont conservés à l'Archivio di Stato di Roma. 1720 manque.
10. San Giovanni dei Fiorentini.
11. San Giovanni in Laterano.
12. San Lorenzo in Damaso.
Paroisse historiquement connue pour être habitée par un grand nombre
d'artistes. Registre soigné (à l'exception des quatre dernières pages), où les
renseignements sont transcrits avec régularité. On y rencontre quelques femmes
peintres ou orfèvres. La majorité des professions est écrite en abrégé et est donc
assez difficile à décrypter. Vus : 1720, 1721.
13. San Lorenzo in Lucina.
Paroisse historiquement connue pour être habitée par un grand nombre
d'artistes, bien qu'en 1720, ils soient peu nombreux. Le curé note assez
réguhèrement les professions, mais peu les provenances, et oublie souvent l'âge
des adultes. Ce registre est peu soigné, difficilement hsible, d'un aspect brouillon.
1719 manque.
14. San Lorenzo fuori le Mura.
Les registres ne sont pas conservés.
15. Santi Urbano e Lorenzo a Prima Porta.
Les registres ne sont pas conservés.
16. San Luigi dei Francesi.
Les pensionnaires de l'Académie de France ne dépendent pas de cette paroisse.
17. San Marcello
Paroisse frontalière avec la paroisse San Nicola in Arcione. Sont mentionnes les
âges, à quelques exceptions près, les professions, états (épouse, sœur, frère, fils,
veuves). La communion est marquée d'un C au crayon rouge dans la marge de
gauche. Pas d'indication de provenance, àune exception près (« dit le flamand »).
18. San Marco.
Très petite écriture soignée. Professions, âges, provenances sont régulièrement
notés. Paroisse située non loin de Saint-Julien-des-Flamands.
19. Santa Maria dei Carminé e San Giuseppe.
Erigée en paroisse à partir de 1781.
20. Santa Maria sopra Minerva.
Paroisse située le long du Corso.
21. Santa Maria délia Pace. ^
Les registres ne sont pas conservés. Paroisse située au nord de Santa Maria
dell'Anima.
22. Santa Maria dei Popolo.
Vus 1719, 1720 et 1721. Les registres sont en très mauvais état. Ils sont attaques
par l'humidité, les rongeurs et quelques champignons. De nombreux hauts de
page sont peu ou pas lisibles (humidité ou manque). La paroisse est connue pour
abriter des artistes. Le rédacteur a soigné son travail, donne le père de chaque
individu, réguhèrement l'âge, et, exceptionnellement la profession. Une petite
partie des noms de ce registre est perdue par la désagrégation du papier dans le
coin supérieur droit.
23. Santa Maria délia Rotonda. . ^ .
Paroisse frontahère avec San Eustachio, non loin du Palazzo Capranica. Le palais
Capranica n'en dépend pas.
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24. Santa Maria in Traspontina.
Paroisse frontalière avec San Spirito in Sassia.
25. San Maria in Trastevere.
Le registre de 1720 n'est pas conservé.
26. Santa Maria in Via Lata.
L'écriture est lisible, mais profession et provenance sont rarement citées. Seul
l'âge des mineurs est systématiquement noté.
27. San Martino ai Monti.
Le registre de 1720 n'est pas conservé.
28. San Nicola in Carcere.
Ce registre est parmi les plus illisibles.
29: San Paolo fuori le Mura.
Les registres ne sont pas conservés. L'église est érigée en paroisse en 1708.
30. San Pietro in Vaticano.
Les registres ne sont pas conservés.
31. Santi Quirico e Giulitta ai Monti.
Registre peu lisible et écrit très petit.
32. San Sebastiano fuori le Mura.
L'église est érigée en paroisse en 1714. Vus 1719 et 1720. Les professions ne sont
pas données. Les années 1715 à 1719 sont peu lisibles, l'encre a fortement passé
au travers des feuillets.
33. Santi Vincenzo e Anastazio a Trevi.
Vus 1719 et 1720. Paroisse frontalière avec San Nicola in Arcione. Ecriture
difficile, provenances et professions sont rarement inscrites. Les décès en cours
d'année ne sont pas marqués. Quelques âges pour les mineurs.
34. San Antonio a Castel di Décima.
Les registres ne sont pas conservés.
35. Santa Maria del Divino Amore.
Le registre de 1720 n'est pas conservé.
36. San Bartolomeo all'Isola Tiberina.
Vus 1719 et 1720. Age, situation familiale sont notés.
37. San Gregorio a Ponte Quattro Capi.
Les registres ne sont pas conservés.
38. Santa Maria in Campo Carleo.
Vus 1719, 1720, 1721. Ecriture lisible, exceptionnelle notation de la provenance.
Les professions sont rarement citées, à l'exception de quelques «barbiere et
servitore ».
39. Santa Susanna. Paroisse frontalière avec San Nicola in Arcione.
Une partie de la strada FeHce, où réside Maratti, dépend de cette paroisse.
L'encre est passée au travers des feuilles. L'écriture est difficile, provenance et
âge notés systématiquement, mais non les professions.
40. San Benedetto in Piscinula.
Les registres sont conservés à partir de 1823.
41. Santa Cecilia in Trastevere.
Le registre de 1720 n'est pas conservé.
42. San Salvatore délia Corte.
Les registres sont conservés à partir de 1770.
43. San Salvatore in Pedepontis, dit également a Ponte Rotto.
Le registre de 1720 n'est pas conservé.
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44. Santa Maria in Monterone.
Les registres sont conservés à partir de 1815. Selon Olivier Michel, il s'agit de la
paroisse de l'Académie de France jusqu'en 1724, ce qui est impossible selon nous
(cfr p. 43). Elle est également située dans le voisinage de Saint-Julien-des-
Flamands et non loin de la Pia2za Navona.
45. San Biagio délia Pagnotta.
Les registres sont conservés à partir de 1781.
46. Santi Marcellino e Pietro a Tor Pignattara.
Les registres sont conservés à partir de 1766.
47. San Biagio délia Fossa.
Paroisse située à l'ouest de Santa Maria dell'Anima. 1720 n'est pas conservé.
48. Santi Biagio e Carlo ai Catinari.
Erigée en paroisse à partir de 1729. Les registres ne sont conservés qu'à partir de
1788.
49. Santa Caterina délia Rota.
Le registre de 1720 n'est pas conservé. Vu 1719.
50. San Giovanni in Ayno.
Le registre n'est pas conservé pour 1720.
51. Santa Maria in Grottapinta.
Vus 1716 à 1725 inclus : 1720 en entier et les autres années autour de la Casa 40
où l'on trouve en 1719 et 1720 un certain Luciano di Lieno originaire de Rieti,
âgé de 4 ans, présent dans cette maison sans ses parents. Paroisse située dans les
environs de Saint-Julien-des-Flamands et non loin de la Piazza Navona. Ecriture
moyenne, soin moyen, professions, provenances, âges, non systématiquement
indiqués.
52. Santa Maria in Monticelli.
53. Santa Maria del Pianto.
L'index indique que 1720 se trouve entre les folios 247 et 266. Mais seul le P 247
est rempli. Par ailleurs, deux séries de feuillets non reliés au volume se trouvaient
dans un grand désordre entre les folios 245 et 246. Elles sont toutes deux
foliotées 1 à 14 (tampon moderne). Les foUos de la première série sont volants et
ceux de la seconde sont reliés entre eux. Les premiers étaient déclassés et parfois
mélangés aux seconds. Une inscription à l'encre du XVIIF siècle indique àla fin
de la série reliée qu'il s'agit des Status Animarum de la paroisse de Santa Maria del
Pianto pour 1720. Nous les avons donc parcourus sans succès. 1719 et 1721 sont
par ailleurs bien identifiables dans ce volume.
54. Santa Maria in Publicolis.
Paroisse située dans les environs de Saint-Julien-des-Flamands.
55. San Nicola ai Cesarini. , • j i
Paroisse située dans le voisinage de Saint-Julien-des-Flamands et non lom de la
Piazza Navona. L'écriture est moyenne, les provenances, âges sont donnés, ainsi
que quelques professions.
56. San Nicola degli Incoronati.
Les registres ne sont conservés que pour la période 1803-1805.
57. San Salvatore in Campo.
Ce registre est rongé par l'humidité dans la moitié inférieure extérieure. Le papier
continue à se réduire en poussière.
58. San Salvatore in Primicerio.
Paroisse située au Nord de Santa Maria dell Anima.
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59. San Salvatore in Unda.
Le registre n'est pas conservé pour 1720.
60. San Simeone Profeta.
Paroisse dont dépend Santa Maria dell'Anima.
61. Santi Simone e Giuda.
Paroisse située au nord-ouest de Santa Maria dell'Anima.
62. Santo Stefano in Piscinula.
63. San Tommaso ai Cenci.
Vus 1719, 1720.
64. San Tommaso in Parione.
Les registres sont conservés à partir de 1812. Paroisse située au sud-est de Santa
Maria dell'Anima.
65. Santi Vincenzo e Anastasio in Arenula (alla Regola).
66. San Ivo dei Britanni.
Le registre n'est pas conservé pour 1720. Paroisse frontalière avec Santa Lucia
délia Tinta, située au nord de San Apollinare et de San Agostino. Toutes les trois
sont au nord de San Luigi dei Francese.
67. Santa Lucia délia Tinta.
Le registre n'est pas conservé pour 1720. Paroisse frontalière avec San Ivo dei
Britanni, située au nord de San Apollinare et de San Agostino. Toutes trois sont
au nord de San Luigi dei Francese.
68. Santa Maria in Posterula.
Paroisse située au nord-ouest de Santa Maria dell'Anima.
69. San Nicola dei Prefetti.
Paroisse dans les environs de Saint-Julien-des-Flamands et non loin de la Piazza
Navona. Ecriture moyenne. L'encre perce les pages, professions et provenances
presque systématiques.
70. San Salvatore delle Coppelle.
Les registres sont conservés à partir de 1781. Paroisse située au nord-est de San
Luigi dei Francese.
71. Santa Agnese fuori le Mura.
Eglise érigée en paroisse à partir de 1708. Les registres n'existent qu'à partir
1724.
72. Santa Maria in Aquiro.
Le registre n'est pas conservé pour 1720. Paroisse du Palais Capranica, et donc,
selon nous, de l'Académie de France entre 1684 et 1724. Elle est située au sud de
San Lorenzo in Lucina.
73. Santa Maria in Trevi.
Vu 1719 et 1720. Paroisse frontalière avec San Nicola in Arcione. Assez lisible.
Indication presque systématique de la provenance géographique, mais rares
indications de professions. Il manque des âges.
74. Santa Maria in Via.
Vu 1719 et 1720. Paroisse frontalière avec San Nicola in Arcione. Registre
soigné, ordonné, lisible. Professions souvent données, provenances quelquefois
et l'âge toujours.
75. San Nicola in Arcione.
Paroisse de Carlo Maratti, vue complètement pour 1720, uniquement à l'adresse
du peintre pour les années 1644 - 1720, et complètement en 1690, 1691, 1692,
1700, 1701, 1702 après une conversation avec l'historienne de l'art Stella
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Rudolph (Florence, 03/07/2001), spécialiste du peintre, pour qui atelier et
maison sont regroupés à la même adresse. Il y avait donc une chance de trouver
Robert Van Audenaerde dans cette paroisse.
76. San Lorenzo ai Monti.
77. Santa Lucia aile Botteghe Oscure.
Les registres ne sont pas conservés. Paroisse située dans le voisinage de Saint-
Julien-des-Flamands et non loin de la Piazza Navona.
78. Santa Maria in Campitelli.
79. San Stefano del Cacco.
Paroisse située dans le voisinage de Saint-Julien-des-Flamands et non loin de la
Piazza Navona. Très petite écriture. Noms, prénoms, âges et exceptionnellement
provenances et professions.
80. Santi Venanzio e Ansovino.
Paroisse située dans le voisinage de Saint-Julien-des-Flamands et non loin de la
Piazza Navona.
81. Santa Dorotea.
82. San Giovanni délia Malva.
83. Santa Prassede.
Paroisse frontalière avec la paroisse Santa Susanna.
84. Santi Salvatore e Pantaleo ai Monti.
85. Santa Maria in Cosmedin.
La période comprise entre 1599 et 1799 est conservée à laBibliothèque Vaticane.
86. Sant'Angelo aile Fornaci.
Les registres ne sont pas conservés.
87. San Francesco d'Assisi a Monte Mario.
88. San Giacomo in Borgo.
Les registres n'existent qu'à partir de 1735. Paroisse frontalière avec Santo Spirito
in Sassia.
89. San Lazzaro fuori Porta Angelica.
1719 n'est pas conservé, et seul le premier feuillet de 1720 subsiste.
90. Santo Spirito in Sassia.
33 registres sont perdus sur l'ensemble des 90 paroisses, ce qui représente 36,66 %.
Remarque
San Juliano dei Fiaminghi, Santa Maria degli Angeli, église où est enterré
Carlo Maratti, et Santa Maria dell'Anima ne sont pas des paroisses au XVIir siècle
et ne disposent donc pas de Status Animarum.
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9. Protocole d'examen d'un tableau
La méthodologie scientifique dans laquelle nous voulions inscrire notre
recherche requérait la mise en place d'une «grille d'analyse » permettant d'étudier
chaque tableau avec la même approche systématique, et surtout la plus rigoureuse
possible. Nous avons donc cherché à étabhr le protocole correspondant en nous
inspirant de diverses expériences pratiques et sources qui, pour intéressantes
qu'elles soient, ne nous semblaient pas suffisamment complètes, ni universelles pour
répondre à tous les cas que nous étions susceptibles de rencontrer. Nous les avons
fondues et réorganisées en nous inspirant du schéma d'analyse utilisé par les
rédacteurs du Corpus des Primitifs Flamands, afin que le protocole type que nous
cherchions puisse être adaptable aux situations les plus nombreuses. L'expérience
montre à présent qu'elle peut être non seulement employée pour analyser des
peintures de chevalet, mais aussi tous les autres types d'œuvres graphiques'.









Mode d'acquisition (achat, collecte, dépôt, don, donation, dation, échange, fouille,
inconnu, restitution, saisie).
Date d'acquisition ou d'entrée
Provenance et localisation
2. Sujet et iconogr.'^phie
Identification du modèle ou du sujet
Origine du thème





Bois : type - taille - assemblage - état de conservation
•Une recherche similaire a étéaccomplie enmatière deconstat d'état :A. DE WalLENS, 2002, p. 57-76.
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Toile ; type - tissage - mode de fixation au châssis - type de châssis - état de
conservation
Métal : type - épaisseur - couleur - état de conservation
Papier ; type - filigrane - marouflage - état de conservation
Dimensions actuelles et anciennes
Encadré
Décadré
Inscriptions, marques, armoiries et particularités sur la face






























































Adéquation entre effets recherchés et moyens plastiques.
Dimension esthétique (vérité, universalité, complémentarité, unité)










Autres procédés en rapport
7. Commentaire
8. Textes d'archives et sources littéraires




10. Inventaire sommaire des documents relatifs à Saint-Julien-des-Flamands et à la
Fondation Lambert Darchis conservés aux Archives de Saint-Louis-des-Français à
Rome
C'est en cherchant la trace du peintre Jacques François Delyen (Gand, 1684 - Paris,
1761) parmi les Archives de Saint-Louis-des-Français à Rome que nous avons découvert
ces quelques liasses de documents relatifs à Saint-Julien-des-Flamands ainsi qu à la
Fondation Darchis. Ils y sont conservés depuis l'administration des biens belges à Rome
par les Français au début du XIX'= siècle. FiHppo Chichi, dont il est question plusieurs fois
dans ces documents, était le caissier de Saint-Louis-des-Français et dépositaire des biens de
Saint-Julien, ce qui explique aisément leur présence dans ce fonds.
Espérer trouver Delyen, dans une institution française, même au début du XVIir
siècle, n'est pas aussi vain qu'il yparaît à première vue. Les exemples d'artistes natifs des
Pays-Bas, actifs en France, sont nombreux àParis et dans la ville éternelle, jusqu'au sein de
l'Académie de France à Rome. Comme d'autres peintres, il aurait aussi bien pu travailler
pour le compte des français que simplement demander l'asile pour quelques jours lors de
son arrivée à Rome. Nous ne citerons que l'exemple de Judic de Coninghe, inscrit comme
flamand dans le registre des pèlerins français reçus à Saint-Julien entre le 27 février et le 2
mars 1718. Le rédacteur note par ailleurs la somme qui lui est remise chaque jour'.
Ce faisant ce petit fonds nous permet également de rectifier une affirmation de
Louis Demoulin. Il est inexact que «S. Giuliano dei Fiamminghi » ait été «pendant tout
l'Ancien Régime, l'église du Comté de Flandre Les habitants des territoires formant
l'actuelle Belgique y sont en effet accueillis au même titre que ceux du Comté, jusqu'en
1733. Une période intermédiaire s'étend jusqu'en 1749 lorsque le Cardinal Albani prend
alors des mesures de répartition des admissions entre Saint-Julien, Santa Maria dell Anima
et Saint-Louis des Français^ Yolande Lammerant en donne de nombreux exemples dans
une intéressante étude' ; nous n'en citerons qu'un, que nous avions également relevé lors de
nos recherches dans les archives de Saint-JuHen : «Jacobus Gaspar Hespel, diocèse
Tornacensis »; ce tournaisien est à Rome le 6 décembre 1714 .
Il faut accorder à la décharge de Louis Demoulin que Yolande Lammerant a étabU en 1990,
le répertoire des pèlerins passés àSaint-JuHen entre 1624-1816^ Il était en 2004 toujours à
l'état de manuscrit, or sa publication est vivement souhaitable, sous forme traditionnelle et
en base de données aisément interrogeable^.
1Archives de Saint-Louis-des-Français, Pèlerinsfrançais reçus à l'Hôpital. 1717-1722, Volumes et Registres 209,
n° 3, p. 268 de l'inventaire analytique consultable sur place.
2L. Demoulin, 1988, p. 24.
3Y.Lammerant, 2000, p. 272-273.
^îdem, 2000,p. 271-306.
1990,1.111,1699-1724.
Idem, Rome, EgUse Royale Samt-JuUen des Flamands, Ms, 1990. , . . , , , rr-, ar i td
7Le coût d'une teUe entreprise reste raisonnable et peut être entrepris avec un logiciel tel quel File Maker Pro,
qui ne nécessite pas d'intervention d'informaticien, et permet aisément des interrogations en langue
vemaculaire.
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Souhaitons que la publication de cet inventaire sommaire apporte quelques
nouveautés dans la connaissance de ces deux institutions française et belge toujours
vivantes, ainsi qu'à celle de Santa Maria dell'Anima.
Collège Liégeois. Dépenses et affaires diverses. 1800-1812®.
Liasse 34, n° 7 (p. 51 de l'inventaire analytique').
72 pièces en italien et en français, dont certaines constituées de plusieiirs feuillets.
Le dernier document est marqué au crayon ; « 1778-1808 » (l'écriture est contemporaine).
Saint-Julien-des-Flamands. Dépenses etc. 1808-1812.
Liasse34, n° 8 (p. 51 de l'inventaire analytique).
8 pièces en italien.
- Ordre de payement par Filippo Chichi caissier de l'Eglise Impériale de Saint-Louis des
Français à Giovanni Battista Alfonsi, 1" octobre 1810, sur la caisse de Saint-JuHen-des-
Flamands (1 feuillet).
- Le premier feuillet annonce un état des dépenses pour le compte de Saint-Julien que
l'on ne retrouve pas parmi les 8 pages de ce document. Le deuxième feuillet est une
note relative aux dépenses et à la gestion de Saint-JuHen établie par Filippo Chichi le 13
novembre 1808.
- Ordre de payement par Monsieur Philippe Chichi à laveuve Lucia Crispi pour le 3 août
1810, signée par laditeveuve le 6 juillet 1810.
- Demande d'intervention financière en faveur de Vincenzo Longé « di nazione
Fiamminga », sur la caisse de Saint-Julien, 18 avril 1811, signé par l'intéressé le 19 août
1811.
- Ordre de payement par Monsieur Philippe Chichi à la veuve Lucia Crispi pour le 18
décembre 1810, signée par ladite veuve.
- Ordre de payement par Filippo Chichi, sur la caisse de Saint-JuHen, à Giovanni ForzioK
Parroco de St Louis, le [29] juillet 1810.
- Ordre de payement par Filippo Chichi, sur la caisse de Saint-JuUen, à 111"'° Sig. Marco
Antonio Colonna, 31 juillet [1811].
- Ordre de payement par FiHppo Chichi, sur la caisse de Saint-JuHen, à Giovanni ForzioU
Parroco de St Louis, le 18 jxiin 1810.
Saint-Julien-des-Flamands.
Volumes et registres 304 (p. 308 de l'inventaire analytique).
- 304/1 : Libro de Oblighi di Messe perpetue délia Ven Regia Chiesa di JiuHano de
Fiamenghi (sic) diRoma. Janvier 1790 - Décembre 1802. 186 foUos nonpaginés.
- 304/2 : Libro de Oblighi di Messe perpeme délia Ven Regia Chiesa di Jiuliano de
Fiamenghi (sic) diRoma. Janvier 1803 - décembre 1815. 190 folios nonpaginés.
8Notreordre de présentation suitl'ordre actuel de classement des liasses.
Manuscrit conservé aux Archives de Saint-Louis, comme à chaque fois que nous y ferons allusion.
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Justifications du Collège Liégeois. 1610-1728.
Liasse 181 (p. 65 de l'inventaire analytique).
- Papiers de Lambert Darchis et procès serapportant à la période 1610-1696 : 129 pièces
en italien, français et latin.
- CoUège Liégeois. 1724-1728. Comptes divers : 47 pièces en italien.
- 1715-1728. Comptes divers (hospice et fabrication duvin) ; 83 pièces en italien et latin,
numérotées, certaines manquantes.
Certaines pièces sont composées de plusieurs feuillets, parfois en grand nombre.
Bibliographie sélective
M. De SmeT, 1960 - Idem, en ou après 1960 - L. Demoulin, 1980, p. 386-387 - Idem,
1988, p. 23-53 - Y. Lammerant, Ms, 1990 - Idem, 2000, p. 271-306 - J. Philippe, 1964 -
J. PURAYE, 1993 (l'inventaire du fonds conservé à Saint-JuHen-des-Flamands est étabH par
le Père Hugo Vanermen, msc, Archiviste général de la Congrégation des Missionnaires du
Sacré-Cœur et Recteur de l'église Royale Saint-Julien-des-Flamands à Rome, p. 411-416. Il
relève quelques imprécisions dans l'inventaice de Louis Demoulin) - MGR. M. VaeS, 1914,
p. 119-121 -Mw, 1919, p. 161-371 - P. VISSCHERS, 1849, p. 33-64-X, 1844, p. 344-345.
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11. règlement de L'Académie de Rome du 8 octobre 1708




Règlement de l'Académie de Rome.
Règlement fait par ordre du Roy par nous Louis Antoine de Gondrin
Marquis d'Antin, de Montespan et de Gondrin, Seigneur des Duchés d'Espernon et
de Bellegarde, Vicomte de Murât, Baron de Mielan, de Belisle, de Sursé et de
Montcontour, Seigneur d'Oyon et autres lieux. Lieutenant Général des Armées du
Roy et de la Haute et Basse Alsace, Hangau et Brisgau, Menin de Monseigneur le
Dauphin, Gouverneur et Lieutenant Général pour Sa Majesté des ville et Duché
d'Orléans, Pays Orléanais, Chartrain, Perchegouet, Sologne, Vendômois, Blaisois et
dépendances d'Iceux et de la ville et Château d'Amboise, Directeur Général des
Bâtiments, Jardins, Arts et Manufactures de Sa Majesté, pour l'Académie royale de
peinture, sculpture et architecture établie à Rome.
Le Sieur Poerson peintre de Sa Majesté ayant été établi Directeur de ladite
Académie, tous les élèves qui y sont et seront ci-après envoyés par ordre de Sa
Majesté obéiront audit Sieur Directeur, et autres Directeurs qui seront ci-après
établis par ses ordres et en cas de refus et retardement, Sa Majesté leur a donné
pouvoir et autorité de les mettre dehors de ladite Académie, à condition de nous
rendre compte aussitôt des raisons qu'ils auront eu de les chasser.
Tous les ouvrages auxquels les Directeurs ordonneront aux élèves de
s'appliquer seront par eux exécutés sans difficulté ni retardement, sinon ils seront
exclus de l'Académie.
Enjoint Sa Majesté audit Directeur de nous rendre compte tous les mois de
la conduite et des mœurs desdits élèves pour recevoir nos ordres sur tout ce qui les
concerne.
Les dits élèves se rendront aux heures réglées par le Directeur tant pour le
travail que pour les repas et pour la retraite du soir, et au cas qu'aucun des dits
élèves manquent jusqu'à deux ou trois fois, ils seront mis hors de la dite Académie
par les Directeurs.
Les portes de la dite Académie seront fermées à neuf heures du soir précises
et en cas qu'aucun des dits élèves se soient pas retirés à la dite heure, ils ne seront
plus reçus dans la dite Académie.
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Les Directeurs tiendront soigneusement la main à l'exécution du présent
règlement et nous donneront avis de tout ce qui se passera dans ladite Académie et
des ordres qu'il sera nécessaire de donner pour le bien, l'avantage et l'instruction
des dits élèves et pour les rendre capables de servir Sa Majesté afin que nous y
puissions pourvoir.
Fait à Marly, le 4" octobre 1708.




Les prénoms sont donnés en toutes lettres pour autant qu'ils aient été
identifiés avec certitude, afin de discriminer les auteurs homonymes. Le lieu de
conservation de quelques ouvrages rares est indiqué entre parenthèse.
Ouvrages imprimés et manuscrits.
A
AlaUX QeaN-Paul), Académie de France à Rome. Ses directeurs, sespensionnaires. 2 vol.,
Paris, 1933.
Alcouffe (Daniel), Musée du Louvre. La Galerie dApollon. Département des Objets
dArt, Paris, 1980.
Alexandre (N.), 1807, voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Andresen (Andréas), Nicolas Poussin. Ver^eicbniss der nach seinen Gemàlden gefertigten
gleichseitigen und spàteren Kupferstiche, etc. t. II, Leipzig, 1863.
AnGOULVENT (P. J.), La Chalcographie du Louvre, Inventaire et table de recherche, Paris,
1926.
Anselme d'Anvers (Père), Catalogue chronologique contenant les noms, surnoms, qualités
et actions mémorables des Marguilliers anciens et modernes de la Société Catholique des
illustres nations flamande, allemande, suisse, italienne, espagnoles et autres ci-devant établies
dans l'Eglise du glorieux martyr Saint-Hippoljte au Faubourg Saint-Marceau [Saint-
Marcel], et depuis transférées à l'Eglise abbatiale de Saint-Germain-des-Prés, ordre Saint-
Benoist à Paris, 2" éd., Paris, 1695.
Ansl\UX (Simone), Verschoot (Bernard), dans Biographie Nationale, t. XXVI, Bruxelles,
1936-1938, col. 688-689.
, Jacques Lavalleye, voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Apollinaire (Sidoine), Lettres, t. II (livres I-V), Paris, 1970, p. 149, n° 2.
B
BaBEAU (Albert), Le château de la Chapelle Godefroy, dans Mémoires de la Société
Académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles Lettres du Département de l'Aube, t.
XL, Troyes, 1876, p. 5-34.
, Le château de Brienne, dans Annuaire administratif, statistique et commercial du
Département de l'Aubepour 1878. 2" partie, Troyes, 1878, p. 3-21.
-, Le château de Palis et sa bibliothèque, dans Mémoires de la Société Académique
d'Agriculture, des Sciences, Arts et Belles Lettres du Département de l'Aube, t. XLII,
Troyes, 1878, p. 413-424.
BaETEN (W.), L. DhONDT, C. KONINCKX (coordination générale), J. ROEGIERS, H.
De SCHAMPHELEIRE, J. SMEYERS, J. VerCRUYSSE, België in de 18''' eeuiv. Kritische
459
hibliografie - 'La Belgique au 18' siècle. Bibliographie critique (Contactgroep 18''" eeuw),
Bruxelles, 1983.
Voir également : FrÉdÉRICQ-Lilar (Marie), 1983.
Bailey (Colin B., sous la dir. de), Philip Conisbee, Thomas W. Gaehtgens ;
voir « Expositions ».
Bajou (Thierry), 2001, voir ; « Expositions, 2001 ».
BalkEMA (C. h.), 1844, voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Bancel (André), Les études à l'Académie de France à Rome au XVIW siècle, Paris,
Université de Paris IV, mémoire de maîtrise, 1997.
Basan (François), Catalogue des estampes des plus grands maîtres italiens, flamands et
français ; de divers recueils d'estampes, d'architectures de différents maîtres et autres traités sur
les arts, dépendants de la succession de M. Mariette, Contrôleur Général de la Grande
Chancellerie de France, Honoraire amateur de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture
et de l'Académie de Florence, dont la vente commencera le V février 1775, de relevée etjours
suivants, sans interruption dans une salle des Grands Augustins, Paris, 1" février 1775.
, Catalogue raisonné des différents objets de curiosités dans les sciences et les arts qui
composaient le Cabinet de feu M. Mariette Contrôleur général de la Grande Chancellerie de
France, Honoraire, amateur de l'Académie Royale de Peinture et de celle de Florence, Paris,
15 novembre, 1775.
, voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».J* — ^
Baud-BOVY (Daniel), Peintres genevois du XVIW et du XIX siècles, t. I, Genève,
1904, p. 57, 104, 105, 110, 128, 163-164.
Baurit (Abbé Maurice), Jacques Hillairet, préface de S.E. le Cardinal Feltin,
Saint-Germain-l'Auxerrois. Eglise collégiale royale et paroissiale. L'église, la paroisse, le
quartier, Paris, 1955.
BauTIER (Pierre), Les peintres bataillistes Pierre et Jean-Pierre Verdussen, dans Annales de
l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique. 6' série, t. IX, Bruxelles, 1921.
, Spinny {Guillaume de), dans Biographie Nationale, t. XXIII, Bruxelles, 1921-1924,
col. 404-405.
,1924 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Quelques tableaux conservés au Musée communal et à l'Hôtel de Ville
(Communication aux Amis du Musée communal de Bruxelles), Bruxelles, 1938.
, La peinture au XVÎIY, dans PAUL Fierens (sous la dir. de). L'art en Belgique au
Moyen Âge à nosjours, Bruxelles, 1939 (réédité en 1947).
^Un petit maître de l'anecdote :J. A. Senave, dans Apollo, Bruxelles, mai 1943.
-, Conférence à la Diffusion artistique des Musées Royaux des Beaux-Arts, Bruxelles, 16
janvier 1944.
, Les peintres van Oost et lafin de l'école de Bruges, Bruxelles, 1944.
^1945 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
, 1949 ; voir «Dictionnaires et biographies d'artistes ».
I l '^art français du XVIW siècle dans l'ancienne collection de la Baronne Lemonier à
Bruxelles, dans Bulletin de la Société de l'Institut de l'Art Français, Paris, 1949, p. 16-
19.
^1951 : voir «Dictionnaires et biographies d'artistes ».
^1953 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
' Guillaume Dominique Doncre, peintre flamand de France (1743-1820), dans Archives
de l'artfrançais. Nouvelle période, t. XXII, Paris, 1959, p. 206 207.
BecdeliÈVRE (A. G., Comte de). Biographie liégeoise ou précis historique et chronologique
de toutes les personnes qui se sont rendues célèbres par leurs talents, leurs vertus ou leurs
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actions dans l'ancien diocèse etpays de Liège, les duchés de Limbourg et de 'bouillon, lepays
de Stavelot et la Ville de Maestricht depuis les temps lesplus reculés jusqu'à nosjours, vol.
II, Liège, 1836-1837, p. 618-623.
Béguin (André), Dictionnaire technique de l'estampe, Paris, 1998.
BelleTINI (A.), Gli (T status animarum » : caratteristische e problemi di utili:^a^one nelle
ricerche di demografia storica. "Lefonti délia demografia storica in Italia. Atti del seminario
di demografia storica 1971-1972, Rome, CISP, 1973, p. 3-42.
Bellier de la Chavignerie (Emile), Notes pour servir à l'histoire de l'exposition de la
jeunesse qui avait lieu, chaque année, à Paris, lesjours de la grande et de la petite Fête-Dieu,
à la place Dauphine et sur le Pont-Neuf, dans La Revue Universelle des Arts, Paris-
Bruxelles, 1864, p. 34-66.
, Delyen (Jean-François), dans Dictionnairegénéral des artistes de l'école française depuis
l'origine des arts du dessin jusqu'à l'année 1868 inclusivement, Paris, 1868, p. 400-401.
-, Louis Auvray, 1885-1888, voir : « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Bellini (Paolo), Carlo Maratti. Critique and catalogue of the etchings, dans Print Keview.
n° 6, New York, 1976.
, avec une appendice de LUISA Erba, L'opéra incisa di Carlo Maratti, Pavie, 1977.
BellORI (Giovanni PIETRO), Vita di Carlo Marattipittore, scritta da Giampietro Bellori
fin all'anno MDCLXXXIX. Continuata e terminata da altri, Rome, 1731.
, Vite di Guido R.eni, Andréa Sacchi e Carlo Maratti trascritte dipl. dal manoscritto M.S.
2506 (Montbret 171) délia Biblioteca municipale di Rouen, Rome, 1942.
-, Evelina BOREA (éditeurs). Le vite de'pittori, scultori e architetti, Turin, 1976.
BÉNARD (M.), Cabinet de M. Paignon Dijonval 'Etat détaillé et raisonné des dessins et
estampes dont il est composé, Paris, 1810, p. 293, n° 8.409.
BengY-PuyvallÉE (Maurice de). Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de l'école
des 'Beaux-Arts, Paris, 1908.
BerGEON (SÉGOLÈNE), Elisabeth Martin, La technique de la peinture des XVir et
XVIIT siècles, dans Techné, Paris, 1994, p. 65-78.
Bergmans (Paul), Laurenty (Kemacle Joseph), dans Biographie Nationale, t. XI,
Bruxelles, 1890-1891, col. 455.
, Legillon (Jean François), dans Idem, col. 686-689.
, Marissal (Philippe Charles Mareschal dit), dans Biographie Nationale, t. XIII,
Bruxelles, 1894-1895, col. 751-753.
Bernard (Gildas), Guide des recherches sur l'histoire desfamilles, Paris, 1981.
[Berryer (René-Nicolas)], Ordonnance du Roy, portant établissement de sept nouveaux
corps de garde de guet à pieds, dans la ville de Paris. Du 23 août 1750, dans Recueil de
pièces concernant la Police, t. 17. 1749-1753, Paris, 1754, f° 219 r, v.
, Ordonnance du Roy, portant établissement de cinq corps de garde de jour de guet à cheval,
dans la ville de Paris. Du 23 août 1750, dans Recueil de pièces concernant la Police, t. 17.
1749-1753, Paris, 1754, P 220, r, v.
BerSHAD (David Léonard), The newly discovered testament and inventories of Carlo
Maratti and his ivife Francesca, dans Antologia di Belle Arti. 25-26, s. 1., 1985, p. 65-
84.
BÉTHUNE (Baron Jean de), Aimé de ZuTTERE, Cartulaire du Béguinage de Sainte-
Elisabeth à Gand, Bruges, 1883, n.p., f° 2.
Binney (M.), Emkendorf, Schlesswig-Fiolstein, dans CountryLife, janvier 1982, p. 81.
Blanc (Charles), Le trésor de la curiosité tiré des catalogues de vente de tableaux, dessins,
estampes, livres, marbres, bronr^es... avec diverses notes et notices historiques et biographiques.
t. II, Paris, 1857-1858, p. 81
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X, [1748], Lettres sur la peinture, sculpture et architecture à M*** [par une société
d'amateurs], Paris, 1748.
X, [1749], Portraits, Paris, 1749 : voir «BNF - Site Richelieu - Département des
Estampes et de la Photographie ».
X, [1749], Lettre sur la cessation du Salon de peinture, Cologne, 1749 (BNF/DEP
Deloynes n° 40).
X, [1753], Catalogue des tableaux, dessins, marbres, bronî^es, modèles, estampes et planches
gravées, ainsi que bijoux, porcelaines et autres curiosités de prix du cabinet de feu M. Cojpel,
Premier peintre du Roi et de Monseigneur le Duc d'Orléans, et Directeur de l'Académie
'Royale de Peinture et Sculpture, Paris, 1753.
X, [1771], Arts. Gravure. I. Portrait de Nicolas-René Berrier, dans Mercure de France, Paris,
septembre 1771, p. 176.
X, [1771], Affiches, Annonces et avis divers, trente-cinquième feuille hebdomadaire. Du
'Mercredi 28 août 1771, Paris, 1771, p. 139.
X, [1788], Catalogue des estampes, d'après les maîtres d'Italie, de Flandres et de France, dont
les planches appartiennent à l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, Paris, 1788.
X, [1789], Lettre adressée aux rédacteurs du journal de Genève, 1789.
X, [1799], Catalogue des estampes des trois écoles, portraits, catafalques, pompesfunèbres, plans,
cartes géographiques, etc qui se trouvent à Paris auMusée Central des Arts et dont le produit
est destiné à subvenir en partie aux dépenses ordinaires et annuelles de l'établissement, Paris,
An VII (1799).
X, [An X, 1801-1802], Notice des tableaux, statues, vases, bustes, etc., composant le Musée
Spécial de r'Ecole Française, Versailles, An X (1801-1802).
X, [1815], Catalogue d'une belle collection d'estampes encadrées et en feuilles... dont... de
Wille... 20 et21 janvier 1815... salle Silvestre, Paris, 1815, p. 21, n° 153.
X, [1832], Listes des dons faits au Musée de Troyes. Extraits des mémoires de la Société
Académique de l'Aube et de l'Annuaire de l'Aube, Musée des Beaux-Arts de Troyes,
1832-1872.
X, [1834], Catalogue des tableaux et statues du Musée départemental, établi dans le local de
Saint-Loup à Troyes, dans Annuaire administratif et statistique du Département de l'Aube
pour 1834, Troyes, [1834], p. 221
X, [1834a], Catalogue des tableaux légués à la ville de Troyes par M. Morlot, décédé en 1833 et
déposés au Musée de ladite ville, dans Annuaire administratif et statistique du Département
de l'Aube pour 1834, Troyes, [1834], p. 222-225.
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X, [1835], Supplément au catalogue du Musée départemental, dans Annuaire administratif et
statistique du Département de l'Aubepour 1835. T partie, Troyes, [1835], p. 101-103.
X, [1837], Notice des peintures et des sculptures du Palais de Versailles, 1837, p. 450, n°
2861.
X, [1842], Noticeprovisoire du Musée de Nîmes, Nîmes, 1842, n°' 29, 29 bis.
X, [1844], Eglise de Saint-Julien-des-Belges à Rome, dans LeMessager des Sciences Historiques, Gand,
1844, p. 344-345.
X, [1847], Liste des dons faits au Musée de Troyes avec les noms des donateurs depuis la
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de l'Aube pour 1847, Troyes, 1848, p. 75-78.
X, [1848], Liste des dons faits au Musée de Troyes avec les noms des donateurs depuis la
dernière publication [1847], dans Annuaire administratif, statistique et commercial du
Département de l'Aube pour 1848, Troyes, 1848, p. 73-74.
X, [1850], Liste des dons faits au Musée de Troyes avec les noms des donateurs depuis la
dernière publication [1848], dans Annuaire administratif, statistique et commercial du
Département de l'Aubepour 1850, Troyes, 1850, p. 111-114.
X, [1860], Catalogue des planches gravées composant le fonds de la Chalcographie et dont les
épreuves se vendent dans cet établissement au Musée Impérialdu Louvre, Paris, 1860.
X, [1864], Expositions de Troyes. Catalogue des objets d'art anciens et des œuvres de peinture,
de dessin, de sculpture exposés à l'Evéché et au Musée. Le V août 1864, Troyes, 1864.
X, [1866], Catalogue du Musée de Nîmes, Nîmes, 1866.
X, [1878], Delyen, dans Inventaire général des richesses d'art de la France. Province, t. I,
Paris, 1878.
X, [1880], Catalogue de peinture, sculpture et dessin du Musée de Nîmes, Nîmes, [1880],
p. 20, n° 67, 68.
X, [1891], Catalogue du Musée de Troyes, fondé et dirigé par la Société académique de l'Aube,
Troyes, 1891, n° 52.
X, [1891, BNF], Inventaire de la collection de dessins sur Paris formée par M. H. Destailleur
et acquise par la Bibliothèque Nationale, Paris, 1891 (paru dans Mémoires de la Société de
l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XVII, 1890).
X, [1895], Catalogue du Musée de Nîmes, Nîmes, après 1895, p. 16.
X, [1900], Faustina Maratti Zappi. In Arcadia. Conferen^a tenuta in Roma il 3 giugno 1899,
Rome, 1900.
X, [1903], Musée National du Louvre. Catalogue sommaire des peintures (Tableaux et
peintures décoratives) exposées dans les Galeries, 6" éd., Paris, 1903.
X, [1907], Catalogue du Musée de Troyes, fondé et dirigépar la Société académique de l'Aube,
7= éd., Troyes, 1907, p. 36, n° 94.
X, [1908], Osterr. Ksttopogr. vol. I., s. 1., 1908.
X, [1909], Musée National du Louvre. Catalogue sommaire des peintures. Ecole française,
Paris, 1909.
X, [après 1909], Catalogue du Musée de Nîmes, Nîmes, après 1909, n° 121.
X, [1911], Catalogue du Musée de Troyes, fondé et dirigé par la Société académique de l'Aube,
8''" éd., Troyes, 1911, p. 36, n° 94.
X, [après 1911], Catalogue duMusée de Nîmes, Nîmes, après 1911, n° 131.
X, [1910 et 1913], Staryje Gody, s. 1., 1910, juillet-septembre, p. 211 et juillet-
septembre 1913, p. 150, gravure de J. Ph. Le Bas.
X, [19\2], Jahrbuch der Bilder und Kunstblàtterpreise. II, s. 1., 1912, p. 98.
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X, [1917], [Titre inconnu], dans Kevue du Louvre et des Musées de France, Paris, juin
1917, p. 64 (cette référence est fausse. La revue du Louvre ne paraît pas entre
1915 et 1922).
X, [1930], Le salon des artistesfrançais et de la Nationale. Salle F : le Salon de 1737, dans
Le Journal des Débats, Paris, 30 avril 1930, p. 5, col. 4.
X, [1930], Portrait de M. Solmaquier en chasseur, dans Creative Art. Vol. 7, New York,
juillet 1930, p. 52.
X, [1944], Koninklijke Academie van Schone Kunsten te Gent. De Bestuurders. 1751-1935,
Gand, 1944.
X, [1949], 350^ anniversaire de la Chambre de Commerce de Marseille. Le commerce et la
marine de Marseille à travers les siècles. 11 septembre - 9 octobre 1949, Marseille,
1949, p. 19, n° 22.
X, [1954], Catalogue de la Chalcographie du Louvre, Paris, 1954, p. 50, n° 2146.
X, [1970], Marissal en de eerste jaren van de Academie, dans Palmarès. 12''" jg. n° 1, Gand,
mars 1970.
X, [1982], Guide catalogue du Musée-promenade de Marly-le-Koi, Louveciennes, 1982.
Z
Zani (PieTRO), 1817-1824, vol. XI, p. 341, vol. XII, 1822, p. 156, voir :
« Dictionnaires et biographies d'artistes ».
ZeeBROEK-OllEMANS QanY), Odevaere (Joseph Denis), dans EliANE De WILDE (sous
la dir. de). Le dictionnaire des peintres Belges du XVT siècle à nosjours, vol. I, Bruxelles,
1995, p.
Zerner (Henri, introduction de), documentation par A. C. QuiTAVALLE, Tout
l'œuvre peint de Corrège, Paris, 1977, p. 109, n° 78.
ZmIJEWSKA (Hélène), La critique des Salons en France avant Diderot, dans La Galette
des Beaux-Arts, Paris, juillet-août 1970, p. 1-143.
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2. Expositions




Art ancien, Liège, 1881, p. 55.
1930
Paris
GoulinaT (J. g., avant propos de), Les artistes du Salon de 1737. Société Nationale




350' anniversaire de la Chambre de Commerce de Marseille. Le commerce et la marine de
Marseille à travers les siècles. 11 septembre - 9 octobre 1949, Marseille, 1949.
1962
Sceaux, Bruxelles
lle-de-France-Brabant, Sceaux et Bruxelles, 1962, n° 209, pl. 51.
1967
Paris
Bacou (ROSELINE), FR.\NÇ0ISE ViaTTE, SylVIANE D'Origny, Le cabinet d'un grand
amateur, P.-J. Mariette 1694-1774. Dessins du XV siècle au XVIIT siècle. Paris. Musée
du Louvre. Galerie Mollien, Paris, 1967.
Duclaux (Lise), Geneviève Monnier, Marie-Noëlle Petiet, Dessins Français du
XVIIT siècle. Amis et contemporains de P. J. Mariette. Paris. Musée du Louvre.
Cabinet des dessins, Paris, 1967.
Commémoration du tricentenaire de la création de la Lieutenance de Police. 1667-1967. Musée
de la Préfecture de Police de Paris, Paris, 1967, n"" 17 et 158 (il s'agit d'une
simple liste des œuvres exposées, sans détails, texte ou bibliographie).
1969
Paris
Napoléon, Paris. Galeries Nationales du Grand Palais, Paris, 1969.
1970
Châteaudun




Hoog (Simone), Daniel Meyer, Versailles symbole royal 6-18 octobre 1970.
Mitsukoshi Tokyo, Tokyo, 1970, n° 12, p. 95, ill. p.45, p. 139 (notice insignifiante
en japonais et en français).
Laarne
BorCHGRAVE D'ALTENA (Comte J. de, préface du). Le portrait belge du XV au




Loche (R.), De Genève à l'Ermitage. Les collections de François Tronchin, Genève, Musée
Rath. 21 juin - 15 septembre 1974, n°' 119-124 (non exposés).
Munich
[SteingràBER (E.)], Peter Jakob Horemans (1700 - 1776). Kurbayerrischer Hofmaler.
Munich. 7 mai - 3 novembre 1974, Munich, [1974].
Paris
Les Invalides : trois siècles d'histoire. Paris. Musée de l'Armée. [14 juin - 30 octobre
1974], Paris, 1974.
Spa
Remacle Le Loup et son temps. Villa royale Marie-Henriette, Spa, 1974.
1974-1975
ROSENBERG (Pierre), avec la collaboration d'ISABELLE JULIA, De David à Delacroix.




Gand, mille ans d'art et de culture - Gent, dui^endjaar kunst en Yiultuur. 19 avril - 29 juin
1975. Muséum voor schone Kunsten, Gand, 1975.
1975-1976
Toledo, Chicago, Ottawa
ROSENBERG (Pierre), The Age ofLouis XV. French painting. 1710 - 1744. The Toledo
Muséum of Art. 26 octobre - 7 décembre 1975. The Art Institute of Chicago. 10
janvier - 22 février 1976. The National Gallery of Canada. Ottawa. 21 mars - 2
mai 1976, Paris, 1975.
, Le siècle de Louis XV. Peinture Française de 1710 à 1744. The Toledo Muséum of
Art. 26 octobre - 7 décembre 1975. The Art Institute of Chicago. 10 janvier - 22




Hartfotd, San Francisco, Dijon
Jean-Baptiste Greu^e. 1725-1805. Hartford. Wadsworth Atheneum. 1"' décembre
1976 - 23 janvier 1977. San Francisco. The California Palace of The Légion of
Honor. 5 mars - 1" mai. Dijon. Musée des Beaux-Arts. 4 juin - 31 juillet 1977,
Hartford - San Francisco - Dijon, 1976-1977.
1979-1980
Stokholm
1700-tal Tanke och form i rokokon, Nationalmuseum, Stokholm. 5 oktober 1979 - 6
januari 1980, p. 178, n° 527, ill. p. 179.
1980
Binant
Pacco (MaÏTÉ), Les peintres dinantais des XVIII' et XIX siècles. Dinant. Maison de la
Culture. 6-29 septembre 1980, Dinant, 1980, p. 12-18.
Liège




ROSENFELD (MyrA NAN), Pierre ROSENBERG (avant propos de), iNNA s.
NEMILOVA, Hal N. OppERMAN, Antoine SCHNAPPER, LargilHerre, portraitiste du




HosTYN (Norbert), Colette DelvOYE, Du coq à l'âne. Peinture animalière en Belgique
au XIX' siècle. Bruxelles. Passage 44. 17 septembre - 14 novembre, Bruxelles,
1982.
Kingston (Ontario)
McAllisTER-JohnsON (William), Académie Rojale de Peinture et Sculpture : Engraved
Keception Pieces, 1672 - 1789. An historicalpublication based on the collections of the
Département des Estampes et de la Photographie, Bibliothèque Nationale, Paris, Kingston
(Ontario), 1982.
Paris
PrÉAUD (Maxime), Morceaux de réception des graveurs. 1655-1789. Paris. Musée-Galerie
de la Seita. 12 mai-12 juin 1982, Paris, 1982.
Tokyo
[Bancou Quatre femmes à la Cour de France. Tokyo, Sapporo, Chiba,
Kobé, Hiroshima, Kytakyushu, Matsuyama, Osaka, Kashiwa, Funabashi.




ha donation Brabant-Veckmans. Liège. Musée d'Art Wallon, Liège, 1983.
Washington D. C.
Gordon (Alden R.), Masterpieces from Versailles. Three centuries of French portraiture.
National Portrait Gallery of Washington D. C. The Smithsonian Institution. 11
novembre 1983 - 8janvier 1984, Washington D. C., 1983, n° 14.
1984
Washington D. C., Paris, Berlin
Morgan Grasselli (Margaret), Pierre Rosenberg assisté de Nicole
ParmenTIER, Watteau 1684-1721. Washington D. C. National Gallery of Art. 17
juin - 23 septembre 1984, Paris. Galeries Nationales du Grand Palais. 23 octobre





HOTTOis (Isabelle), Robert Wangermée, Françoise Dufey, Serge Goyens
DE HeusCH, La musique, source d'inspiration dans l'art belge XIIT-XX' siècles.
Bruxelles, Galerie CGER, 3 mars-14 juillet 1985 Bruxelles, 1985.
2.
Splendeurs d'Espagne etles villes belges. 1500-1700, Bruxelles, 1985.
Florence
Capolavori da Versailles. Tre secoli di ritrato francese. Florence. Palazzo Pitti. 16 mars-16
juin 1985, p. 66-67, n° 18.
Lille
OuRSEL (Hervé), Catherine Louboutin, Annie Scottez, Au temps de Watteau,
Fragonard et Chardin. Les Pays-Bas et les peintres français du XVIIT siècle. Lille. Musée




Coekelberghs (D.), P. Loze (sous la dir. de), 1770-1830, autour du Néoclassicisme en
Belgique. Bruxelles, Musée communal d'Ixelles. 14 novembre 1985 - 8 février
1986, Bruxelles, 1985.
2.
Splendeurs d'Espagne et les villes belges. 1500-1700. Europalia 85 Espana. Bruxelles.





LemairE (Claudine, sous la DIR. de), Charles Alexandre de 'Lorraine. Gouverneur
général des Pajs-Bas autrichiens. Bruxelles. Palais Charles de Lorraine. Bibliothèque
Royale Albert I". 18 septembre - 16 décembre 1987, Bruxelles, 1987.
2.
Académie Rojale des Beaux-Arts de 'Bruxelles. 275 ans d'enseignement. Bruxelles. Musées
Royaux des Beaux-Arts de Belgique. 7 mai - 28 juin 1987, Bruxelles, 1987.
Mariemont
Quairiaux (Yves), Charles de Lorraine à Mariemont. Le domaine royal de Mariemont au
temps des gouverneurs autrichiens. Mariemont, Musée Royal de Mariemont. 16 octobre
1987 - 14 février 1988, Morlanwelz, 1987, p. 89.
Paris, New York
ROSENBERG (Pierre), assité par Marie-Anne Dupuy, Fragonard. Paris. Galeries
Nationales du Grand Palais. 24 septembre 1987 - 4 janvier 1988. New York. The
Metropolitan Muséum of Art. 2 février - 8 mai 1988, Paris, 1987.
1991
Bergues
M. I. Van Brée. Dessins de la collection 'Verlinde, Bergues. Musées Municipal.
1993
Les Salons retrouvés. 'Eclats de la vie artistique dans la 'France du nord 1815-1848. Calais,
Musée des Beaux-Arts et de la dentelle - Dunkerque, Musée des Beaux-Arts -
Douai, Musée de la Chartreuse, Calais, Douai, Dunkerque, 1993.
1996
Martin Aubée in het land van Loon - Martin Auhée : schilder in het land van Loon.
Tentoonstelling. Kolen-Borgloon. Abdij Marienhof. 20 augustus 1996 - 20
september 1996, [Kolen-Borgloon], 1996.
1997
Nantes, Toulouse
Coquery (Emmanuel), Alain Daguerre de Hureaux (ouvrage collectif sous la
dir. de), l^isages du Grand Siècle. Leportraitfrançais sous le règne de Louis XIV. 1660-
1715. Musée des Beaux-Arts de Nantes. Musée des Augustins de Toulouse, Paris,
Nantes, Toulouse, 1997, p. 69.
1999
Anvers
ROYALTON-KiSCH (Martin), La lumière naturelle. Dessins et aquarelles de paysage de Van




Le Leyzour (Philippe), Alain daguerre de Hureaux, Sophie Join-Lambert,
Axel HÉMERY, Thierry BajOU, Lespeintres du Koi. 1648-1793. Tours, Musée des
Beaux-Arts. 18 mars-18 juin 2000. Toulouse, Musée des Augustins. 30 juin-2
octobre 2000, Paris, Tours, Toulouse, 2000, p. 144-146, n° 28 (R 223), p. 255 (R
222), p. 257 (R 230).
2001
Fossier (Fk,\nçois), Isabelle Julia, Hélène Moulin, assistés de Marie
CERCIELLO-BaCHY et ALLII, Portrait. Le portrait dans les collections des musées Rhône-
Alpes. Bourg-en-Bresse, Musée de Brou. Chambéry, Musée savoisien. Valence,
Musée des Beaux-Arts, Paris, 2001.
2003
Ottawa, Washington D.C., Berlin
Bailey (Colin B., sous la dir. de), Philip Conisbee, Thomas W. Gaehtgens, Au
temps de Watteau, Chardin et Fragonard. Musée des Beaux-arts du Canada, Ottawa, 6
juin - 7 septembre 2003, The National Gallery of Art, Washington D. C., 13
octobre 2003 - 11 janvier 2004, Staaliche Museen zu Berlin, 8 février - 9 mai
2004, New Haven, Londres, Yale university press, Ottawa (Musée des Beaux-Arts
du Canada), 2003.
Paris
Brème (Dominique), Nicolas Sainte-Pare Garnot, LargilUerre. 1656-1746.





Archives Générales du Royaume.
- SOENEN (Micheline), Conseil privé. Inventaire des cartons de la période autrichienne.
Nouvelle version complétée {Archives Générales du Rojaume instruments de recherche à tirage
limité), Bruxelles, 1997.
Seuls sont conservés :
Lettres, sciences et arts.
- 1.051/A-B : Académie des Sciences et des Beaux-Arts. Société
typographique, 1751-1787, 1792-1794.
- 1.052/A-B : Comédies et Théâtres, 1727-1780.
- 1.053/A-B : Comédies et Théâtres. Waux-Hall, 1781-1787, 1791-1793 :
Théâtre de Bruxelles : engagements d'acteurs et d'actrices. 1772-1775.
- Corps de métiers.
- 438 : Peintres, 1766.
Bibliothèque Royale de Belgique
II 225
Picard Qean-BapTISTE), Essai sur l'Histoire de l'art aux Pays-Bas. vol. I. t. I. De la
peinture, t. II. De la sculpture, architecture, gravure, musique, t. III. Essai historique. De
l'école actuelle des Pays-Bas. t. IV. Les peintres belges de scènes prises dans la vie privée, t.
V. Mémoire sur les monnaies et médailles de la Belgique, vol. II Feuilles en doubles,
brouillons, etc... Bruxelles, Manuscrit, 1827 - 1839.
II 847
Picard (Jean-Baptiste), Des peintres belges de scènes prises dans la vie privée. Hommage à
Mesdemoiselles Baronnes de Barbier par l'auteur J. B. Picard, manuscrit, Bruxelles, 1827.
Gand
Archives de l'Etat à Gand
- Fonds des familles.
Archives de la Ville de Gand
G. Ervynck, Inventaris van de microfilms van de parochierregisters in het Stadsarchief Gent,
Gand, Ms, juillet 2000.
124/4, Registres et cahiers des comptes de l'issue. Portefeuille contenant les comptes 7 à 16
(1721-1731).
124/5, Registres et cahiers des comptes de l'issue. Portefeuille contenant les comptes 17 à 25
(1731-1740).
124/18-19, Registres et cahiers des comptes de l'issue. Liasses de pièces diverses 1568-1754.
1014 - Van der Haeghen (Nota's), Audenaerde, s. 1., s. d.
D 1 - Van der Haeghen (Nota's), Desliens, s. 1., s. d.
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L 1 - Van derHaeghen (Nota's), Lejin, s. L, s. d.
Série 183 n° 1 - Schilders en Beelhoumrs Gand, Ms, 1380-1713.
Série 183 n° 2, Extracten uit de Schildersboek (copie du XVIIF siècle).
Bibliothèque de l'Académie des Beaux-arts de Gand
X, Inventaris van de «Kebul », schilderijen van de afgeschafte Gentse kloosters, s. L, Mss, 11
novembre 1809.
Universiteit Gent
Bibliothèque centrale - Département des Manuscrits.
G 10316 2 - GOESIN (sous la dir. de PIERRE DE), Catalogue de Livres, estampes, tableaux
etmédailles délaissées par Jean-Baptiste Du Bois, en son vivant Echevin de la Ville de Gand,
etc. dont la vente sefera publiquement dans sa maison mortuaire près du marché aux veaux le
samedi 21 septembre 1776 etjours suivants, le matin à 9 heures et l'après-midi à 2 heures
(337 tableaux, 122 estampes, 30 médailles, 260 livres), Gand, 1776.
Hs G 11507 - Hye-Schoutheer (François Jean-Pierre), 'Kecueil de notes
manuscrites relatives à des peintres, sculpteurs et architectes gantois - Aantekeningen over
Gentse schiders, beeldhoumrs, graveurs en architecten, Gand, XIX° siècle, 58 p.
Hs G 12674 - Idem, Antkeningen op de inwendige vercierselen derparochiekerken van SS
Michiels en Jacobs in Gand (copie doorJean François de Laval), Gand, 1832.
Hs G 15253 - Idem, Uittreksels uit de Gentse Stadsrekeningen. 1500-1737, Gand, XIX''
siècle.
Hs G 15254 - Idem, Antkeningen over de Gentse families, geput uit de registers van de
Schepenen van Gedeele en uit de Staten van goed, Gand, XIX° siècle.
Genève
Bibliothèque publique et Universitaire de Genève, Département des
manuscrits
Archives Tronchin, vol. 190 et 191.
Ms Jallabert, 77, SOUBEYRAN (PIERRE), Mémoire sur l'établissement d'une école de dessin et
en particulier sur celle établie à Genève, Genève, Ms, s. d.
La Haye





Terry (L.), Ms. IV, s. L, s. d. P 57, p. 24.
Université de Liège, Bibliothèque
Ms 1180, ThyS (E.), Dictionnaire historique des artistes liégeois anciens et modernes, peintres,
sculpteurs, architectes, graveurs, orfèvres, ciseleurs où l'on mentionne les œuvres des artistes
liégeois et étrangers laissées à Liège, dans les églises, musées publics et particuliers, avec un
supplément renfermant les tableaux les plus remarquables des amateurs liégeois, Liège, Ms,
deuxième tiers du XIX= siècle, f° 53-54.
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Montpellier
Archives Départementales de l'Hérault
Série D, Liasse relative à la Société des Beaux-Arts de Montpellier (n. c.).
Montpellier, Bibliothèque Municipale, Médiathèque Zola
Fabre (F. X.), Kegistre des séances et délibérations de la Société des BeauxArts de
Montpellier, Montpellier, Ms, 1779-1787, in-fol, 165 p. (n. c.).
Nîmes
Archives Départementales du Gard
4 T 41, Etat des collections adressé au Préfet enjanvier 1829 par le Conservateur Hilaire Périé
(83 tableaux, 371 objets archéologiques).
Musée des Beaux-Arts
LaSTIC (Georges de). Rapport sur le Musée des BeauxArts de Nimes à Monsieur
l'Inspecteur Général des Musées de Province, Nîmes, Mss, 1953, p. 3.
Orléans
Archives Municipales
3 R 456, Musée desBeauxArts d'Orléans. Acquisitions (1826 - 1969).




Documentation de la Galerie Charles et André Bailly.
Documentation de la Galerie Cailleux.
Documentation Georges de Lastic.
Documentation Pierre Rosenberg.
Documentation de l'expert Eric Turquin.
Archives Nationale de Fr<\nce
Généralités
M/8, Bauffremont (Guillemette de), Jean de La Trollière, F. de La
Houssaye, Lettre de naturalité et de légitilation (1506-1789), Inventaire des articles 01
219 à 238, V 1 542, 544, 545, M 612, (inv. 1088). Index dactylographié des noms de
personnes, Paris, Ms, vers 1950.
Monuments ecclésiastiques
L 646 à L 649, Delaborde, Archives Nationales. Section Historique. Série L. Inventaire
Numérique. Clergé Séculier. Saint-Germain l'Auxerrois. 1480-1793, Paris, Ms, 1896.
L 655, Saint-Hippoljte. 1502-1785.
T.T, 1724 A, Status Animarum Almae Urbis ab An: 1598 ad 1725 [Incipiunt Summaria
siuc Regestra Animarum Rome Incolentium], Rome, Mss, [1725].
T.T. 1724 B, Lista Animarum (1693-1772), Rome, Mss, 1772.
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Odres militaires et hospitaliers, universités et collèges, titres
NOBILIAIRES. MÉLANGES
M/809, Notes biographiques sur les peintres, graveurs, sculpteurs, cours d'architecture et de
dessin. Pièces sur les élèves de l'Opéra. Textes des épitaphes etgravures des tombes de Notre-
Dame de Paris. XVII' et XVIII' siècles.
Maison du Roi
• Instruments de recherche.
01/12 à 01/25, CURZON (Henri de), Frédéric Soehnée, Yvonne Bézard,
Inventaire analytique des cartons de la série Ol. 14 registres (O/l/l à 0/1/1835),
Paris, Ms, 1923.
01/26, CuRZON (Henri de). Archives Nationales. Série 0 1. Maison du Roi. Ancien
Régime. Dossier des Beaux-Arts. Table alphabétique par noms de personnes, des dossiers
relatifs aux beaux-arts de 1660 à 1792 cotés 0/ Il 1907 à 1922, et des pièces concernant les
arts et les sciences, contenues dans 0///609 à 629, 844 à 849, 1073, 1671 à 1674, 1691,
1785, 1925 à 1927, 1930 à 1934, 1964 à 1968, Paris, 1902.
01/51 et 01 /52, , Archives Nationales. Sectionjudiciaire et administrative. Pensions de
laMaison du Roi. Inventaire alphabétique des dossiers de pensions sur le Trésor. 0/ Il666 -
688, Paris, Ms, 1898.
MFiches 907 à 1015, HUBERT (JEAN), SUZANNE OLIVIER, EDITH THOMAS, Tables
alphabétiques pour les arts. 0 .4 279 à 1266, Paris, fiches manuscrites, s. d.
• Secrétariat de la Maison du Roi. Pension de la Maison du Roi.
0/1/630, Table des ordonnances, des pensions et dons (ordre alphabétique). 1683-1718.
0/1/631, Table des ordonnances, des pensions et dons etgratifications usuelles qui s'expédient
au bureau de la maison du Roi. Années 1720, 1721, 1722.
0/1/632, Table des ordonnances, des pensions et dons etgratifications usuelles qui s'expédient
au bureau de la maison du Roi. Années 1720 à 1730.
0/1/633, Table des ordonnances, des pensions et dons etgratifications usuelles (1734-1764).
0/1/634, Table des ordonnances, des pensions etdons etgratifications usuelles (1720-1750).
0/1/635, Pensions sur le Trésor Royal sujettes à la déclaration du Roi du 17 avril 1759,
Paris.
• Direction générale des Bâtiments. Jardins, Arts, Académies et
Manufactures Royales. Administration Générale. Actes du Roi.
0/1/1049, Anciens Brevets du Roi, de la Reine, de Gaston de France, du Surintendant des
Bâtiments de Monceaux, Collège Royal, et Premier Médecin de Sa Majesté. Années 1563-
1717.
0/1/1050, Edits, lettres patentes, arrêts, déclarations, ordonnances du Roy. 1573-1731
(copie).
0/1/1053, Registre de ce que Sa Majesté a ordonné par écrit et de vive voix concernant ses
bâtiments, jardins, arts et manufactures sous la Direction de Monseigneur le Marquis Dantin.
1708-1732. En mai 1711 Mondit Seigneur Duc et Pair de France.
0/1/1054, Brevets, Arrêts, Edits et Ordonnances du Roy depuis 1708 jusques et compris
1732.
0/1/1057, Ordonnances, provisions, commissions, brevets du Roy, règlements, arrêts du
Conseil, dons de terrains et logements, maisons et conciergeries. Années 1733 à 1745.
0/1/1058, Ordonnances du Roy, provisions, commissions et brevets pour dons de terrains,
places à bâtir, logements et conciergeries. Années 1746-1753.
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0/1/1059, Ordonnances, provisions, commissions, brevets, arrêts, règlements (copie). 1754-
1760.
0/1/1060, Idem, 1761-1770.
• Administration Générale. Actes du Roi. Bons du Roi sur les affaires
générales et les divers départements des Bâtiments.
0/1/1062 à 1081 : 19 cartons dans lesquels se trouvent des documents relatifs aux
achats et restaurations de tableaux.
0/1/1076, l^ogements dans lespalais royaux, brevets 1607-1789. Bons 1742-1766.
• Direction générale des Bâtiments. Jardins, Arts, Académies et
Manufactures Royales. Administration Générale. Actes du Surintendant et
Directeur Général. Secrétariat.
0/1/1087, Kegistre du Secrétaire des Bâtiments du Roj sous les ordres de Monseigneur le
Marquis Dantin depuis 1708jusques et compris 1733.
0/1/1098, Kegistre journalier des ordres et lettres de Monseigneur le Marquis Dantin et autres
choses concernant les bâtiments, jardins, arts et manufactures du Roj depuis 1708 jusques et
compris 1732. Duc et Pair en 1711 fin de l'année.
O/1 /1250, Dons de terrains et de logements avec plan à l'appui. 1726-1765.
0/1/1303, Table des remboursements depuis 1668jusques et compris 1769. Première partie.
0/1/1318, Inventaire de titres et papiers concernant les remboursements qui sont actuellement
au Bureau de la Direction Générale, Paris, Ms, 1746.
• Direction générale des Bâtiments. Jardins, Arts, Académies et
Manufactures Royales. Administration Générale. Actes du Surintendant et
Directeur Général. Secrétariat. Châteaux et Bâtiments du Roi. Paris.
0/1/1672, 'Logements accordés dans le 'Louvre: brevets, correspondance, travaux, avec plans
annexés, 1656-1764. Pièces 83, 110, 111, 127, 128.
• Académies des Beaux-Arts. Beaux-Arts en général.
0/1/1921/A/1, Etats d'ouvrages de sculpture et de peinture donnés ou à donner
aux artistes. 1716-1782.
0/1/1921/A/2, Idem.
0/1/1921/B/1, Mémoires des artistes et collaborateurs pour toutes sortes de
commandes. XVIF et XVIIF siècles.
0/1/1921/B/2, Idem.
0/1/1922/A/1, Mémoires des artistes et collaborateurs pour toutes sortes de
commandes. XVIF et XVIir siècles.
0/1/1922/A/2, Idem.
• Académie Royale de Peinture et de Sculpture.
0/1/1925/A, Arrêts, lettres patentes, décrets, règlements, requêtes. 1648-1780.
Académie Royale de Peinture et de Sculpture. Réception de la taxe de la capitation
(non daté) - Mémoire concernant les Académies Royales de Peinture, Sculpture et
Architectim (non daté) - 'Btat des pensions accordées à quelques-uns [académiciens]jusqu'en
1752.
0/1/1925/B/1, Correspondance générale et extraits des procès-verbaux. 1739-1791.
0/1/1925/B/2, Idem.
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• Académie de France à Rome.
0/1/1935, Administration : statuts et règlements. 1666-1790. 'Etats d'élèves et brevets. 1691-
1791. Inventaires d'objets d'art et de mobilier du Valais de l'Académie. 1684-1782.
Acquisition, estimation etplan dupalais de l'Académie. 1684-1780.
0/1/1946, Comptes 1695-1721, pièces 7, 27, 28.
0/1/1947, Comptes 1722-1747, pièces 1, 2.
O/1/1956, Enregistrement des ordres et lettres de Monseigneur le Duc Dantin, Pair de France,
Surintendant et ordonnateur général des Bâtiments du Ro)/ au Poerson Directeur de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Rome et des lettres du dit S^ Poerson à
mondit Seigneur (copie ancienne). 1718-1720.
0/1/1957, Enregistrements des ordres et lettres de Monseigneur le Duc Dantin, Pair de
France, Surintendant et ordonnateurgénéral des Bâtiments du Roj au S'^ Poerson Directeur de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Rome 1721-1722 et des lettres du dit S'^
Poerson à mondit Seigneur (copie ancienne).
0/1/1958, Enregistrements des ordres et lettres de Monseigneur le Duc d'Antin, Pair de
France, Surintendant et ordonnateurgénéral desBâtiments du Roy au S'' Poerson Directeur de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture à Rome 1723-1725 et des lettres du dit S'
Poerson à mondit Seigneur (copie ancienne).
• Inventaires d'œuvres d'art des châteaux et musées.
0/1/1979, Répertoire par noms d'artistes des ouvrages commencés et livrés, payés ou non.
1747-1756 (avec index alphabétique).
Biens des établissements religieux supprimés
Lelong (Eugène), Pierre Caron, Léon Mirot, Pierre de Vaissière, Henri
JaSSEMIN, Pierre MarOT, Répertoire numérique (S 1 à 4811). 8 registres, Paris, Ms,
1895-1925.
Institutions et personnels administr.\tifs et tudiciaires
V/13, JasSEMIN (Henri), Table alphabétique des principaux scellés et des inventaires après
décès contenus dans les fonds de la prévôté de l'Hôtel du Roi (J^ 3), du baillage de l'Arsenal
(Z 1M) et desjuridictions seigneuriales ayant leur siège dans les limites actuelles de la ville de
Paris (Z 2), Paris, Mss, 1932.
Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France
Y 04, CaMPARDON (Emile), Table alphabétique des publications enregistrées au Châtelet de
Paris. XVir et XVIir siècles, Paris, Ms, 1886.
• Livres de couleurs, bannières, publications, ban et arrière-ban,
insinuations. Châtelet de Paris et Prévôté d'Ile-de-France. Registre
d'insinuations.
Y 70, f" 151 r à 153 v, Contrat de Mariage du Marquis de Brunoy du 13juin 1768.
Y 279 P 502 v°, Donation Jean-Baptiste Deliens- Salber, 1707. Notaire Richard.
Y 305 P 136, Contrat de mariage Antoine du Hamel- Marie Deliens. 1722.
Y 405 f° 219, Contrat de mariage Desliens - Couvreur, 1763.
Y 419 P 126 v°, n° 338, Contrat de mariage entre Delien et Demoiselle Noidin le 14 janvier
1755, insinué le 2 mars 1769.
Y 446 P 5 v° à 9. Donation Othon houis Antoine Delien Chevalier, Seigneur d'Andilly, de
Trye et attires lieux, Conseiller du Roi en ses Conseils, président au Grand Conseil de Sa
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¥ 1901 : 1737-1760.
¥ 1902 : 1761-1767.
• Office de Berton et prédécesseurs : Levié, Formel.
¥ 11076, Châtelet de Paris. Commissaires au Châtelet. Office de Berton et
prédécesseurs ; Levié, Formel. Scelle's après le décès du Sieur De Lien Peintre du Roj du
3 Mars 1761. Le Commissaire Levié, Cloître Saint-Germain-l'Auxerrois.
Juridictions spéciales et ordinaires
TueTEY (Alexandre), Tables alphabétiques (noms de personnes, de lieu et de matière) des
lettres patentes enregistrées au Bureau des Finances de Paris de 1588 à 1790 (concerne
7.J\ilSS5 à 638), Paris, Mss, 1869 (complété en 1968).
• Chambre du Trésor. Bureau des Finances de Paris.
Z/lf/474, Plumitif1761. Première partie, Paris.
Minutes de jugements rendus à l'audiance et ses rapports. 1761.
Z/lf/849, Dépôts de pièces relatives à des successions en déshérence. 1760-1780.
'Ll\il863, Sentences etpièces provenant de confiscations, déshérences et bâtardises. 18' siècle.
Z/lf/864, Idem. 16'-18'siècles.
ïjIdem. 18' siècle.
Z/lf/866, Idem (concerne des comptes d'hôpitaux et ceux du Sieur Simoulin).
2.1 \îl 867, Sentences etpièces provenant de confiscations, déshérences et bâtardises. 18' siècle.
Z/lf/869, Registre des dépôts au Greffe du Bureau des Finances et de la Chambre du Domaine
de la Généralité de Paris, de papiers relatifs à des successions en déshérence (registre). 1742-6
avril 1781.
7LI\£/%1\, Registre des successions vacantes (18" siècle).
MINUTIER CENTR.-VL
MC ET/XIV/329, 26 mars 1746, Testament de Nicolas de Largillierre, rédigé le 2 mars
1743.
MC ET/XVII/861, Inventaire après décès de Jacques-François Deljen, Paris, 19 mai 1761.
MC ET/XLI/537, 4 décembre 1756, Dépôt du testament olographe d'Elisabeth Forest,
veuve de Nicolas de Largillierre, peintre de lAcadémie Royale, du 16 octobre 1747 et d'un
codicille olographe du 25 octobre 1756.
MC ET/XLI/537, 10 décembre 1756, Dépôt du testament olographe de Marguerite-
Elisabeth deLargillierre, rédigé le 27 juin 1748.
MC/ET/L/919, Testament du V avril 1809, déposé le 16 août 1809 chev^Maître Foucault
de Pavent, notaire à Paris (ce testament ne figure pas dans cette liasse).
Archives de Paris
DC 6 23 f° 16 V, Bail de David. Domaines. Fermes Générales. Ville de Paris. Lettres
de Chancellerie, Deliens (Michel). Maître perruquier. 1780. Emancipation.
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DC 6 28 P 41 V, Administration Générale des Domaines. Ville de Paris. Lettre de
Chancellerie, Versailles, 1784, Du 14juillet 1784. Naturalité de 64 carmélites des Etats
de l'Empereur.
DC 6 144 P 100, Anne Desliens, veuve de Jacques Leroy, huissier commissaire-priseur.
Renonciation de succession, dans Insinuation suivant le tarif. Dons mutuels. Contrats de
mariage. Curations de successions vacantes, ^renonciations à successions. Bénéfices d'âge.
Testaments etc. Bureau de la Rue Saint-Honoré, Paris, 1722.
DC 6 240 f ' 82 V à 83 v. Registres des insinuations laïques de la Ville de Paris. Testaments.
21 mars 1757-14 août 1758. Marguerite Elisabeth de Eargillierre, femme de Jacques de
Faverolles, Contrôleur des payeurs de rentes de la Chambre des Comptes. Testament du 8
décembre 1756.
DC 6 231 f° 297 v, Nicolas de Largillierre.
DC 6 233 P 33 v, Delien de Clinchamps. Employé au magasin de la Compagnie des Indes.
Testament insinué le 29 avril 1748.
5 MI 5 54, Seconde reconstitution de l'Etat Civil, actes de décès.
Archives des Musées Nationaux
IDD 18, Inventaire Napoléon, Peintures. Ecolefrançaise. 1810.
1 DD 54, Musée Royal. Etat des tableaux de l'Ecole Française ancienne qui composent la
Collection du Roi au V Janvier 1816.
1 DD 55, Inventaire des tableaux mobiliers du Musée Royal. 1818.
1 DD 56, Musée Royal. Inventaire des tableaux. Magasins de Paris. 1818.
1 DD 59, Tableaux en magasin au Musée Royal. 1823.
1 DD 60, Inventaire des tableaux en magasin entre 1824 et 1832.
1 DD 76, Musées Royaux, Inventaire général, 1824.
1 DD 82, Inventaire général des Musées Royaux. 1824. Minutes.
3 DD 20, Musées Royaux. Livre des mouvements. Peintures. 1825-1831.
35 DD 2, Inventaire des tableaux. 1819. Magasins de Versailles.
P 16, Etat des restaurations de tableaux exécutées par Mr Maillot durant le V trimestre 1827.
P 16, Etat des restaurations de tableaux exécutées par Mr Maillot pour l'entretien des galeries
du Louvre et des Châteaux Royaux durant le 1"^ trimestre 1829.
Bibliothèque Nationale de France
Bibliothèque de l'Arsenal
Est 65 n° 49, Grands Maîtres Français et quelques étrangers, t. 3. n° 140. La Lanterne
magique, Paris, recueil factice, s. d.
Est 131 n° 185-186, Guélard dans Ecole Française. Gravelot-Heudelot, Paris, recueil
factice, s. d.
EST Ft4 HA (13), Mariette, Recueil d'œuvres d'artistes, s. 1., s. d.
Département des Estampes et de la Photographie
Ec 17 b. Œuvres de J. G. Wille. t. II, p. 47 par Wille) et 48 {Gabriel de Sartine
par J. Chevillet).
Ee 5 in fol.. Œuvres de Laurent Cars, p. 21-22 (Abbé René d'Aubert de Vertot).
Ee 5 a rés., in-Fol, Œuvres de Laurent Cars. I. p. 5, 6.
la 68 (3) Fol et Est mf R 27 557 (3), La Lanterne Magique, Jean-Baptiste Guélard,
1735, dans Recueils factices de pièces sur: Optique amusante, t. 3 Lanterne magique, boite
de perspective.
N2 (à Vertot), Œuvres de Laurent Cars.
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Na 54, Portraits des peintres de l'Académie loyale [recueil factice offert par l'Académie
au Roi le 24 mai 1749], Paris, 1749.
SNR 3 Delyen J, Recueil des œuvres de J. Deljen (gravures de Coustou et Dubourg).
Ya2 104, Lempereur (JeaN-BapTISTE Denis), Dictionnaire général des artistes anciens et
modernes, peintres, sculpteurs, architectes, graveurs, graveurs en pierres fines, graveurs en
médailles, orfèvres et autres qui ont exercé les arts dépendant du dessin, Paris, Mss, 1795
Ya3 1206, DESFONTAINE (Abbé Pierre FR.\NÇ0IS GUYOT), Critique des vers de
Gresset sur cette exposition [le Salon de 1737], Paris, Ms, 1737.
Ya3 23 res, MARIETTE (PIERRE-Jean), Note manuscrite à propos de : l^ettre de l'auteur des
réflexions sur lapeinture et de l'examen des ouvrages exposés au Louvre en 1746, s. 1., s. d.
Ya3 1857 res, MARIETTE (PIERRE-JEAN), Notice sur C. Maratte, Ms, s. d.
Ya3 1859 res, iDEM, Notice surR VanAuden-aerde (sic), Ms, s. d.
DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS
NAF 12087, Laborde (Léon Marquis de), Répertoire alphabétique de noms d'artistes et
artisans, des XVF, XVII' et XVIIF siècles, relevés dans les anciens registres de l'état civil
parisien, [XIX""' siècle].
Voir également : « Bibliographie complémentaire - Sources inédites ».
Site Tolbiac
Z 22906 et Z 22907, MAILLE (CHANOINE), Catalogue des articles contenus dans ma
collection des mémoires pour les sciences et beaux-arts, connus sous le nom de journaux de
Trévoux depuis et comprise l'année 1701, Jusque et comprise l'année 1763, Rouen, Ms,
1808.
Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts
On trouve encore dans certains ouvrages, après la cote, une référence à une
cote ancienne (Ancien MS xx), que nous ne reprenons pas. Cette ancienne cote n'est
plus en usage depuis bientôt un siècle et les manuscrits ne sont plus connus que par
la cote que nous donnons :
Archive n° 93 (mf 30), Registre des élèves de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture de
Paris, inscrits à mesure qu'ils ont pris des billets de protection, avec leur âge, leur lieu de
naissance, leur maître ouprotecteuret leur demeure à commencer du 5février 1778.
Archive n° 284, Procès-verbaux desjugements des prix de quartier de 1684 à 1755.
Archive n° 474, HULST (Henri), Annales de l'Académie. 2 cartons, Paris, Ms, 1730.
MS 1 à 10, Procès-verbaux de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture (1648-1795).
MS 21-22 (mf 139), Liste des noms et demeures des membres de l'Académie Royale de Peinture
et de Sculpture de 1648 à 1751. Listes imprimées auxquelles sont ajoutées des notes
manuscrites. 2 vol., Paris, Ms, 1751.
MS 23 (mf 139), HULST (Henri), I. Tableaux chronologiques de tous les peintres et
sculpteurs, graveurs et honoraires, qui ont été reçus à l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture, depuis son établissement jusqu'en [1751]. IL Tableaux successifs de chacune des
classes d'officiers et d'honoraires de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, depuis son
établissementjusqu'ày compris l'année 1752, P 81, n° 365.
MS 24 (mf 139), Relevé des privilèges de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture.
MS 25 (mf 139), Recueil de pièces concernant l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture.
MS 26 (mf 140), Extraits par ordre alphabétique des registres de l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture, Paris, Ms, s. d.
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MS 29 (mf 140), Etudiants de l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture qui d'année en
année ont remporté les grandsprix instituéspar les statuts de 1663 (1664 à 1749).
MS 32 (mf 140), Inventaire des ouvrages de peinture et de sculpture donnés par les étudiants de
l'Académie Royale de Peinture et de Sculpture, qui ont remporté sur lesdits ouvrages les prix
qui s'y distribuent tous les ans par ordre du Roy, fait par ordre de Monsieur Sève l'aisné ...
Monsieur Paillet et le secrétaire..., le septième de novembre mil six cent quatre vingt deux, à la
réquisition de Monsieur de Beaubrun [1664 à 1711].
MS 33 (mf 140), Inventaire des titres, estampes, etplanches gravées, Paris, s. d., f° 70.
MS 34 (mf 140), Catalogue des livres et estampes qui composent le Cabinet de l'Académie
Royale de Peinture et de Sculpture, Paris, s. d., p. 15.
MS 37 (mf 141), Inventaire des tableaux appartenant à l'Académie Royale de Peinture et de
Sculpture, fait et donné par MM. les académiciens, à leurs réceptions, etc. (récolements de
1682, 1690, 1693, 1694, 1697, 1699, 1710, 1712, 1737), 207 et 208.
MS 38 (mf 141), Inventaire des tableaux et estampes appartenant à l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture donnés par MM. les graveurs à leur réception. Récolement de 1690,
1693, 1697, 1699, 1710, 1712, 1737,^. 18.
Ms 39 (mf 141), Chardin QeaN-BapTISTE SimÉON), Inventaire général des tableaux,
sculptures, tant en marbre que moulées en plâtre, dessins, planches gravées, estampes, livres,
meubles, ustensiles et effets quelconques, et contrats de rente, appartenant à l'Académie Royale
de Peinture et de Sculpture, présenté par M. Chardin ancien trésorier de ladite Académie au
Comité du 27 mars 1775, Paris, 1775.
MS 40 (mf 141), Registre de toutes les expéditions émanées de l'Académie Royale de Peinture et
de Sculpture commencé le 10 octobre 1681 (lettres de provisions, discours, élections, sujets de
concours, certificats (1681-1718), etc.
MS 45 (mf 141) et Archive 95, Liste alphabétique des élèves de l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture depuis le V octobre 1758, jusqu'en 1776.
MS 329, Souvenirs de quelques amateurs du XVIII' siècle par Gault de Saint-Germain.
Biographies diverses, Paris, Ms, s. d., p. 476.
Ministère des Affaires étrangères
Mémoires et documents (contient des passeports)
MD 309 : 1712.
MD 1139 : 1703-1711.
MD 1241 : 1719.
MD 1243 ; 1720.
MD 1245 1246 1247 : 1721.
MD 1257 : 1724 - juin 1725.
MD 1269 : janvier - juin 1731.
Musée du Louvre
Service d'étude et de documentation du Département des peintures
Carton Delyen.
Inventaire Blanc. 1824. Ecoles italienne, flamande, allemande etc... 1-375. Ecole française 376-
2615.
Liste Civile. Loi du 2 Mars 1832. Inventaire Général des Musées Royaux, vol I. Tableaux. Z
partie. Inventaire supplémentaire.
Liste Civile. Senatus Consulte du 12 décembre 1852 et Décret Impérial du 25janvier 1854.
Inventaire général des Musées Impériaux. Peinture. 2' partie. Ecoles allemande, flamande et
hollandaise.
Livre des mouvements de tableaux n° 1. 1848-1910.
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3 DD 24, L,tpre des Mouvements n° 2. 1911-1952.
3 DD 12, Inventaire 'Ecole Française. 8536-9971. Anonymes. Supplément 9972-10109.
Rome
Academia di San Luca
Carte diverse





- Congregatoni dellAcademia dei Vittori, scultori et architetti di Koma Kegistrare dal
notaro délia medesima Academia, Rome, 1674-1712.
- Congregatoni dell'Academia dei Vittori, scultori et architetti di Koma Kegistrare dal
notaro délia medesima Academia, Rome, 1719-1729.
- Kegistro délia Congregatoni. Decreti délia nostra Academia de Vittori, scultori,
architetti, Rome, 1720-26.
Registre Noack
Archives de l'église Saint-Louis-des-Français
Archives de Saint-l^ouis-des-Français et des pieux établissements français à Rome et à Lorette.
Répertoire catalogue (inventaire analytique) dressé en 1907-1908.
Tableaux et œuvres d'art (p. 389 de l'inventaire analytique. Ne concerne que le XIX"
siècle).
Liasse 34, n° 7, Collège Liégeois. Dépenses et affaires diverses. 1800-1812.
Liasse 34, n° 8, Saint-Julien-des-Flamands. Dépenses etc. 1808-1812.
Liasse 181, Justifications du Collège Liégeois. 1610-1728 dont des papiers de Lambert
Darchis, fondateur du collège Liégeois.
Liasse 206. n° 9, Saint-Louis-des-Français. Recettes et Dépenses. 1713-1719. Entrata e
uscita.
Liasse 206. n° 10, Saint-Louis-des-Français. Recettes et Dépenses. 1720-1731. Entrata e
uscita.
Volumes et registres 209, n° 3, Vèlerinsfrançais reçus à l'Hôpital. 1717-1722.
Volumes et registres 275, Saint-Claude-des-Bourguignons. 1671-1717. Livre des pèlerins
reçus à l'Hôpital.
Volumes et registres 304, Saint-]ulien-des-Flamands.
Archives de Saint-Julien-des-Flamands
1.2.a : Libri delle Congregazioni.
Carte diverse
- X 32 : Fichier manuscrit de localisation en Italie d'œuvres d'artistes
flamands, classé par artistes et par villes. Il semble dater de la fin du XIX"
ou du début du XX"" siècle.
- X 33 : Plusieurs petits fichiers manuscrits, rédigés par Libaert, intitulés :
Confraternités Romaines ; concerne le XVIF siècle.
- Artistes flamands en Italie des XVT et XVIF siècles (peintres, musiciens,
horlogers...). Il s'agit de références bibliographiques.
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Oltremontani in Italia : peintres des XVF et XVir siècles. Il s'agit de
références bibliographiques.
Œuvres flamandes en Italie : peintres des XVF et XVIF siècles. Il s'agit
de notes et références bibliographiques. 5 fiches portant des
indications généalogiques relatives à une famille Libaert.
A voir - à étudier : 4 fiches de notes diverses.
- X 35 : Fichier manuscrit constitué de références bibhographiques diverses
ayant trait à la peinture flamande, à la présence d'artistes flamands à
Rome ou en Italie et à l'histoire. Classement par matières. Les articles
sont exclusivement extraits des deux revues belges ; Le Messager des Sciences
Historiques et Annales de VAcadémie dArchéologie de Gand.
I.5, Scriture diverse spettanti agl'interessi délia K Chiesa e Ospedale di Giuliano dei
Fiamenghi. Filï^a n° XV. 1705-1730.
II.1, Libro ... dal 1701 ... 1722 (registre des comptes-rendus et des décisions des
congrégations. 1702-1722).
11, Libri dei Pelegrini. 1624-1816. 4 vol., transcription manuscrite de YOLANDE
Lammerant, Rome, 1990.
III.16, Libro Mastro délia chiesa e osptedis di San Giuliano délia Natio di Flandra, 1705-
17W.
III.5, Entrata e uscita ... 1706-1730 Qournaux des recettes et dépenses).
Archivio Storico Capitolino
Notai capitolini
12, Vicario e caméra. 1698-1706.
13, Vicario e caméra. 1707-1712.
14, Vicario e caméra. 1713-1719.
15, Vicario e caméra. 1720-1726.
AC 17, Curia Capitolina. 1698-1706.
AC 18, Curia Capitolina. 1707-1713.
AC 19, Curia Capitolina. 1714-1720.
AC 20, Curia Capitolina. 1721-1726.
CC 26, Curia Capitolina. 1702-1705.
CC 27, Curia Capitolina. 1705-1708.
CC 28, Curia Capitolina. 1708-1710.
CC 29, Curia Capitolina. 1711-1713.
CC 30, Curia Capitolina. 1714-1717.
CC 31, Curia Capitolina. 1717-1719.
CC 32, Curia Capitolina. 1719-1720.
CC ?}'bl2>A, Curia Capitolina. 1721-1722.
Prot. 53. 1719 - 1722 , Archivio Urbano Se:Qone IV. Apoche Frivate. 1719-1722.
S. I. V. 5, Notai Diversi. 1678 ad 1718.
S. I. V. 6, Notai Diversi. 1689 ad 1718.
S. I. V. 7, Notai Diversi. 1718-1736.
Salle de lecture 12, Vicario e caméra. 1698 - 1706.
Salle de lecture 13, Vicario e caméra. 1707 - 1712.
Salle de lecture 14, Vicario e caméra. 1713 - 1719.
Salle de lecture 15, Vicario e caméra. 1720 - 1726.
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Archivio Storico Vicariato
Voir « Documents » : 6. Archivio Storico del Vicariato, Rome. Status Animarum.
Etat des registres vus pour 1719 et 1720.
Archivio di Stato di Roma
Notai del Tribunale dell'A.C.
Istrumenti, vol. 3267, Anno 1712, Inventario delle cose più singolari del Sig. Cap. Carlo
Maratti, r 432 r-477 v, 456 r-470 v.
Archivio Storico communale
Cote inconnue, R^-\TTI (AbbÉ), [Faustifia MaraUi], s. 1., s. d.
VelaSIO (FranceSCO), Diario, s. L, s. d.
Biblioteca Apostolica Vaticana
Sala Cons. Mss. 382 1-8, Mallerini (PrOSPERO), Luigi FIORANI, Archivio Barberini.
Inventario. 8 vol., s. L, Manuscrit, 1836.
Biblioteca Hertziana
Noack (Friedriech), [fichierNoack], manuscrit.
Rieti
Archivio di Stato di Rieti
Status Animarum, 1700-1726.
Versailles
Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon
Registre d'inventaire des œuvres d'art nouvellement acquises. Musée National de Versailles.
Janvier 1893 - Décembre 1919. Registre n° 1.
Registre du mouvement des objets d'art, peintures et sculptures tant à l'intérieur qu'à l'extérieur
du Musée de Versailles. 1876-1922.
[Registre des] entrées. 1938-1990.
Registre de correspondance n° 7 - ij 11j 1893 - 3!6! 1903.
Vienne
Albertina
17, Œuvres de Karle (sic) Maratte. vol. I, s. 1., s. d.
Italie. IL 24, Recueil de Gravures, Carlo Maratti. vol. I, s. 1., s. d.
Italie. II. 25, Recueil de Gravures, Carlo Maratti. vol. II, s. L, s. d.
Italie. III. 30, Recueil de Gravures, Paradisi, Rainaldi, Scaramuccia, Piccioni, Brandi,




Archives de la Ville
Annonces diverses, dans Galette van Gent.
La Haye
Rijksbureau voor Kunsthistorische Documentatie
Dossier « Delyen ».
New York
Frick Art Reference Library of The Frick Collection
Dossier « Delyen ».
Paris
Archives Nationales de Fr.\nce
1746
ANF, 26 mars 1746, Minutier Central, XIV, 329 (Notaire Laisné), Inventaire après-
décès de Nicolas de LargilUerre, dans LaSTIC (GEORGES DE), Nicolas de
l^argillierre, documents notariés inédits, dans Gaî^ette des Beaux Arts, Paris, juillet-août
1981, p. 1-27.
Archives des Musées Nationaux
An II
Inventaire des tableaux à l'huile, en pastel, en émail et en miniature ; des marbres, bronzes, terres
cuites, plâtres, dessins, planches gravées, estampes en feuilles, en volumes ou montées, et autres
objets divers trouvés dans les salles de la ci-devant Académie de Peinture et de Sculpture, dans
Fontaine (André), L^es Collections de l'Académie Kojale de Peinture et de Sculpture,
Paris, 1910.
1820
Inventaire des Magasins de Versailles. Portraits d'artistes académiciens et amateurs, s. 1., [vers
1820], n° 380, dans FONTAINE (AnDRÉ), Les Collections de l'Académie Royale de
Peinture et de Sculpture, Paris, 1910.
Musée du Louvre, Département des Peintures, Service d'Etude et de
Documentation





HoeT (Geil\RD), Catalogus van Schilderyen van Jocob van 'Leyen verkogt den 17 avril 1720
in Amsterdam, dans Catalogus of naamljst van schilderyen, met der^elver prysen, ^edert een
langen reeks vanjaaren ^oo in Holland als op andere plaatî^en in het openbaar verkocht.
Benevens een ver^ameling van lysten van verscheyden nog in we;(en ^ynde. 2 vol., La Haye,
1752, 1. p. 245-247 ; Catalogus van Schilderyen van Jocob van Leyen verkogt den 17 avril
1720 in Amsterdam (il existe une réimpression anastatique ; Soest, 1976).
1737
Comtesse de Verrue
Catalague des tableaux de feu Madame la Comtesse de Verrue ; dont la vente aura lieu me
mercredi 27 mars 1737 dans son hôtel du Cherche-midi, Paris, 1737.
1738
Comte de Fraula
Catalogus van schilderyen van de Grave de Fraula verkogt in wissel-gelt den 21 july 1738 in
Brussel, dans HOET (GERARD), Catalogus of naamlyst van schilderyen, met derî^elver
prysen, ^edert een langen reeks van jaaren ^oo in Holland als op andere plaat^en in het
openbaar verkocht. Benevens een ver^ameling van lysten van verscheyden nog in ivet^en ^nde.
vol. I, La Haye, 1752, p. 518-554.
1751
Araignon
Vente à l'amiable. Catalogue d'une collection de tableaux des plus grands maîtres, appartenant
au sieur Araignon, ancien Valet de Chambre de la Keine, demeurant sur le quai de la
Mégisserie au coin de l'Arche Manon, avec provenance, Paris, 1751.
Tugny et Crozat
Catalogue des tableaux et sculptures tant en bronr^e qu'en marbre, du cabinet de feu M. le
Président de Tugny et celui de M. Crozat; dont la vente se fera vers le milieu du mois de juin




[Remy (Pierre)], Catalogue des tableaux et des portraits en email du cabinet de feu M.
Pasquier, Député du commerce de Rouen. Cette vente se fera, en détail, le lundi 10 mars et




RemY (Pierre), Catalogue raisonné des tableaux, estampes, coquilles et autres curiosités après
le décès de Monsieur De^allier d'Argenville, Maître des Comptes, et membre des Sociétés
Royales de 'Londres et de Montpellier, [Lundi 3 mars et jours suivants dans la maison de feu
M. d'Argenville, rue du Temple, proche celle de la Pastourelle}, Paris, 1766.
1767
de Jullienne
Remy (Pierre), Catalogue raisonné des tableaux, dessins et estampes après le décès de M. de
Jullienne, Ecuyer, Chevalier de Saint-Michel, Honoraire de l'Académie Royale de Peinture et
de Sculpture, 30 mars 1767, Paris, 1767.
1769
de Gaignat
Remy (Pierre), de Bure le jeune. Catalogue raisonné des tableaux, bronzes, porcelaines,
bijoux et autres effets curieux du cabinet de Monsieur de Gaignat, 14 février 1769, [Paris,
1769].
1770
La Live de Jully
Remy (Pierre), Catalogue raisonné des tableaux de différentes écoles, de figures et bustes de
marbre ; des figures, groupes et bas-reliefs de terre cuite ; des morceaux en ivoire ; des dessins
et estampes, des meubles précieuxparBoulle et Philippe Caffieri ; des Coquilles universelles et
bivalves, choisies ; et d'autres objets qui composent le Cabinet de M. de La Live de Jully,
ancien Introducteur des Ambassadeurs, Honoraire de l'Académie Royale de Peinture. Cette
vente se fera le lundi 5 mars 1770 etjours suivants, trois heures et demi précise de relevée, rue
de Menard au coin de la rue de Richelieu, Paris, 1770.
1772
Duc de Choiseul
BOILEAU (J. F.), Catalogue des tableaux qui composent le cabinet de Monsiegneur le Duc de
Choiseul ; dont la vente se fera le lundi 6 avril 1772, de relevée etjours suivants, en son
Hôtel rue de Richelieu, Paris, 1772.
Louis-Michel Van Loo
BasSAN (Fr.\NÇOIS), [D'AleMBERT], Catalogue des tableaux du cabinet de feu M. Louis
Michel Vanloo, Ecuyer, Chevalier de l'Ordre du Roi, Premier Peintre du Roi d'Espagne,
Directeur en France des élèves protégés par le Roi, ancien Recteur en son Académie Royale de
Peinture et de Sculpture ; dont la vente se fera en la manière accoutumée, au plus offrant et
dernier enchérisseur, à la fin de novembre de la présente année 1772, Paris, 1772 (une
mention manuscrite du XVIIF siècle indique : La description [est] attribuée à
d'Alembert, il était ami de lafamille).
1773
Le Brun
[Remy (Pierre)], Catalogue d'une très belle collection de tableaux de maîtres très renommés
des différentes écoles, rassemblés par un artiste [Le Brun] ; cette vente se fera les lundi 20,





Remy (Pierre), P. Le Brun, Catalogue de tableaux originaux des bons maîtres des trois
écoles. Figures et bustes de marbre et de bron:(e. Porcelaines et autres objets curieux qui
composent le cabinet de M. h. C["] de D[ubany]. Cette vente se fera le lundi 21 novembre de
relevée etjours suivants aussi de relevée, rue de 'Richelieu, vis-à-vis celle Fajdau, Paris, 1774.
1776
Duc de Saint-Aignan
Lebrun (Jean-Baptiste Pierre), Catalogue d'une belle collection de tableaux originaux
des bons maîtres des trois écoles, figures, bustes de marbre et de bronî^e, d'ancienne procelaine
de la Chine et duJapon, laques, pierres gravées et autres, médailles, estampes et objets curieux
qui composent le cabinet de feu M. le Duc de S[aint] Aignan. Dont la vente sefera le lundi
17 avril 1776, en son Hôtel rue Sainte Avoye, Paris, 1776.
Jean-Baptiste Dubois
GOESIN (sous la dir. de PIERRE DE), Catalogue de Livres, estampes, tableaux et médailles
délaissées par Jean-Baptiste Du Bois, en son vivantEchevin de la Ville de Gand, etc ; dont la
vente sefera publiquement dans sa maison mortuaire près du marché aux veaux le samedi 21
septembre 1776 et jours suivants, le matin à 9 heures et l'après-midi à 2 heures, Gand,
1776.
G. L. Schamp
Catalogue d'une très belle et ancienne collection de tableaux des meilleurs etplus célèbres maîtres
de l'école flamande, hollandaise, française et italienne délaissée par Monsieur G. L. Schamp,
de Gand ; où la vente s'enfera en argent de change à la salle de la Confrérie de Saint-Georges
le 28 et 30 septembre 1776, à neuf heures du matin et à deux heures de l'après-midi, Paris,
1776.
Blondel de Gagny
Remy (Pierre), Catalogue de tableaux précieux, miniatures et gouaches,figures, bustes et vases
de marbre et de bronze, armoires, commodes et effets précieux du célèbre Boule... qui composent




Remy (Pierre), C. F. JulliOT, Catalogue de tableaux et dessins précieux, figures et vases de
marbre et de bronze,porcelaines du premier choix, ouvrages du célèbre Boule et autres effets de
conséquence qui composent le cabinet de feu M. Kandon de Boisset... La vente se fera lejeudi
27 février 1777, à trois heures et demie précise de relevée etjours suivants aussi de relevée, rue
Neuve des Capucines, près la place Vendôme, Paris, 1777.
Prince de Conti
Remy (Pierre), Catalogue d'une riche collection de tableaux,... dessins,... bron^^es, marbres,
terres-cuites,... pierres gravées, pendules, montres et bijoux et autres objets précieux après le
décès de S. A. S. le Prince de Conti, prince du sang et Grand Prieur de France. Cette vente se
fera le mardi 8 avril 1777, trois heures et demie précise de relevée etjours suivants, au Palais




PaILLET (P. A.), Catalogue de tableaux et dessins originaux des plus grands maîtres des
différentes écoles, morceaux à gouache, terres-cuites, pierres gravées et pâtes de composition, etc.
qui composaient le cabinet de feu Charles Natoire, ancien professeur et Directeur de
l'Académie de France à Kome. Cette vente se fera le lundi 14 décembre 1778, quatre heures
de relevée etjours suivants, rue Saint-Honoré, à l'Hôtel d'Aligre, Paris, 1778.
1782
Pradix de Sainte Foy
Le Brun (J.-B. P.), Catalogue raisonné de tableaux, marbres, bronzes, porcelaines anciennes de
première qualité, coloriées du Japon, d'ancien violet, bleu céleste de la Chine et autres, beaux
meubles de Boule et autres de ce genre, meubles précieux de laque, estampes et autres objets de
curiosité [Pradix de Sainte Foy]. L« vente en sera faite le lundi 22 avril 1782 et jours
suivants, de relevée, en lagrande salle de l'Hôtel de Bullion, Paris, 1782.
1783
Bouflier de Saint-Hilaite
Catalogue d'une précieuse collection de tableaux par différents maîtres des trois écoles, de dessins
encadrés, sculptures en bront^e, ivoire, marbre etc., monnaies et médailles en or, argent et
cuivre, bijoux, porcelaines anciennes et modernes, dont plusieurs montées en argent, différents
morceaux d'histoire naturelle, armes et habillement de sauvages, tour en l'air, mécanique,
optique, et autres objets de curiosité, provenant de cabinet de feu M.. Bourlier de Saint-Hilaire,
Ancien Maître d'Hôtel du Koi ; dont la vente sefera le lundi 5 mai 1783 etjours suivants de
relevée en sa maison rue de Grenelle Saint-Germain, vis-à-vis celles des B^-osiers, Paris, 1783.
1784
Dubois
Lebrun Q.-B. P.), Catalogue d'une belle collection de tableaux des écoles flamande,
hollandaise, allemande et française, miniatures, gouaches, pastels dessins, marbres, figures de
bron:(e et brons^es dorés, porcelaines du Japon, de la Chine, ec. I^aques, bijoux, meubles de
Boule et autre objets de curiosité composant le cabinet de M. Dubois, marchand orfèvrejoaillier, rue des Poulies. Dont la vente se fera le mercredi 31 mars 1784 etjours suivants de
relevée, Paris, 1784.
La Borde
PailleT (A. J.), Catalogue de tableaux des écoles hollandaise etfrançaise, dessins sous verres et
en feuilles, figures et bustes de marbre, collection des soufres d'après les plus belles pierres
antiques, bijoux consistant en pierres précieuses, montées en bagues et enrichies de diamants,
tabatières d'or aussi enrichies et autres, beau nécessaire en argent et divers objets curieux du
cabinet de M*** [La Borde]. Dont la vente sefera au plus offrant le lundi 14 juin 1784, de
relevée, rue Platrière, Hôtelde Bullion, Paris, 1784.
Comte de Vaudreuil
Lebrun (J--B. P.), Catalogue raisonné d'une très belle collection de tableaux des écoles dItaliej
de Flandre et de Hollande, qui composaient le cabinet de M. le Comte de Vaudreuil, Grand
Fauconnier de France. 'La vente s'en fera le mercredi 24 novembre 1784 etjours suivants, de
relevée, rue Platrière, Hôtel de Bullion..., Paris, 1784.
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Jean Georges Wille
BaSAN (Fr.), Catalogue des tableaux, dessins, etc. etc. qui composent le cabinet de M. W.[ille],
contenant un choix des meilleurs maîtres Italiens, Flamands, Allemands et Français ; dont la
vente s'en fera le lundi 6 décembre 1784 etjours suivantsjusqu'au vendredi 10, de relevée,
dans la grande salle de l'Hôtel de 'Rullion..., Paris,1784.
1785
Dubois
Lebrun (J.-B. P.), P. F. JullioT, Catalogue d'une belle collection de tableaux des écoles
flamande, hollandaise, allemande etfrançaise [de Dubois]. Ce catalogue est suivi de celui des
marbres, figures de bronze et bronzes dorés, porcelaines duJapon, de la Chine, laques, bijoux,
meubles de Boule et autres objets de curiosité. 'La vente s'enfera le mardi 20 décembre 1785 et
jours suivants, de relevée,... rue Platrière, Hôtel de Bullion, Paris, 1785.
1812
Villers
Lebrun (J.-B. P.), Catalogue d'une collection capitale provenant du cabinet de M. Villers,
architecte, composée de tableaux des trois écoles,... objets de curiosité... marbres, bront^es,...
porcelaines rares du Japon, ... meubles Boule,... boîtes enrichies de camées antiques... et autres
objets curieux,... rue du Gros Chenet, n° 4, où sefera la vente les lundi 30, mardi 31 et




Catalogue des tableaux des écoles flamande, hollandaise, italienne, française et espagnole qui
composent la magnifique galerie délaissée par M. Schamp d'Aveschoot, Gand, 14
septembre 1840.
1896
X, Catalogue des objets d'art et de riche ameublement... tableaux anciens ... appartenant en
partie à Mlle de Ch[oiseulJ. Paris, Galerie Georges Pedt, jeudi 21 mai 1896, p. 9,
n°31.
1908
Catalogue des tableaux anciens... des XVIT et XVIIT siècles, Primitifs du XV siècle
composant la collection de M. P. M. Paris, Drouot, salle 7 et 8, vendredi 8 mai 1908,
p. 50, n° 91.
Catalogue des Tableaux anciens... composant la collection du Dr G. H. N. Paris, Drouot,
salle 6, M" Lair-Dubreuil, vendredi 29 mai 1908, p. 9, n° 14.
1912
Tableaux anciens, aquarelles, pastels, boiseries de salon d'époque Louis XV. Paris, Drouot,
salle 10, M" Lair-Dubreuil, 9 mars 1912, n° 13.
ViTRY (Paul), Marcel NiCOLLE, Collection Jacques Doucet. Deuxième partie. Catalogue
des Sculptures et tableaux du XVIIT siècle. Paris, Galerie Georges Petit, jeudi 6 juin
1912 à 2 heures, n° 106 {Le Rhône).
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1917
Catalogue des tableaux anciens, pastels, dessins, gravures, Paris. Drouot, salle 6, M" Henri
Mauger et Henri Baudoin, mardi 5 juin 1917, n°' 19 et 20.
Catalogue des tableaux anciens et modernes, portraits historiques des XVT, XVIT, XVIIT
sicèles... dépendant de la succession de Madame la Princesse de Faucignj-'Lucinge, née de
Choiseul-Gouffier. Paris, Drouot, salles 4, 5 et 6, lundi 26, mardi 27, mercredi 28,
jeudi 29 et vendredi 30 novembre 1917, n° 47.
1921
Catalogue des Tableaux anciens et modernes... des Ecoles Française et étrangères des XVIT et
XVIir siècles, composant la Collection de M. le Docteur Bouffé dont la vente aura lieu après
décès. Paris, Drouot, salle 7, M' Maurice Motel, mercredi 23 février 1921, n° 25.
1922
Catalogue des Tableaux anciens, tableaux modernes, objets d'art et d'ameublements du XVIIT
siècle..., appartenant à Madame X. Paris, Drouot, salle 1, M' Henri Baudoin,
mercredi 3 et jeudi 4 mai 1922, n° 13.
1923
Catalogue des tableaux anciens et modernes, aquarelles, dessins, gouaches, pastels anciens et
modernes. Paris, Drouot, salle 6, M' F. Lair-Dubreuil, jeudi 15 février 1923, p. 16,
n° 70.
Catalogue des bijoux, tapisseries anciennes, objets d'art, tableaux, pastels, gravures, meubles.
Paris, Drouot, salle 10, M' Robert Bignon, lundi 12 mars 1923, p. 5, n° 11.
Catalogue des tableaux anciens et modernes appartenant à Monsieur X [Bamberger]. Paris,
Drouot, salle 6, M'' F. Lair-Dubreuil et André Couturier, samedi 17 mars 1923,
p. 21,n°40.
Catalogue des tableaux et portraits de l'école française du XVIIT siècle, pastels, dessins,
miniatures, gravures. Paris, Drouot salle 6, M' Henri Baudoin, samedi 9 juin 1923,
n° 6, ill.
Catalogue des tableaux anciens et modernes, aquarelles, dessins, pastels, gravures, miniatures,
objets divers dépendant de la succession de Monsieur le Marquis d'Aulan. Paris, Drouot,
salle 6, M' Lair-Dubreuil, 17 octobre 1923, n° 41.
Tableaux anciens, aquarelles, dessins, pastels, tableaux modernes, gravures. Paris. Drouot,
salle n° 10, M' Griard, mercredi 5 décembre 1923, n° 29.
1924
Catalogue des tableaux anciens, objets d'art et de haute curiosité, émaux de Limoges, sieges,
salon, ancienne tapisserie de Beauvais, meules, tapisserie des Gobelins d'après Boucher,
tapisserie des Flandres provenant de la collection de feu Monsieur P*** [Porges ?]. Paris,
Galerie Georges Petit, M' Lair-Dubreuil, 17-18 juin 1924.
Catalogue des tableaux anciens et modernes, dessins, aquarelles gouaches, pastels. Paris,
Drouot, salle 6, M' Lair-Dubreuil, 12 mai 1926, n° 48.
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1927
Catalogue des tableaux anciens et modernes, dessins, gouaches, pastels appartenant à Monsieur
C... et Monsieur X... Paris, Hôtel Drouot salle 1, M' F. Lair Dubreuil, vendredi 2
décembre 1927, p. 25, n° 82.
1928
Catalogue des tableaux anciens et modernes, dessins anciens et modernes. Paris, Hôtel Drouot,
salle 6, M'^ Henri Baudoin, 9 février 1928, p. 11, n° 27.
Catalogue des tableaux anciens des écoles allemande, anglaise, flamande, française, hollandaise et
italiennes des XV, XVT, XVIT et XVIIT siècles. Paris, Drouot, salle 10, M"" Henri
Baudoin, 10 novembre 1928, n° 19.
1929
Catalogue des tableaux anciens et modernes, sculptures en marbre, pierre et bois du Moyen-Age et
de la Renaissance composant la collection de Monsieur de C. Paris, Drouot, Lair-
Dubreuil, 23 mars 1929, p. 9, n° 17.
Catalogue des tableaux et dessins anciens, objets d'art et d'ameublement principalement du
XVIIT siècle. Paris, Galerie Georges Petit, jeudi 5 décembre 1929, p. 7, n° 7 (ill.).
Succession de Madame la Comtesse Odon de Montesquiou-¥e^ensac, 1' vente provenant du
Château de Courtanvaux (Sarthe). Paris, Galerie Georges Petit, 9 décembre 1929, p.
13, n° 13.
1936
Catalogue des objets d'art et d'ameublement, tableaux, pastels... Monsieur X... Paris, Drouot,
salle 6, M" Alph. Bellier, lundi 14 décembre 1936, n° 13.
1943
Catalogue des tableaux anciens, aquarelles, dessins anciens et modernes. Paris, Drouot, salle
10, Etienne Ader, 11 février, 1943, n° 50.
1946
Vente, Paris, Drouot, salles 9 et 10, 19 décembre 1946, n° 24.
1948
Catalogue of old pictures, drawings and engraving from various sources. Londres, Christie,
Manson and Woods Ltd., vendredi 27 février, n° 128.
1951
Catalogue des tableaux anciens et modernes, aquarelles, dessins, gouaches. Paris, Drouot, salle
8, M" Etienne Ader, 14 juin 1951, n° 35.
1954
Tableaux anciens et modernes, dessins. Paris, Drouot, salle 6, 8 février 1954, n° 37.
1955
Coleccion Antonio Santamarina. Venta parcial. Cuadros antiguos y modernos dibujos y
esculturas... Buenos Aires, Adolfo Bullrich y Cia, la subasta se efectuara en su
residencia particular avda Santa Fe 958, 3, 4, 5 octobre 1955, n° 108.
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Tableaux anciens et modernes, aquarelles, dessins, gouaches, pastels. Paris, Drouot, salle 1,
M" Maurice Rheims, 7 décembre 1955, n° 27.
1956
Tableaux de Maîtres anciens. 'Nouvelles Acquisitions 1956. Paris, Galerie Heim, 1956, n°
11, m. n/b.
1958
Dessins et tableaux anciens, tableaux modernes, objets d'art d'extrême orient, objets d'art et de
bel ameublement principalement du XVIIT siècle, tapisseries anciennes, tapis d'Orient
provenant des collections Yturbe et Chasseriau, appartenant à MM. de X... et appartenant à
divers amateurs. Paris, Galerie Charpentier, M" Etienne Ader, mardi 3 et mercredi 4
juin 1958, n°' 17 et 18.
1960
Vente, Cologne. Kunsthaus Lempertz, 9 novembre 1960, n° 109 et 110.
1962
Primitifs italiens etflamands, objets d'art de haute époque provenant pour partie de l'ancienne
collection de Claude l^afontaine, meubles et objets d'art du XVIIT siècle dépendant de la
succession de Madame B. de B... [Bès de Berc ?] et appartenant à divers amateurs. Paris,
Palais Galliera, M" Etienne Ader, Couturier et Lemée, 11 avril 1962, n° 29 et 30.
1969
Ventes aux enchères publiques par suite du décès de M. B..., ayant composé la collection de M.
K... et par suite de divers départs. Importants tableaux anciens, objets d'art et de bel
ameublement, très beaux meubles et sièges, tapisseries d'Aubusson. Versailles, Palais des
Congrès, M' Paul Martin, 23 novembre 1969, n° 45, ill. n/b et coul.
1972
Succession de la Comtesse Charles de Vogué. Objets d'art et de bel ameublement. Tapis de la
Savonnerie. Tableaux anciens. Paris, Palais Galliera, M" J. P. Couturier, R. de
Nicolay, J. Ph. Bondu, mardi 14 mars 1972, n° 182, ill.
1977
Old Masters Paintings. New York. Sotheby Parke Bernet Inc., mercredi 23 novembre
1977, n° 60.
Tableaux anciens provenant de la collection Gérard Tournier, de la succession du Marquis
d'Argenson, de la succession de la Duchesse de Doudeauville et d'autres collections. Paris,
Palais d'Orsay, M" Etienne et Antoine Ader, Jean-Louis Picard, Jacques Tajan, 8
décembre 1977, n° 26. ill.
1978
Vente, Londres, Bonhams, 13 avril 1978, n° 12 (catalogue introuvable dans les
bibliothèques belges, françaises, anglo-saxonnes et auprès de la maison de vente
elle-même).
1981
Important Old Masters paintings. New York, Sotheby's, 11 juin 1981, n° 94.
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1984
Important OldMasters Paintings. New York, Sotheby's, samedi 7 juin 1984, n° 85.
1985
Tableaux anciens. Armes. Faïences etporcelaines. Objets d'art. Mobilier Empire et du XVIII'
siècle. Paris, Drouot salle 7, M" Claude Boisgirard, 26 juin 1985, n° 14.
Encan - Auction. Montréal, Pinney's, 11 septembre 1985, n° E21.
1986
Dessins des XVT, XVIT et XVIW siècles, tableaux... Paris, Drouot, salle 9, M" Millon
et Jutheau-Paugam, 3 juillet 1986, supplément au catalogue, ill.
Tableaux et sculptures modernes, tableaux anciens, objets d'art et de très bel ameublement des
XVir, XVIir et XIX siècles. Paris, Drouot salles 5 et 6, Pierre Cornette de
Saint-Cyr, vendredi 26 septembre 1986, n° 26, ill.
Old Masters T'ictures. Londres, Christie's, 11 décembre 1986, n ° 154.
1987
Tableaux anciens et du XIX siècle. Monaco, Sotheby's, 6 décembre 1987, n° 78, ill.
coul.
1988
Livres, tableaux anciens, estampes, dessins, aquarelles, tableaux XIX siècle et modernes, armes.
Paris, Drouot, salle 1, M" C. Pescheteau-Badin et E. Ferrien, lundi 7 mars 1988,
n° 25.
Tableaux et dessins anciens. Strasbourg, Pavillon Joséphine, M° Ohnet (notaire) et
Groupe Gersaint (commissaires-priseurs), jeudi 1" décembre 1988, n° 62, ill.
Tableaux anciens appartenant à divers amateurs. Monaco, Christie's, 3 décembre 1988,
n° 43, ill. coul.
1991
Vente. Fontainebleau, Hôtel des Ventes, M'Jean-Pierre Osenat, 23 juin 1991.
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salle 1 et 7, M" Ader, Picard, Tajan, jeudi 27 juin
1991, n° 176.
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salle 2, M' Cornette de Saint-Cyr, 6 novembre 1991,
n° 71, ill.
1992
Vente. Fontainebleau, 29 mars 1992, n° 136* (catalogue introuvable).
Vente non cataloguée. Dieppe, M' Patrick Giffard, 12 avril 1992.
Livres, dessins, tableaux anciens et sculptures des XIX et XX' siècles, dessins et tableaux
anciens, objets d'art, très bel ameublement, pianos, tapisseries, tapis. Paris, Drouot, salle 2,
M" Rieunier, Bailly-Pommery, 19 juin 1992, n° 84.
Importants tableaux anciens. Paris, Drouot, salles 5 et 6, M" Ader Tajan, lundi 14
décembre 1992, n° 161, ill.
Tableaux anciens et du XIX' siècle. Meubles et objets d'art provenant d'un château et
appartenant à divers amateurs. Paris, Drouot, salle 10, M" Couturier et Nicolay, 15
décembre 1992, n° 23.
Pala:^^o Barocco, via Duomo. Vérone, Sotheby's, 24-25 octobre 1992, n° 574.
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1993
Important Old Masters Vaintings. The Estate of Josephine Hartford Bryce. New York,
Christie's, 14 janvier 1993, n° 4, ill.
Tableauxanciens. Paris, Drouot, salle 1, M" Ader et Tajan, 28 avril 1993, n° 71.
Tableaux du XIX' siècle, tableaux anciens, meubles et objets d'art des XVIT, XVIIT, et XIX'
siècles, tapisseries. Paris, Drouot, salle 5, M" Pierre Cornette de Saint Cyr, mercredi
7 juillet 1993, n° 30, ill.
1994
Dessins, tableaux anciens, objets d'art et d'ameublement, tapis. Paris, Drouot, salle 7, M'
Jean-Louis Picard, vendredi 1" juillet 1994, n° 14, ill.
Tableaux anciens, objets d'art et ameublement, tapisserie, tapis. Paris, Drouot, salle 6, M'
Jean-Louis Picard, mercredi 7 décembre 1994, n° 18 bis, ill.
1995
Tableaux des XVIT, XVIIT et XIX' siècles, souvenirs historiques... Paris, Drouot, salle 1,
Millon et Robert, lundi 3 avril 1995, n° 14.
Dans le caddre des journées du patrimoine 1995. L'entier mobilier de l'Hôtel particulier X,
après succ. G... Bayeux, Hôtel des ventes de Bayeux, M'' Régis Bailleul et Agnès
Nentas, 17 septembre 1995, n° 31a.
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salles 5 et 6, M" Jacques Tajan, 18 décembre 1995,
n° 160, ill.
1996
Important Old Masters Paintings (Part II), New York, Christie's, vendredi 12 janvier
1996, n° 340.
1999
Vente Beistegui, vol. I. Bibliothèque et salons. Château de Groussay, M" Poulain et Le
Fur - Sotheby's, 2 au 6 juin 1999, p. 240, n° 409, ill.
2000
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salle 5 et 6, M' Tajan, 30 juin 2000, n° 140.
2001
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salle 14, M Tajan, 27 juin 2001, n 131, ill.
Importante vente aux enchères publiques des collections d'un amateur et à divers. Saint-Omer,
Hôtel des ventes de Saint-Omer, M" Fourquet et Dubois, 16 décembre 2001.
2003
Orfevrerie, objets de vitrine, céramiques, Extrême-Onent, armes, objets dart, art premier,
sculptures, tableaux anciens, tableaux modernes, art contemporain, mobilier, tapisseries et
tapis. Rouen, Maison de vente aux enchères pubUques, M" Thierry May et Alexis
Duhamel, 26 janvier 2003, n° 202 bis.
Tableaux anciens. Paris, Drouot, salle 4, Tajan. 17 octobre 2003, n 91.
2004 . . „ .
Dessins anciens, tableaux anciens, dessins et tableaux modemnes... Paris, Drouot —Richelieu, Ferri
et Associés, mercredi 17 novembre 2004, n° 25.
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6. Répertoires de ventes
Les répertoires de ventes sont essentiels pour reconstituer le catalogue d'un
artiste. Cependant, il n'en existe pas de liste et les retrouver prend un temps
considérable, surtout pour les plus anciens. C'est pourquoi nous en donnons une
liste séparée de la bibliographie générale afin de constituer un outil utile à d'autres
chercheurs. Il faut constater que les bases de données consultables via Internet ne
nous furent d'aucun secours. Les informations disponibles sont peu importantes,
contrairement à la volonté d'exhausitivité affichée, et ne valent pas le tarif appliqué
(cette constation vaut aussi pour Camille Corot, dont la notoriété permettait
d'espérer une plus grande fiabilité).
D
Dauze (Pierre), préface du Baron A. de Claye (d'Eylac), Répertoire des ventes
publiques cataloguées de livres, autographes, estampes, vignettes et tableaux. 2' partie. V
octobre 1894 au 30 septembre 1895, Paris, 1896.
, Répertoire des ventes publiques cataloguées de livres, autographes, estampes, vignettes et
tableaux. V octobre 1895 au 30 septembre 1896, Paris, 1897.
-, Répertoire des ventes publiques cataloguées de livres, autographes, estampes, vignettes et
tableaux. V octobre 1897 au 30 septembre 1898, Paris, 1901.
F
Page (André, sous la DIR. de). Annuaire général des ventes publiques en France. 1941-
1942, Paris, [1942].
, l^es ventes publiques en France. Répertoire général des prix 1944-1945, Paris, 1946.
, L.es ventes publiques en France. Répertoire général des prix 1945-1946 et 1946-1947,
Paris, 1947.
Fredericksen (Burton B.), Julia L Armstrong, Doris a. Mendenhall, The
Index ofpaintings sold in the British Lies during the nineteenth century. 1806 - 1810. vol.
2. part. 1 A-N, Santa Barbara, Oxford, 1990.
, The Index ofpaintings sold in the British Isles during the nineteenth century. 1806 -
1810. vol. 2. part. 2 O-Z and anonymous, Santa Barbara, Oxford, 1990.
Fredericksen (Burton B.), Julia L Armstrong, The index ofpaintings sold in the
British Isles during the nineteenth century. 1811 - 1815. vol. 3. part. 1 A-N, Munich,
Londres, New York, Paris, 1993.
, The index ofpaintings sold in the British Isles during the nineteenth century. 1811 -
1815. vol. 3. part. 2 O-Z and anonymous, Santa Barbara, Oxford, 1990.
-, The index ofpaintings sold in the British Isles during the nineteenth century. 1816 -
1820. vol. 4. part. 1 A-N, Santa Monica, 1996.
-, The index ofpaintings sold in the British Isles during the nineteenth century. 1816 -
1820. vol. 4. part. 2 O-Z and anonymous, Santa Monica, 1996.
Fredericksen (Burton B.), Ruud Priem, Julia L Armstrong, Corpus ofpaintings
sold in the Netherlands during the nineteenth century. 1801 - 1810. vol. 1, Malibu, 1998.
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Fredericksen (Burton B.), Benjamin Perronet, Julia I. Armstrong, Sophie
HaUSER, ArMELLE JaCQUINOT, Répertoire des tableaux vendus en France au XIX
siècle. 1801 - 1810. 2 vol., Malibu, 1998.
G
Graves (AlGEMON), Art sales early in the eighteenth century to early in the twentieth century
(mostly old masters and early English pictures), Londres, 1918-1921.
Getty Provenance Index (CD ROM).
H
Hislop (Richard), The Art sales index. 1987-1988, ^e.yhndg&, 1988.
, The Art sales index. 1988-1989,'Sffç.yhtiàgt, 1989.
, The Art sales index. 1989-1990, Weybridge, 1990.
,The Art sales index. 1990-1991,^efaù.àgç., 1991.
, The Art sales index. 1991-1992, Weybridge, 1992.
, Duncan HlShOV,The Art sales index. 1992-1993, Weybridge, 1993.
Hl'iLOV (p\inCAl^),The Art sales index. 1994-1995,'^ e.jhnà^&, 1994.
L
LaNCOUR Ç^AKOUS), American ArtAuction Catalogues. 1785 - 1942, New York, 1944.
Lang (L. Maurice), La cote des tableaux ou annuaire des ventes de tableaux, dessins,
aquarelles, pastels, gouaches, miniatures. Octobre 1918 -juillet 1919, Paris, [1919].
, Idem. Octobre 1919 -juillet 1920, Paris, [1920].
, Idem. Octobre 1922 -juillet 1923, Paris, [1923].
, Idem. Octobre 1924 -juillet 1925, Paris, [1925].
,Idem. Octobre 1926 -juillet 1927, Paris, [1927].
LUGT (Fritz), Répertoire des catalogues de ventes publiques intéressant l art ou la curiosité.
Tableaux, dessins, estampes, miniatures, sculptures, bronzes, émaux, vitraux, tapisseries,
céramiques, objets d'art, meubles, antiquités, monnaies, médailles, autographes, camées,
intailles, armes, instruments, curiosités naturelles, etc... 1600 - 1825,1.2. Haye, 1938.
, Idem. 1826 - 1860, La Haye, 1953.
,Idem. 1901-1925, Paris, 1987.
M
Mayer (E.), Te guide Mayer, Paris 1975 à 1984 et 1986, 1989.
,Idem, Zurich, 1988, 1990, 1991.
, Idem, Lausanne, 1992, 1995, 1997, 1999.
MireUR (H.), Dictionnaire des ventes d'artfaites en France et à l étrangerpendant les XVIII
et XIX siècles. 7 vol., Paris, 1911.
S
Schurr (G.), Bruno Jaubert, Evelyne Costa de Beauregard (rédaction). Le
guidargus de la peinture du XIX' siècle à nosjours. 1990, Paris, 1990.
T^e guidargus de la peinture du XIX siècle à nosjours. 1991, Paris, 1991.
Schurr (G.) Bruno Jaubert (rédaction). Le guidargus de la peinture du XIX siecle a
nosjours. 1999, Vztis,\999.
SOULIÉ (Louis), Georges DuplesSIS (introduction de). Les ventes de tableaux, dessins
et objets d'art au XIX siècle (1800 - 1895), Pans, 1896.
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SpaR (Francis), Annuaire du collectionneur 1948 - 1949. Répertoire desprix des tableaux,
peintures, aquarelles, pastels, dessins, miniatures, vendus à l'Hôtel Drouot et en Province. Les
grandes collections artistiques. Les principales enchères d'estampes, livres, objets d'art,
sculptures, meubles, tapis, etc... Paris, 1949.
V
Van Braam (Fred A.), World colkctors annuary. 1946-1949, Delft, [1950].
, 1950, Amsterdam, [1951].
, Amsterdam, [1952],
, 1952, Amsterdam, [1953].
, 1953 - 1956, Hardewijck, [1957],
, Index World colkctors annuary. 1946-1959, s. 1., [1959].
Van Bramm (Fred. A.), A. M. E. Van Eijk van Voorthuijsen, World colkctors
annuary. Alphabethical classification ofpaintings, watercolours, pastels and drawings sold at
auction 1 Januaiy - 31 December 1970, [Voorburg, 1971].
Van Laake (DrS M. J.), World colkctors annuary. Checklist of paintings, watercolours,
gouaches, pastels and drawings soldat auction 1]uly 1995 - 30 June 1996, [NL], 1997.
, 1July 1996 - 30 ]une 1997, [NL], 1998.
Van Der Lande (DrS HadEWYCH E.), World colkctors annuary. Checklist ofpaintings,
watercolours, gouaches, pastels and drawings sold at auction 1 July 1989 - 30 June 1990,
[La Haye], 1991.
, / July 1990 - 30 June 1991, [La Haye], 1992.
, 1 July 1991 - 30 June 1992, [La Haye], 1993.
, 1July 1992 - 30 June 1993, [Nimègue], 1994.
, 1 July 1993 - 30 June 1994, [Nimègue], 1995.
, 1July 1994 - 30 June 1995, [Nimègue], 1996.
Van Eijk van Voorthuijsen (A. M. E.), World colkctors annuary. Alphabethical
classification ofpaintings, watercolours, pastels and drawings sold at auction 1january - 31
december 1971, [Voorburg, 1972].
, 1January - 31 December 1972, [Voorburg, 1973].
, 1January - 31 December 1973, [Voorburg, 1974].
, 1January - 31 December 1974, [Voorburg, 1975].
, 1January - 31 December 1975, [Voorburg, 1976].
, 1January - 31 December 1976, [Voorburg, 1977].
, 1January - 31 December 1977, [Voorburg, 1978].
, 1January - 31 December 1978, [Voorburg, 1979].
, 1January - 31 December 1979, [Voorburg, 1980].
, 1January - 31 December 1980, [Voorburg, 1981].
, 1January - 31 December 1981, [Voorburg, 1983].
, / January 1982 - 30 June 1983, [Voorburg, 1984].
, 1July 1983 - 30 June 1984, [Voorburg, 1985].
Van Eijk van Voorthuijsen (A. M. E.), Drs Hadewych E. Van Der Lande
(assisté par), World colkctors annuary. Alphabethical classification of paintings,
watercolours, pastels and drawings sold at auction 1July 1987- 30 June 1988, [Voorburg,
1989].
Van Wilder (F.), Le semestriel des arts. Guide semestriel des ventes, mars 1991 - août 1991,
Paris, 1991.
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Vis (A. J. D. et J. D. N.), A. M. E. Van Eijk van Voorthuijsen (assisté par), World
collectors annuary. Alphabethical classification of paintings, watercolours, pastels and
drawings sold at auction 1]ulj 1984 - 30 ]une 1985, [Alphen a/d Rijn, 1986].
, 1july 1985 - 30June 1987, [Alphen a/d Rijn, 1989].
W
WELENSIEK (Dr HerTHA), DR ROBERT KeYSZELITZ, Kunstpreisjahrbuch 1968-1969
(ventes du 0110711968 au 3010611969), Paris, 1969.
, 1969-1970 (ventes du 0110711969 au 3010611970), Paris, 1970.
, 1972-1973 (ventes du 0110711972 au 3010611973), Paris, 1973.
, 1973-1974 (ventes du 0110711973 au 30106/1974), Paris, 1974.
, 1974-1975 (ventes du 01107/1974 au 30/06/1975), Paris, 1975.
X
X, 'Les ventes de tableaux, aquarelles, gouaches, dessins, miniatures à l'Hôtel Drouot. Répertoire
etprix d'adjudication. Octobre 1940 -juillet 1941, Paris, [1941].
X, Septembre 1941 -juillet 1942, Paris, [1942].
X, Octobre 1943 -juin 1944, Paris, [1944].
X, Annuaire des ventes d'objets d'art 1957-1958 (ventes du 01/07/1957 au 30/06/1958),
Paris, 1958.
X, 1958-1959 (ventes du 01/07/1958 au 30/06/1959), Paris, 1959.
X, 1960-1961 (ventes du 01/07/1960 au 30/06/1961), Paris, 1961.
X, 1961-1962 (ventes du 01/07/1961 au 30/06/1962), Paris, 1962.
X, 1962-1963 (ventes du 01/07/1962 au 30/06/1963), Paris, 1963.
X, 1964-1965 (ventes du 01/07/1964 au 30/06/1965), Paris, 1965.
X, 1965-1966 (ventes du 01/07/1965 au 30/06/1966), Paris, 1966.
X, 1966-1967 (ventes du 01/07/1966 au 30/06/1967), Paris, 1967.
X, 1967-1968 (ventes du 01/07/1967 au 30/06/1968), Paris, 1968.
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7. Bibliographie complémentaire
Cette bibliographie complémentaire regroupe tous les documents que nous
avons consultés durant nos recherches, parce que l'on pouvait légitimement espérer
y trouver une mention relative à notre sujet, sans que cela fût le cas.
Cet ensemble est donné, non pour faire assaut de pseudo érudition, mais afin de
permettre aux éventuels successeurs de situer exactement ce qui a déjà été entrepris
et ce qui pourrait peut-être l'être au regard de nouvelles découvertes. L'intérêt de
ces bibliographies générale et complémentaire est aussi d'être une source
d'information spécialisée sur la peinture et le milieu académique du XVIIF siècle.
Le tout, en ce comprises les archives, devrait être transformé, pour être tout à fait
utile, en base de données informatisée.
Ouvrages imprimés
A
Alexandre (N.), Catalogue des tableaux vendus à Bruxelles depuis l'année 1773, avec les
noms des maîtres mis en ordre alphabétique et la désignation des sujets, de la grandeur, et du
prix de chaque pièce en argent de change, avec l'extrait de la vie de chaque peintre, Bruxelles,
(après le 22 août 1803).
Andrieux (Maurice), 'La vie quotidienne dans la Rome pontificale au XVIIF siècle, Paris,
1962.
Ansiaux (Simone), Jacques Lavalleye, Notes sur lespeintres de la Cour de Charles de
Lorraine, dans Revue Belge d'Archéologie et d'Histoire de l'Art, t. VL Bruxelles, 1936, p.
305-330.
B
[BailleT de Saint-Julien (Louis-Guillaume)], Caractères des Peintres français
actuellement vivants dans la Peinture, Amsterdam, 1755.
BarTSCH (Adam von), 1876, voir : « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
, Œuvres de Kark Maratte. vol. II s. 1., s. d. (Albertina, 17, supplément).
BaUTIER (Pierre), 1924 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
, La dernière des Médicis, dans Bulletin de la Société d'Archéologie de Bruxelles,
Bruxelles, 1937.
, La peinture en Belgique au XVIIF siècle, Bruxelles, 1945.
, 1949 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
, 1951 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
-, 1953 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Bellier de la Chavignerie (Emile), 1865 : voir «Dictionnaires et biographies
d'artistes ».
, Louis Auvil-VY (continué par), 1882-1888; voir «Dictionnaires et biographies
d'artistes ».
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Benisovich (Michel N.J, Les peintres du XVIIT siècle en Belgique au Metropolitan
Muséum of Art de New York, dans Revue Belge dArchéologie et d'Histoire de l'Art.
XXII. 3-4, Bruxelles, 1953, p. 189-198.
BerTOLOTTI (Cav. AnTONINO), Artisti Belgi ed Olandesi a Roma nei secoli XVI e XVII,
notii^ie e documenti raccolti negli archivi romani, Florence, 1880.
, Artisti Francesi in Roma nei secoli XV, XVI e XVII. Ricerche e studi negli archivi
romani, Mantoue, 1886.
Blanc (Charles), 1861-1876 : voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
Blouin (Fr.\ncis X. JR.), Léonard A. Coombs, Elizabeth Yakel, Claudl\
Carlen, I-CaTHERINE J. Gill, Vatican Archives. An inventory and guide to historical
documents of the Holy See, New York, Oxford, 1998.
Bocher (Emmanuel), Les gravures françaises du XVIW siècle ou catalogue raisonné des
estampes, vignettes, eaux-fortes, peintes en couleurs, au bistre et au lavis, de 1700 à 1800. 6
vol., Paris, 1875-1882.
BodarT (Didier), Domenico Mechelini, restaurateur de tableaux à Rome au XVIIT siècle,
dans Revue des Archéologues et Historiens d'art de Louvain. vol. III, Louvain, 1970,
p. 136-148.
BONACORSO (GiUSEPPE), TOMMASO MaNFREDI, I Virtuosi al Panthéon. 1700 - 1758,
Rome, 1998.
Bonnafoux (Pierre), Despasseports. 'Etude historique et critique, Toulouse, 1927.
Bourcard (Gustave), préface de Paul EUDEL, Les estampes du XVIIT siècle. Ecole
française. Guide-Manuel de l'amateur, Paris, 1885.
Boyer (Ferdinand), Les artistesfrançais étudiants, lauréats ou membres de l'Académie
Romaine de Saint-Luc dans la première moitié du XVIIT siècle, dans Bulletin de la Société
de l'Histoire de l'Art Français, Paris, 1955, p. 131-142.
, Les artistesfrançais étudiants, lauréats ou membres de l'Académie Romaine de Saint-Luc
dans la seconde moitié du XVIIT siècle, dans Bulletin de la Société de l'Histoire de l'Art
Français, Paris, 1957, p. 273-288.
-, Les artistesfrançais étudiants, lauréats ou membres de l'Académie Romaine de Saint-Luc
entre 1660 et 1700, dans Bulletin de la Société de l'Histoire de l'Art Français, Paris,
1950, p. 117-132.
Boyer (Jean), Peintres et sculpteurs flamands à Aix-en-Provence aux XVT, XVIT et
XVIIT siècles, dans Revue Belge d'Archéologie et d'Histoire de l'Art. XXVI, s. 1., 1957,
p. 64 et sv.
Boyer Qean-BapTISTE de, Marquis D'ArGENS), Réflexions critiques sur les différentes
écoles de peinture, Berlin, 1768.
Brice (Germain) : voir Codet (Pierre).
Bryan (Michael), 1813-1814 ; voir « Dictionnaires et biographies d'artistes ».
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Hs G 11507.
Hye-Schoutheer (François Jean-Pierre), Recueil de notes manuscrites relatives à des
peintres, sculpteurs et architectes gantois -Aantekeningen over Gentse schilders, beeldhouwers,
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Sous-série LL - Registres.
T.T. 434/B, Saint-Germain lAuxerrois. Epitaphier du cimetière des Innocents (XVIir s.).
Contrairement à l'intitulé, cette cote ne concerne que la fin du XVT siècle. Les
épitaphes sont armoriées'.
SÉRIE O - Maison du Roi.
Direction générale des Bâtiments. Jardins, Arts, Académies et
Manufactures Royales. Administration Générale. Actes du
Surintendant et Directeur Général. Secrétariat.
0/1/1098 - Registre journalier des ordres et lettres de Monseigneur le Marquis Dantin et
autres choses concernant les Bâtiments, jardins, arts et manufactures du Roj depuis 1708
jusques et compris 1732. Duc et Pair en 1711 fin de l'année.
Série Z - Juridictions spéciales et ordinaires
Chambre du Trésor. Bureau des Finances de Paris.
Z/lf/868 - Sentences et pièces provenant de confiscations, déshérences et bâtardises. Papiers
Paravicini (XVIir siècle).
1Communication orale de Ghislain Brunei, Conservateur en chef aux ANF, section ancienne. Ce registre
n'est accessible que sur demande exceptionnelle.
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Archives de Paris
V8 E 18 et VB E 19, Collection Be'gis. Releve's d'actes concernant des artistesparisiens.
Bibliothèque Nationale de France
Département des Estampes et de la Photogr.\phie
AA 3 Guélard, Recueil des œuvres de J.-B. Guélard, s. 1., s. d.
Département des Manuscrits
MFF, 32585-32594, Guiblet et Allii, Extraits des registres de baptêmes, mariages et
enterrements de différentes paroisses de Paris, Paris, manuscrit, XIX" siècle.
NAF 3615-3622, RochebiliÈRE (A.), Notes pour servir à la biographie de divers
personnages, du XVT au XVIW siècle, extraites pour la plupart des anciens registres des
paroisses de Paris, brûlés en 1871. 8 vol, s. 1., [XIX" siècle].
NAF 5859-5862, Ravenel (J.), Répertoires alphabétiques de notes biographiques et
généalogiques. 4 vol., s. 1., [XIX' siècle].
NAF 12086, 12145, 12147, LaBORDE (Léon Marquis de). Répertoire alphabétique de
noms d'artistes et artisans, des XVT, XVIF et XVIW siècles, relevés dans les anciens
registres de l'Etat civilparisien, [XIX' siècle].
Voir également : « Bibliographie générale —Sources inédites ».
Troyes
Archives Municipales de la Ville de Troyes
R 677 Aménagement et réparation d'œuvres d'art (1857 - 1888).
R 678 Prêt d'objets. Permission de reproduction (1837 - 1886).
R 679 Catalogues. Correspondance (1859 - 1885).
R 680 Rapports statistiques (1825 - 1885).
R 682 Historique. Situation juridique (1833).
R 685 Personnel : concierges, surveillants, conservateurs (1833 - 1938).
R 687 Tableaux. Œuvres d'art (1" germinal an XI - 22/03/1803 - 1906).
R 694 Acquisitions d'œuvres (1820 - 1951).
R 695 Dons de l'Etat (1833 - 1877).
R 696 Dons de la Municipalité (1852 - 1899).
R 697 Dons faits par diverses administrations (1837 - 1865).
R 698 Dons faits par des particuliers (1832 - 1898).
R 700 Legs (1833 - 1892).
R 713 Artistes. Pièces personnelles (16 messidor an XII - 04/08/1804 - 1886).
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8. Dictionnaires et biographies d'artistes
Les instruments de recherche ne sont pas nombreux dans notre discipUne.
Nous avons pu le constater durant nos travaux, la pénurie est encore plus grande
pour l'art du XVIIF siècle en Belgique, et singuHèrement pour la peinture de cette
période. Le nombre de ces outils augmente petit à petit depuis une vingtaine
d'années. Cependant, rechercher des informations sur un artiste reste toujours une
entreprise de longue haleine, malgré l'existence du Thieme & Becker, du Bellier, du
Dictionnaire des peintres Belges du XVF siècle à nos jours (à présent transformé en
utile base de données consultable gratuitement sur Internet^), de la BibUographie de
l'Histoire de l'Art (que toutes les bibliothèques ne peuvent mettre à jour
régulièrement, découragées par le coût prohibitif, tout comme l'est le chercheur qui
souhaiterait la consulter directement sur le serveur de la BHA) et enfin depuis 1983
de 1' Allgemeines Kunstlerlexikon (AKL), successeur du Thieme & Becker. Nous
n'incluons pas dans cette liste le dictionnaire de E. Bénézit parce qu'une grande
partie des informations n'a plus été renouvelée depuis longtemps, malgré une
réédition en 1999. Cet ouvrage reste cependant utile pour retrouver d'anciennes
références bibhographiques ou localisations d'oeuvres.
Pierre Rosenberg, qui plaide depuis longtemps pour une plus grande percée de la
méthodologie scientifique en histoire de l'art, en faisait récemment le constat :
« ...la tâche à accomplir est immense. Dresser une liste des dictionnaires de tous
types, en tous genres, qui nous fait cruellement défaut, quelles que soient la
discipHne artistique, le siècle ou le pays concernés, nous aiderait
considérablement »^ Ces lignes, que nous avons découvertes lorsque nous songions
à inclure dans cette annexe la liste dont il est question ici, nous ont encouragé à le
faire. Cette bibliographie, forte de 242 titres, nous paraît en effet être un instrument
réellement utile. Elle a cependant au moins un défaut : elle traite presque
uniquement des peintres, peu des graveurs, moins encore des architectes et des
sculpteurs. Ces lacunes ont leur origine dans notre recherche d'informations sur un
peintre, occasionnellement graveur, et soupçonné un temps d'être un architecte.
Cet ensemble n'étant destiné qu'à notre usage particulier, certains ouvrages,
assurément indispensables aux yeux d'autres chercheurs, pourraient ainsi ne pas y
figurer.
AgneeSENS (Auguste François), Résumé de la vie des plus grands peintres de l'Ecole
flamande, hollandaise, avec l'indication des principaux de leurs ouvrages qui se trouvent dans
les édifices publics de la 'Belgique, suivi d'une nomenclature générale des peintres belges qui
florissaient pendant les XV, XVT et XVW siècles, avec le nom de leurs maîtres, le genre de
leur talent, la date de leur naissance et celle de leur mort et de plusieurs planches gravées des
monogrammes ou chiffres des anciens peintres et graveurs de l'Allemagne, de la France, de
l'Italie et des Pays-Bas avec leur explication, Bruxelles, 1841.
2http://balat.kildrpa.be/DPB/Fr/Search_dico.htm
3P. Rosenberg, dans P. Sanchez, 1.1,2004,p. 11.
544
Alauzen (André), Dictionnaire des peintres et sculpteurs de Provence-Alpes-Câtes d'Azur,
Marseille, 1986, p. 492.
Alexandre (N.), Abrégé de la vie des peintres des écoles allemande, flamande, hollandaise,
française, romaine, florentine, vénitienne, lombarde, génoise, napolitaine, espagnole et les
Anciens ; mis en ordre alphabétique, avec une explication de leur manière etgenre de peindre,
Bruxelles, 1807.
AVG, Série 183 n° 1, Schilders en Beelhouwers, Gand, Ms, 1380-1713.
AudiN, Vial, Dictionnaire des artistes de la France. Lyonnais (Bibliothèque dArt et
dArchéologie). 2 vol., Paris, 1918-1919.
B
BaGLIONE (Giovani ROMANO), Le vite de'pittori scultori et architetti delpontificato di
Gregorio XIII del 1572 in fino ai tempi di Papa Urbano VIII, nel 1642, Rome, 1642
(nombreuses éditions postérieures).
, voir : Gradara Pesci (Costanza).
, introduction de Valerio MarianI, he vite dei pittori, scultori e archittetti dal
Pontificato di Gregorio XIII dell 1572 infino a tempi di Papa Urbano Ottavo nel 1642.
Fac-similé dell'edi^one di Koma delMDCXLII, Rome, 1935.
BaLKEMA (C. h.). Biographie des peintres hollandais etflamands qui ont existé depuis Jean et
Hubert Van Eyckjusqu'à nos jours. Pour servir de guide aux peintres et aux amateurs de
tableaux, Gand, 1844.
BarTSCH (Adam von), Le peintre-graveur. 21 vol.. Vienne, 1876.
BaSAN (François), Dictionnaire des graveurs anciens et modernes depuis l'origine de la
gravure, avec une notice des principales estampes qu 'ils ont gravées, suivi du catalogue des
œuvres de Jacques Jordaens et de Corneille de Visscher. 2 vol., Paris, 1767.
, Dictionnaire des graveurs anciens et modernes depuis l'origine de la gravure. Seconde
édition mise par ordre alphabétique, considérablement augmentée et ornée de cinquante
estampes par différents artistes célèbres, ou sans aucune, au gré de l'amateur. 2 t., Paris,
1789.
BaUTIER (Pierre), Quelquespetits maîtres anversois du XVIIT siècle au Musée de Bruxelles,
dans Beaux-Arts, Paris, 1924.
, Petits maîtres anversois du XVIIT siècle. Gérard Thomas et Balthaî^ar van den Bossche,
dans Revue de l'Art Ancien et Moderne, Paris, 1924.
-, Peintres bruxellois du XVIIT siècle (Communication faite devant les membres de
la Société des Amis du Musée Communal de Bruxelles), Bruxelles, 1949.
—, René Cazier, Robert. L. Delevoy, Charles De Maeyer, Edith
GreindL, préface de PAUL FiERENS, Dictionnaire des peintres, Bruxelles, 1951.
-, Quelques peintres brugeois à l'étranger, de lafin du XIV au début du XIX' siècles.
dans Bullettin de l'Académie Royale de Belgique. Classe des Beaux-Arts, t. XXXV,
Séance publique du 22/11/1953, Bruxelles, 1953, p. 196-209.
BELLIER de LA CHAVIGNERIE (Emile), Les artistes français du XVIIT siècle oubliés ou
dédaignés, dans Revue Universelle des arts. t. XIX, XX et XXI, Paris, 1865, XIX. 203-
224, 249-267, 354-367, XX. 46-58, 116-127, 189-195, 253-262, 320-329, 402-427,
XXI. p. 34-48, 87-112, 175-190.
, Dictionnaire général des artistes de l'école française depuis l'origine des arts du dessin
jusqu'à l'année 1868 inclusivement, Paris, 1868.
-, Louis Auvr.W (continué par). Dictionnaire général des artistes de l'école française
depuis l'origine des arts du dessin jusqu'à nosjours. Architectes, peintres, sculpteurs, graveurs
et lithographes. 2 t. Paris, 1882-1888.
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BelLORI (GiOVANI PieTRO), Vite dei pittori, scultori ed architetti moderni. 3 t., Pise,
1821.
-, Evelina Borea (éditeur), Le vite dei pittori, scultori earchitetti, Turin, 1976.
> — ' — ^ 1 •
BÉNÉZIT (E.), Dictionnaire critique et documentaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et
graveurs de tous les temps et de tous les pays par un groupe d'écrivains spécialistes français et
étrangers. Nouvelle édition entièrement refondue, revue et corrigée sous la direction des héritiers
de E. Béne\it. 10 vol., Paris, 1911-1923 (Dictionnaire à consulter avec précaution,
réédité en 1948-1955, 1966, 1976 et 1999. Cette dernière édition est censée être
renouvelée, mais de nombreux articles qui auraient pu être revus et corrigés ne
l'ont pas été).
BÉRv^RD (A.), Dictionnaire biographique des artistes français du XIF au XVII siècles, suivi
d'une table chronologique et alphabétique comprenant en vingt classes les arts mentionnés dans
l'ouvrage, Paris, 1872.
BERKO (Patrick et Vivianne), Dictionnaire des peintres belges nés entre 1750 et 1875,
Bruxelles, 1981 (intérêt limité).
, en collaboration avec N. HOSTYN, Marines des peintres belges nés entre 1750 et
1875, Bruxelles, 1984.
BerTOLOTTI (Cav. a.), Artisti Francesi in Koma nei secoli XV, XVI eXVII. Ricerche e
studi negli archivi romani, Mantoue, 1886.
, Artisti Belgi ed Olandesi a Roma nei secoli XVI eXVII, noti^iie e documenti raccolti
negli archivi romani, Florence, 1880.
Bie (CORNELIS de), Het Gulden Cabinet van de edele vry Schiler-const, Anvers, 1662.
Blanc (Charles), Histoire des peintres de toutes les écoles depuis la Renaissance jusqu à nos
12 vol., Paris, 1861-1876.
BOYER (Jean), Peintres et sculpteurs flamands à yiix-en-Provence aux XVI, XVII et
XVIir siècles, dans Revue Belge d'Archéologie et d'Histoire de l'Art. XXVI, Bruxelles,
^957, p. 41. .
BREDIUS (Abr.\HAM), avec la collaboration du Dr O. HIRSCHMANN, KUnstler-
inventare Urkunden î^ur Geschichte der hollàndischen Kunst des XVI"", XVIÏ'" und
XVIIÎ'"]ahrhunderts.^vo\.,h2.Yi&y&,\9\5-\922.
BREUILLE (Jean-Philippe, sous la dir. de). Dictionnaire de la peinture anglaise et
américaine, Paris, 1989.
^préface d'ALFONSO PÉREZ SaNCHEZ, Dictionnaire de la peinture espagnole et
portugaise du Moyen Âge à nosjours, Paris, 1989.
BREUILLE (JeaN-PiHILIPPE, sous la dir. de), Dictionnaire de la peinture flamande et
hollandaise du Moyen Âge à nosjours, V'^ ns,\9?>9.
, Dictionnaire de la peinture française. La peinture en France du Moyen Age à nos jours,
édition de 1989 corrigée, Paris, 1991.
, Dictionnaire de la peinture italienne. La peinture italienne des origines à nosjours. Pans,
1989.
^Dictionnaire de la peinture allemande et d'Europe centrale, Paris, 1^990.
' Dictionnaire de la sculpture. La sculpture occidentale du Moyen Age à nos jours, Paris,
1992. .
-, L'impressionnisme et la peinture de plein-air. 1860-1914. Dictionnaire, histoire et
sources, épanouissement, prolongements, Paris, 1992.
-, L'art du XIX siècle. Dictionnaire de peinture et de sculpture, Paris, 1993.
BRULLIOT (François), Dictionnaire de monogrammes, chiffres, lettres initiales et marques
figurées, sous lesquels les plus célèbres peintres, dessinateurs et graveurs ont désigné leurs noms,
tirés de tous les ouvrages parus depuis quelques siècles en Allemagne, en Italie, en France, en
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Angleterre, en Hollande et augmenté de quantité de marques ignorées jusqu'à ce jour,
Munich, 1817.
-, Dictionnaire de monogrammes, chiffres, lettres initiales et marques figurées, sous lesquels
les plus célèbres peintres, dessinateurs et graveurs ont désigné leurs noms, pour servir de
complément au Dictionnaire des monogrammes qui a paru en 1817, Munich, 1832-1834.
Bryan (MiCHAEL), Biographical and critical dictionnary ofpainters and engravers. 2 vol.,
Londres, 1813-1814 (réédité en 1849).
, WaLTER ArMSTRONG, Robert EdMUND Gr.'WES, Biographical and critical
dictionnary ofpainters and engraversfrom the revival of the art under Cimabue and the allégéd
discovery of engravings bj Finiguerra, to the present time. 2 vol., nouvelle éd., revue et
augmentée, Londres, 1889.
C
CampO Wegerman (Jacob), De levens der nederlandsche kunstschilders, s. 1., 1729.
Caylus (Comte de). Introduction et notes de André Fontaine, Comte de Caylus. Vies
d'artistes du XVIIT siècle. Discours sur la peinture et la sculpture. Salons de 1751 et de
1753. 'Lettre à Lagrenée, Paris, 1910.
ChaLONS D'ArGÉ (Auguste Philippe), Dictionnaire biographique des artistes
contemporains. Peintres, sculpteurs, graveurs, lithographes, etc., Paris, (1862 ?).
CheNNEVIÈRES (Philippe de), Anatole de MONTAIGLON, L'Abecedario de Pierre-
Jean Mariette et autres notes inédites sur les arts et les artistes, dans Archives de l'Art
Français, Paris, 1851-1862.
Clemen (Paul, introduction de), Belgische Kunstdenkmàler. 2 vol., Munich, 1923.
COEKELBERGHS (DeNIS), Notes d'archives sur quelques peintresflamands du XVIIT siècle :
J. Garemyn, M. Geeraerts, H. de La Pegna etM. de Hase, dans Revue des Archéologues et
Historiens d'Art de Louvain. II, Louvain, 1969, p. 59-64.
, Lespeintres belges à Rome de 1700 à 1830, Bruxelles, Rome, 1976.
(sous la dir. de), assisté de PIERRE LOZE, 1770-1830. Autour du néo-classicisme en
Belgique. Bruxelles. Crédit Communal. Novembre 1985 - Février 1986, Bruxelles,
1985 (ca 70 notices d'artistes).
COMBE (M. La), Dictionnaire portatif des Beaux-Arts. 2 vol., Paris, 1752-1754.
CURZON (Henri de), Archives Nationales. Série 0 1. Maison du Roi. Ancien Régime.
Dossier des Beaux-Arts. Table alphabétique par noms de personnes, des dossiers relatifs aux
beaux-arts de 1660 à 1792 cotés 011! 1907 à 1922, et des pièces concernant les arts et les
sciences, contenues dans 0 j 1!609 à 629, 844 à 849, 1073, 1671 à 1674, 1691, 1785,
1925 à 1927, 1930 à 1934, 1964 à 1968, Paris, 1902 (les références relatives à
Delyen données dans cet ouvrage sont fausses).
D
De BuSSCHER (Edmond), Le livre de la corporation des peintres et sculpteurs gantois (1338
à 1539 - 1574 à 1712), dans Bulletin de l'Académie Royale de Belgique. Classe des Beaux-
Arts. t. XX. n° 2, Bruxelles, 1853.
Delepierre QoSEPH Octave), Galerie d'artistes brugeois ou biographie concise des
peintres, sculpteurs, etgraveurs célèbres de Bruges, Bruges, 1840.
De MaerE (JAN), M. WabBES, Illustrated Dictionary of 17"' century Flemish painters. 2
vol., Bruxelles, 1994.
De Mayer (C.), Dictionnaire des peintres, Bruxelles, s. d.
De Seyn (Eugène), Dictionnaire biographique des Sciences, des Lettres et des Arts en
Belgique. 2 vol. (A-G - H-Z), Bruxelles, 1935-1936.
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, Dessinateurs, graveurs et peintres des anciens Pays-Bas. Ecoles flamande et hollandaise,
Turnhout, 1949 ( ?).
Descamp (Jean-Baptiste), 'La vie des peintres flamands, allemands et hollandais avec des
portraits gravés en taille douce, une indication de leurs principaux ouvrages et des réflexions
sur leurs diverses manières. 4 vol., Paris, 1753-1764 (I. 1753, II 1754, III 1760, IV
1764. « Il faut le lire avec précaution car il a fait bien des fautes et même d'assez
lourdes méprises » ; Mariette, Ahecedario, vol. II, p. 95, à propos de Descamps que
Mariette connaît personnellement). Il existe une réédition anastatique parue à
Genève en 1972.
DEVIGNE (Félix), Ecole de peinture et de sculpture à Gand. Peintres et sculpteurs gantois aux
XIV, XV et XVT siècles. La plupart inconnus, dans Annales de la Société Kojale des
Beaux-Arts et de Littérature de Gand. t. IV, Gand, 1851-1852, p. 284-333.
De Wilde (ELIANE, sous la dir. de), Le dictionnaire des peintres belges du XIV siècle à
nosjours, Bruxelles, 1995 (voir : «Bases de données consultables sur Internet »),
DezallIER D'ArGENVILLE (Antoine Joseph), de la vie des plusfameux peintres
avec leurs portraits (et supplément). 4 vol., Paris, 1762.
, Vie desfameux architectes et sculpteurs. 2 vol., Paris, 1787.
Dimier (Louis, sous la dir. de). Les peintresfrançais du XVIIF siècle. Histoire des vies et
catalogue des œuvres. 2 vol., Paris-Bruxelles, 1928.
DONNET (Fernand), Het jonstich versaem der violieren : Histoire de la Chambre de
Rhétorique «De Olijftak » depuis 1480, Anvers, Gand, La Haye, 1907.
DREYFUS-BRUHL (Madeleine), Actes d'état-civil inédits de peintres et d'enlumineurs
parisiens des XVI', XVIT et XVIII' siècles, Paris, Thèse de l'Ecole du Louvre, 1949.
Du Jardin (Jules), Les artistes de la décadence. Les Classiques et leurs successeurs, dans
L'Art Flamand: Les artistes anciens et modernes, leur vie et leurs œuvres. 6 vol.,
Bruxelles, 1896-1900, vol. III, 1897, p. 18-19, 46, 119.
Duplessis (Georges), Catalogue de la collection de pièces sur les Beaux-Arts imprimées et
manuscrites recueillies par Pierre-Jean Mariette, Charles-Nicolas Cochin et M. Deloynes,
auditeur des comptes et acquis récemment par le Département des Estampes de la Bibliothèque
Nationale, Paris, 1881, p. 189-192 (t. LXI. Vies des peintres), p. 192-195 (t. LXII.
Vies des peintres).
Dupont (Christine A.), Modèles italiens et traditions nationales. Les artistes belges en
Italie. 1830-1914 {Institut historique belge de Rome. Bibliothèque, t. LIV), Bruxelles-
Rome, 2005.
DUPORT DU Tertre (Fil\NÇOIS JOACHIM), Almanach des Beaux-Arts contenant les noms
et les ouvrages des gens de lettres, des savants, et des artistes célèbres qui vivent actuellement en
France, Paris, 1753 (dit Almanach Duchesne, du nom de l'imprimeur).
F
FÉLIBIEN des Avaux (André), Entretiens sur les vies et sur les ouvrages des plus excellents
peintres anciens et modernes, Paris, 1666 (plusieurs éditions durant le XVIII siècle).
FiRMIN-DidOT (AmBROISE), Les graveurs de portraits en France. Catalogue raisonné de la
collection des portraits de l'école française appartenant à Ambroise Firmin-Didot de
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Précédé d'une introduction. Ouvrage posthume, t.
II, Paris, 1875-1877.
FONTENAY ou FONTENAI (LOUIS-ABEL de BONAFOUS, abbé de), Antilogies et
fragments philosophiques ou collection méthodique des morceaux les plus curieux et les plus
intéressants sur la religion, la philosophie, les sciences et les arts, extraits des écrits de la
philosophie moderne. 4vol., Amsterdam - Paris, 1774-1775.
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, Dictionnaire des artistes, ou notice historique et raisonnée des architectes, peintres,
graveurs, sculpteurs, musiciens, acteurs et danseurs, imprimeurs, horlogers et mécaniciens. 2
vol., Patis, 1776.
FOSSI (G., sous la dit. de), LOUIS-ABEL DE BONAFOUS, ABBÉ DE FONTENAI OU
FONTENAY, Dictionnaire des artistes. 2 vol., Paris, 1776, Paris, 1998.
Fuessli Qohannes Rudolf), Allgemeines KUnstlerlexikon. t. I, Zurich, 1806 (3'
édition d'un dictionnaire paru pour la première fois en 1763).
G
GabeT (Ch.), Dictionnaire des artistes de l'Ecole française au XIX' siècle. Peinture,
sculpture, architecture, gravure, dessin, lithographie et composition musicale, Paris, 1831.
GalleT (Michel), 'Les architectes parisiens du XVIIT siècle. Dictionnaire biographique et
critique, Paris, 1995.
Gault de Saint-Germain (Pierre Marie), Le guide des amateurs de peinture ou
histoire etprocès-verbaux des auteurs, des collections générales etparticulières, des magasins et
des ventes, Paris, 1835.
, Le guide des amateurs de tableaux pour les écoles allemande, flamande et hollandaise. 2
t., Paris, 1841.
GenaILLE (Robert), Dictionnaire des peintresflamands et hollandais, Paris, 1967.
Gori Gandellini (Giovanni), Notit^e istorische degli intagliatori. 15 vol., Sienne,
1771 (publication post mortem).
, continué par LUIGI DE AngeliS, Notifie istorische degli intagliatori. 2 ed.
Arricchita di notice interessanti, la vita dell' autore, col proseguimento dell' opéra fino ai
nostri giorni, corredato di una dissertat^ione su l'origine, progressi, e varie maniéré dell'arte
d'incidere, e con doppio indice alfabetico cronologio. 15 vol.. Sienne, 1808-1816.
GR.\DARA PeSCI (CoSTANZA), Le vite de'pittori, scultori e archittetti di Giovanni Baglione.
Roma. Edi^ione Manelsi 1649. Indice degli ogetti, dei luoghi e dei nomi, Velletri, 1924.
Gr.\NGES de Surgères (Marquis de). Artistes français des XVIT et XVIIT siècles
(1681-1787). Extraits des Comptes des Etats de 'Bretagne, Paris, 1893.
GraNT (Colonel Maurice HarOLD), A Dictionary ofBritish Eandscape Painters from
the 16"" Century to the early 20"' Century, Londres, 1952.
,A chronological History ofthe OldEnglish Eandscape Painters. 3 vol., 1947.
GrOUCHY (Vicomte de), Artistes français des XVIT et XVIIT siècles (1665-1730).
Pièces diverses recueillies dans les archives des notaires, dans Nouvelles Archives de l'Art
Français, Paris, 1890, p. 292-300.
Guedy (Théodore), Dictionnaire universel des peintres anciens, modernes et contemporains,
Paris, 1892.
Guiffrey (Jean), Scellés et inventaires d'artistes français du XVIT et du XVIIT siècles.
Documents inédits tirés des ArchivesNationales, dans Nouvelles Archives de l'Art Français,
Paris, 1885.
Guiffrey (Jules Joseph), Liste des peintres, sculpteurs, architectes, graveurs et autres
artistes de la Maison du Roi, de la Reine, ou des princes du sang, pendant les seizième, dix-
septième et dix-huitième siècles, dans Nouvelles Archives de l'Art Français, Paris, 1872, p.
55-107.
, Lettres de naturalité accordées à des artistes étrangers pour leur permettre de s'établir en
France (1612-1699), dans Nouvelles Archives de l'Art Français, Paris, 1873, p. 222-
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Cat. 1 - Vemme portant des reliques, copie d'après Véronèse, avant 1725, autographe ?,
non localisé.
Cat. 2 - Claude BernardRousseau, entre 1711 et 1713, autographe ?, non localisé.
Cat. 3 - Jeune femme portant un chien sous son bras, entre 1711 et 1713, attribué avec
réserves, non localisé.
Cat. 4 - Gentilhomme accoudé, entre 1714 et 1718, attribué, non localisé.
Cat. 5 - Homme de caractère devant un fond de paysage, entre 1714 et 1718, attribué avec
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Nîmes, Musée des Beaux-Arts.
Cat. 8 - L'artiste o\x Autoportrait, attribué, 1714-1715 ?, non localisé.
Cat. 9 -Autoportrait, attribué, 1718-1719, Cologne, Succession du Docteur Rau.
Cat. 10 - François La Goille de Courtagnon. Maître des Eaux et Forêts de Champagne, S. D.
au revers, 1724, non localisé.
Cat. 11 - Catherine Le Franc de Courtagnon, S. D. au revers, 1724, non localisé.
Cat. 12 - Modello pour le portrait de Nicolas Bertin, autographe, 1724-1725, collection
particulière.
Cat. 13 - Nicolas Bertin, morceau de réception à l'Académie, 1725, Musée National
des châteaux de Versailles et de Trianon.
Cat. 14 - Modello pour le portrait de Guillaume Coustou, autographe, 1724-1725,
collection particulière.
Cat. 15 - Guillaume Coustou, morceau de réception à l'Académie, 1725, Musée
National des châteaux de Versailles et de Trianon.
Cat. 16 - Abbé René Aubert de Vertot, autographe, 1726, perdu.
Cat. 17 - Mademoiselle de La Haye, joaillière, 1729, Salon de 1737, perdu.
Cat. 18 - Madame de La Haye en liseuse, S. D. b. d. 1729, Salon de 1738, non localisé.
Cat. 19 - Monsieur Delahaye en Astrologue, 1729, Salon de 1738, perdu.
Cat. 20 - Dame de qualité, entre 1723 et 1730, attribué, non localisé.
Cat. 21 - Dame de qualité, entre 1723 et 1730, attribué, Annecy, Conseil Général de
Haute-Savoie, déposé à la Préfecture.
Cat. 22 - LaLanterne magique, S. D. 1731, Salon de 1740, Ponce (Porto Rico), Museo
de Arte de Ponce.
Cat. 23 - La Lanterne magique, après 1731, attribué, non localisé.
Cat. 24 - La Marmotte, S. D. 1731, Salon de 1740, Ponce (Porto Rico), Museo de
Arte de Ponce.
Cat. 25 - Madame de Tourny ou Madame de Pontac, autographe, 1732, non localisé.
Cat. 26 et 26 bis - Les enfants de Monsieur Delestre, Salon de 1737, perdu.
Cat. 27 - Madame Arignon oxiAraignon, Salon de 1737, perdu.
Cat. 28 - Fête de village ou Joueurs de boules dans un paysage, S. D. 1737, non localisé.
Cat. 29 - Monsieur de Solmaquier en chasseur, S. D. b. g., Salon de 1738, non localisé.
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Cat. 31 - Monsieur Courtin de Crouy en chasseur, ca 1738, attribué, non localisé.
Cat. 32 - he Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal de
France, autographe, avant 1739, perdu.
Cat. 33 - Homme anonyme, autographe (mention au revers), 1739, Oberlin Collège
(Ohio).
Cat. 34 - MonsieurMéliand, Conseiller au 'Parlement de Paris, Salon de 1740, perdu.
Cat. 35 - Madame de "La Martinière, S. D. au revers, 1742, non localisé.
Cat. 36 - Femme en source, anciennement Madame Ménars de Marigny, S. D. b. d., 1742,
Orléans, Musée des Beaux-Arts.
Cat. 37 - Buveur sous une treille. Salon de 1745, autographe, collection particulière.
Cat. 38 - Tableau historié, représentant leportrait de l'auteur, peintpar lui-même, S. D. 1745,
Salon de 1745, collection particulière.
Cat. 39 - Homme en habit de soie gris perle, manteau rouge, attribué, après 1745, non
localisé.
Cat. 40 - M*** en robe. Salon de 1746, perdu.
Cat. 41 - Abbe""*, Salon de 1746, perdu.
Cat. 42 - Dame en Hébé, Salon de 1746, perdu.
Cat. 43 - La Marquise de La Luzerne et sonfils. Salon de 1747, perdu.
Cat. 44 - Monsieur de Launay, Gouverneur de la Bastille, Salon de 1747, perdu.
Cat. 45 - Un âne devant les ouvrages du peintre. Allégorie de l'ignorance du public,
autographe, ca 1748, perdu.
Cat. 46 - Nicolas-Kené Berryer, autographe ou copie d'après ?, entre 1750 et 1759,
Troyes, Musée des Beaux-Arts.
Cat. 47 - Un certain nombre de tableaux non spécifiés et Un enfant nouveau-né, autographe,
1761 ?, perdus.
Cat. 48 - Militaire, autographe, 1761 ?, perdu.
Cat. 49 - Tigre, autographe, 1761 ?, perdu.
Cat. 50 et 51 - Les Deux enfants de Jean-Félix Gourdain, autographes, 1761 ?, perdus.
Tableaux non datés
Cat. 52 - Le Comte d'Angiviller, autographe ?, non localisé.
Cat. 53 - Artiste anonyme, attribué, non locaHsé.
Cat. 54 - Artiste anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 55 - Buveur dans un parc, attribué, non localisé.
Cat. 56 - Chasseur ou Joseph Pâris-Duverney en chasseur ?, autographe ?, 1724 ?, non
locahsé.
Cat. 57 - Chasseur, attribué, non localisé.
Cat. 58 - Chasseur et son chien, attribué, non localisé.
Cat. 59 - Dame de qualité, attribué, non localisé.
Cat. 60 - Dame de qualité, attribué, non localisé.
Cat. 61 - Dame de qualité, attribué, non locahsé.
Cat. 62 - Dame de qualité en buste, attribué, non localisé.
Cat. 63 - Dame de qualité devant unfond de paysage, attribué, non localisé.
Cat. 64 - Femme anonyme, attribué, perdu.
Cat. 65 - Femme anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 66 - Femme anonyme, attribué avec réserves, non locahsé.
Cat. 67 - Femme anonyme, attribué avec réserves, non localisé.
Cat. 68 - Femme anonyme, attribué, non localisé.
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Cat. 69 - Vemme anonyme ou La Comtesse Niels Bie/ke, attribué, non localisé.
Cat. 70 - Femme anonyme en corsage de brocart d'or, attribué, non localisé.
Cat. 71 - Femme anonyme portant une écharpe verte, attribué, non localisé.
Cat. 72 - Femme anonyme en rohe verte et manteau rouge, attribué, non localisé.
Cat. 73 - Femme en buste, attribué, non localisé.
Cat. 74 - Femme en Diane, attribué, non localisé.
Cat. 75 - Jeune femme, attribué, non localisé.
Cat. 76 - Jeunefemme, attribué, non localisé.
Cat. 77 - Jeanne de Gassion, Comtesse d'Artagnan, attribué, non localisé.
Cat. 78 - Gentilhomme tenant unpli adressé au Roi de Pologne, attribué, non localisé.
Cat. 79 - M. De Germain, Surintendant de Provence ?, attribué, non localisé.
Cat. 80 - Homme anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 81 - Homme anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 82 - Homme anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 83 - Homme anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 84 - Homme anonyme, autographe, non localisé.
Cat. 85 - Homme en manteau rouge doublé de brocart d'or, attribué, non localisé.
Cat. 86 - N. de l'Hôpital, Comtesse de Ménil Habert, attribué, non localisé.
Cat. 87 - Magistrat, attribué, non localisé.
Cat. 88 - Magistrat ou Conseiller au Parlement, attribué avec réserves, non localisé.
Cat. 89 - Magistrat, attribué, non localisé.
Cat. 90 - Magistrat poitevin, attribué, non localisé.
Cat. 91 - Mathématicien en buste, attribué, non localisé.
Cat. 92 - Officier, attribué, non localisé.
Cat. 93 - Portrait anonyme, attribué, non localisé.
Cat. 94 - Monsieur Renard de Petiton, Directeur de la Monnaie de Bordeaux, attribué, non
localisé.
Cat. 95 - Madame Renard de Petiton, attribué, non localisé.
Copies d'après Delyen
Cat. Cl- Nicolas-René Berryer, anonyme France, entre 1750 et 1762, Musée National
des châteaux de Versailles et de Trianon.
Cat. C 2 - Chasseur, anonyme, France XVIIF siècle, non localisé.
Cat. C 3 - Homme anonyme, H. Teissier d'après J. Delyen, 1904, non localisé.
Gravures personnelles
Cat. GD 1 - Un âne devant les ouvrages du peintre. Allégorie de l'ignorance du public, ca
1748, perdue.
Cat. GD 2 - Jacques François Delyen labourant avec difficulté le champ de la peinture, ca
1748, perdue.
Gravures d'après Delyen
Cat. G 1 - Claude Bernard Rousseau, Chereau, 1720 ?, BNF DEP.
Cat. G 2 - Abbé Réné Aubert de Vertot, Laurent Cars, 1726, BNF DEP.
Cat. G 3 - Guillaume Coustou, Nicolas de Larmessin, 1730, collection particulière.
Cat. G \ - 'La Lanterne magique, Jean-Baptiste Guélard, 1735, Ponce, Porto Rico,
Museo d'Arte de Ponce.
Cat. G 5 - La Marmotte en vie, Jean-Baptiste Guélard, 1735, Ponce, Porto Rico,
Museo d'Arte de Ponce.
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Cat. G 6 - Le Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal de
France, Tardieu le fils, avant 1739, BNF DEP.
Cat. G 7 - Nicolas Bertin, Bernard Lépicié, 1740, collection particulière.
Cat. G 8 - Nicolas-René Jean-Georges Wille, 1759, BNF DEP.
Œuvres attribuées à un autre artiste
Cat. AA 1 - Nicolas Coustou, attribué à Jean Legros, Lyon, Musée Historique, Hôtel
Gadagne.
Cat. AA 2 - Homme anonyme, attribué à Robert Levrac-Tournières, non localisé.
Cat. AA 3 - Jeunefemme en Diane, attribué à Marianne Loir, non localisé.
Cat. AA 4 - Portrait présumé du sculpteur anglais Michael Rysbrack, attribué à Jonathan
Richardson, Gray, Musée Baron Martin, RF 1985-53.
Cat. AA 5 - Portrait du peintre Nicolas de Largillierre, attribué à François de Troy, non
localisé.
Cat. AA 6 - Princesse royale non identifiée anciennement Dame inconnue, ca 1700, attribué
à François de Troy, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon.
Cat. AA 7 - A.llégorie de l'eau, dit aussi Portrait dejeune femme, copie attribuée à Jean-
François de Troy, non localisé.
Cat. AA 8 - Homme anonyme, dit autrefois Portrait de Coinet, valet de chambre du Régent,
attribué à Jean-Baptiste ou Louis-Michel Van Loo, collection particulière.
Cat. AA 9 - Madame de Dampierre de Greny, anonyme, école française, XVIIF siècle,
non localisé.
Cat. AA 10 - Femme anonyme en Flore, école française vers 1700 ou entourage de
Nicolas de Largillierre, vers 1700, non locahsé.
Cat. AA 11 - Jeune femme portant un chien sur son bras, école Française, début du XVIIF
siècle, non localisé (Allemagne ?).
Cat. AA 12 - Homme anonyme, école française, après 1730, non localisé (Allemagne en
1933).
Pastels
Cat. AA 13 - Jeune femme assise, en robe blanche, Pierre Joseph Lion (Dinant 1729-
1808), S. D. b. g. : Lyon 1713 (sic), collection particulière.
Cat. AA 14 - Monsieurde Gourgues, école française, XVIIF siècle, non localisé.
Cat. AA 15 - Madame de Gourgues, école française, XVIIF siècle, non localisé.
Dessin




1. Vlan de Turgot [de la ville de Paris], Bibliothèque Historique de la ViUe de Paris, Gr 4° AT
75, feuille 11 : rue du cloître Saint-Germain-l'Auxerrois.
2. Claude Bernard Rousseau, hst, 47 x 38 cm, autographe ? (cat. 2), non locaUsé (cHché d'après
une photographie datant probablement de son passage dans la galerie Marcus en 1989).
3. Claude Bernard Rousseau, Chereau, burin, 415 x 330 mm, (cat. G 1, cliché BNF 81c
107471).
4. Claude Bernard Rousseau, burin (détaH) : la lettre où seul figure le nom du graveur :
« chereau £ »
5. Gentilhomme accoudé, hst, 116 x 90 cm, entre 1714 et 1718, attribué (cat. 4), non localisé
(cliché Colnaghi).
6. Homme de caractère devant un fond de paysage, hst, 81 x 65 cm, entre 1714 et 1718, attribué
avec réserves (cat. 5), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
7. M. de Lien, par lui-même, hst, 92 x 74,5 cm, 1714, S. D. sur le portefeuille (cat. 6), Nîmes,
Musée des Beaux-Arts.
8. M. de Uen, par lui-même (détail) : les moulages disposés dans le coin supérieur droit.
9. M. de Uen, par lui-même (détail) :le portefeuille sur lequel figurent la signature et la date.
10. M. de Uen, par lui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la signature à 1.100
nm : «J. de Lyen ».
\\.M.de Uen, par lui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la signature à1.100
nm :«peint par luymesme / 1714 / âgé de .. ans ».
12. M de Uen, par lui-même (détail) : le chiffre «MN »porté au revers, au pochoir, dans un
écu sur pointe renversée.
13. M. âfe Uen, parlui-même (détail) : fluorescence dans l'ultraviolet.
14. M. de Uen, par lui-même (détaiï) : réflectographie dans l'infrarouge de la rive supérieure
droite du front à 1.000 nm.
15. M. de Uen, par lui-même (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la rive droite de
l'index de la main droite, 1.000 nm.
16. M. de Uen, par lui-même (détaiï) : réflectographie dans l'infrarouge de la rive extérieure du
poignet droit, à 1.000 nm.
17. M. de Uen, par lui-même (détail) ; le visage et la main droite en lumière directe.
18. Portrait de Madame Deljen, mère du peintre ?, hst, 92 x 74,5 cm, 1714 ou 1725-1730,
autographe (cat. 7), Nîmes, Musée des Beaux-Arts.
19. Portrait de Madame Deljen, mère dupeintre ?: fluorescence dans l'ultraviolet.
20. Portrait de Madame Deljen, mère dupeintre ?(détail) : levisage.
21 Portrait de Madame Deljen, mère dupeintre ?(détail) : le gantelet de la main droite.
22. L'artiste ou Autoportrait, hst, 88 x 72 cm, 1714 - 1715 ?, attribué (cat. 8), non locaHse
(cliché d'après le catalogue de la vente).
23. Autoportrait, hst, 91,4 x72,4 cm, 1718-1719, attribué (cat. 9), Cologne, succession du Dr
Rau (cHché SVO Art, Versailles, Peter SchàlcUi, Zurich).
24. Autoportrait (détail); fln trait noir le long du bord supérieur de l'épaule en
réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm.
25. Autoportrait : fluorescence dans l'ultraviolet.
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26. François Lm Goille de Courtagnon, Maître des Eaux etForêts de Champagne, hst, 138 x 105 cm,
1724, S. D. au revers de la toile (cat. 10), non localisé (cliché d'après le catalogue de la
vente).
27. Catherine Le Franc de Courtagnon, hst, 133 x 105 cm, 1724, S. D. au revers de la toile (cat.
11), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
28. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin, hst, 31,7 x 20,8 cm, 1724-1725, autographe (cat.
12), collection particulière.
29. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : revers.
30. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin : radiographie, 40 Kv, 8 Mas, 10 Ma (cHché Dr R.
Toulemonde et GW).
31. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : fluorescence dans l'ultraviolet.
32. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm.
33. Modello pour le portrait de Nicolas Bertin (détail) : réflectographie dans l'infrarouge de la
poche droite à 1.100 nm.
34. Modello pour leportrait de Nicolas Berlin (détail) : réflectographie dans l'infrarouge du visage
à 1.100 nm.
35. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) : la chemise en liimière directe.
36. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) : la main droite en lumière directe.
37. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) : la main gauche en lumière directe.
38. Modellopour le portraitde Nicolas Bertin (détail) : le visage en lumière directe.
39. Nicolas Bertin, hst, 130,5 x 97,5 cm, 1725, autographe (cat. 13), dépôt du Musée du
Louvre au Musée et Domaine National de Versailles et de Trianon, MV 5803 : face,
décadré, en lumière directe.
40. Nicolas Bertin (détail) : le sujet mythologique peint sur la toile posée sur un chevalet sous
fluorescence dans l'ultraviolet (cUché C2RMF, J. Marsac, n° 71488, 16/12/1992).
41. Nicolas Bertin, revers, décadré, lumière directe (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 71485,
16/12/1992).
42. Nicolas Bertin, face, décadré, lumière rasante de gauche (cKché C2RMF, J. Marsac, n°
71487, 16/12/1992).
43. Nicolas Bertin, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF, J. Marsac, n°
71488, 16/12/1992).
44. Nicolas Bertin, face, décadré, photographie dans l'infrarouge (cHché C2RMF, J. Marsac,
n° 71486, 16/12/1992).
45. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail) : le buste (cliché
C2RMF,J. Marsac, n° 9365.2).
46. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail) : la main droite (cliché
C2RMF, J. Marsac, n° 9365.7).
47. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail) : la palette et la main
gauche (cHché C2RMF,J. Marsac, n° 9365.9).
48. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie 53 Kv, 20 sec (détail) : le visage (cliché
C2RMF, J. Marsac, n° 9365.2).
49. Nicolas Bertin, B. Lépicié, burin, 364 x 254mm, collection particulière.
50. Nicolas Bertin, ].-B. M. Pierre, burin, 117 x 90 mm, face à la p. 346 de : A.J. Dezallier
d'Argenville, 1762.
51. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou, hst 30,4 x 20,9 cm, 1724-1725, autographe
(cat. 14), collection particulière.
52. Modellopour leportrait de Guillaume Coustou : face, décadré, radiographie, 40 Kv, 8 Mas, 10
Ma (Dr Régis Toulemonde et GW).
53. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou : revers, décadré, en l\amière directe.
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54. Modellopourleportrait de Guillaume Coustou : face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet.
55. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou ; face, décadré, réflectographie dans
l'infrarouge à 1.100 nm.
56. Modello pour le portrait de Guillaume Coustou (détail) : réflectographie dans l'infrarouge du
visage à 1.100 nm.
57. Modellopourle portrait de Guillaume Coustou (détail) : le visage en lumière directe.
58. Modello pourleportrait de Guillaume Coustou (détail) : la maia droite en lumière directe.
59. Modellopour le portrait de Guillaume Coustou (détail) : la main gauche en lumière directe.
60. Guillaume Coustou, hst, 130 x 97,3 cm, 1725, autographe (cat. 15), dépôt du Musée du
Louvre au Musée et Domaine National de Versailles et de Trianon, MV 5864.
61. Kené Fre'min, Nicolas de LargiUierre, vers 1712-1715, hst, 135 x 105 cm, Berlin,
StaatUsche Museen (clichéd'origine inconnue).
62. Guillaume Coustou, revers, décadré (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 71552, 24/12/1992).
63. Guillaume Coustou, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF,
J. Marsac, n° 71551, 24/12/1992).
64. Guillaume Coustou, face, décadré, lumière rasante de gauche (cliché C2RMF, J. Marsac, n°
71550, 24/12/1992).
65. Guillaume Coustou, face, décadré, photographie dans l'infrarouge (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 71549, 24/12/1992).
66. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie (détail) : le poignetdroit (cliché C2RMF, J.
Marsac, n° 9366.4, 55 Kv, 20 sec).
67. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec (détail) : le visage (cliché
C2RMF, J. Marsac, n° 9366.2).
68. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec (détail) : les yeux (cliché
C2RMF,J. Marsac, n° 9366.2).
69. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec (détail) : le buste (cliché
C2RMF,J. Marsac, n° 9366.5).
70. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec (détail) : la main droite
(cKché C2RMF, J. Marsac, n° 9366.4).
71. Guillaume Coustou, détail du cadre en bois doré : le coin inférieur gauche en lumière
directe.
72. Guillaume Coustou, d'après J. F. Delyen, L. Boulanger (carton),]. Lavaux, tapisserie, 216 x
133 cm. Musée du Louvre, Galerie d'Apollon, face, vue générale dans son cadre, avant
restauration (cliché d'origine inconnue).
73. Différents portraits de Nicolas Coustou, de h. en b. et de g. à dr. :J. Legros (Château de
Versailles) - J. F. Delyen (Château de Versailles) - Attribué àJ. Legros (Lyon, Musée
Historique) - V^ené Frémin, (autrefois Coustou, Berlin, Staatlische Museen) N. de
LargiUierre (cliché d'après F. Souchal, 1980, pl. 1). ^
74. L« ^ône, réduction d'après l'original de la Place Bellecour à Lyon (cliché d'après le
catalogue de lavente Doucetde 1912).
75. Guillaume Coustou, N. de Larmessin, burin, 369 x 258 mm, 1730 (cat. G 3), coUection
particulière.
76. Madame de La Haye en liseuse, hst, 134 x 101,5 cm, 1729, Salon de 1738 (cat. 18), S. D. b.
d. sur la tranche du plateau de la table : «De LyEN PINXIT. 1729 »ou «1739 », non
localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
77. Dame de qualité, hst, 89 x 73 cm, entre 1723 et 1730, attribué (cat. 20), non locaUsé
(cUché documentation Turquin).
78. Dame de qualité, hst, 70 x58 cm, entre 1720 et 1730, atttibué (cat. 21), Annecy, Conseil
Général de Haute-Savoie, déposé à la Préfecture (cliché Conseil Général).
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79. Im lanterne manque, hst, 125 x 110 cm, 1731 (cat. 22), S. D. g. sur la lanterne : « Peint
par / Jacque / Delyen 1731 », Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
80. marmotte, hst, 40,5 x 32,5 cm, A. Watteau, Saint-Petersboxirg, Musée de l'Ermitage
(cliché d'après M. MORGAN GlL^SSELLI, 1984, p. 320).
81. hahanteme magique : revers décadré en lumière directe.
82. Ijx hantememagique, face, décadré : fluorescence dans l'ultraviolet.
83.1miMnteme magique (détail) : le front et l'œil droit du Savoyard.
84. ÏM Lanterne magique (détail) : la main gauche.
85. Im Ijznteme magique : plan d'assemblage des huit clichés radiographiques (données
techniques inconnues).
86. Im 'Lanterne magique, radiographie (cliché 7 du plan d'assemblage, ill. 85) : le coin
supérieur gauche.
87. La Lanterne magique, radiographie (cliché 2 du plan d'assemblage, iU. 85) ; le visage.
88. La Lanternemagique (détail) : le visage en lumière directe.
89. La Lanterne magique, radiographie (cUché 6 du plan d'assemblage, iU. 85) : la main gauche
et une partie du panier.
90. La Lanterne magique (détail) : la signature.
91. La Lanterne magique (détail) : trou situé sur la traverse inférieure à 20 cm du montant
droit.
92. La Lanterne magique : le tableau dans son cadre.
92a. La Lanterne manque : la semelle du cadre.
93. La Lanterne magique : l'une des quatre clés du cadre.
94. La Lanterne magique et La Marmotte ; montants inférieur et supérieur des deux cadres côte
à côte.
95. La Lanterne magique et La Marmotte côte à côte.
96. La Lanterne magique (détail) : la lanterne et la main droite.
97. La Marmotte •. quart de page paru dans le n° 6 de la 'Kevue du Louvre de 1965 (cliché
d'après le catalogue de la vente).
98. La Lanterne magique, hst 130 x 100 cm, après 1731, variante, attribué (cat. 23), passé à la
vente de Vérone organisée par Sotheby's les 24 et 25 octobre 1992, non localisé (cliché
d'après le catalogue de la vente).
99. La Lanterne magique, hst, 128,5 x 99 cm, après 1731, variante, attribué (cat. 23), passé à la
vente de Saint-Omer le 16 décembre 2001, non localisé (cUché d'après le catalogue de la
vente).
100. La Lanterne magique, hst, 130 x 100 cm, variante, attribué (cat. 23), passé à la vente de
Rouen le 26 janvier 2003, non localisé (clichéd'après le catalogue de la vente).
101. La Marmotte, hst, 130 x 98 cm, 1731, S. D. h. g. sur la tranche de l'entablement (cat.
24), Museo de Arte de Ponce, Porto Rico.
102. La Marmotte (détail) : la signature en lumière directe.
103. La Marmotte : le revers.
104. La Marmotte, radiographie (cUché 6 du plan d'assemblage, iU. 111) : la main gauche,
tenant la grappe de raisin.
105. La Marmotte, fluorescence dans l'ultraviolet.
106.La Marmotte (détail) : le visage en lumière directe.
107.La Marmotte (détail) : la lacune dans le poignet gauche.
108. La Marmotte : le cadre posé à plat (identique au cadre de La Lanterne magique).
109. La Marmotte : partie centrale des montants et traverses du cadre.
110. La Marmotte : un angle du cadre.
111. LaMamiotte : plan d'assemblage des radiographies (données techniques inconnues).
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112. Im Marmotte: radiographie (cliché 2 du plan d'assemblage, iU. 111) : la marmotte,
l'épaule et le visage de la jeune fille.
Wh.lM Marmotte (détail) : la végétation proche de la signature.
114. Im Marmotte (détail) : la main droite.
W^.ImMarmotte : radiographie de lamain droite (cliché 4 du plan d'assemblage, ill. 111).
116. Im Marmotte (détail) : la marmotte.
117. Im Marmotte (détail) : la jeune fille.
118. 'La Marmotte (détail) : la grappe de raisin en lumière directe.
119. ¥ish vendors near a southem Jean-Joseph Horemans II dit le jeune, hst, 289,5 x 292
cm, S. D., non localisé (détail) : la vendeuse inspirée par Ïm Marmotte de J. F. Delyen
(cliché d'après le catalogue de la vente).
120. Madame de Toumy ou Madame de Pontac, support et dimensions inconnus, 1732,
autographe (cat. 25.), nonlocalisé (photographié en1982 parle propriétaire).
120a. Madame de Toumj ou Madame de Pontac, après numérisation, agrandissement et
redressement de la photographie précédente.
121. Fête de village ou Joueurs de boules dans un paysage, hsp (chêne) parqueté, 27,5 x 38 cm,
1737, S. D. ; «F. de Lyen F 1737 » (cat. 28), non localisé (cliché d'après le catalogue de
la vente).
122. Monsieur de Solmaquier en chasseur, hst, 125 x 95 cm, 1738, S. D. b. g. (cat. 29), non
localisé (cliché documentation Galerie CaiUeux).
123. Trophée de chasse : lièvre etperdreau rouge, hst, 90 x 72 cm, 1738, S. D. b. g. (cat. 30), non
localisé (cliché documentation Turquin).
124. Monsieur Courtin de Crouy en chasseur, hst, 78 x 100 cm, ca 1738, attribué (cat. 31), non
locaKsé (cUché documentationTurquin).
125. Le Maréchal Duhourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du Bourg, Maréchal de France, J.-N.
Tardieu, burin, 150 x 105 mm. Salon de 1745. Le portrait peint par Delyen (cat. 32,
support et dimensions inconnus, avant 1739, autographe) n'est connu que par cette
gravure (cat. G 6, cHché BNF).
126. Homme anonyme, hst, 73 x 59,5 cm, 1739, autographe (cat. 33), non locaHsé (cHché
Galerie Heim, 1956).
127. Femme en source, anciennement Madame Ménars de Marigny, hst, 137,8 x 106,7 cm, 1742,
S. D. b. d. : «peint par J. Delyen / àParis 1742 »(cat. 36), Orléans, Musée des Beaux-
Arts.
128. Femme en source (détail) : la signature en lumière dicecte. Ce qui subsiste du troisième
chiffre est mieux Hsible en noir et blanc qu'en coulexirs (cfi: iU. 129).
129. Femme en source (détail) ; la signature en lumière directe.
130. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie dans l'infirarouge à 1.000 nm.
131. Femme en source (détail) ; la signature en fluorescence dans l'ultraviolet.
132. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie dans l'ultraviolet
133. Femme en source (détail) : la signature fiiltrée dans levert.
\'h\. Femme en source •Aç.t.esr&cs,.
135. Femme en source :vue générale, dans le cadre, en fluorescence dans l'ultraviolet.
136. Femme en source (détail) : levisage en liimière dicecte.
137. Femme en source (détail) : le visage en fluorescence dans l'ultraviolet.
138. Femme en source (détaH) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à 1.000 nm.
139. Femme en source (détail) : la première partie de la signature en réflectographie dans
l'infrarouge à 1.000 nm.
140. Femme en source (détaH) ; la seconde partie de la signature en réflectographie dans
l'infrarouge, à 1.000 nm.
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141. Femme en source (détail) : la lacune en lumière directe.
142. Femme en source (détail) : damier irréguHer incisé dans la couche de préparation.
143. Femme en source (détail) : trace de dessin sous-jacent dans le périmètre extérieur de
l'épaule gauche.
144. Femme en source (détail) : la main droite en réflectographie dans l'infrarouge, à 1.000 nm.
145. Femme en source (détail) : la main gauche en réflectographie dans l'infrarouge, à 1.100
nm.
146. Femme en source (détail) : les yeux en réflectographie dans l'infrarouge, à 1.000 nm.
147. Femme en source (détail) : le paysage situé à droite, en lumière directe.
148. Femme en source (détail) : la main droite en lumière directe.
149. Femme en source (détail) : la main gauche en lumière directe.
150. Femme en source (détail) : le visage en lumière directe.
151. Portrait d'Elisabeth de Flesselles en source, J.-M. Nattier, hst, 135,5 x 103 cm, 1747, S. D. b.
g. sur le rocher, Princeton, Princeton University Art Muséum (cliché d'origine
inconnue).
151a. Marie-Henriette Berthelot de Pleneuf,].-^.. Nattier, hst, support et dimensions inconnus,
Tokyo, National Muséum of Western Art (cUché d'origine inconnue).
152. Portrait de la Princesse Palatine en source, hst, 65 x 54 cm, N. de LargilHerre, Chantilly,
Musée Condé (cliché d'origine inconnue).
153. Portrait defemme en source, F. de Troy, hst, 132 x 100 cm, S. D. sur le col de l'urne, Paris,
Ministère des Affaires Etrangères, Hôtel de Lassay (cliché d'après D. BrÊME, 1997, p.
179).
154. Femme en source (détail), Orléans, Musée des Beaux-Arts : l'eau sortant de la jarre.
155. Huveur sous une treille, hst, 127,5 x 97 cm ou 129 x 97 cm. Salon de 1745 (cat. 37), non
localisé (cliché Sotheby's).
156. Tableau historié, représentant le portrait de l'auteur, peintpar lui-même, hst, 160 x 130 cm Salon
de 1745, S. D. (cat. 38), collection particulière (cliché RMN/SEDL).
157. Tableau historié... (détail) : le sujet mythologique disposé sur un chevalet au second
plan.
158. Tableau historié... (détail) : la signamre.
159. Tableau historié... (détail) : J. F. Delyen en buste.
160. Fiomme en habit de soie grisperle, manteau rouge, hst, 124 x 98 cm ou 121 x 97 cm, après
1745, attribué (cat. 39), non localisé (clichéd'après le catalogue de la vente).
161.Assemblée de brocanteurs. Comte de Caylus, 1727, burin, 128 x 216 mm, BNF, Aa 16, in-
fol, p. 74 (cUché BNF).
162. Nicolas-René Bercer, hst, 137 x 105 cm, entre 1750 et 1759, autographe ou copie
d'après ? (cat. 46), Troyes, Musée des Beaux-Arts, Inv. 879.1.1.
163. Nicolas-René Bercer (détail) : l'ordonnance en réflectographie dans l'infrarouge à 1.000
nm.
164. Nicolas-René Benyer (détail) : l'inscription à peine lisible en haut à gauche avant la
restauration de 1965, en lumière directe (cHché Godin).
165. Nicolas-RenéBerryer, avant la restauration de 1965 (cHché Godin).
166. Nicolas-RenéBertyer •. fluorescence dans l'ultraviolet.
167. Nicolas-René Bertyer (détail) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm.
168. Nicolas-René Bertyer (détail) : le visage en réflectographie dans l'infrarouge à 900 nm.
169. Nicolas-René Bertyer, après la restauration de 1965 (cliché J.-M. Protte).
170. Nicolas-René Bertyer (détail) ; le visage, en lumière directe, après la restauration de 1965
(cHché J. M. Protte).
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171. Nicoias-René Bercer (détail) : l'épaule gauche en réflectographie dans l'infrarouge à 900
nm.
172. Nicolas-René Bertyer (détail) : la perruque en réflectographie dans l'infrarouge à 750 nm.
173. Nicolas-René Bertyer (détail) : le visage en lumière directe.
174. Nicolas-René Bertyer (détail) : le paysage en lumière directe.
175. Nicolas-René Bertyer (détail) : la main gauche en lumièredirecte.
176. Nicolas-René Bertyer (détail) : la main droite en réflectographie dans l'infrarouge à 1.100
nm.
177. Nicolas-René Bercer, J.-G. Wille, 1759, burin. Musée et Domaine National de Versailles,
Album Louis-Philippe 65/12 : détaildu visage (GW, 1992).
178. Comte d'Angiviller, hst, 46,5 x 38 cm, autographe ?, (cat. 52), non localisé (cliché
d'après le catalogue de la vente).
179. Artiste anonyme, hst, ovale, 69 x 57,5 cm, attribué (cat. 54), non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
180. Buveur dans un parc, support et dimensions inconnus, attribué (cat. 55), non localisé
(cliché d'après le catalogue de lavente).
181. Chasseur etson chien, hst, 185 x 153 cm, attribué (cat. 58), non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
182. Dame de qualité, hst?, 134,5 x 102,5 cm, attribué (cat. 59), non localisé (document
d'origine inconnue).
183. Dame de qualité, hst, ovale, 74 x 60 cm, attribué (cat. 61), non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
184. Dame de qualité devant unfond de paysage, hst, 81 x 66 cm, attribué (cat. 63), non localisé
(cliché d'après le catalogue de la vente).
185. Vemme anonyme, hst, 92,5 x 74 cm, attribué avec réserves (cat. 66), non localisé (cliché
d'après le catalogue de la vente).
186. 'Femme anonyme, hst, 93 x 74,5 cm, attribué avec réserves (cat. 67), non localisé (cliché
d'après le catalogue de lavente).
187. Femme anonyme ou 'La Comtesse Nils Bielke, hst, 80 x 63,5 cm, attribué (cat. 69), non
localisé (cliché d'après le catalogue de lavente).
188. M De Germain, Surintendant de Provence (?), hst, 130,5 x 97 cm, attribué (cat. 79), non
localisé (cliché d'après le catalogue de lavente).
189. Homme anonyme, support inconnu, 127 x 102 cm, attribué (cat. 80), non localisé (cliché
docximentation Galerie Cailleux).
190. Homme anonyme (détail) : première partie du texte figurant sur le billet.
191. Homme anonyme (détail) : seconde partie du texte figurant sur le billet.
192. Homme anonyme (détail) : le visage.
193. Homme anonyme (détail) ; la main gauche.
194. Homme anonyme, hst, 45,5 x 38 cm, attribué (cat. 83), non locaHsé (cHché d'après le
catalogue de la vente).
195. Homme anonyme, support et dimensions inconnus, autographe (cat. 84), perdu (cliché
M' Patrick Giffard).
196. N. de fHôpital, Comtesse de MénilHabert, hst, 100 x80 cm, attribué (cat. 86), non localisé
(cliché d'après le catalogue de lavente).
197. Magistrat ou Conseiller au Parlement, hst, 81 x 64 cm, attribué avec réserves(anciennement genre de, cat. 88), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente
de 1921).
198. Magistrat poitevin, hst, 130 x 98 cm, attribué (cat. 90), non localisé (cHché d'après le
catalogue de la vente).
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199. Mathématicien en buste, hst, 111,8 x 90 cm, attribué (cat. 91), non localisé (cliché d'après
le catalogue de la vente).
200. Nicolas-Rene' Bercer, hst, ovale, 64,9 x 54,1 cm, anonyme, copie d'après, France, entre
1750 et 1762 (cat. C 2), Versailles, Musée et Domaine National de Versailles et de
Trianon, MV 3843.
201. Nicolas-Rene' Benyer\ face, fluorescence dans l'ultraviolet (cliché C2RMF, G. de Puniet,
n° 71561, 29/12/1992).
202. Nicolas-René Berryer-, revers, lumière directe (cliché C2RMF, G. de Puniet, n° 71562,
29/12/1992).
203. Nicolas-René Berryer-. face, lumière rasante de gauche (cliché C2RMF, G. de Puniet,
n° 71560, 29/12/1992).
204. Nicolas-René Bertyer : face, photographie dans l'infrarouge (cliché C2RMF, G. de Puniet,
n° 71559, 29/12/1992).
205. Nicolas-René Berryer-. radiographie du visage, 45 Kv, 20 sec (cUché C2RMF, J. Marsac,
n° 9369).
205a. Nicolas-René Bertyer ; le visage, lumière directe.
206. UAbbé René Aubert de Vertot, L. Cars (cat. G 2), burin, 204 x 145 mm (cliché BNF D
276443).
206a. LAbbé René Aubert de Vertot, L. Cars (cat. G 2), burin, 135 x 87 mm (cliché BNF D
276448).
207. Guillaume Coustou, N. de Larmessin (cat. G 3), burin, 369 x 258 mm, 1730 (détail) : le
visage, collection particulière (voiraussi ill. 75).
208. La luinteme magique, J.-B. Guélard ? (cat. G 4),burin, 350 x 220 mm (cliché BNF).
208a. 1m iMnteme magique, J.-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735 (cat. G 4), Ponce,
Museo de Arte, Porto Rico.
209. 1mLanterne magique (détail) : le buste.
210. La Lanterne magique (détail) : le panier.
211. Lanterne magique (détail) : le revers.
212. La Marmotte en J.-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735 (cat. G 5), Ponce, Museo
de Arte, Porto Rico (détail) : le revers.
213. La Marmotte en vie, burin, 315 x 210 mm, J.-B. Guélard, 1735 (cat. G 5), Ponce, Museo
de Arte, Porto Rico.
214. La Marmotte en vie (détail) : le buste.
215. La Marmotte en vie (détail) ; la grappe de raisin.
216. Nicolas Bertin, F.-B. Lépicié (cat. G 7, détail) : le visage (cfr iJl. 49 et 50).
217. Portrait de Nicolas-René Berryer, J.-G. Wille (cat. G 8), burin, 403 x 112 mm, 1759, Musée
et Domaine National de Versailles, Album Louis-Philippe 65/12 (GW 1992).
218. Nicolas Coustou, hst, 147 x 115 cm, attribué à Jean Legros ?, (cat. AA 1), Lyon, Musée
Historique, Hôtel Gadagne (cliché du Musée).
219. Homme anonyme, hst, 81,5 x 64,5 cm, attribué à Robert Levrac-Tournières (cat. AA 2),
non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
220. Jeune femme en Diane, hst, 82 x 65,5 cm, attribué à Marianne Loir (cat. AA 3), non
localisé.
221. Vortrait présumé du sculpteur anglais Michael V^sbrack, hst, 112 x 87,5 cm, attribué à
Jonathan Richardson (cat. AA 4), Gray, Musée Baron Martin (dépôt du Musée du
Louvre), RF 1985-53 (cliché d'après E. FoucarT-Walter, Paris, 1987, p. 32-34).
222. Portrait du peintre Nicolas de Largillierre, support et dimensions inconnus, attribué à
François de Troy (cat. AA 5), non localisé (cliché d'origine inconnue).
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223. Princesse royale non identifiée, anciennement Dame inconnue, hst, 102,6 x 137,9 cm, ca 1700,
attribué à François de Troy (cat. AA 6), Musée et Domaine National de Versailles et
de Trianon, MV 5553.
224. Portait defemme en source, 1723, hst, 132 x 100 cm, F. de Troy, S. D. sur le col de l'urne,
Paris, Hôtel de Lassay (cHché d'après D. BRÊME, 1997, p. 179).
225. Allégorie de l'eau ditaussi Portrait dejeunefemme, hst 124,5 x 94,5 cm, copie attribuée àJ.-
F. de Troy (cat. AA 7), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente à
Fontainebleau le 29 mars 1992, n° 136).
226. Allégorie de l'eau, hst 124,5 x 94,5 cm (cat. AA 7, cliché d'après le catalogue de la vente à
Paris le 14 décembre 1992, n° 161).
227. Portrait d'homme, autrefois dit Portrait de Coinet, valet de chambre du Régent, hst, 81 x 64,5
cm, attribué à J.-B. ou L.-M. Van Loo (cat. AA 8), collection particulière (cliché
d'après le catalogue de la vente).
228. Madame de Dampierre de Greny, hst, 82,5 x 65 cm, anonyme, école française, XVIIF
siècle (cat. AA 9), non localisé.
229. Jeune femme portant un chien sous son bras, hst, 81 x 65 cm, école française, début du
XVIir siècle (cat. AA 11, voir aussi cat. 3), non localisé (cliché d'après le catalogue de
la vente Lempertz de 1996).
230. Homme anonyme, hst, 76 x 60,5 cm, école française du XVIIF, après 1730 (cat. AA 12),
non localisé (cliché SEDL).
2?>1. Jeunefemme assise, en robe blanche, pastel, 70 x 59 cm, P. J. Lion (cat. AA 13), S. D. b. g. :
l^on 1713, collection particulière (cliché d'après le catalogue de la vente).
232. Monsieur de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française, XVIIF siècle, anciennement
«école de Delyen » (cat. AA 14), non localisé (cHché Frick ArtReference Library).
233. Madame de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française, XVIIF siècle, anciennement
«école de Delyen »(cat. AA 15), non localisé (cliché Frick Art Reference Library).
234. Jeune femme assise auprès d'un bouquet, plume et encre brune, lavis brun et rehauts de
gouache blanche, 29,5 x37 cm, école française, XVIIF siècle (cat. AA 16), non localisé
(cliché Galerie de Bayser).
235. Autoportrait, Nicolas de Largillierre, hst, 80 x65 cm, S. D. sur le carton àdessin b. d. ;
ISlicolaus de largillierre seipsum pinxit aet. Suae 55 Ann. dom 1711, Versailles, Musée
National des châteaux de Versailles et de Trianon.
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1.P/a» de Turgot [dela ville de Paris], Bibliothèque
Historique de la Ville de Paris, Gr 4° AT 75, feuille 11 :
rue du cloître Saint-Germain-l'Auxerrois.
(-iftuuU- ♦
C i'Mntrr Jt m.AMr'v J,
3. Claude Bernard Rousseau, Chereau, burin,
415 X330 mm, (cat. G 1), BNF (cliché 81c 107471).
2. Claude Bernard Rousseau, hst, 47 x 38 cm, autographe ?
(cat. 2), non localisé (cliché d'après une photographie datant
probablement de son passage dans la galerie Marcus en 1989).
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4. Claude Bernard Tusseau, burin (détail) : la lettre où setil figure le
nom du graveur : « chereau f. »
5. Gentilhomme accoudé, hst, 116 x 90 cm, entre 1714 et
1718, attribué (cat. 4), non localisé (cliché Colnaghi).
7. M. deLien,par lui-même, hst, 92 x 74,5 cm, 1714, S. D.
sur le portefeuille (cat. 6), Nîmes, Musée des Beaux-Arts.
6. Homme de caractère devant unfond depaysage, hst,
81 X 65 cm, entre 1714 et 1718, attribué avec
réserves (cat. 5), non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
M. de Lien, par lui-même (détail) : les moulages disposés
dans le coin supérieur droit.
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9. M. de Lien, par lui-même (détail) ; le portefeuille sur lequel
figurent la signature et la date.
a-'
11. M de Lien, par lui-même {AétaiH) : réflectographie dans
l'infrarouge de la signature à 1.100 nm : « peint par luymesme
/ 1714 / âgé de .. ans ».
10. M. deLien,par/ui-méme {détail) : réflectographie dans
l'infrarouge de la signature à 1.100 nm ; « J. de Lyen ».
1 r
12. M. de Lien, par lui-même (détail) : le chiffre « MN » porté au
revers, au pochoir, dans un écu sur pointe renversée.
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13. M. deLien,par lui-même {àét'à£) : fluorescence dans
l'ultraviolet.
15. M. de Uen,par lui-même (détail) : réflectographie dans
l'infrarouge de la rive droite de l'index de la main droite à
1.000 nm.
14. M. deLien,par lui-même {àèt3.iï) : réflectographie dans
l'infrarouge de la rive supérieure droite du front à 1.000 nm.
16. M. de Lien, par lui-même (détail) : réflectographie dans
l'infrarouge de la rive extérieure du poignet droit à 1.000 nm.
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17. M. de Lien, par lui-même : le visage et la main droite en
lumière directe.
19. Portrait de Madame Delyen, mère dupeintre ?; fluorescence dans
l'ultraviolet.
18. Portrait deMadame Delyen, mère dupeintre?, hst, 92 x 74,5 cm,
1714 ou 1725-1730, autographe (cat. 7), Nîmes, Musée des
Beaux-Arts.
20. Portrait de Madame Delyen, mère dupeintre i (détail) : le visage.
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21. 'Portrait de Madame Delyen, mère dupeintre ? (détail) ; le gantelet
de la main droite.
11). Autoportrait, hst, 91,4 x 72,4 cm, 1718-1719, attribué
(cat. 9), Cologne, succession du Dr Rau (cliché SVO Art,
Versailles, Peter Schàlchli, Zurich).
22. h'artiste ou Autoportrait, hst, 88 x 72 cm, 1714 - 1715 ?,
attribué (cat. 8), non localisé (cliché d'après le catalogue de la
vente).
24. Autoportrait (détail) : fin trait noir le long du bord
supérieur de l'épaule en réflectographie dans l'infrarouge à
1.100 nm.
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m25. Autoportrait : fluorescence dans l'ultraviolet.
27. Catherine Le Franc de Courtagnon, hst, 133 x 105 cm, 1724,
S. D. au revers de la toile (cat. 11), non localisé (cHché
d'après le catalogue de la vente).
(
26. François 1m Goille deCourtagnon, Maîtredes Eaux etForêts de
Champagne, hst, 138 x 105 cm, 1724, S. D. au revers de la toile
(cat. 10), non localisé (cliché d'après le cataloguede la vente).
28. Modello pour leportrait deNicolas Bertin, hst, 31,7 x 20,8 cm,
1724-1725, autographe (cat. 12), collection particulière.
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29. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : revers.
31. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : fluorescence dans
l'ultraviolet.
30. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin : radiographie, 40
Kv, 8 Mas, 10 Ma (cliché Dr R. Toulemonde et GW).
32. Modello pour leportrait deNicolas Bertin: réflectographie
dans l'infrarouge à 1.100 nm.
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33. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) :
réflectographie dans l'infrarouge de la poche droite à
1.100 nm.
34. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) :
réflectographie dans l'infrarouge du visage à 1.100 nm.
35.Modello pourle portrait de Nicolas Bertin (détail) ; la chemise 36. Modello pourle portrait de Nicolas Bertin (détail) ; la main
en lumière directe. droite en lumière directe.
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37. Modello pour leportrait de Nicolas Bertin (détail) : la main
gauche en lumière directe.
39. Nicolas Bertin, hst, 130,5x 97,5 cm, 1725, autographe (cat. 13),
dépôt du Musée du Louvre au Musée National des châteaux de
Versailles et de Trianon, MV 5803 : face, décadré, en lumière
directe.
38. Modello pour leportrait deNicolasBertin (détail) : le visage
en lumière directe.
40. Nicolas Bertin (détail) ; le sujet mythologique peint sur la toile
posée sur un chevalet sous fluorescence dans l'ultraviolet(cliché
C2RMF,J. Marsac, n° 71488, 16/12/1992).
602
41. Nicolas Bertin^ revers, décadré, liimière directe (cliché C2RjMF,
J. Marsac,n° 71485, 16/12/1992).
43. NicolasBerlin, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet
(cHché C2RMF, J. Marsac, n° 71488,16/12/1992).
ê
42.Nicolas Berlin, face, décadré, lumièrerasante de gauche (cliché
C2RMF,J. Marsac, n° 71487,16/12/1992).
44.Nicolas Berlin, face, décadré, photographie dans l'infraroug
(cliché C2RMF, J. Marsac, n° 71486,16/12/1992).
45. Nko/as Bertin, face, décadré radiographie, 53 Ky 20 sec (détail) : 4^ Bertin, face, décadré, radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail)
le buste (chche C2RMF, J. Marsac, n 9365.2). C2RMF, J. Marsac, n° 9365.7).
47. Nicolas Bertin, face, décadré,radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail) :
la palette et lamain gauche (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 9365.9).
48. Nicolas Bertin, face, décadré, radiographie, 53 Kv, 20 sec (détail)
le visage (cliché C2RMF,J. Marsac, n° 9365.2).
ST
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49. Nicolas Berlin, B. Lépicié, burin, 364 x 254 mm, collection
particulière.
51. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou, hst 30,4 x
20,9 cm, 1724-1725, autographe (cat. 14), collection
particulière.
50. Nicolas Berlin, J.-B. M. Pierre, burin, 117 x 90 mm, face à la
p. 346 de : A.J. DlîZALLiER d'.\RGENVILI,E, 1762.
52. Modellopour leportrait de Guillaume Coustou : face, décadré,
radiographie, 40 Kv, 8 Mas, 10 Ma (cliché Dr Régis
Toulemonde et GW).
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54. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou : face, décadré,
53. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou : revers, fluorescence dans l'ultraviolet.
décadré, en lumière directe.
55. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou : face, décadré, 56. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou (détail) :
réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm. réflectographie dans l'infrarouge du visage à 1.100 nm.
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57. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou (détail) : le
visage en lumière directe.
M
59. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou (détail) : la main
gauche en lumière directe.
58. Modello pour leportrait de Guillaume Coustou (détail) : la main
droite en lumière directe.
60. Guillaume Coustou, hst, 130 x 97,3 cm, 1725, autographe
(cat. 15), dépôt du Musée du Louvre au Musée National des








61. René t'rémin, Nicolas de Largillierre, vers 1712-1715, hst, 135 x 62. Guillaume Coustou, revers, décadré (cliché C2RMF,J. Marsac, n'
105 cm, Berlin, StaatUsche Museen (cliché d'origine inconnue). 71552,24/12/1992).
63. Guillaume Coustou, face, décadré, fluorescence dans l'ultraviolet ''4. Guillaume Coustou, face, décadré,lumière rasante de gauche
(cliché C2RMF, J. Marsac, n° 71551, 24/12/1992). (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 71550, 24/12/1992).
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I65. Guillaume Coustou, face, décadré,photographie dans l'infrarouge




67. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec
(détail) : le visage (cliché C2RMF,J. Marsac, n° 9366.2).
66. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec
(détail) : le poignetdroit (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 9366.4).
68. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec
(détail) ; les yeux (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 9366.2).
I69. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec
(détail) : le buste (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 9366.5).
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71. Guillaume Coustou, détail du cadre en bois doré : le coin inférieur
gauche en lumière directe.
70. Guillaume Coustou, face, décadré, radiographie, 55 Kv, 20 sec
(détail) : la main droite (cliché C2RMF, J. Marsac, n° 9366.4).
72. Guillaume Coustou, d'aprèsJ. F. Delyen, L. Boulanger (carton), J.
Lavaux, tapisserie, 216 x 133 cm. Musée du Louvre, Galerie
d'Apollon, face, vue générale dans son cadre, avant restauration
(cliché d'origine inconnue).
610
i73. Différents portraits de Nicolas Coustou, de h. en b. et de g.
à dr. : J. Legros (Château de Versailles) -J. F. Delyen
(Château de Versailles) - Attribué à J. Legros (Lyon, Musée
Historique) - RenéFrémin (autrefois Coustou, Berlin, Staatlische




75. Guillaume Coustou, N. de Larmessin, burin, 369 x 258 mm,
1730 (cat. G 3), collection particulière.
74. he Rhône, réduction d'après l'original de la Place
Bellecour à Lyon (cliché d'après le catalogue de la vente
Doucet de 1912).
76. Madame de La Haje enliseuse, hst, 134 x 101,5 cm, 1729, Salon de
1738(cat. 18),S. D. b. d. sur la tranche du plateaude la table : «De
LyEN PINXIT. 1729» ou « 1739»,non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
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77. Dame de qualité, hst, 89 x 73 cm, entre 1723 et 1730,




79. ha Lanterne magique, hst, 125 x 110 cm, 1731, S. D. g. sur
la lanterne : « Peint par / Jacque / Delyen 1731 » (cat. 22),
Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
78. Dame de qualité, hst, 70 x 58 cm, entre 1720 et 1730,
attribué (cat. 21), Annecy, Conseil Général de Haute-Savoie,
déposé à la Préfecture (cliché Conseil Général).
m
80. La Marmotte, hst, 40,5 x 32,5 cm, A. Watteau, Saint-
Petersbourg, Musée de l'Ermitage (cliché d'après M.
Morgan Grasselli, 1984, p. 320).
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ï81. La Lanterne magique ; revers décadré en lumière directe.
83. La Lanterne magique (détail) : le front et l'oeil droit du
Savoyard.
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82. La Lanterne magique, face, décadré : fluorescence dans
l'ultraviolet.
h
84. La Lanterne magique (détail) : la main gauche.
485. ha Lanterne magique : plan d'assemblage des huit clichés
radiographiques (données techniques inconnues).
87. La Lanterne magique, radiographie (cliché 2 du plan
d'assemblage, ill. 85) ; le visage.
86. La Lanterne magique, (cliché 7 du plan d'assemblage, ill.
85) : le coin supérieur gauche.
88. La Lanterne magique (aetau; : le visage en lumière directe.
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89. La L,anterne magique, radiographie (cliché 6 du plan
d'assemblage, ill. 85) : la main gauche et une partie du panier.
91. La Lanterne magique (détail) : trou situé sur la traverse
inférieure à 20 cm du montant droit.
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90. La Lanterne magique (détail) : la signature.
92. La Lanterne magique : le tableau dans son cadre.
92a. La Lanterne magique : la semelle du cadre.
94. La Lanterne magique et La Marmotte : montants inférieur et
supérieur des deux cadres côte à côte.
93. La Lanterne magique : l'une des quatre clés du cadre.
95. La Lanterne magique et La Marmotte côte à côte.
96. La Lanterne magique (détail) : la lanterne et la main droite
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97. La Marmotte : quart de page paru dans le n° 6 de la Kevue
du Louvre de 1965 (cliché d'après le catalogue de la vente).
99. La Lanterne magique, hst, 128,5 x 99 cm, après 1731,
variante, attribué (cat. 23), passé à la vente de Saint-Omer le
16 décembre 2001, non localisé (cliché d'après le catalogue
de la vente).
98. La Lanterne magique, hst 130 x 100 cm, après 1731,
variante, attribué (cat. 23), passé à la vente de Vérone
organisée par Sotheby's les 24 et 25 octobre 1992, non
localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
100. La Lanterne magique, hst, 130 x 100 cm, variante, attribué
(cat. 23), passé à la vente de Rouen le 26 janvier 2003, non
localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
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101.Im Marmotte, hst, 130 x 98 cm, 1731,S. D. h. g. sur la tranche
de l'entablement (cat. 24), Museo de Arte de Ponce, Porto Rico.
103. 1m Marmotte : le revers.
102. 'La Marmotte (détail) ; la signature en lumière directe.
104. ha Marmotte, radiographie (cliché 6 du plan
d'assemblage, ill. 111) : la main gauche, tenant la grappe de
raisin.
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105. La Marmotte, fluorescence dans l'ultraviolet.
107. La Marmotte (détail) : la lacune dans le poignet gauche.
106. La Marmotte (détail) : le visage en lumière directe.
108. La Marmotte : le cadre posé à plat (identique au cadre de
La Lanterne magique).
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109. Marmotte : partie centrale des montants et traverses
du cadre.
111. La Marmotte : plan d'assemblage des radiographies
(données techniques inconnues).
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110. ha Marmotte : un angle du cadre.
112. Marmotte : radiographie (cliché 2 du plan
d'assemblage, ill. 111) : la marmotte, l'épaule et le visage de
la jeune fille.
113. ha Marmotte (détail) : la végétation proche de la
signature.
115. Li? Marmotte : radiographie de la main droite (cliché 4 du
plan d'assemblage, ill. 111).
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114. ha Marmotte (détail) : la main droite.
116. La Marmotte (détail) : la marmotte.
a117. 1m Marmotte (détail) : la jeune fille.
119. Fish vendors neara southern harbor, Jean-Joseph
Horemans II dit le jeune, hst, 289,5 x 292 cm, S. D., non
localisé (détail) : la vendeuse inspirée par l^a Marmotte de J. F.
Delyen (cliché d'après le catalogue de la vente).
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118. Marmotte (détail) ; la grappe de raisin en lumière
directe.
120.Madame de Tournj ou Madame de Pontac, support et
dimensions inconnus, 1732, autographe (cat. 25.), non
localisé (photographié en 1982 par le propriétaire).
120a. Madame de Tournj ou Madame de Pontac, après
numérisation, agrandissement et redressement de la
photographie précédente.
122. Monsieur deSolmaquier en chasseur, hst, 125 x 95 cm,
1738, S. D. b. g. (cat. 29), non localisé (cliché
documentation Galerie Cailleux).
121. Fête de village ou Joueurs de boules dans unpaysage, hsp (chêne)
parqueté, 27,5 x 38 cm, 1737, S. D. : « F. de Lyen F 1737 » (cat.
28), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
123. Trophée de chasse : lièvre etperdreau rouge, hst, 90 x 72 cm, 1738,
S. D. b. g. (cat. 30), non localisé (cliché documentation Turquin).
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124. Monsieur Courtin de Crouy en chasseur, hst, 78 x 100 cm,
ca 1738, attribué (cat. 31), non localisé (cliché documentation
Turquin).
126. Homme anonyme, hst, 73 x 59,5 cm, 1739, autographe
(cat. 33), non locahsé (cliché Galerie Heim, 1956).
hi.EONOR-MAKlE Dl MAINK,^
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125. he Maréchal Dubourg ou Eléonor Marie du Maine, Comte du
Bourg, Maréchal de France,].-N. Tardieu, burin, 150 x 105 mm, Salon
de 1745. Le portrait peint par Delyen (cat. 32, support et
dimensions inconnus, avant1739, autographe) n'est connu quepar
cette gravure (cat. G 6, cliché BNF).
127. Femme en source, anciennement Madame Ménars de Marignj,
hst, 137,8 X106,7 cm, 1742,S. D. b. d. ; « peint par J.




128. Femme en source (détail) : la signature en lumière directe.
Ce qui subsiste du troisième chiffre est mieux lisible en noir
et blanc qu'en couleurs (cfr ill. 129).
130. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie
dans l'infrarouge à 1.000 nm.
129. Femme en source (détail) : la signature en lumière directe.
131. Femme en source (détail) ; la signature en fluorescence
dans l'ultraviolet.
132. Femme en source (détail) : la signature en réflectographie 133. Femme en source (détail) : la signature filtrée dans le vert,
dans l'ultraviolet à 1.100 nm.
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134. Femme en source \ le revers.
136. Femme en source (détail) : le visage en lumière directe.
135. Femmeen source : vue générale, dans le cadre, en
fluorescence dans l'ultraviolet.
137. Femme en source (détail) : le visage en fluorescence dans
l'ultraviolet.
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138. Femme en source (détail) : le visage en réflectographie dans
l'infrarouge à 1.000 nm.
140. Femme en source (détail) : la seconde partie de la signature
en réflectographie dans l'infrarouge, à 1.000 nm.
142. Femme en source (détail) : damier irrégulier incisé dans la
couche de préparation.
139. Femme en source (détail) : la première partie de la
signature en réflectographie dans l'infrarouge à 1.000 nm.
141. Femme en source (détail) : la lacune en lumière directe
143. Femme en source (détail) : trace de dessin sous-jacent sur
le périmètre extérieur de l'épaule gauche.
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144. Femme en source (détail) : la main droite en
réflectographie dans l'infrarouge, à 1.000 nm.
146. Femme en source (détail) : les yeux en réflectographie dans
l'infrarouge, à 1.000 nm.
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145. Femme en source (détail) : la main gauche en
réflectographie dans l'infrarouge, à 1.100 nm.
147. Femme en source (détail) : le paysage situé à droite, en
lumière directe.
148. Femme en source (détail) : la main droite en lumière
directe.
150. Femme ensource (détail) : le visage en lumière directe.
149. Femme en source (détail) : la main gauche en lumière
directe.
151. Portrait d'Elisabeth de Flesselles ensource, Nattier, hst,
135,5 X103 cm, 1747, S. D. b. g. sur le rocher, Princeton,
Princeton University Art Muséum (cliché d'origine
inconnue).
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151a. Marie-Henriette Berthelot de Pleneuf, J.-M. Nattier, hst,
support et dimensions inconnus, Tokyo, National Muséum
of Western Art (cliché d'origine inconnue).
153. Portrait de femme ensource, F. de Troy, hst, 132 x 100 cm,
S. D. sur le col de l'urne, Paris, Ministère des Affaires
Etrangères, Hôtel de Lassay (cliché d'après D. BREME, 1997,
p. 179).
152. Portrait de la Princesse Palatine en source, hst, 65 x 54 cm,
N. de Largillierre, Chantilly, Musée Condé (cliché d'origine
inconnue).
154. Femme en source (détail), Orléans, Musée des Beaux-Arts
l'eau sortant de la jarre.
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155. Buveur sous unetreille, hst, 127,5 x 97 cm ou 129 x 97 cm. Salon
de 1745(cat. 37),non localisé (cliché Sotheby's).
è'
157. Tableau historié... (détail) : le sujet mythologique disposé
sur un chevalet au second plan.
156. Tableau historié, représentant
lui-même, hst, 160 x 130 cm, Sal
collection particulière (c
fit u <• 'phfjUtr
portrait de l'auteur,peint par
m de 1745, S. D. (cat. 38),
iché RMN/SEDL).
158. Tableau historié... (détail) : la signature.
m
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159. Tableau historié... (détail) ; J. F. Delyen en buste.
clja-RAW ».
\(i\. Assemblée de brocanteurs. Comte de Caylus, 1727, burin,
128 X216 mm,BNF,Aa 16,in-fol, p. 74 (cliché BNF).
160. Homme en habit desoie grisperle, manteau rouge, hst,
124 X98 cm ou 121 x 97 cm, après 1745, attribué (cat. 39),
non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
162. Nicolas-René Benyer, hst, 137 x 105 cm, entre 1750et 1759,




163. Nicolas-'Kené Bertyer (détail) : l'ordonnance en
réflectographie dans l'infrarouge à 1.000 nm.
165. Nicolas-Kené Berryer, avant la restauration de 1965 (chché
Godin).
164. Nicolas-René Benyer (détail) : l'inscription a peine lisible
en haut à gauche avant la restauration de 1965, en lumière
directe (cliché Godin).
166. Nicolas-René Bertyer: fluorescence dans l'ultraviolet.
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167. Nico/as-René Benyer(détail) : le visage en réflectographie





r, après la restauration de 1965 (cliché
J.-M. Protte).
168. Nicolas-René Bercer (détail) : le visage en réflectographie
dans l'infrarouge à 900 nm.
M
170. Nicolas-RenéBenyer (détail) : le visage, en lumière directe,
après la restauration de 1965 (cliché J. M. Protte).
171. Nifo/as-René Beriyer (détail) : l'épaule gauche en
réflectographie dans l'infrarouge à 900 nm.
173. Nicolas-Kené Bertyer (détail) : le visage en lumière directe.
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172. hiicolas-René Bertyer (détail) : la perruque en
réflectographie dans l'infrarouge à 750 nm.
174. Nicolas-Kené Bertyer(détail) : le paysage en lumière
directe.
175. Nicolas-René Bercer (détail) : la main gauche en lumière
directe.
177. Nicolas-René Benyer,].-G. Wille, 1759, burin. Musée
National des châteaux de Versailles et de Trianon, Album
Louis-Philippe 65/\2 : détail du visage (GW, 1992).
176. Nicolas-RenéBertyer (détail) ; la main droite en
réflectographie dans l'infrarouge à 1.100 nm.
178. L£ Comte d'Angivilkr, hst, 46,5 x 38cm,autographe ?, (cat. 52),
non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
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179. Artiste anonyme, hst, ovale, 69 x 57,5 cm, attribué (cat.
54), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
181. Chasseur et son chien, hst, 185 x 153 cm, attribué (cat. 58),
non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
180. Buveurdans un parc, support et dimensions inconnus,
attribué (cat. 55), non localisé (cliché d'aprèsle catalogue de la
vente).
182. Dame de qualité, hst ?, 134,5 x 102,5 cm, attribué (cat.
59), non localisé (document d'origine inconnue).
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183. Dame de qualité, hst, ovale, 74 x 60 cm, attribué (cat. 61),
non localisé (cliché d'après le cataloguede la vente).
185. Femme anonyme, hst, 92,5 x 74 cm, attribué avec réserves
(cat. 66), non locahsé (cliché d'après le catalogue de lavente).
184. Dame de qualitédevant unfond depaysage, hst, 81 x 66 cm,
attribué (cat. 63), non localisé (cliché d'après le catalogue de la
186. Femme anonyme, hst, 93 x 74,5 cm, attribué avec réserves
(cat. 67), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
187. Femme anonyme ou 'La Comtesse Ni/s Bielke, hst,
80 X63,5 cm, attribué (cat. 69), non localisé (cKché d'après le
catalogue de la vente).
189. Homme anonyme, support inconnu, 127 x 102 cm, attribué
(cat. 80), non localisé (cliché documentation Galerie
Cailleux).
i?, f'ir'
188. M. De Germain, Surintendant de Provence ( i), hst,
130,5 X97 cm, attribué (cat. 79), non localisé (cliché d'aprèsle
catalogue de la vente).
190. Homme anonyme (détail) ; premièr^'partie du texte
fleurant sur le billet
191. Homme anonyme (détail) : seconae partie du texte figurant
sur le billet.
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192. Homme anonyme (détail) : le visage.
193. Homme anonyme (détail) : la main gauche.
195. Homme anonyme, support et dimensions inconnus,
autographe (cat. 84), perdu (cliché M'' Patrick Giffard).
194. Homme anonyme, hst, 45,5 x 38 cm, attribué (cat. 83), non
localisé (cliché d'aprèsle catalogue de la vente).
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196. N. de l'Hôpital, Comtesse deMénil Hubert, hst, 100 x 80 cm,
attribué (cat. 86), non localisé (cliché d'aprèsle catalogue de la
vente).
198. Magistrat poitevin, hst, 130 x 98 cm, attribué (cat. 90), non
localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
\91. Magistrat on Conseiller au Parlement, hst, 81 x 64 cm, attribué
avec réserves (anciennement genre de, cat. 88), non localisé
(cliché d'après le catalogue de la vente de 1921).
Mathématicien en buste, hst, 111,8 x 90 cm, attribué (cat.
91), non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente).
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Copies d'après Jacques François Delyen
200. Nico/as-René Benyer, hst, ovale, 64,9 x 54,1 cm, anonyme, copie d'après, France, entre 1750 et 1762 (cat. C 2), Versailles, Musée
National des châteaux de Versailles et de Trianon, îvfV^ 3843.
201. Nicoias-René Bertyer: face, fluorescence dans l'ultraviolet
(cliché C2RMF, G. de Puniet, n° 71561, 29/12/1992).
- («fknriac J
202.Nicolas-René Benyer : revers,lumièredirecte (cliché C2RMF,
G. de Puniet, n° 71562,29/12/1992).
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205. Nicolas-René Bertyer : radiographie du visage, 45 Kv, 20
sec (cUché C2RMF, J. Marsac, n° 9369).
/
203. Nicolas-RenéBenyer-. face, lumière rasante de gauche (cliché 204. Nicolas-René Bertyer : face, photographie dans l'infrarouge
C2RMF, G.dePuniet, n°71560, 29/12/1992). (cliché C2RMF, G. de Puniet, n° 71559, 29/12/1992).
205a. iSkolaS'Kené Bertyer: le visage, lumière directe
Gravures d après Jacques François Dely
206. L AbbéRené Aubert de Vertot, L. Cars (cat. G 2), burin,
204 X145 mm (cliché BNF D 276443).
207. Guillaume Coustou, N. de Larmessin (cat. G 3),burin,
369 X258 mm, 1730 (détail) ; le visage, collection particulière (voir
206a. UAbbé René Aubert de Vertot, L. Cars (cat. G 2), burin,
135 X87 mm (cliché BNF D 276448).
208. La Lanterne ma^que,].-^. Guélard? (cat. G 4),burin,
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208a. La Lanterne magiciue,].-B. Guélard, burin, 315 x 210 mm, 1735
(cat. G 4), Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
210. La Lanterne magique (détail) : le panier.
209. La Lanterne magique (détail) : le buste.
211. La Lanterne manque (détail) : le revers.
212. La Marmotte en f/e,J.-B. Guélard (cat. G 5), burin, 315 x 210
mm, 1735 (détail) : le revers, Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
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213. LmMarmotte en vie, burin, 315 x 210 mm, J.-B. Guélard, 1735
(cat. G 5), Ponce, Museo de Arte, Porto Rico.
216. Nicolas Bertin, F.-B. Lépicié (cat. G 7, détail) ; le visage




214. ÎM Marmotte en vie (détail) : le buste.
215. 'LaMarmotte envie (détail) : la grappe de raisin.
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217. Portrait de Nicolas-René Bercer, j.-G. WiUe (cat. G 8),burin,
403 X 112 mm, 1759, Musée National des châteaux de Versailles et
de Trianon,AlbumLouis-Philippe 65/12 (GW 1992).
'•• >'
Œuvres attribuées a un autre artiste (peintures, pastels et dessin)
A
218. Nicolas Coustou, hst, 147 x 115 cm, attribué àJean Legros ?, (cat. AA 1),Lyon, Musée Historique, Hôtel Gadagne (cliché
du Musée).
1
219. Homme anonyme, hst, 81,5 x 64,5 cm, attribué à Robert
Levrac-Tournières (cat. AA 2), non localisé (cliché d'après le
catalogue de la vente).
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220. ]eunefemme en Diane, hst, 82 x 65,5 cm, attribué à
Marianne Loir (cat. AA 3), non localisé.
221. Portraitprésumé dusculpteur anglais Michael B^sbrack, hst, 112x
87,5 cm,attribué àJonathan Richardson (cat. AA4),Gray, Musée
Baron Martin (dépôtdu Musée du Louvre), RF 1985-53 (cliché
d'après E. FouC;\RT-Waltkr, Paris, 1987, p. 32-34).
É
223. Princesse royale non identifiée, anciennementDame inconnue, hst,
102,6 X137,9 cm,ca 1700, attribué à François de Troy (cat. AA 6),
Musée National des châteauxde Versailles et de Trianon, MV 5553.
222. Portrait dupeintre Nicolas de L,argillierre, support et
dimensions inconnus, attribué à François de Troy
(cat. AA 5), non localisé (cliché d'origine inconnue).
224. Portait defemme en source, 1723, hst, 132 x 100 cm,
F. de Troy, S. D. sur le col de l'urne, Paris, Hôtel de Lassay
(cliché d'après D. BREME, 1997, p. 179).
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225. Allégorie de l'eau dit aussi Portrait dejeunefemme, hast,
124,5 X94,5 cm, copie attribuée à J.-F. de Troy (cat. AA 7),
non localisé (cliché d'après le catalogue de la vente à
Fontainebleau le 29 mars 1992, n° 136).
227. Portrait d'homme, autrefois dit Portrait de Coinet, valet dechambre du
Régent, hst, 81 x 64,5 cm, attribué àJ.-B. ou L.-M. VanLoo (cat. AA
8),collection particulière (cliché d'après le catalogue de la
vente).
226. Allégorie de l'eau, hst 124,5 x 94,5 cm (cat. AA 7, cliché
d'après le catalogue de la vente à Paris le 14 décembre 1992,
n° 161).
228. Madame de Dampierre de Greny, hst, 82,5 x 65 cm,
anonyme, école française, XVIII'^ siècle (cat. AA 9), non
localisé.
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229.Jeunefemme portantun chien sous son bras, hst, 81 x 65 cm, école
française, débutdu XVIIP siècle (cat. A^\11,voiraussi cat. 3),non
localisé (cliché d'après le catalogue de lavente Lempertz de 1996).
231. Jeunefemme assise, en robe blanche, pastel, 70x 59cm, P.J. Lion
(cat. AA 13), S.D. b. g. : Lyon 1713, collection particulière (cliché
d'après le catalogue de la vente).
230. Homme anonyme, hst, 76 x 60,5 cm, école française du XVIIP,
après 1730 (cat. 12), non localisé (cliché SEDL).
232. Monsieur de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française,
XVIIP siècle, anciennement «école de Delyen »(cat. Ai\ 14), non
localisé (cliché FrickArt Reference Library).
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233. Madame de Gourgues, pastel, 80 x 65,4 cm, école française,
XVIIP siècle, anciennement « école de Delyen » (cat. AA 15),
non localisé (cliché Frick Art Reference Library).
ft
m
234. Jeunefemme assise auprès d'un bouquet, plumeet encrebrune,lavis
brunet rehauts de gouache blanche, 29,5 x 37cm,école française,
XVIIP siècle (cat. i\A 16), non localisé (cliché Galerie deBayser).
Illustrationcomplémentaire (catalogue des œuvres peintes)
235. Autoportrait, Nicolas de LargiUierre, hst, 80 x65 cm, S. D. sur le carton àdessm b. d. : Nicolaus de Largi/lierre seipsumpinxit
aet. Suae 55 Ann. dom 1711, Versailles, Musée National des châteaux de Versailles et de Trianon.
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